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PRÉFACE 


DU TRADUCTEUR 

POUR LE SIXIÈME TOME. 

E peu d’ordre que j’ai affèélé à defléin 
pour mes Préfaces ou DifTertations, afin 
de pouvoir choifir indifféremment par¬ 
mi le grand nombre de points litigieux 
qu’offre l’Hiftoire d’Elpagne, ceux qui 
m’ont paru devoir piquer le plus la curiofité , me 
permet de faire , pour ainfi dire , rétrograder le 
Leéleur, en agitant ici une queftion qui auroit pû 
être difcutée à la tête de mon fécond ou de mon 
troifiéme Tome, fi d’autres matières aulfi importan¬ 
tes n’a voient pris la place. Ferreras la fournit 
prelque à la fin de lès Réflexions lùr les Siècles V. 
VI. & VII. où il oblerve, que l'on ri a découvert dans 
ces trois Siècles* ni jufqua préfent, aucun témoignage fur de 

* Il anroit parlé pluj correctement, i t de découvrir dans celui d'auparavant 
s'il avoir dit dans les deux derniers ce qui n’exiiloit pas encore, comme 
Siècles, parce qu'il n’eià pas poi&ble < I on le yerra bientôt. 

Tome Vh A 
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fentrée de la Régie du glorieux Patriarche Saint Benoit 
en Elpagne ; c’eft-à-dire que l’on ne fçait point en¬ 
core déterminëment en quel tems cet Ordre célé¬ 
bré s’en introduit au de-là des Pyrénées : il le mar¬ 
que même expreffément fous l’année ioyo. à la 
fixité du Concile de Coyança, ^uand il dit, en par¬ 
lant de la Régie de Sjint Benoît , que l'on ne peut 
Jfavoir quels Moines font obfervée, ni fi les Saints qui 
ont fleuri du tems des Gots ttoient Bénédiélins , parce quil 
ne fl pas pojjible de découvrir , fi leurs Monafleres étoient 
fous la Régie de ce grand Patriarche. 

Sur ce fimple expofe l’on conçoit facilement, 
que mon intention eft de chercher ici l’époque de 
l’introduélion de la Régie de Saint Benoît en E£ 
pagne, afin d’éclaircir, s’il eft pofiïble, les doutes 
de Ferreras, qui paroît même fi attaché à fon in¬ 
certitude , que le Chapitre 5?. de (on feiziéme To¬ 
me, avec lequel je terminerai mon dixiéme Volu¬ 
me , eft une Diflertation qui ne tend qu’à la juftifier 
& la foutenir. L’entreprife eft, à la vérité, difficile 
& hardie : Hoc opus, hic lahor eft ; mais l’indulgence 
que l’on m’a montrée jufqu’à préfent m’encourage, 
dans l’e/pérance que fi je ne réuftis pas aulîî parfaite¬ 
ment que je le fouhaite, on me fçaura du moins gré 
de mes efforts & de ma bonne volonté. 

Saint Benoît eft né en l’année 480. a établi Ion 
Ordre au Mont-Caftïn en 519. & n’a écrit fa Régie 
qu’en 52p. ou 530. Avant ce tems il y avôit déjà 
des Moines en Elpagne. La preuve s’en tire du fixié- 
me Canon du premier Concile de Saragofiè , tenu 
l’an 380. par lequel on excommunioit tous les Clercs qui 
fie feroient Moines par un efiprit d’orgueil & de vanité, O' 
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dans la vue de pouvoir faire plus librement ce qu’ils vou¬ 
draient. Il fuit même de ce Canon , qu’ils étoient 
alors en grande vénération, puifque les Peres du 
Concile défendoient d’embrafler cet état par un ef- 
prit d’orgueil Cr de vanité. Leurs privilèges & immu¬ 
nités dévoient aufîi être bien confidérables, pour 
que l’on craignît que les Clercs ne le fiflent Moi¬ 
nes, dans la vite de pouvoir faire plus librement ce qu’ils 
voudraient. 

On voit pareillement qu’il y avoit des Religieu- 
fes, par la fameufe Lettre du Pape Saint Sirice, qui 
occupa le Siège depuis le premier jour de Janvier 
385. jufqu’au ip. Septembre 3pp. en réponfe à Hi- 
mére, Métropolitain de Tarragone, qui avoit écrit 
à Saint Damafe, prédécefleur de Saint Sirice, pour 
le confulter fur plufieurs points de DHcipline. La 
lixiéine choie, en effet, que Saint Sirice marque à 
Himére, comme on le lit dans Ferreras fous l’an¬ 
née 38^. de l’Ere vulgaire , c’eft que les Moines & 
les Religieujês, qui ,fans avoir égard à leur vau & à 
leur état, violeroient d’une maniéré facrilége leur chajleté, 
feroient privés des Sacrement jufquà la fin de la vie , (F 
qu’à l’article de la mort on leur donneroit le Viatique de 
Mifericorde. Ilparoît quelles ne fe lioient que par 
le vœu de chafteté, ce qui fut caufe que le premier 
Concile de Tolède , célébré l'an 400. de J. C. 
jugea à propos d’interdire, par le VI. Canon for la 
Difcipline Eccléfiaftique , aux Vierges confacrées à 
Dieu la familiarité avec les hommes ; de prononcer par 
le XVI. des peines contre les perfonnes du Sexe , qui , 
après avoir confacré à Dieu leur chajleté par un vau , la 
fouiller oient, ou fe marieroient ; & de défendre par le 
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XIX. le Mariage aux filles des Prêtres &* des Diacres , 
qui Je fitroient lues far le même •vau. Les filles n’étoient 
pas les feules qui fiflent quelquefois vœu de chafte- 
té , les femmes le laifoient aulli, quand leurs maris 
entraient dans les Ordres Majeurs. Cell ce qu’on 
voit par les Canons VII. & XVIII. du même Con¬ 
cile , où la chafteté leur eft expreflement recomman¬ 
dée en cette confidératîon , avec défenfe de fe re¬ 
marier , même après la mort de leurs maris. Pareille 
preuve fe tire auflî du Concile de Gironne, célébré 
l’an 517. de l’Ere vulgaire , lequel enjoint par le 
fixiéme Canon, à tous les Eccléfiaftiques dans les 
Ordres Majeurs, c’eft-à-dire , depuis l’Evêque juf- 
qu’au Sous-Diacre , qui feraient mariés, de 'vivre Je- 
farcs de leurs femmes, finon d’avoir toujours en leur Com¬ 
pagnie un témoin de leurs allions & de leur vie . On les 
appelloit les unes & les autres Rellgieufcs , parce 
qu’on les fuppofoit s’occuper d’une maniéré plus par¬ 
ticulière à mener une vie pure & fans tache ; ce qui 
eft la vraie Religion, fùivant l’Apôtre Saint Jacques 
dans fon Epître Canonique, chap. 1. verf. 27. Elles 
le connoifioient à un habit ou vêtement qu’elles 
portoient, & qui étoit différent de celui des Sécu¬ 
lières , comme on l’apprend du deuxième Concile 
de Barcelonne, tenu l’an ypp. de J. C. lequel in¬ 
flige des peines par le Canon VI. aux filles, qui, 
après avoir quitté les habits féculiers, & pris ceux 
des perfonnes du Sexe confàcrées à Dieu par le vœu 
de chafteté - } ne fe fépareroient pas des Ravifleurs 
qui les auraient enlevées & violées, 
i A l’égard des Moines, ce n’étoient à proprement 
parler, que des Hermites, qui , voulant travailler 
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uniquement à leur falut, Te retiraient dans des folir 
tudes, où l'odeur de leurs vertus leur attirait quel- 
quelois des Difciples,même de l’un & l’autre Sexe: 
c’elt ce qui eft arrivé entre autres à Saint Millan 
dans lefixiéme Siècle, lùivant Ferreras, chap.8. 
de Ion feiziéme Tome, & à SaintFruélüeux dans le 
feptiéme. Ils ont été appellés Monachi , Moines ; 
c’ell-à-dire Solitaires , fuivant la première, lignifica¬ 
tion de ce terme , parce que les Solitaires ou Her- 
mites font la féconde efpéce de Moines, comme .le 
dit Saint Ilidore dans le Livre 2. des Offices Ecclé- 
liaftiques, ch. 16. De cette dénomination leur de¬ 
meure a emprunté le nom de Monâftére,*qui fe don- 
noit même à celle d’un feui Moine ou Religieux, 
fuivant Caffien & Saint Ilidore : s’ils le réuniilôient 
enfemble dans un même lieu, leur établiffement 
pouvoir al*>rs s’appeller indifféremment ou Monaf- 
tére ou Communauté : Quoi Monaflerium pojjit etiam 
unius Monachi habitatio nuncupari , canobium autem non , 
niji plurimorum. 

Quoiqu’ils fùffent ainli raffemblés, il y avoit pref 
que autant de Régies,’ que de Celles & de Monaf- 
téres : Tôtpropemodum tjpi ac Régula , dit Caffien dans 
le Livre 2. de les Inffitutions, chap. 2. quot Cella ac 
Monajleria. Ils n’avoient pour Régie générale que 
la volonté de leur Abbé, ou de leur Chef, ou de 
celui lôus la direction duquel ils fe mettoient, ce 
qui n’empêchoit pas que l’on n’en obfervât louvent 
plufieurs dans un feul & même Monaftére. Comme 
ils tendoient tous à une même fin, c’ell-à-dire, que 
renonçant aux vanités du Siècle, ils ne cherchoient 
que le feryice de Dieu, & qu’à fe livrer tout entier 
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au filence, à la retraite, au travail & à d'autres pé¬ 
nitences plus rudes , on liloit dans les Monaftéres 
toutes les Régies, & chaque Maifon Religieufe, ou 
chaque Moine en prenoit ce qui lui paroifloit le plus 
convenable. Ainfi ils n’étoient pas tellement atta¬ 
chés à une élégie , qu’ils ne la quittaient pour une 
autre, ou n’y louffrilfent des changemens au gré de 
leur Supérieur, parce que toutes les Régies aïantle 
même but, leur changement, dit le fameux Pere 
Mabillon dans les Annales Bénédictines , Livre 3. 
nomb. 3 6 . n’apportoit aucune innovation dans l’an¬ 
cien Inilitut. 

Tel étoit en Elpagne l’Etat Monaftique dans les 
premiers Siècles de T'Eglife , lorlque Saint Donat 
pailà d’Afrique dans cette Péninfule avec des Moi¬ 
nes, & s’établit dans le Monaftére de Servie, qui lui 
fut bâti par une Dame pieulè , appelle» Minicée , 
native du Roïaume de Valence. Ce fut lui qui ap¬ 
porta le premier, à ce que l’on dit, pour parler com¬ 
me S. Ildefonle dansfes Hommes IlluftreSjchap.q.. 
l’ulàge & la Régie de l’Obfervance Monaftique : 
Prior in Htfpaniam Momflicœ Objervantia ufum & Ré¬ 
gulant dicitur adiuxijfe. Il s’eft acquis ce renom , dit 
le Pere Mabillon dans le Livre déjà cité, nomb. 27. 
peut-être pour avoir prelcrit des Loix plus févéres 
aux Moines : Forte quodfeveriores Monacbisprxfcrtpftt 
Leges. L’on ne peut pas dire au jufte en quel tems 
il s’eft retiré en Elpagne. Tout ce que l’on apprend 
de Saint Ildefonle dans fes Hommes Illuftres, ch. 4. 
c’eft que ce fut pour fuir les perfécutions des Bar¬ 
bares ; & de-là l’on conjeéture que ç’a dû être pen¬ 
dant les guerres des Vandales avec les Empereurs 
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d’Orient, parce que, fui van t la Chronique de Jean 
de Biclar, il eft fûr qu’il étoit dans la Péninfule en 
l'année y 70. la cinquième du Régné de Juftin II. 
Empereur d’Orient, & fuccefleur de Juftinien I. ' 
dont le Général Bélifàire avoit détruit en J33. le 
Roiaume des Vandales en Afrique , aïant défait & 
pris Gilimer , Ufiirpateur de cette Couronne. Sui¬ 
vant cette opinion, qui paroît alfez bien fondée , il 
femble que Saint Donat a dû partir d’Afrique pour 
l’Elpagne fous le Régné de Trafamond, ou fous ce¬ 
lui de Gilimer fur les Vandales, Hildcric , pre&é- 
celîeur de l’un & fuccefleur de l’autre , qui ocaupa 
le Trône depuis l’an J 22. jufqu’en *30. aïant tou¬ 
jours montré de l’attachement pour les Catholiques, 
bien loin de les tourmenter comme les deux autres. 
Ç’a donc été au plus tard en 3* 32. ou au commence¬ 
ment de l’année fui vante, puifque ce fut en celle- 
ci , fuivant Procope, que les Empereurs d’Orient 
devinrent maîtres de l’Afrique. 

Il n’eft pas pofhble de découvrir quelle Régie 
Saint Donat apporta en Efpagne. On ne peut pas 
dire que ce fut celle de Saint Benoît, parce qu’elle 
pouvoit à peine être connue en Afrique : Ubi , dit 
le Pere Mabillon dans le Liv. 3. de fes AnnalesJ 3 é- 
nédiélines, nomb. 36. vix nota, ejfe poterat ; n’aïant 
été écrite qu’en y 2p. ou y 30. comme je l’ai déjà 
obfervé, quoique le Monaftére du Mont-Calîîn, qui 
fut le premier de l’Ordre, exiftât de puis* l’an y 19. 
D’ailleurs Saint Ildefonfe , dans le chapitre cité , 
marque, fur un bruit commun , qu’il avoit été Dif- 
ciple d’un Hermite : CujuJSam Ercmiu in Africa fer- 
tur extitijfe Dijcrpulus s & fi l’on en juge par deux des 
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Vers de l’Epitaphe de Saint Donat, que Tarmyus 
rapporte dans le Martyrologe d’Efpagne, & que l’on 
-attribue à Eutrope, Abbé de Servie, & fucceftèur 
du Saint Fondateur, Ibn Maître le nommoit Fa- 
cond : 

Ifieque Facundi quondam prœctpta, Mugiflri , 
Prajulis (T Montchi dulcia ftpt btbit. 

Pendant que Saint Donat Failoit ainfi fleurir l’Etat 
Monaftique dans la Valence, Saint Viélorien lui 
remloit le même fervice dans l’Aragon, où il fonda 
plufieurs Monalléres. Mais quelle Régie y établit- 
il ? C’eft encore ce que l’on ignore. Il ell du moins 
fûr que ce ne fut pas celle de Saint Benoît ; car il 
n’en étoit pas encore quellion, quand il bâtit en 
l’année 506. de J. C. proche de la Ville de Huefca, 
le Monaftére d’A fana, Monaflerium Afana r, ou Afa- 
nenfe , dont il fut Abbé fbixante ans, étant mort le 
12. de Janvier 5 66. La durée de fon Gouverne¬ 
ment fur cette Maifon Religieufe eft conftatée par 
deux Vers de l’Epitaphe que Venance Fortunat lui 
a dreffée : 

Bis fenis rexit patrio moâeramine tujlris , 

♦ R.itè Dco placitas Pajlor optmus oves. 

Dans le même tems vivoit encore un Saint Moine 
appellé Toribius, qui, après avoir combattu forte¬ 
ment l’Héréfîe des Prifcillianiftes, convertit dans les 
Montagnes des Afturies quelques relies d’idolâtres, 
& bâtit, fous l’invocation de Saint Martin de Tours 
dans celles de Liébane, un Monaftére, où il fixa fa 
demeure, afin d’être plus à portée de fortifier & fixer 
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les nouveaux Chrétiens. Quelques-uns prétendent 
qu’étantalié à Rome confulter le Pape furies moïens 
d'éteindre la Seéle des Prifdllianiftes , il reçut de 
Saint Benoit la Coule ou le Scapulaire, avec là Ré¬ 
gie , qu’il apporta le premier en Efpagne. Il eft ce¬ 
pendant confiant qu’ils fe trompent. Saint Benoît 
n’avoit point encore écrit fà Régie , lorfque Tori- 
bius fonda fon Monaftére de Liébane. Le Vénérable 
Montan, Archevêque de Tolède, en fournit une 
preuve, dans la Lettre qu’il écrivit au même Tori* 
bius en l’année 528. ha tuum impeniift laborem, lui dit- 
il ,‘ utferoces cohabitantium tibt Animai adfalubrem Revu- 
lam&'normam regularis Difciplin* reduceres; d’où il mit 
que Toribius avoit déjà fait dans les Montagnes de 
Liébane un établiffement, où il vivoit avec des gens 
du Païs , ut féroces cohabitantium tibi animos , auxquels 
il avoit fait embraffer une Régie fàlutaire, & une 
forme de Difcipline régulière , ad falubrem RtguLtm 
& normam regularis Difcipline reduceres. L’on ne peut 
nier que cet établiffement ne fort le Monaftére de 
Saint Martin de Tours , connu aujourd’hui fous le 
nom de Saint Toribius de Liébane, puifque c’eft le 
fèul qu’on lui attribue. Il exiftoit, par conféquent, 
avant l’année y 29. ou 530. dans laquelle on allure 
que Saint Benoît a écrit fa Régie. D’ailleurs les bons 
Critiques conviennent que le Moine Toribius n’a 

E oint été à Rome, & que ceux qui le foutiennent 
; confondent avec Saint Toribius, Evêque d’Aftor- 
ga, qui fleurit dans le cinquième Siècle, fous le 
Pontificat de Saint Léon, & qui, auffi zélé que lui 
pour i’extinélion du Prifcillianifme, s'adreflàau Pape 
à cet effet. 

Tome VL . B 
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Vers le milieu du fixiéme Siècle, c’cfl-à-dire,en 
l’année 551. vint de Pannonie en Elpagne un Saint 
Moine appelle Martin, qui fut dans la fuite Abbé 
& Evcque de Dume, Monaflére qui lui dut Ton ori¬ 
gine l’année 552. & que Théodomir, fils de Car- 
riaric, Roi Suéve, qu’il avoit converti avec toute 
fà famille , fit aufiitôt ériger pour lui en Evêché, 
d’où vient que l’on donne au même Saint Martin le 
fùrnom de Dume. Le Pere Mabillon juge dans fes 
Annales Bénédiélines, Liv. 3. nomb. 38. que c’eft 
à lui, à Saint Léandre, & fur-tout à Saint Grégoire 
le Grand, que l’Efpagne ell redevable de la prati¬ 
que de la Régie de Saint Benoît. Hujus autem propa¬ 
gations auéîores fatjfe aiidentur , ce font fes propres 
termes , Martimts Abbas & Epifcopus Dumienfts » 
Leandir Hijpalenjts, pra ceteris Gregorius Aîagnus. Il 
fe perfùade, quoique fans aucun témoignage, que 
Saint Martin de Dume pafià par l’Italie, quand il 
alla de la Pannonie dans la Paleftine, avant que de 
venir en Efpagne travailler à la converfion des Sué- 
ves. De-là il foupçonne qu’il a bien pû dans fes 
voïages, embraffer la Régie de Saint Benoît : In his 
peregrinationibus , dit-il, Regulam Sanéh Benediétiforte 
accepit -, & il allure qu’il paroit l’avoir obfervée en Ef¬ 
pagne : Certè in Htfpania 'viietur obfcr'uajje. Sur quoi 
fe fonde-t-il pour prendre ici l'affirmative ? Sur un 
Décret que le Pape Boniface IV. rendit en faveur des 
Moines contre des Clercs quis’oppofoient à ce qu’ils 
fiffent les fondions Eccléfiafliques. Ce Pape décla¬ 
rant que cela efl permis aux Moines, allègue pour 
exemple Saint Grégoire le Grand, le Moine Au- 
guflin, Apôtre de l’Angleterre, & le Bienheureux 



DU TRADUCTEUR. rr 
Martin de Pannonie, qui ne peut Être que celui dont 
il eft ici queftion , parce qu’on ne voit pas que Saint 
Martin de Tours, le feul avec lequel on pourrait 
vouloir ici le confondre, ait été appellé plus d’une 
fois Martin de Pannonie, encore ne fut-ce que par 
des Energuménes, comme l’obferve le Pere Mabil- 
lon. Boniface IV. ajoute enfuite que Saint Benoît, 
qui doit être regardé des Moines comme leur Maî¬ 
tre , ne Ta jamais défendue en aucune maniéré : 
Neque enim , dit-il, Benediélus , Aion&chorum Pracep- 
tor , bujufcemodi rei aliquo modo fuit interdiéîor. Or de 
cette addition , le Pere Mabillon conclud que le 
Pape Saint Grégoire le Grand, le Moine Auguftin 
Ion Difciple, qu’il envoïa prêcher en Angleterre,* 
& Saint Martin de Pannonie ou de Dume, ont été 
Bénédiétins ; car fi ces trois grands Perfonnages n’a- 
voient pas fuivila Régie de Saint Benoît, pourquoi, 
dit-il, le Pape Tauroit-il alléguée ici ? 'Ut quid uerp 
Pontijex bue Sanéîi Benedifli regulam attulijjct , Ji eam 
très illi tiri non obfer'vnjjent I Si ce raifonnement n’ell 
pas convaincant, il etc du moins très-fort, & capable 
de faire imprelfton. 

Il ne me paroîtpas que l’onpuifle en dire de même 
de ce que marque enluite le Pere Mabillon , en fa¬ 
veur de Saint Léandre, Archevêque de Sévillc.Tout 
ce qu’allègue à ce fujet ce célébré Ecrivain, c’eft: 
que Saint Léandre étant allé à Conftantinople, par 
ordre du Prince Herménégilde qu’il avoit converti 
à la Foi, Saint Grégoire le Grand, qui y faifoit alors 
lafonélion d’Apocrifiaire, & avec qui il lia amitié, 
put bien lui infpirer du goût pour la maniéré de vi¬ 
vre & pour la Régie de Saint Benoît, qu’il avoit lui- 
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même préférée à toute autre dans fon Monaftére de 
Rome. Deinde , dit-il , Leander Conjlantinopolim ab 
Hermenegildo Principe Legatus, conjuetudine ujùsefi Gre - 
gorii Aiagni , tune ibidem jfpocrijàrii ojjicio fungentis, qui 
Sanéh Benedifti gefta reguUmque, quam tpfe in Monaf- 
terio Jtut Rom* ceterts pratulerat , injpirare potuit, Mais 
pour admettre cette opinion , il faudrait croire que 
Saint Léandre, qui avoit embraflfé l’Etat Monaftique 
dès fes plus tendres années : Terrenarum rerum con- 
temptum, quem à tenerioribus amis Leander in Monafierio 
amplexus crut, primum omnium Jbrori commendat, com¬ 
me on lit dans l’Eloge Hiftorique du même Saint, 
Tome I. des Vies des Saints Bénédiétins , quitta, 
étant Evêque & à Conftantinople, ou à fon retour 
de cette Ville , la Régie qu’il avoit époufée dès là 
plus tendre jeunefle , à tenerioribus amis, pour s’atta¬ 
cher à celle de Saint Benoît. Comme l’on n’en four¬ 
nit & que l’on n'en trouve cependant aucune preu¬ 
ve , il luit que ce qu’avance le Pere Mabillon dans 
le palfage que j’ai produit, n'eft qu’une conjecture, 
qu’il a lui-même caraétérifée par le mot potuit , & 
que l’on peut indifféremment l’adopter, ou la re- 
jetter. 

On pourrait dire cependant, que fi Saint Léan¬ 
dre n’a pas embrafle la Régie de Saint Benoît, il 
a bien pû du moins l’introduire en Elpagne, en la 
communiquant à d’autres ; mais c’eft un raifonne- 
ment dénué de toutes preuves. Il faudroit d'ailleurs 
loutenir que la Régie de Saint Benoît ne lut point 
pratiquée en Elpagne avant l’année 583. dans la¬ 
quelle Saint Léandre paflâ à Conftantinople, & vit 
Saint Grégoire le Grand. Or cela ne s'accorderait 
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nullement avec ce que penfe le Pere Mabillon, 
comme on l’a vu précédemment, à l’égard de Saint — 
Martin de Dume, qui alla cette même année 583. 
recevoir la Couronne de la gloire. 

Au fùrplus, s’il falloit ajouter une fol aveugle à 
l’Eloge Hiftorique de Saint Léandre , que j’ai déjà 
cité, on devroit croire que ce Saint a connu Sc 
profefle la Régie de Saint Benoît, longtems avant 
ion voïage à Conllantinople , puifque l’on marque 
qu’il fut tiré d’un Monaftére de Séville, où il l’ob- 
fèrvoit, pour être élevé à l’Epifcopat : 1 s reliéîo ft- 
culo Aionafterium Hifpaltnjè ingrejfus , S. P. Benedicti 

RrgttUm profejjus efi . unde mortuo . Epijcopç 

Hifpalenfi , in ijlius Ecclejù* regimen vocttus efl. En ad¬ 
mettant en effet ce trait, que l’on dit en général, 
dans le même paflage, être rapporté d’un commun 
accord par les Ecrivains d’Efpagne, ut communi con- 
fenfu tradunt Script or es Htfpanici, fans en nommer au¬ 
cun en particulier , il fuivroit que Saint Léandre 
avoir déjà pris en Efpagne, dès fes plus tendres an¬ 
nées, « tenerioribus annis , pour la Régie de Saint Be¬ 
noît, ce goût dont le Pere Mabillon prétend qu’il a 
bien pû être redevable à Saint Grégoire le Grand, 
pendant fon féjour à Conftantinople. Tant d’oppo- 
fitions laiflènt donc à un chacun la liberté de douter 
que Saint Léandre ait réellement été Bénédiétin. Si 
l’on fçavoit au jufte le tems de fa naiffance, ou plu¬ 
tôt ce qu’il a fait dans fà jeuneflè, l’on pourroit peut- 
être en tirer des induélions pour ou contre, mais on 
l’ignore totalement. L’on n’eft pas mieux inftruit fur 
l'année de fon élévation à l’Epifcopat : on apprend 
feulement par l’Hifioire, qu’il occupoit le Siège de 
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Séville en 578. quand il convertit le Prince Hermé- 
négilde. Le tems de là mort n’eft pas moins incer¬ 
tain , les uns la plaçant fur la fin du fixiéme Siècle , 
& d’autres au commencement du feptiéme. Pour ce 
qui eft de là Régie, on ne peut rien en inférer, quoi¬ 
qu’elle renferme plufieurs préceptes de celle de Saint 
Benoît, finon qu’il connoilfoit celle-ci, & en avoit 
tiré avantage pour l’inftruétion des Vierges conlà- 
crées à Dieu, unique but qu’il paroît s’être propofé 
en la failànt. 

A l’égard de Saint Grégoire le Grand, que le 
Pere Mabillon donne encore comme un de ceux 
qui ont répandu en Efpagne la Régie de Saint Be¬ 
noît, ce n’eft pareillement qu’une pure conjeéture ; 
car quoique les Efpagnols aient connu & lû les Dia¬ 
logues que nous avons fous le nom de ce Saint Pa¬ 
pe , dès qu’on les a rendus publics, on ne peut pas 
•conclure qu’ils aient adopté la Régie de Saint Be¬ 
noît , qui y eft recommandée. On connoît trop l’at¬ 
tachement inné de ces Peuples à tout ce qui prend 
naiflànce chez eux, pour pouvoir fe perfiiader, que 
fur une fimple leélure & un fimple éloge , ils aient 
entièrement abandonné les Régies que leurs Com¬ 
patriotes avoient formées, & le foient lùr le champ 
déclarés pour une autre qui venoit de dehors. Tout 
ce que ces Dialogues auroient pû faire, ç’auroit été 
de les exciter à s’en procurer la connoilfance, afin 
d’en prendre, fans quitter les leurs, lùivant l’ufage 
alors des Moines & des Monaftéres d’Elpagne , tout 
ce qui leur auroit paru leur convenir , comme ont 
fait Saint Ifidore & Saint Fruélueux , defquels je 
parlerai bientôt. La Régie de Saint Benoit n’auroit 
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<îonc fait que par parties du progrès en Efpagne, à 
la faveur de ces Dialogues, avant que d'y être feule 
8 c toute entière ei> vigueur dans un feul 8 c même 
Monallére , ce qui fcroit d’autant plus oppofé au 
fentiment du Pere Mabillon, que ces Livres , qui 
font la bafe de fa conjecture , n’aïant paru qu’après 
la mort de Saint Grégoire le Grand, arrivée le 12. 
Mars de l’année 604. il fuivroit que la Régie de 
Saint Benoît n’auroit pas commencé à s’introduire 
en Elpagne avant le fèptiéme Siècle. 

Vers la fin du même Siècle, 8 c fous le Régné de 
Récaredele Catholique, Jean de Biclar aïantfondé 
en Catalogne un Monallére dont il a pris le nom, 
8 c qui paroît avoir fubfillé peu de tems, fit une Ré¬ 
gie pour fes Moines ; mais comme il n’en relie que 
quelques fragmens, que Tritheme nous a tranlmis, 
8 c par lefqucls on voit que Jean de Biclar y avoir 
aufli en vûe l’avantage de toutes les perfonnes crai¬ 
gnant Dieu, je crois devoir me contenter de cette 
mention. 

* Je ne dis rien de Saint Millan,. qui fleurit pareil¬ 
lement dans ce Siècle , quoique les Bénédictins fe 
perfuadent que c’ell lui qui a introduit ou du moins 
répandu en Efpagne la Régie de Saint Benoît : Hune 
Bencàtclmi in Hifpaniam tnjlituii nuHorem , aut Jaltem 
amphfîcatorem exifiimant noftri, dit le Pere Mabillon 
dans fes Annales Bénédiétines , Liv. 3. nomb. 30. 
parce que Ferreras traite amplement ce point 
dans le chap. 8. de fon feiziéme Tome, quife trou¬ 
vera à la fin de mon dixiéme Volume. 

. De ce que Saint Ifidore, frere de Saint Léandre, 
8c fon fuccefleur dans le Siège Métropolitain de 
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Séville, a inféré dans fa Régie pour les Moines plu- 
lieurs préceptes de celle de Saint Benoît, le Pere 
Mabillon dans fes Annales Bénédictines, Liv. 3. 
nomb. 37. veut inférer que celle-ci étoit reçue en 
Elpagne dutems du même Saint Ifidore. Ilmefem- 
ble cependant que ce fçavant Ecrivain auroit plutôt 
dû conclure, que Saint Ifidore fut, finon le pre¬ 
mier , du moins un de ceux qui commencèrent à 
faire recevoir en Efpagne quelques-unes des Confti- 
tutions de Saint Benoît. C’eft ce qui paroîtroit être 
confirmé par le quarante-neuvième Canon du Con¬ 
cile IV. de Tolède, auquel Saint Ifidore préfida, & 
qui fut tenu l’an 633. de J. C. Que porte, en effet, 
ce Canon ? Défenfe aux Moines de rentrer dans le 
monde , foit qu’ils aient embrafle leur Etat par un 
effet de la dévotion de leurs pere & mere, ou parleur 
propre mouvement : Monachum , difent les Peres du 
Concile, autpaterna ievotio , dut propria profejjio facit . 
Quidquid horum fuerit , alligatum tenebit. Proinde bis ad 
mundum reverti interdudimus, O'omnem adfeculum inter- 
dicimus regrejjum. L’on peut, en effet, tirer de ce Ca¬ 
non deux conféquences. La première, que les pere 
& mere offroient déjà quelquefois leurs enfans à l’E¬ 
tat Monaftique, foit que les Efpagnols euflent em¬ 
prunté cet ufàge de la Régie de Saint Bafile, ou de 
celle de Saint Benoît, parce que les Peres s’expri¬ 
ment d’une maniéré pofitive fur ce point, en di- 
fant : AJonacbum atapatrona devotio , autpropria profef 
fio facit ; ce qu’ils n’auroient pas fait, fi ç’avoit été 
une nouvelle liberté qu’ils euflent voulu accorder. 
La fécondé, qu’il étoit encore permis aux Moines 
de quitter, quand ils voulaient, leur Etat ; abus 

contra 
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contre lequel les Peres du Concile jugèrent à pro¬ 
pos d’interpoTer leur autorité, & de prononcer une 
Ordonnance, fans doute, à la follicication & per- 
fualiou de Saint iüdore, leur Prélîdent, qui en avoit 
puifé, encompofant fa Régie, la réforme avec beau¬ 
coup d’autres préceptes, dans la Régie de Saint Be¬ 
noît. Lé Canon fuivant, qui s’accorde encore avec 
celle-ci, touchant la permiftton aux Clercs de fe 
faire Moines, fans que leurs Evêques puflènt les en 
empêcher, fut aufïi aflùrémenc l’ouvrage de Saint 
Ifidore, qui, perfùadé qu’on devoitlaifièr ai>x Clercs 
cette liberté , dont ils ne jouifîbient probablement 

Î >as, l’avoit marqué dans fà Régie. Il ne faut que lire 
es Conciles d’Efpagne, pour recotlnoîtr» q-uefEtac 
Monaftique doit en bonne partie aux figes Régle- 
mens qui ont été faits dans ces auguftes Aflembféeî} 
le haut point de perfection, où il eft parvenu avec 
le teras. Pour ce qui eft de la Régie de Saint ifi¬ 
dore, on conçoit qu’elle doit être differente de Celle 
de Saint Benoît, quoique là dernière lui ait beau¬ 
coup fervi, parce qu’il auroit pû fe contenter de re¬ 
commander celle-ci, à l’exemple de Saint Grégoire 
le Grand, fans prendre la peine d’en écrire une toute 
femblable. En conférant l’une avec l’autre, Tort 
verra facilement en quoi elles différent, êc l’on re- 
connoîtra que celle de Saint Ifidore eft réellement 
une Régie particulière. 

Saint FruCtueux, qui fut fait Evêque de Dumç 
vingt-huit ans après la mort de Saint Ifidore, c’eft- 
à-dire l’an 654. de J. C. & élevé enfuite au Siège 
Archiépifcopal de Brague en l’année 6 $6. par les 
JPeres du Concile X. de Tolède, a aufli fait une 
Tome VJ, Ç 
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Régie particulière pour les Moines de plufieurs Mo- 
naltéres qu’il a fondés , tels que ceux de Complute 
dans le Vierze, d’où il étoit natif, de Saint Pierre 
des Monts , appelle alors Monaflerium Rufianenjè , 
dans la même Province, & plufieurs autres en dilfé- 
rens endroits de l’Elpagne, même un de Filles pro¬ 
che de celui de None, qu’il avoit au (fi bâti dans un 
Défert affreux, & auquel on a donné ce nom parce 
qu’il étoit à neuf milles de la Mer. Il y a adopté plu¬ 
fieurs préceptes de celle de Saint Benoît ; mais on 
ne doit pas conclure de-là quelles ne font toutes 
deux qu’une feule & même Régie, comme l’on fait 
dans la Préface des Vies des. Saints Bénédiélins, 
Tome I. nomb. 75.' autrement il faudroit dire aufîï 
que toutes les Régies des anciens Peres, dans lefi- 
quelles il a puife pour compofer la fienne, étoient la 
même que celle-ci, &.que celle de Saine Benoît; 
car il efl fer, fuivant Ferreras, qu’il en a em¬ 
prunté tout ce qu’il y a trouvé de meilleur. La Régie 
de Saint Fruétueux doit donc être regardée comme 
une Régie dillinéle de celles des anciens Peres, quoi¬ 
qu’elle participât de toutes. Par conféquent bien loin 
de l’appelle^ des Avertiffemens & des Commentai¬ 
res furlaRégle de Saint Benoît, accommodés fuivant 
les lieux & les perfonnes, ainfi qu’elle eft qualifiée 
dans la Préface & le nombre déjà cités, il faut lui 
laiflèr tenir rang parmi les Régies Monaftiques avec 
celle de Saint Ifidore, & fe contenter delà compa¬ 
rer à celles de Saint Bafile& de Saint Benoît, com¬ 
me a fait, fuivant Ferreras, le célébré Luc Hol- 
fienius, qui étoit fi fçavant dans l’Antiquité Ecclc- 
fiaflique & Profane.. ^ 
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Il paroît aufli que cette diftinélion eft reçue en 
Éfpagne > à en juger par ce que dit un Critique de 
Ferreras dans un Livre intitulé , Remarques Hifto- 
r.iques , Reparos Historicos , & imprimé à 
Alcala en l’année 172 3. fans nomd’Auteur. Cet Ecri¬ 
vain anonyme prétend,contre Ferreras, que tout 
ce qu'on pourroit inférer du deuxième Canon du, 
Concile de Coyança, tel que Ferreras le pro¬ 
duit, c’eft qu’il y avoit en Efpagne en l'année ioyo. 
quelques Monaftéres qui obîèrvoient les Régies de 
Saint Auguftin ou de Saint Fruétueux, mais non pas 
que la Régie de Saint Benoît n'étoit point en vi¬ 
gueur dans les anciens Monaftéres du tems des Gots. 
On voit par ce raifonnement, qu’il regarde les Ré¬ 
gies de Saint Auguftin, de Saint Fruélueux & de 
Saint Benoît comme diftinétes entre elles. Le même 
Critique, zélé Partifan de l’antiquité de la Régie de 
Saint Benoît en Éfpagne, prétend la prouver par le 
Canon, d'où Ferreras croit pouvoir conclure le 
contraire. Voici en partie comment il dit qu’il eft 
rapporté parle Cardinal d’Aguirre, dans le Tome 
3. .des Conciles, page 212. Par le fécond Article, 
nous ordonnons aux Abbés , Moines & Monafté- 
res, d’obferver la Régie & les Statuts que Saint Be¬ 
noît leur a donnés : En no fegundo tttulo ejlableaemos r 
que los Abades , è los Manges , è las Monaflerios tengin 
Lt Régla , è los efiablecimienios, que y es dio S.Benito. 
Dç-là le Critique Anonyme s’imagine être en droit, 
de foutenir, que le Canon parle feulement à des 
Abbés , Moines & Monaftéres Bénédiélins , contre 
Ferreras, qui l’applique à tous en général. Mais 
fans entrer ici dans cette difcuflion, qui ne fait rien 
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àmonfùjet, il fuffit d’obferver avec Ferreras, 
dans le neuvième Chapitre defon feiziéme Tome, 
que la Traduction de ce Canon eft vicieufe , outre 
que l’on a omis d’y parler des Abbefles & des Reli- 
gieufes, parce que le texte Latin & original porte 
expreffément un ordre aux Abbés & Abbefles de fè 
conduire, eux, leurs Moines & Religieufes, & leurs 
Monaftéres, fûivant les Statuts de Saint Benoît : 'Ut 
omnes Abbates fe , (SP jratres fttos, Monafieria : (SP 

Abbatijpe fe , (SP Moniales fias, (SP Monafieria ,fecundum 
B. Benedtéli regant Jlatuta. Les Peres du Concile de 
Coyança ne difent point ici, en effet, que Saint Be¬ 
noît a donné fà Régie aux Monaftéres d’Efpagne : 
Quej es dio S . Benediéîo ; mais bien qu’ils enjoignent 

de l’y obfèrver : Abbates . (SP Abbatijpe 

Monafleiya fecundum B. Benediéli regant jlatuta. 

Cependant l’Anonyme ne craint peint d’avancer 
à l’appui dé fon opinion, que fi les Monaftéres donc 
parle le Concile dé Coyança n’avoient pas été Béné- 
diélins , celui-cï n’avoit pas la faculté d’obliger les 
Moines à fuivre la fainte Régie , en quittant celle 
qu’ils avoient embraflee avec la vieMonaftique.Mais 
où a-t-il pris cette Doétrine ? Qu’on jette les yeux 
fur les Capitulaires des Rois de France, que M. Ba¬ 
luze a mis au jour, on verra dans le Tome premier, 
Capitulaire I. de Carloman, chap. 7. qu’en l’année 
742.il fut ordonné aux Moines & Religieufes de vi¬ 
vre & gouverner leurs Monaftéres Sc Maifons, con¬ 
formément à la Régie de Saint Benoit : Decre'vimus , 
(SPc. (SP ut Monachi (SP amitla Det Monafieriales juxta 
Régulant S. Benediéh tanobia , xel xenodocbta Jua ordi - 
tiare , gubernare, (SP vivere ftudeant , (SP yitam proprtam 





DU TRADUCTEUR. ai 

Aegcre Jècundum pradiéîi Patris ordinationem non négli¬ 
gent ; 8 c qu’on déclare dans le Capitulaire II. année 
743. ch. 1. que cela fut fait pour rétablir une forme 
de vie régulière : Abbatts •vero } &' Monachi receperunt 
peguLtm S. Patris Benedifli ad refiaurandam normam re- 
gularis vit* s Décret qui fut enfuite confirmé dans 
plufieurs Capitulaires, par l’Empereur Charlemagne 
Sc Louis le Pieux fon fils. Pourquoi donc le Concile 
de Coyança, affemblé par ordre même de Don Fer¬ 
dinand I. Roi de Léon & de Caftiile, qui y affilia 
avec la Reine Dona Sanche là femme , n’auroit-ii 
pas eu le même droit ? Je ne vois pas que pour les 
Capitulaires des Rois de France on puifle rien allér- 
guer, qui ne foitaufîi en faveur de ce Concile. 

Quoique je trouve 8 c admette la même faculté de 
part Sc d’autre, je ne prétends pas dire pour cela que 
la Régie de Saint Benoît n’eft entrée en Efpagne 
qu’en l’année 1050. qui fut celle de la tenue du 
Concile de Coyança, comme je l’ai déjà obfervé: 
il eft fur qu’avant ce teins il y avoit en Efpagne des 
Monaftéres Bénédictins. Ferreras en fournit lui- 
même la preuve, quand il dit fous l’année 102 y. que 
Don Sanche le Grand, Roi de Navarre, inftruit de 
la régularité Sc fàinteté éminente des Religieux du 
Monaflére de Cluni en France, en rappella Paterne 
& d’autres Efpagnols , qui s’y étoient retirés en 
022. & les difperfà dans les Monaftéres de Saint 
Jean de la Pena, de Leyre, de Sainte Marie d’Yra- 
che & d’autres, avec le titre d’Abbés, pour qu’ils y 
firent obferver la Régie du Patriarche Saint Benoît, 
comme on l’obfervoit à Cluni ;& fous l’année 1033. 
que le même Prince établit des Cluniftcs dans le 
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Monaftére d’Ona , & introduifit leur Réforme dans 

celui de Cerdagne. 

Je dis plus : il y avoit en Efpagne des Bénédiétins 
longtems auparavant. L’on conçoit facilement que 
Ferreras n’y eft pas contraire, puifqu’il convient 
que Don Sanche le Grand ne difperfà Paterne & fes 
Compagnons dans diiTérens Monaftéres, qu’à delfein 
d’y faire obferver la Régie de Saint Benoît comme à 
Clunî, c’eft-à-dire mieux que par le pâlie, parce que 
les Cluniftes en étoient alors de rigides obforva- 
teurs, & que les Bénédiétins d’Efpagne étoient tom¬ 
bés dans le relâchement. Cette interprétation eft fon¬ 
dée fur la néceftîté où fo crut le même Monarque , 
de faire recevoir dans le Monaftére de Cerdagne la 
Réforme dont je viens de parler. Prévenir d’ailleurs, 
comme fait Ferreras à la fuite du Concile de 
Coyança , que l’on ne peut fç avoir fi les Saints qui ont 
fleuri du tems des Gots , étoient Bénédictins , n’elt-ce pas 
avouer, finon que la Régie de Saint Benoît étoit 
déjà fùivie en Efpagne -, du moins qu’elle pouvoit 
l’être ? Au relie, je me contenterai de produire une 
preuve de mon opinion pour chacun des trois Siècles 
précédens, en rétrogradant jufqu’à l’invafion de l’E£ 
pagne par les Maures. 

L’an 905. Don Alfonfo III. dit le Grand, Roi des 
Afluries & de Léon, rebâtit l’Eglife des Saints Mar¬ 
tyrs Facond & Primitif, qu’il avoit donnée en 874. 
à Valabonfe & à d’autres , qui fuïoient la perfecu- 
tion de Mahomet I. Roi de Cordoue. Or l’on ne 
peut révoquer en doute que la Régie de Saint Be¬ 
noît n’y fut alors lùivie. Le fait eft trop bien conftaté 
par le Privilège que le Roi Don Alfonfe le Grand 
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expédia la même année 90y. à l’occafion du rétablit 
fement de ce Monaftére. Voici entre autres chofes 
ce que ce Prince y dit : lgitur hac manere cenfuimus , 
ut tant Ecclejtas , quant omnem nojbram quant ibidem concef- 
fmus donationem Recefiundi Abbati 'ven. Sanflorum Fa - 
cundi & Primitivi, cumJratribusfuis. curant 

habere , rcgere , Monajlicam uitam , Jècundum quod 
docet Régula Sancli Benediéïi, &c. 

En l’année 895. Ranulfe, Evêque d’Aftorga, re¬ 
leva le Monaftére de Saint Pierre-des-Monts, que 
Saint Fruélueux avoit fondé, & y mit des Moines 
Bénédictins fous laconduite de Saint Gennade. Dans 
la Préface des Vies des Saints Bénédictins, on pré¬ 
tend que ce rétabliffement^ut faitl’Ere dcccc xxxvr. 
mais il eft fûr qu’on fe trompe, foit qu’on entende 
ici l’Ere vulgaire, ou l’Ere d’Elpagne, ou de Céfàr, 
parce que Saint Gennade étoit déjà Abbé de cette 
Maifon en l’année 897. de J. C. ou 935. de l’Eçp 
d’Elpagne, quand on l’afiît fur le Siège Epifcopal 
d’Aftorga, vacant par la mort de Ranulfe. Le Criti¬ 
que Anonyme de Ferreras ne commet pas une 
moindre faute en difant, que ce fut Saint Gennade 
qui rétablit le Monaftére l’an 872. par ordre du 
Roi Don Ordogno II. & de la Reine Dona El- 
vire là femme ; car c’eft tout au plus fi Don Or¬ 
dogno avoit alors un an , le Roi Don Alfonfè le 
Grand & la Reine Dona Ximene, fes pere &mere, 
ne s’étant mariés qu’en 869. & ayant eu avant lui un 
autre fils, appellé Don Garcie. Quoi qu’il en foit, 
on prouve que le Monaftére de Saint Pierre-des- 
Monts fut repeuplé de Moines BénédiClins , par un- 
Privilège que le Roi Don Ordogno II. & la Reine 
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Dona Ëlvîre là femme, lui firent expédier, & qui 
èft produit par Prudence de Sandovai dans les Fon¬ 
dations de Saint Benoît, page ao. de celle de Saint 
Pierre-des-Monts. Ce Privilège porte entre autres 
chofes : Et data jam Régula fanât obfier-oanüt Monacho - 
tum firmaremus, fient CP fecimus, CP omnem doârinam 
Déifieam conftitutam in Régula Sanâi Benediâi, qttam eis 
obfirvandam tradidtmus. Sandovai le date de l'année 
898. mais il doit y avoir erreur dans les nombres , 
puifque Don Ordogno ne commença à régner fur la 
Galice qu’en 910. & ne monta fur le Trône des 
Afturies SC de Léon qu’après la mort du Roi Don 
Garcie fon Frere, arrivée l’an 914. 

Dès l’année 759. il y £voit des Religieulès Béné* 
diélines dans le Monaftére de Pédrofb, qui eft dans 
la Province de Rioja , & à préfent un Prieuré de 
Saint Millan. Cela eft conftaté par le Titre même 
de la Fondation de ce Monaftérc, que l’on trouve à 
la page 89. du Livre manuferit connu fous le nom 
de Tumbo de San Millan, écrit de la main du Licencié 
Gilles Ramirez d’Arellano, qui étoit duConfeil &de 
la Chambre de Caftille, personnage d’une érudition 
profonde. Cette Chartre porte : Sub nomme fanât & 
individu t Trinilatis. Ego igitur Abbatijfia Monna Bclla 
paâum feci , CP cornus, CP anima huic Sanâo Monafterio 
ojferre , CP commendare curavi , quem juxta Tiri abtavi, 
CP ex reliquiis almi Dei Archangeli'Michaeli, CP Sanâo - 
rum Apoftolorum Pétri CP Pauli, CP Sanâi Prudentii fia - 
(rare dijpofiui , ac meum Sororumque coram prtdiâis fira~ 
tribus > id eft gloriofiFroilani Regis, CP Paientini Ponti- 
ficis namina noftra in hoc Régula Sanâa roboravimus. Sub 
dieviiji Kal. Madi, Era DCC. LXP 1 L Elle eftfignée 
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de vingt-fept Religieulès, Sc par Lupon, Prêtre. 
Don Jofeph Pellicer, qui avoue dans fes Annales, 
Livre 5. page 231. n’en avoir point Vû l’original, 
la date de l’Ere 807. qui répond à l’an 7 6p. Sc ne 
met que vingt-une fignaturesde Religieufes, au lieu 
de vingt-fept. Ferreras a adopté l’époque de 
Pellicer ; mais il n’y a pas de doute qu’il n’ait été in¬ 
duit à erreur par fon guide ., puifoue le Roi Don 
Froila, de qui l’Abbefle Munia BeÛa fait mention, 
avoit été poignardé à Cangas en 768. Ambroife de 
Morales & Etienne de Garibay reculent encore da¬ 
vantage l'origine de ce Monaftére. Le premier la 
fixe dans le Livre 13. chap. 17. à l’année 777. & 
le fécond dans le Tome premier, Livre 9. chap. 4. 
en 929. mais outre l’Aéte original que je viens de 
produire , ils ont, l’un & l’autre , contre eux Pru¬ 
dence de Sandoval, Yepès, lePereMoret, & le 
Bénédiétin Abréviateur del’Hiftoire de fon Ordre, 
qui marquent tous l’an 759. Sandoval dans les Fon¬ 
dations, Paragraphe 23. de Saint Millan, feuill. 42. 
.Yepès, dans le Tome 3. de fa Chronique , Moret, 
dans le Livre 4. chap. 5. de les Annales, page 171. 
Sc dans lès Recherches Hiftoriques, Livre 2. page 
241. Sc le dernier dans Ion Abrégé Hiftorique. Il 
n’eft pas douteux, non plus, que. par les mots de 
fàinte Régie, Régulafantfa, employés par l’Abbelîe 
Munia Bella, on ne doive entendre la Régie de 
Saint Benoît ; pour s’en convaincre, il ne faut que 
conlulter Garibay, Morales, Sandoval, Yepès & 
Gilles Ramirez, Ecrivains très-verfés dans la con- 
noiflànce de l’Antiquité. Il fuit donc qu’il y avoit 
enEfpagnedes Monalléres Bénédiélins quarante-fepç 
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ans après la deftruélion <le la Monarchie des Gots 
par les Maures, que j’ai prouvée dans la Préface de 
«non fécond Tome, appartenir à l’an 712. de J.C. 

Mais la Régie de Saint Benoît étoit-elle en vi¬ 
gueur en Efpagne avant ce fùnefte événement ! Il 
n’eft pas poflible d’en douter, fi l’on doit ajoûter foi 
à deux Privilèges, l’un du Roi Don Ferdinand I. dit 
le Grand , & l’autre du Roi Don Alfonfe X.dit le 
Sage. Le premier eft rapporté par Pmdence de San- 
doval dans l’Hiftoire de Don Ferdinand le Grand, 
feuill. 12. parle Pere Brito, dans le Tome 2. de la 
Monarchie Lufitanienne , chap. 28. feuill. 377. & 
parplufieurs autres. Il eft de l'année io^.&adrelfé 
aux Moines duMonaftére de Lorban, en confidéra- 
tion de ce qu’ils avoient contribué à procurer le re¬ 
couvrement de Coimbre. Voici comment il com¬ 
mence : In honore Dei, <£T Sanft* Maria , <£T omnium 
Sanélorum Juorum , S. Mametis & S. Pelagii , ego Rex 
Ferdinandus Legionenjefacto cartulam, & confîrmationem 
Abbatis , & Fratribus in Monafterio Laurbano habitant i- 
bus de hareditatibus , quas habuerunt ex diebus antiquis uf- 
que nunc, O' habere potuerint ex diebus meis ufque inper- 
petuum , ut habeant eas firmiterpro Jervitio bono quod mihi 
fecerunt in obfdione Conimbrica , & pro orationibus bono- 
rum Fratrum, qui ibi Deo, & Regulam S. Benedifli Jèr- 
•vierint. On voit que l’on fiiivoit alors la Régie de 
Saint Benoît dans ce Monaftére. Peut-être voudra- 
t-on foutenir quelle y avoit été reçue depuis peu, 
conformément à l’ordre du Concile de Coyança, 
tenu quatorze ans auparavant ; mais ce feroit un rai- 
fonncnient purement arbitraire. Il eft, en effet, fa¬ 
cile à comprendre que ce Concile, où préfida le Roi 
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Don Ferdinand, ne pouvoit faire loi que dans les 
Etats de ce Prince, & non pas pour des Moines qui 
étoient fous une Domination étrangère, & auxquels 
il étoit libre, par conféquent, de garder leur Régie 
primitive , qu’ils dévoient aimer, fans crainte d’en¬ 
courir aucune peine. Dira-t-on encore que ce fut 
le Roi Don Ferdinand, qui obligea les Âloines de 
Lorban, après la conquête de Coimbre, à quitter la 
Régie fous laquelle ils avoient toujours vécu, pour 
en embraflèr une autre qui leur auroit été étrangère l 
On ne le peut pas, fans démentir la reconnoiifance 
de ce Prince pour leurs bons fervices, puifque le 
plus grand plaiîir qu’il pouvoit leur faire , les biens 
du fiécle à part, c’étoit de leur laifler le genre de vi¬ 
vre auquel il devoit les croire fort attachés, par leur 
zélé à le pratiquer & conferver même au milieu des 
Barbares. D’ailleurs pour faire adopter l’une ou l’au¬ 
tre de ces deux opinions, il faudrait commencer, 
ce qui n’eft pas pofiible, par indiquer la première 
Régie qui fut établie dans cette Maifon Religieufè. 
Sans cela on fera toûjours en droit de croire que celle : 
de Saint Benoît a été la feule qu’on y ait obfervée, 
fçachant für-tout, à n’en pouvoir douter, qu’il y a eu* 
fans interruption des Moines dans ce Monaftére de¬ 
puis fon origine jufqu’au recouvrement de Coimbre. 
Ce dernier point n’eft pas difficile à prouver. 

Perfonne ne contefte que ce Monaftére n’ait fùb- 
fifté depuis fa fondation, que Ferreras croit de¬ 
voir placer vers l’an 564. jufqu’à l’invafion de i’EA 
pagne par les Maures. Mais il eft auffi fhr qu’il s’eft 
confervé du tems de ceux-ci. En l’année 734. de 
J, C. Alboacen , Seigneur de Coimbre , en parle 
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comme d’une Maifbn exillante, dans une Loi qu’il 
lit pour le Gouvernement particulier des Chrétiens, 
& pour fixer ce que les Monaftéres de là Domination 
dévoient lui païer. Il dit entr’autres choies : Monaf- 
terium de Montants , qui dicitur de Lourbano , non peche 
nul!o pejfante , quoniam bona intentione montrant mihi loca. 
de fuis venatis , & faciunt Sarracenis bona acolhenfa , 
nmquam imjeni faljum , neque malum animum in illis, qui 
morant ibi, &c. M. de Marca rapporte en partie cette 
Pièce dans Ion Marca Hijpanica , Livre 3. chap. 2. 
coll. 233. & Prudence de Sandoval, toute entière 
& traduite dans l’Hiftoire des cinq Evêques , page 
47. de même que Bernard de Brito,Tome 2. Liv.7. 
chap. 7. feuill. 287. de la Monarchie Lufitanienne. 
Le dernier parle encore dans le même Livre, chap. 
8. d'une Donation que Théode, Comte des Chré¬ 
tiens de Coimbre, fit dans le mois d’Avril de l’an¬ 
née 770. à Aydulfe Abbé , & aux Moines du Mo- 
naftére de Lorban, en confédération de ce que par 
leurs prières ils l’avoient deux fois délivré de la mort, 
à laquelle Marban Abenzorab , Seigneur de Coim¬ 
bre , lavoit condamné. Suivant le même, chap». 10. 
feuill. 298. Eugène, Abbé de Lorban, obtint grâce 
en 791. pour Ariovigilde, Seigneur Got, qui a voit 
encouru la peine du feu, pour avoir fàuffement ac- 
cufé d’adultere Elofinde fa femme, qui fe purgea de 
ce crime par l'épreuve du fer chaud. Dans le chapi¬ 
tre 13. du même Livre , Brito rapporte toute une 
Donation que le Roi Don Ramire I. fit en 848. à 
Jean, Abbé & aux Moines de Lorban,laquelle com¬ 
mence par ces mots : Donationis & teftamtnti carta 
bute eji , eam facere Jiuditi ego Rjex Ramirus , adjutus 
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divin* infpiratione , vebis Joannis Abbatis , & veflris 
Aiontchis de Laurbano , çÿï. Au chap. 14. il pro¬ 
duit la ceffion & renonciation que fit en 850. 
l'Abbé Jean de là dignité de Supérieur, en faveur de 
Théodemir , pour ne plus vivre dans ce Monaftére 
quen fimple Religieux. Il marque dans le chap. 20. 
une Donation qui fut faite le 28. de Mai de l’an 937. 
à l’Abbé Théodoric par Jufte & fes fils appellés Lau- 
dando & André, Seigneurs de Soufelas ; dans Je 
chap. 21. une autre du 26. Janvier 943. par le Roi 
Don Ramire IL à Meftale, Abbé, & au Couvent de 
Lorban, de la Ville d’Albalat & de la moitié de 
celle de Pedrulla, biens dont le Monaftére jouit en¬ 
core aujourd’hui ; enfin, car je ne finirois pas fi je di- 
fois tout ce qu’il marque, dans le chap. 23. une au¬ 
tre en date du 8» des Calendes de Février de l’Ere 
1006. qui répond à l’an 978. de J. C. en faveur de 
Lucide, Abbé de Lorban, & de là Congrégation, 
Tout ceci joint à ce que dit le Roi Doit Ferdinand le 
Grand dans Ion"Privilège de l’année 1064. fuffit, à 
ce que je crois , pour prouver qu’il y â toujours eu 
dans le Monaftére de Lorban des Moines, qai y pro-^ 
bablement dévoient être Bénédiétins, puifqu’on ne 
trouve pas que l’on y ait obfervé d'autre Régie que 
celle de Saint Benoît, qui y étoit fuivie, quand la 
Ville de Coimbre fut recouvrée par les Chrétiens. 

Par un Privilège que le Doéteur François de Pifa 
a inféré dans fon Hiftoire de Tolède, Liv. 3. chap, 
34. & que le Roi Don Alfonfe, dit le Sage, expé¬ 
dia l’an 1284. pour ^ tra nftation du corps du R or 
Wamba à Tolède, on apprend que celui-ci embraffa 
l’état des Moines noirs dans le Monaftére de Saine 
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Vincent de Pampliéga , qui étoip un des célébrés 
qu’il y eyt en Efpagne , quand ce Prince abdiqua lu 
Couronne l’an 680. Y demis ctefio , porte le Privilè¬ 
ge , fupo traher fit hacienda de ul gui fa , que por fafaarfit 
anima , tomo antes que murieffe , Religion de Monges Ne- 
gros en San Vie ente de Pampliéga , que era de los honra- 
dos Monafterios , que d'via en Ejpana. Il y avoit donc 
dans le feptiéme Siècle, des Moines noirs en Es¬ 
pagne. La queftion , dira-t-on , eft de fçavoir fl 
l’on doit croire que Don Alfonfe le Sage a voulu 
défigner par cette dénomination des Bénédictins. 
J'en conviens. Maiseft-il permis d’en douter, quand 
on a des preuves convaincantes que c'étoitainfi qu’on 
appelloit anciennement les Moines de Saint Benoît? 
Ils ne font pas nommés autrement dans le Titre de 
la Conftitution qui fut faite l’an 6or. dans le Con¬ 
cile de Latran,. où préiida Saint Grégoire le Grand, 
pour leur confirmer l’exemption que le Pape Jean 
III. leur avoit accordée : Decretum , dit le Titre > La- 
teranenfis Concilii de quietate , & libertate atque exemptione 
nigrorum Monachorum in quo B. Gregorius.Papa prafedit . 
Le Pere Jerome Roman parlant de ce Concile dans 
fes Répliques * Livre 6 . décide que les Moines noirs 
étoient les Bénédictins : Venido S. Gregorio 1 . r viflo el. 
mal tralamiento , que hacian à los Monges negros , que eran 
los Benitos , junto un Concilioen Roma, çÿv. Grégoire I. 
aïant vû, le mauvais traitement que l'on faiiôit aux 
Moines noirs,.qui étoient les Bénédictins, aflembla 
un Concile à Rome, &c. Tous les Sçavans d’Efpa- 
gne conviennent eux-mêmes que dans la Clémen¬ 
tine Defiatu Monachorum, Tit. 10. Ne in agro Domi- 
nico t fàcra 'vidclicet Monachorum nigrorum Religions , il 
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cil queftion des Bénédictins, comme le penfe Sua- 
Tez dans fon Tome 3. Partie j. Bonacine de Sufpenf 
Difp. 3. Quaft. 8. Propof. 1. nomb. 13. entend par les 
Moines noirs ceux de Saint Benoît : Monachi nigri 
mocantur illt Rtligiofi Bencdiélini. Henriquez en fait de 
même dans le Livre 3. de Excomm. Monachi nigri, id 
eft Benediélini fufpenduntur , fiprafumat , &c. & dans le 
Livre 8. de Euchar. chap. y. nomb. 3. Sed neque Mo¬ 
nachi nigri , id eft Benediélini compelluntur fub mortali. 
Les Bénédiélins & les Moines noirs font donc lès 
mêmes. Par conféquent, lorsque le Roi Don Al- 
fonfe X. marque dans fon Privilège , que le Roi 
Wamba embralfa , avant que de mourir , l’état des 
Moines noirs : Tomo antes que muriefie , Religion de 
Monges Negros, c'eit de même que s’il eût dit, que ce 
Prince fe mit fous la Régie des Bénédictins. L’on né 
peut pas foupçonner le Roi Don Alfonfo d’indiquer 
cet Ordre à tout hazard : outre que ce foroit infolter 
à la mémoire d’un Roi fi fige & fi éclairé , il leve 
lui-même tout doute, en prévenant dans le même 
Privilège, que malgré la conquête de l’Efpagne par 
les Maures, les autres Rois fes prédéceflèurs ont été 
informés du lieu de lafépulture de Wamba, & fur- 
tout le Roi Ferdinand fon pere, par l’ArChevêque 
Don Roderic, qui le lui a fait eonnoître par l’Hi- 
ftoire d’Efpagne, & par les Habitans de la Ville qui 
ont montré l’endroit où ce Prince Moine repofoit, 
devant la porte de l’Eglife : En el quoi ( Monafterio 
de S. Vicente de Pampliega ) maguer la tierra fe perdio 
defpues que la ganaron los Moros , los ètrds Reyes que fue- 
ron en Ejpana, fupieron undeya^ie. AJJi que entre to - 
dos cllos el noble , y bienaventurado Rey Don Fernando 
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nutjlro padre , lo fitpo mas Jènaladamente , por el Ar - 
fobijpo Don Rodrigo , quefe lo hi-go enttnderpor la HtJ - 
toria de EJpana , y por los de la Villa , que mojlraron el 
lugar oja^je enterrado, ante la puer ta delà IglcJIa. En ef¬ 
fet , puifque Saint Ferdinand, pere de Don Alfon- 
le X. a fçu des Habitans de Pampliéga en quel lieu 
étoit.le corps.du-Rôi Wamba, l’on peut fe perfuader 
avec fondement qU’il en a fçu aufil quels étoient les 
Moines de Saint Vincent, parce que cette tradition 
étoit encore bien moins difficile à garder que l’au¬ 
tre. On en doit dire autant de Don Alfonfe fon fils, 
à qui il paraît d’ailleurs que Saint Ferdinand a com¬ 
muniqué fes connoilfances fur ces deux points. 

Mais fi la. Régie de Saint Benoît étoit déjà reçue 
en Efpagne fous le régné des Gots, comme l’on ne 
peut en douter après les témoignages que je viens de 
produire, comment & en,quel tems s’y eft-elle in¬ 
troduite î Ici je dois dire, avec la même franchife 
que le fameux Pere Mabillon furies mêmes points ; 
Fateor, hic mihi harere aquam. Cependant je vais, à fon 
exemple, expofer mes conjectures, en adoptantune 
des fiennes, au défaut des témoignages affinés, dont 
nous avpns le malheur d’être privés , les monumens 
d’où l’on pourrait tirer des lumières pofitives, étant 
péris avec la Monarchie des Gots. 

Je np fais donc aucune difficulté de croire, que 
Saint Martin, Abbé & Evêque de Dume, & enfuite 
Archevêque de Brague, n’ait commencé le premier 
à faire obferver en Efpagne la fainte Régie, telle 
que le Patriarche Saint Benoît l’a donnée. Outre 
qu’il a bien pû dans fes voïages paffier par l’Italie, & 
l'y adopter, compte le dit le Perç Mabillon dansfes 

Annales 
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Annales Bénédictines, Livre 3. nomb. 38’. l’on peut 
croire encore qu’il en a eu connoiilànce dans laPan- 
nonie là patrie, où il retourna d’Orient, avant que 
de Ce rendre en Efpagne , à caufe de la proximité 
n C . D’Ordre de Saint Benoît étoit déjà fi 

norillant. Au fiirplus, de quelque maniéré qu’il s’y 
loit attaché, il ne paroîc plus douteux qu’il ne l’ait 
pratiquée. A la preuve que le Pere Mabillon en tire 
par une conféquence, & que j’ai déjà produite, du 
Decret de Bonifàce IV. dont j’ai parlé précédem¬ 
ment, pour autoriler les Moines à faire les fondions 
Eccléfiafiiques, j’en joindrai une autre qui neparoît 
ni moins forte, ni moins inconteftable. Il ne faut 
pour 1 avoir, que le rappeller ce que j’ai dit, page 
20. 8 c fiiivantes duMonaftçre de Lorban,fitué àdeux 
lieues & demie de Coimbre , lequel dut probable¬ 
ment fon origine à Saint Martin de Dume^ l’Apô¬ 
tre des Suéves, &l’Inllituteur delà vie Monaftique 
dans leur Roïaume. Je dis probablement , parce que 
1 Hiftoire ne marque point qu’il l’ait dûe à aucun au¬ 
tre, & qu’elle nous repréfente dans ce tems Saint 
Martin de Dume, comme le feul Fondateur de Mo- 
naftéres chez les Suéves. J’ai prouvé alors, par un 
Privilège du Roi Don Ferdinand I. que les Moines 
qui y étolent, quand ce grand Prince recouvra en 
J064. la Ville de Coimbre, fuivoient la Régie de 
Saint Benoît. J’ai démontré que ce Monaftére avoit 
eu fans interruption des Moines & des Abbés, de¬ 
puis là fondation jufqu’alors, même fous la domina- 
tiondesBarbares ; &de ce qu’on yobfervoit en 1064. 
|a Réglé de Saint Benoît, j’ai conclu que c’étoit celle 
Tome f'L £ 
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qui y avoît été établie dès Ton commencement, me 
fondant principalement fur la perfuafion au moins 
de probabilité, quelle n’y a été introduite , ni en 
vertu du Décret du Concile de Coyança , pendant 
que ce Monaftére dépendoit des Maures , ni par or¬ 
dre du Roi Don Ferdinand, dit le Grand, après le 
recouvrement de Coimbre, & fur l’impofiibilité de 
prouver que l’on y en ait pratiqué aucune autre. 

Reconnoiflons donc que le Monaftére de Lor- 
ban a été Bénédiélin dès fon origine , & que puis¬ 
qu'il a été fondé probablement par Saint Martin de 
Dume, qui doit être regardé comme lui aïant donné 
fa Régie , ce Saint étoit auflî Bénédiélin. Ces deux 
fuppolitions étant admifes même avec fondement, 
comme je l’ai démontré , il eft facile de conclure 
que l’Ordre de Saint Benoît a commencé à s’intro¬ 
duire < 5 t prendre racine en Efpagne l'année y y 2. au 
plus tard, dans le Monaftére de Dume, bâti par Saint 
Martin, qui en fut le premier Abbé, & que de cette 
Maifon il lui' a été facile de fe communiquer dans 
differens endroits du païs. Suivant ce fyftême , on 
ne fera plus étonné de voir que Saint Léandre * 
Saint Kidore & Saint Fruétueux aient écrit des Ré¬ 
gies, dans lefquélles ils ont inféré un grand nom¬ 
bre de préceptes de celle de Saint Benoît, parce 
qu’ils furent tous trois à portée de la connoître, fùr- 
tout le dernier, qui fut Evêque de Dume. Il y a 
même lieu de croire, qu’ils en tirèrent tout ce qui 
leur en parut meilleur , comme l’on fçait qu’a fait 
Saint Fruéhieux, à l’égard non-feulement de celle- 
ci , mais de celles des anciens Peres, édifiés de* 
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progrès qu’ils voïoient faire fous leurs yeux dans la 
vertu à ceux qui l’obfèrvoient, & que ce fut cette 
même raifon qui engagea Saint Ifidore à faire pro¬ 
noncer en 633. par le Concile IV. de Tolède , les 
deux Décrets dont j’ai parlé, page 16,8c qui ont 
tant de rapport à deux Conftitutions Bénédiétines. 
Du refte, jefoumets volontiers mon jugement à des 
Critiques plus éclairés, trop heureux fi mon entre¬ 
prit peut les exciter à faire part au Public, fur ce 
fujet, de quelques autres connoifTances fures, ou 
meilleures, & à rendre par-là fervice à l'Hiftoire de 
l’Ordre de Saint Benoît, &à celle de la Monarchie 
d’Efpagne. 
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CHRONOLOGIQUES 

Des Rois Chrétiens, qui ont régné en Efpagne, & des Rois 
Mahomérans de Grenade, defquels il eft parlé fur la fin 
de la huitième Partie. 


SUITE DU SIECLE XIV. 
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CHRONOLOGIQUES 

Des Rois Chrétiens, qui ont régné en Efpagne, & des Rois 
Mahométans de Grenade , defquels il eft parlé dans b 
neuvième Partie. 
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t Aben-Cirax, en concurrente . 
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Pag. 18. lig. JJ. Quelle* . W 
Pj^'jÿ^ig. «.d’un Monuftwe, hfit 
dan» U» monallere. . 

Pag. ?7- Ijg- 34. * d«« ■—» 
Pag^oj/Hg. a 8. de Niella, lifit de 
Wéhla. , . 

Pag. Mo. «g- »»• le «néme, fc/rr la 

Pag.*Ttf4. üg. 3>. Grand-Bail! , lifit 
Grand Bïilli. , 

Pag. i«7. lig. 9 - porter avancée», Itfet 
polie» avancé». 

Pag. r8 4 . lie. J* de gale, lifit de gala. 
Pag. 106. lig. 4. peur en faire, Itfit 
pour en faire. . , 

Tae xio.lig. i J.Colibre nattitn tmttt 
* Cette Place eft appellée communé¬ 
ment & par une mauvaife corrupuon 
Ctlioure. J'ai cru devoir lui rendre 
ici, êc lui confervcr dan* la lutte ion 
véritable nom, afin d'éviter lejufte 
reproche que Monfieur de 1» Ma ta¬ 
nière fait 1 ceux qui 1 ont altéré fc 
même défiguré, en difant que la 
prononciation de Coliourc pour Coltbrt 
eft impertinente, & quelle a pri» le 
deffii» en dépit de la raifon. 

Pag. 113. üg- 13. cet Ifle , Itfit cetto 

Para.4-l^ , .a‘«-^V k m I. 

Pag. 3»». l>g. *7» la côté 1 l‘fi' 1* 
Paç-'j J7* üg. B. Henri VII. Kfie Hen»i 


Pag. 358. lig. 13. Sainte Clair Jifie, 
Sainte Claii». 

Pag. 47«.lig. 38.il» (e retirent vers , 
lifit il» fe reurcrem ver». 

Pag. JM- üg. 5-1°“»« ll l“ | Ug. 

IV.l». j-4. I g »o. le» 1 cucla.n», Itfit 
le» Tolcdain. 

Pag. 6x8. lig. 7. hijjit-là , lifé» Itijfix- 


Pag 86. lig. r. de la 1. Col. à Toddle, 
lifit a Tolède. 

l’ag. 184. ti i'tni**- 4 trmerc Jig: k 30. 
4e Ma», lijui* }i. <k Mai. 

Pag. xi6. 4 l’evüiu-dtmiire lig. de la 
1. Col. jufqu’au a* dp même moi» , 
lilti jufqu’an 1. d’Avril. ■ • . 

Pag. xSx. lig. 4. de la 1. Col. Lotm 
XI. lifit Loui» II. 

Pag. 5>7* lig- 7. de U ». Col. loutlaav 
née ,i f} .Iifitroui Tannée îqja. 


Pag. 648. col. 1. lig. 33. fprèt rarticle 
Benaventé, ajouicilti art u Ut fuivant. 
Dona Blanche de Navarre , 8t. eftre- 
mife par le Roi fon pere entre lea 
mains de Don Martin , Roi d’Ara- 
goa , 84. Reine Douairière de Sicile, 
elle eft continuée Régente , 187. tllo 
époufe Don Jean Infant d’Aragon , 
133. accouche de Don Carlo» , 160. 
K.inï 4e Navarre ; la mort, 47<* 
Dona Blanche , fille de la précédente; 
fa qaillance , 17a. Ses Fiançailles, 
43 x. Elle paflë en Caftille pour épou- 
fer le Prince Don Henri ; fon maria- 
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pag. 9«- 

Don Martin , Roi de Sicile , vient à Barcelonne , & retourne 
dans fon Roïaume, pag. 91, 

Tome VU . t> 
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Troubles en Aragon, psg. 91. 

Transition du Corps de Saine Sévére , Evêque de Batcelon- 
ne, psg. 91. 

Préfent de Benoît XIII. à l'Eglife de Saragoftc t psg. 91. 
1406. Retour des Ambattadeurs Gaftillans auprès de Tamerlan, 


s 4® 7* 


I psg. 9;. 

Le prix des vivres eft taxé en Caftille, psg. 91. 

Rupture de la Ttéve entre les Mahométans & les Caftillans * 
par le Roi de Grenade, psg. 92. 

Défaite d’un Corps de Troupes Chrétiennes par les Maho- 
metans, psg 9$. 

Les Chrétiens ont leur revanche, psg. 9?. 

Le Roi de Caftille convoque les Etats Généraux à Tolède , 
psg. 94. 

Le Roïaume de Murcie eft menacé par les Mahpmétans, 

Le^Chrctiens font le .dégât en Païs ennemi, psg. 95. 
Vi&oire remportée fur les Maures par les Chrétiens , 
psg. 9j. 

Etats Généraux à Tolède, psg. 96. 

Ils accordent quarante-cinq millions au Roi pour 1a guêtre 
contre les Mahométans, psg. 97. 

Mort de Don Henri IIL Roi de Caftille, psg. 97. 

Son portrait, Psg. 97. 

Don Jean U. (on fils eft proclamé Roi de Caftille , psg. 98. 
Retour du Roi de Navatredans fes Etats, psg 99. 

Mariage de Dona Béatrix fa fille, avec Jacques de Bourbon, 
Comte Je la Marche , psg. 99. 

Edifices bâtis .par le Roi Don Carlos, psg. 99. 

Mort du Cardinal Don Michel Zalva , psg. 99. 

Celle des deux Reines d’Aragon, Sibylle de Forcia , Douai- 
. riere , 6c Dana Marie , psg. 99. 

Mort du Pape innocent V.1. Giégoire XII. le remplace, 99. 
L’éducation du Roi Don Jean 11. eft confiée à la Reine là 


mere, psg. 100. 

Proclamation 6 c Couronnement de ce Prince à Ségovie , 


100. 

La Reine fa mere ,6c l’Infant Don Ferdinand fonpncle, re¬ 
connus R égens du Roïaume, psg. 100. 

Parfaite intelligence entr’eux, psg. 101. 

Etatt de Séeovie, psg. 101. 

On s’oppofe à ce que la Reine mere fafle la Campagne con¬ 
tre les Maures, psg. 101. 

Son Département,6 c celui de l’Infant Don Ferdinand , pour 
la Régence, psg. 101. * 
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7 . Tentative inutile<fcs MahométaA» fûtpfiégo, pag. tou 
Troubles aSéville, Cordouc Ci Murcie, pat. tou 
Départ «f Infant Régent, pour aller prendre fe Commatw 
dament de l'Armce , pag. j 01. 
te , C1 'V e t aa ^’Hurtal P ris par le» Chrétiens, & recouvré par 
le» Mahométans , p*g, ioj. r 

Glorieufe Expédition des Chrétiens, pat. , 0 .. 

Ils furprenneur Prnu, par le moïen d'un TransftJ, pat ., oa. 
Soins de i Infant Don Ferdinand, pont fe'metttte en état de 
taire Ja guerre aux Mahométans, pag. ro-j. 

Le Roi de Grenade demande du fecoufs aui Rob de Tnni* 

Ce de T remécen , pag. 10 <;. 

Le Comte de la Marche en amène à Séville, pat. tofi. 

Don Alfonfe Henriquez, Amirante de Caftflle ■ défait le» 
Flottes de Tunis Ce de Trémécen, pat. 1 0 <f. 

Fraude de plufveurs Officiers, pat. ,cd. 
n^T n ‘^ geS r «?Pi«‘*P«ta Chrétiens, pag. ,od. 
D«ate d'on Corps de Troupe» Mahométartnes p* un Pard 
Chrétien, pag. IO f. 

Irruption du Roi de Grenade daris le Rofeume de Taën 
/><£. 108* J * . 

L'Infant Don Ferdinand femet et» Campagne, Ce pfend Zara, 

Il £iir pluûcurs Détachemens, dont un fourtiet le Château 
d Audita, p4g, 1 0o 4 
Il afliége Sétenil , pag. no. 

On recouvre Aywnoiwi, Ci l'on prend quelques autres Pla¬ 
ces aux Mahométans, pag. t l0 . 

La Ville de Jaëireft afliégée par le Rot de Grenade, qu i eft 
contraint de fe retirer, pag. u e . ** 

Expéditions de plaficu» Détachemens de Troupes. Caftillan- 

L'infant D°on Ferdinand lève le liège de Sétenil, pat .,,, 

Il fe charge de la garde de la Frdntiére, p*g. r 11 4 
Les Mahométans reprennent Priégo Ce Las Cuevas &- 
raient, pag. i, a, ' 

Carmone refufe de recevoir les Trdupes Clf édennet, 

L ’ I ”§ i « I ^ é g er ' t P«nh cette atfton.Srpaflfcenfuitdà Séville, 
a Tolède4c àGuadalajara.paç. rtj. 

Raymond Boil, Gouverneur de Valence, aflâffiné. Punition 
de ce crime, pag. i > j. 

Mariagcde Don Jayme.fils du Comte dT7rget avec Dona 
Ilabelle d Aragon , pag. u j. 

bÿ 
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i 40S. 


Mort de la Comtefle de Foix Douairière, Se de Don Pedre, 
fils du Roi de Sicile , psg. 11 3. 

Les Etats de Guadalajara accordent pluftsurs millions de Ma- 
ravedis pout les ftais de la Guerre , psg. 113. 

Le Roi de Grenade aflîége Alcaudete , psg. 114. 

Combat entre un Parti Chrétien & un autre Mahomé- 


tan, psg. 11 j. 

Divers avantages remportés parles Chrétiens, psg. 113. 

Le Roi de Grenade rebuté du mauvais fuccès de fes armes , 
léveleficge d'Alcaudete, Si fc retire, psg. 116. 

On prend la réfolution dans les Etats de Guadalajara, de fe 
tenir fur la dcfenftve, psg. 116. 

Un Parti Chrétien fait une courfe en Pats ennemi, psg. 117. 

Succès d'une autre irruption, psg. 117. 

Autre avantage remporté fur les Mahométans ,pag. 1 18. 

Le Roi de Grenade demande une Trêve de huir mois , qui lui 
eft accordée , psg. 11 8. 

Les Mahométans Se les Chrétiens commettent encore réci¬ 
proquement quelques hoftilités avatu la publication de la 
Trêve, psg. 119. 

Mort de Mahomet Aben-Balba, Roi de Grenade. Jucephfon 
frère lui fuccéde , psg. 110, • S/fv fr'?.-*rrÎM | 

Méfintelligence encre la Reine Mere de Caftille Si le Prince 
Infant,tu#. 110. 

Jean de Velalco Se Diégue Lopex de Zuniga forcent de la 
Cour , psg. 110. 

T roubles a Guadalajara , psg. 1*1. 

La Reine Mere continue de prendre ombrage de l'Infant Don 
Ferdinand, pjj. m, 

Morr de Don Ferdinand Rodriguez de Villalobos, Grand- 
Maître d'Àlcantara : Don Sauche, Fils de l'Infant Don. 
Ferdinand , te remplace , psg. 1 1 1. 

Le Roide Navarre pâlie àla Cour de France , psg. m. 

La Guerre recommence en Sardaigne, psg. 113. 

Suite des affaires du SchiGne , psg. 113. 

Prefque tous les Cardinaux des deux Paras fe tecirent à Pilé , 
& y convoquent un Concile Général, psg. raj. 

Benoir XIU. en tient un à Perpignan , ou & trouvent feule¬ 
ment les Frélats de Caftille Si d'Aragon, psg. 114. 
f 4 09. Toute la Cour de Caftille aflifte à la prife de polïefliondia 
nouveau Grand-Maître d’Alcantara , psg. 114. 

Triégo pris Si démantelé par les Mahométans, psg. 114. 

On répète en vain cette I lace , psg. 11t. 

Confirmation de la Trcve entre la Caftille de le Roi de Grc» 
nade, psg. ne. 
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Plufieuts Princes étrangers offrent du fecours à la Caftille 
contre les Grenadins, pag. 1 16. 

Le Duc d’Autriche faïr demander en mariage Dona Bea¬ 
trix , Reine Douairière de Caftille, qui refufe de fe rema¬ 
rier , pag. 117. 

Rérour de Vélafco & de Z unie a à la Cour , pag. 117. 

Dona Marie, Infanre de Caftille, promife en mariage à Dort 
Alfonfe fils aîné de l'Infant Don Ferdinand , pag. 118. 

Mort de Don Laurenr Suarez de Figuéroa , Grand-Maître de 
S. Jacques., Don Henri , fils de l’Infanr Don Ferdinand, 
le remplace", pag. 118. 

Don Martin Roi de Sicile, paffe en Sardaigne contre les Ré¬ 
belles , pag. 118. 

Sa Flotte bat & enlève fix Vaiffeaux Génois. pag. > a8. 

Il reçoit des renforts d’Aragon, gagne une vi&oire complet- 
te, & foumet une Place , pag. 119. 

Mort de ce Prince, pag. 119. 

Saint Vincent Ferrier en porte la nouvelle au Roi d’Ara¬ 
gon , p/g. n j. 

Don Bernard de Cabréra trouble la Sicile, pag. 119. 

Le Comte d’Urgel afpire à la Couronne d’Aragon , Sc eft 
nommé par le Roi Vicaire Général du Royaume, pag. 130, 

Autres Prérendans à ce Trône, pag. 13a. 

Don Martin Roi d’Aragon , époufc Dona Marguerite de 
Prades , pag. 130. 

Expéditions des Aragonnois en Sardaigne, pag. 130. 

Concile de Pife, pag. 131. 

Penoît XIII. y eft excommunié, & Alexandre V. élu, pag. 131, 

L’Infant Régenrde Caftille fe difpofe à recommencer la guer¬ 
re courre le Roi de Grenade, & va à Cordouc , p4g. 13 r. 

Les Mahométans prennenr par furprife la Ville de Zaha- 
ra & l’abandonnent après l’avoir pillce , pag. 13 x. 

L’Infant va faire le frcge d’Antequéra, pag. 133. 

Le Roi de Grenade fair marcher une nombreule Armée conw 
rrece Prince, pag. 134. 

Elle eft mife en déroute parles Caftillans , pag. 134. 

Un Parti de rrois cens Efpagnols taillé en pièces par les Mau¬ 
res , pag. 133. 

On pourfuit le ficge cTAntequéra, put. 13 y. 

L’Infant fait donner un affaur général, pag. 1 jf. 

On fourrage en Pais ennemi, pag. 1 3 6. 

Ferdinand Arias va en Courfe, & y périr, pag. 13& 

Saavédra fon Pere venge fa Mort, pag. 13 6. 

Un Détachement de l’armée, de l’Infant ,, fait une irr®- 
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cion jufqu’aux portes de Malagi , pag. 157. 

Le Roi de Grenade fait faire inutilement des proportions à 
l lnfant , pag. 138. 

Son A mba (fadeur cherche à faire mettre le feu au Qunp dés 
Chrétiens, pag. 13 S. 

On découvre foi» projet, pag. 139. 

Tous les Conjutés font arretés & punis, pag. >40» 

Ré.ompenfe de celui qui rendit ce fervice à l’Etat, pag. 141, 

L’Infant pouffe le fiéged’Antequéra, pag. 141. 

Il fait des emprunts pour paier les Troupes, pag. 141. 

Démarches de ce Prince pour s'inftruire de fes droits à 1a 
Couronne d’Aragon , pag. 141, 

Viûoire remportée tur les Maures par les Chrétiens, pag. 14a. # 

On bat vigoureufement une Tour d’Antcquéra , pag. 14a. 

L’Infant lui fait donner aflaut, & l'ons'en empâte, pag. 143. 

L’affaut devient général , Scia Ville eft prife, pag. 144. 

Le Château fe rend par compofition, pag. 144. 

Il eft évacué, Si la Garnilon conduite à Atchidona, pag. 143. 

On foumet trois autres Châteaux des environs , pag. i 4 û. 

Confécration de la gtande Mofquée d’Antequéra en Eglilè , 
fous l’invocation du S. Sauveur, pag. 147. 

L’Infime retourne à Séville, pag. t47. 

Les Mahométans font quelques irruptions , pag. 147. 

Trêve de dix-fept mois entre les Grenadins & fes Caftil- 
lans , pag. 148. 

L’Infant Don Ferdinand fait examiner Ton droit à la Cou¬ 
ronne d’Aragon, pag. 148. 

Le Marqmfat d*Oriftan & le Comté de Gociano en Sardaigne, 
vendus à Leonard Cubello , pag. 148. 

Expéditions d’une Flotte Aragonnoiie ,pag. 148. 

Prétendait* à la Couronne d'Aragon , pag. 149. 

Le Comte dTIrgel eft de nouveau nommé par le Roi, Vicaire 
Général du Royaume, pag. 149. 

Mort de Don Mattin , Roi d’Aragon , pag. 130. 

Troubles Scdivifions dans la plupart de fes Etats, pag. 131. 

Le Vicomte de Narbonne veut s'emparer de la Sardaigne , 
foumet Longofardo , Si afliége Oriftan, pag. 13 t. 

La Sicile eft aulli divifée , pag. 13 z. 

Les Prétendans à la Couronne d’Aragon fe préiêntent, Si la 
Principauté de Catalogne (ôllicite un Parlement général 
pour décider 1a conteftation , pag. ifi. 

On fait défenfe au Comte d’Urgel d’exercer aucune autorité 
dans le Royaume, pag. 133. 

Benoît XIII. paflé à Saragoile, & tâche en vain de récablir 
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le calme dans le Royaume , f * g. ij j. 

Le Roi Sc la Reine de Navarre, follicitenr en Aragon & en 
Valence du fecours pour la Reine de Sicile leur fille, qui 
eft afliégée, f*g. i 54. 

Retour du Roi de Navarre dans fon Royaume , pag. r 5 4. 

Don Henri, Infant de Porrugal, forme leprojer d’aller re- 
connoître les Côtes occidentales de l'Afrique , pag. 1^4. 

Le Vicomte de Narbonne s'accommode avec les Aragon- 
nois , p*g. 114. 

La Reine de Sicile eft fecourue par Don Jean de Moncada, 
& conduite à Païenne, pag. 155. 

Le Prince, Iufanr de Caftille, fe rend à Valladolid pour la 
tenue des Etats , Mg. 15 6. 

Le Duc de Benavenre K fauve de prifon , pag. 1 j6. 

Paix entre la Caftille & le Porrugal, pag. 1 j 6. 

Les Etats de Valladolid, p4g. 157. 

Des Jurifconfultes de Caftille examinent le droit de l'Infant 
àla Couronne d’A ragon ,& le jugent bien fondé, pag. 1 $7. 

Le Duc de Benavenré eft arreté en Navarre , pag. 1 j7. 

L’Infant Don Ferdinand 6c la Reine Mere vont à AyL 
lon.pag. ij8. 

Ils envoieur quérir en Navarre le Duc de Benaventé, p4g. 1 j 8. 

Bonne intelligence enrre les Cours de France 6c de Caftil- 
ie,p^. 158. 

Origine de la Croix verte que les Chevaliers d'Alcanrara 
portent fur leurs habits ,p4g. 1 {9. 

Saint Vincent Ferriet vienr à la Cour de Caftille, & occafion- 


ne un Réglement contre les Juifs 6 c les Mahotnérans, 

Il va trouver le Pape Benoit, pag. 1 60. 

La Reine-Merc pafle à Valladolid, & l'Infant Don Ferdinand 
à Cuença , pag. 160. 

Troubles en Aragon,pag. 169. 

Autres troubles en Catalogne, pag. 161. 

Les Erars d’Aragon font convoques à Calatayud, pag. 1 6 1. 

Ils s’y alTemblent, pag. itfa. 

On y convient de nommer des Juges pour décider le procès 
de la fucceiïion au Trône , pag. 1 61. 

Grands troubles en Valence , pig. 1 6\. 

Le Comte d’Urgel s’approche de Barcelonne, pag. i.g j. 

AtTaiïinacde l’Archevêque de SatagofTe , commis par Don 
Antoine de Lune, pag. 1(4. 

Source de grandes divifions en Aragon, pag. 1 6 j. 

Guerre civile dans ce Royaume, pag. 16%. 
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L’Evêque de Tarrazone eft arrêté par le Viceroi, pag. i g;.’ 

Don Antoine de Lune veut fe juftiner de l’aftaffinat de l’Ar¬ 
chevêque de Saragofle, pag. 1 66. 

Ladivifion régne en Valence , pag. 1 66. 

Don Ferdinand , Infant de Caftilie, envoie des Troupes en 
Aragon contre Don Antoine de Lune, pag. 167. 

Les Troupes Caftillannes facilitent l’afTemblèe d’Alcaniz pour 
l'éle&ion, par. 148. 

On pourvoit a la filreté des Juges , pag. t6t. 

Ils font l'ouverture des conférences , pag. 1 69. 

Le Comte d’Urgel s’aliène les efj>rits, pur. 1 69. 

Le Parlement de Tortoiê fait iommer l'Infant Don Ferdi¬ 
nand de retirer les Troupes Caftillannes , pug. 170. 

La divi/îon continue dans le Royaume de Valence , pag. 170. 

Don Antoine de Lune & fâ cabale forment à Méquinença 
un nouveau Parlement d’Aragon, pag. 171. 

Mouvement inutiles pour réunir en Valence les efprits, p. 171. 

Ambaltâdes de l’Infant Don Ferdinand , du Roi de Naples Je 
du Comte d’Urgel au Congrès d'Alcaniz, psg. 171. 

O11 propofe dans les conférences d'Alcaniz un expédient 
pour procéder à la déclaration d’un Roi d’Aragon, pag. 173. 

Gibraltar fe donne au Roi de Fez, & eft recouvré par celui 
de Grenade, pag. 173. 

1. Prolongation de la Trêve entre les Caftillans & les Mau¬ 
res. P*g> 17 f. 

On donne en Caftilie de l’argent à l'Infant pour foutenir fcs 
droits à la Couronne d’Aragon, pag. 173. 

Difgrace de Dona Leonore Lopez de Cordoue, favorite de U 
Reine-Mere, pag. 17 6. 

Les troubles continuent en Valence, pag. 17 6. 

Le Comte d’Urgel cherche difFérens appuis , pag. 177. 

Benoit XIII. follicite la proclamation d'un Roi d’Aragon , 
?*g- 177. 

Don Antoine de Lune amené des Troupes de Galcogne en 
Aragon , en faveur du Comte d’Urgel, pag. 177. 

On fe précautionne en Catalogne contre tout débarquement 
de la pan des Etrangers, pag. 178. 

On convient au Congrès d’Alcaniz de nommer des Juges 
pour le procès touchant la fucceffion au Trône , pag. 178 

Le nombre en eft fixé à neuf 3 & on choifit Cafpç pour le 
lieu de leur affemblée , pag. 178. 

Le Comted’Urgel veut fe taireredouter en Valence, pag. 170,' 

Son parti reçoit dans ce Royaume un grand échec, pag. 17g, 

Les neuf Juges font nommes, pag. 1 §0, 

On 
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On prend des arrangemens pour leur flireté à Cafpé,p4£. i S t. 

Deuifflcs Prétendans en récufent inutilement quelques-uns , 
pag. 18t. 

Les Troupes du Comte d’Utgel commettent de grandes hof 
tilitcs, pag. 181. 

Le calme commence à fe rétablit'en Valence , pag. 181. 

On procède à la nomination d'un Roi , pag. 18 a. 

Les Juges donnent leurs fuffrage* , pag. 18;. 

Don Ferdinand, Infant de Caille, eft déclaré & proclamé 
Roi d’Aragon, pag. 185. * 

Il*fe difpofe à aller prendre poffelfion de fâ Couronne, 
pag. 18 j. 

Son arrivée à Saragoffe, où il prend les rênes du Gouverne» 

U reçoit l’îimnmage du Ro'ùfume de Sardaigne, pag. 186. 

Affaires de ce Roïaume, pag. 1 86. 

Trêve de cinq ans entre les Génois 6 c le Roi d’Aragon; 
pag. 186. 

La Sicile reconnoît le Roi Don Ferdinand , qui en continue 
la Régence à la Reine Douairière Dona Planche ,pag. 187. 

Ferdinand Gutieriez de Véga , eft revêtu le premier de la 
Dignité de Vice-Roi de cette lflc, pag. t 87. 

Le Comte d’Urgel élude de reconnoître le Roi Don Ferdi¬ 
nand, pag. 187. , 

Le Roi d’Aragon lui fait la guerre , pag. 188. 

Le Comte prend le parti delà foumiUion, pag. 189. 

Proportion de mariage entre là fille aînée & le Prince Don 
Henri, fils du Roi d’Aragon , pag. r8ÿ. 

Offres que le Roi lui fait, pag. 189. 

Entrevue du Roi d’Aragon & du Pape Benoît, pag. 189. 

Le Roi va à Barcelonne tenir les Etats, 6 c fe faite reconnoî¬ 
tre , pag. 190. 

Don Carlos, Roi de Navarre, fait Ion Teft amen t, pag. 190. 

Ligue entre le Comte d’Urgel 6 c le Duc de Clarence Anglois, 
contre le Roi d’Aragon, pag. 190. 

Le dernier le met en devoir de punit le Comte , & deledons» 
tcr • Pag. , 9i* ' 

Il prend des Caftillans pour la garde, pag. 19t. 

La Caftille lui fournit des fecours, pag. >91. 

Les Rébelles s’emparent de deux Places, 6 c le Roi de Na¬ 
varre offre de leconder le Caftillan, pag. 191. 

Le Duc de (Carence abandonne le Comte d’Urgel, 6 c fe re-» 
tire en Angleterre, p g. 191. 

Emotion populaire à SaragolTe appailce, pag. 1 ji. 

Tome yi, c 0 
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Le Comte d’Urgel 8c Don Antoine de Lune échouent dan* 
, . quelques entrepriTes, paç. 195. ”* 

Il arrive un fecours de France au Comte d’Urpel, fag. 19}. 
Le oi d'Aragon reçoir des renforts , 8c le parti du Comte 
s’afloiblir, pag. 195. 

Le dernier eft alîirçé dans Balaguer , pag. 194. 

Il commence à (e trouver dans un grand embarras . pag. 194. 
On pouffe le fiége avec vigueur,, & on ioumet quelques Pla¬ 
ces du C omre, pag. • 9 * 

Le Roi tien^nn grand Confeil de guerre, 196. 

Il accorde aux Rebelles une amniftie, dont quefc|uA-uns pro¬ 
fitent, p g 197. 

•Le Comte d'Urgel fort de Balaguer , 8c s’abandonne à la 
clémence du Roi, qui le fait conduire au Châreau de Lé- 
rida, pag. 197. * 

Le Roi entre dans Balaguer, 8c y fait des Chevalieijdu Vafe 
du Lis, pag. 198. 

On prononce un Jugement contre le Comte d'Urgel 8c fa. 
mer e,pag. 19S. 

Le Comte elt transféré au Châreau d’Uruena , pag. 198. 

Don Antoine de Lune a tous fes biens confifqués, pag. 198. 
Le Vicomte de Narbonne pafTe à Barcelonne, 199. 
j Couronnement du Roi Sc de la Reine à SaragofTe, pag. 199. 

’ , Le Roi d'Aragon reçoit differentes Ambaffadcs, 8c convient 

dune entrevûe avec Benoît XIII. pag. 100. 

On fait de nouveaux Réglemens pour le Gouvernement du 
Roïaume d’Aragon , pag. 101. « 

Le Duc de Benaventé eft remené en Caflille , où il meurt en 
prifbn vag. xoi. 

Accommodement enrre le Roi d’Aragon 8c le Vicomte de 
Narbonne, pag. 101. 

Entrevue du Pape Benoît 8c du Roi Don Ferdinand àMorelIa, 
p*g. 101. 

Mort de Ladiflas, Roi de Naples , pag. 10). 

Le Roi d’Aragon cherche à marier avec fa Veuve , l’Infant 
Don Jean Ion fils , pag. 10 ). 

Benoît élude la voie de l’abdication pour mettre fin au Schif- 
me, pag. 10 ). 

Ambaffade du Roi d'Aragon au Concile de Confiance , 

IO). 

Erats de Montblanc, pag. 10 j. 

Le Roi 8c Benoît XIII. vont à Valet#!, pag. 104. 

Doua Marguerite, mere du Comte d’Urgel, eft artîtée 8c 
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Le Roi de Portugal projette la conquête de Ceuta, pag 104. 
Il fair reconnoître la Place, & envoie une Ambaflade en Si¬ 
cile ,pag. 105. 

Le Roi d’Aragon veut faire palier en Sicile l’Infant Don Jean 
Ion fils, pag. 10f. 

Stratagème du Roi de Portugal, pour déguifer le véritable 
motif de fes préparatifs de guerre , pag. 10S. 

1 f 1 S' Ambaflade de Caftillc au Concile de Confiance, pag. 106. 

Le Roj d’Aragon greffe la conclufion du mariage de Don Al- 
fonfe fon fils , avec Dona Marie , Infante de Caftillc , 
?*&■ \ 7- 

Prodige à Guadalajara, & converfion de cent-vingt Juifs, 
P*g- 10 '• 

Mariage du Prince d’Aragon avec l’Infante de Caftille, p. 107. 

DonSanche de Rojas, Archevêque de Tolède, pag. 107. 

Don Jean, Infanr d’Aragon , pâlie en Sicile, pag. 10S. 

Mariage de Jeanne, Reine de Naples , avec Jacques de 
Bourbon, Comte d« la Marche , pag. 108. 

Benoit XIII. l’Empereur Sigifmond & le Roi d’Aragon con¬ 
viennent de s’aboucher à Perpignan , pour l’eninétion du 
Schifme , pag. 108. 

L’entrevûe de Pïrpienan ne produir aucun effet, pag, 10 j. 

Le Pape Benoît s’enfuit de Perpignan, & fe retire à Penif- 
cola , pag. 1 1 o. 

Les Princes de fon obédience ^abandonnent, pag. 11C . 

Le Roi d’Aragon fait amener à la Cour les filles aînées du 
Comte cTUrgcl, pag. in. 

Il refufe de donner en mariage l’Infante Dona fclarie au Roi 
d’Angleterre, pag. m. 

Mort de Dona Léonore, Reine de Navarre, pag. 2 1 r. 

Le Comte de Foix fût un Pèlerinage à Saint Jacques, & le 
Roi de Navarre embrafle fes intérêts contre le Contre d’Ar- 
magnac, pag. m. 

Le Roi de Navarre envoie Don Godefroi fon fils à Perpi¬ 
gnan vers l’Empereur, pag. ni. , 

Suite des préparatifs du Roi de Portugal, pour l’expédition 
de Ccura, pag. n j. 

Mort de Dona Philippe, Reine de Portugal, pag. 1 r 3. 

Le Roi part avec fa Flotte pour Ceuta , pag. 113. 

Succès de fon expédition ,pag. 113. 

Les Princes Infans de Portugal, prennent pofleflion du Chi- 
. teau de Ceuta, & fonr armés Chevaliers par le Roi leur 
P er f > pag. 114. 

Ruy de Soulaeft fait Gouverneur de Ceuta ,pag. 114. 

c i j 
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Retour du Roi de Portugal dans fes Etats, pag. 114. 

1 4 1 6 . On renonce publiquement à l’obédience de Benoît en Ara¬ 
gon & en Caftille pag. 113. 

Don Jean, Infant d’Aragon, eft rappelle de Sicile par le Roi 
fon pere , pag. 11 . 

Mort de Don Ferdinand, Roi d’Aragon, pag. ny. 

Portrait de ce Prince , pag. 11 6. 

Mort de l’infant Don Sanche , Grand-Maître d’Alcantjra : 

! on Jean de Soto Mayor cTu en fa plafc , pag. 116. 

La Régence de Caftille eft dévolue à la Reine-raere Doua 
• Catherine , pag. ne. 

Il s'élève quelques troubles dans ce Roïaume, pag. 117. 

Dcfordre à Séville , pag. a 17. 

Don Alfonfe V. fuccédc à Don Ferdinand I./on pere, Roi 
d’Aragon , pag. 118. 

11 rappelle de Sicile l’Infant Don Jean fon frere , fie envoie 
deux Vicerois à cette Ifle, pag. 118. 

Benoît X!II. fait éclater fon relfentiment contre le feu Roi 
Don Ferdinand, pag. 118. 

Zclc du Roi t)oi? Alfonfe pour la Paix de l’Eglife, il8. 

Ambaflade de ce Prince au Concile de Confiance, pag. 118. 

Fermeté du Roi d'Aragon à l’égard de Benoît XIII. p. 119. 

Le Vicomte de Narbonne trouble de nouveau la Sardaigne , 
P*£- 11 

Arrivée des AmBa' r adeurs de Portugal, d’Aragon, & d’au¬ 
tres Etats , au Concile de Confiance, pag. 119. 

GrandeJr dame du Roi d’Aragon, pag. uo. 

'1417. Le calme eft rétabli à Séville, pag. 111. 

Prolongation de la Trêve entre les Caftillans & les Grena¬ 
dins , Pag. m. 

La Caftille envoie dés Ambaflâdeurs au Concile de Confiance, 


P*g- m, - 

Jean de Pethencourt fait la conquête de quelques Ifles des 
Canaries , pag 111. 

La Corée, Théâtre de la guerre entre les Aragonnois & les 
Génois, pag. 113. 

Le Roi d’Aragon médite la conquête de cette lût, pag. 113. 
F.le&ion du Pape Martin V. à Confiance , pag. 114. 

Benoît XHf. refofe toûjours la voie de la ceflïon, pag. 1 14. 
Mort de la Reine Dona Catherine , Régente de Caftille , 
pag. n S . 

Proclamation du Roi Don Jean II. fon fils , pag. 113. 
Plufieurs Seigneurs prennent en averfion l’Archevcque de 
Tolède & Jean de Vélafco, pag. 113. 
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Fiançailles de Don Jean, Roi de Caftille, avec Dona Ma¬ 
rie , Infante d’Aragon , pag. li6. 

Ambaflade du Roi de France vers le Roi de Caftille, pouf 
demander du fecours contre les Anglois, pag. 116. 

Le Roi d’Aragon reçoit quelque mécontentement du nou¬ 
veau Pape, pag ll 7- 

Benoît XIII. perfide dans fon obftination, pag. nj. 

Quatre de fes Cardinaux l’abandonnent, pag. u8. 

Martin V. tâche de gagner le Roi d’Aragon , pag. 118. * 
Fermeté de ce Prince, pag. 229. 

Les Côres de Valence & de Murcie font infeftées par les Cor- 
faires Algériens, pag. 119. 

Mariage de Oona Ifabelle, Infante de Navarre, avec Jean, 
Comte d’Armagnac, pag. 250. 

Grâces accordées par le Pape au Roi de Portugal, pag. 230. 
1419. Cabale contre l’Archevêque de Tolède , pag. 1^0. 

Etats de Madrid, où le Roi Don Jean prend le Gouvernement 
du Roïaume , pag. 250 

Ce Prince donne du fecours au Dauphin de France contre les 
Anglois , pag. iji.* 

Hoftilités réciproques des Îîilcayens & des Bretons, 13 r. 
Le Roi de Portugal follicire une Paix perpétuelle avec là Cafà 
tille , pag. 2 j 2. 

Prolongation de la Trêve entre les Caftitlans & les Grena¬ 
dins , pag. 2)2. 

Faveur de Don Alvar de Lune auprès du Roi D®n Jean 
M-iji. » ’ 

Précaution afin d’empêcher les Grands de troubler la Caftille 
pag. 2} 2. 

Don Henri, Infant d’Aragon , quitte la Cour de Caftille 
• pag. 

Mariage de l'Infant Don Jean fon frere, avec Dona Blanche 
de Navarre, Reine Douairière de Sicile, pag. 255, 

Le Roi d’Aragon va en Sardaigne, & pacifie cette Iflc 
pag. 254. 

Pierre de Lune, dit Benoît XIII. eft excommunié par le Pape 
Martin V. pag. 254. 

Les Maures allègent inutilement Ceuta par terre & par mer 

P*t\ ‘H- 

Mort de Saint Vincent Ferrier , pag. 2} j. 

L’Infant Don Henri d’Aragon tetourne à la Cour de Caftille 

Il le rend maître de la perlônne du Roi, pag. 236. 

Suite de cet événement, pag. 2J7. 


1420. 



xxij TABLE CHRONOLOGIQUE 
A y'c‘ 

1410. L’Infanr Don Jean & pluGeurs Seigneurs prennent les armes 
en faveur du Roi, pag. n8. m 

Mariage du Roi avec Dona Marie d’Aragon , pag. 138. 

Dona Léonore, Reine Douairière d’Aragon , tente inutile¬ 
ment de réconcilier les deux Infans fes fils , pag. 138. 

Les deux Infans licencient leurs Troupes , pag. 13 j. 

Ecas d’Avila, où le Roi juftifie le procédé violent-de l’Infant 
Don Henri, pag. 13p. 

Nouvelle démarche pour la réconciliation des deux Infans, 
pag. 140. 

Le Roi cherche à fe tirer d’cfclavage, pag. 14 t. 

Fiançailles de l'infanr Don Henri avec Dona Catherine, In-i 
fante de Caftille , pag. 141. 

Don Alvar de Lune époufe Dona Elvire Portocarrero, & eft 
fait Comte , pag. 141. 

Une Flotte Caftillanne va au fecours du Dauphin de France, 
pag. 141. 

On arme en Caftille, pour intimider le Portugal, pag. 141. 

Le Roi médite le moïen de fe fauver , pag. 141. 

L’Infant Don Henri accomplit fon mariage avec Dona Ca¬ 
therine, pat. 141. * 

Le Roi s’enfuit de Talavéra , tag. 141. 

U fe rerire à Montalban, où il eft aflicgé par le Connétable, 
pal- 14 i- • 

L’Infant Don Jean & plufieurs des principaux Seigneurs vo- 
• lent à fon fecours, pag: 144. 

Arrivée de l'Infant Don Henri au liège de Montalban, 
pag- i+f- 

Il le lève, & fe retire à Ocana, pag. 143. 

Le Roi ne veut pas permettre à l’Infant Don Jean de venir 
le trouver à Montalban, pag. 14t. 

U donne ordre à l’Infant Don Henri de licencier Tes Trou¬ 
pes , pag. 14 6 . 

Son départ de Montalban pour Talavéra , pag. 147. 

Il refufe à l’Infant Don Jean la penniffion de reliera la Cour, 
pag. 148. 

Les François font chalTés de Naples par la Reine Jeanne, & 
Louis, Duc d’Anjou,eft appel» à la conquête de ce Roiau- 
me par Sforce, pag. 148. 

Jeanne, Reine de Naples, recherche l’appui du .Roi d'Ara¬ 
gon , pag. 248. 

Elle fait avec lui un Traité , par lequel elle l’adopte,'" 
pag- 149? 

La Ville de Naples eft alllégée par les Angevins, pag. ajo. 
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Le Roi d’Aragon y envoie un fecours, qui Rit lever le fiége, 
paj-ifi- 

On y célébré Ton adoption, pag. 1 j i. 

Le Ouc d'Anjou fe rend maître d’Averfe , pag. »$i. 

Expéditions du Roi Don Alfonfe en Corfe, pag. 1 j 1. 

Les Génois fecourent avec une Flotte la Ville de Boniface , 

La Fritte Aragonuoife s’y oppofe inutilement , pag. ijj. 

Retour de la Flotte Génoife, pag. 15;. . 

Découverte de l’ifle de Madere , pag. 1^4. 

L'Infant Don Henri congédie fes Troupes, pag. 1 (4. 

Demandas des ’ufans Don Jean & Don Pedre fes freres au 
Roi de Caftille , pag. i< {. 

Le Roi quitte le fcjour de Talavéra , 8 c part pour Ségovie , 
pag- if{. 

Il ordonne à l’Infant Don Jean de renvoïer fes Troupes, P.iff. 

L'Infant Don Henri veut s’empar^du Duché de Villéna , 
8 c le Roi s’y oppofe, Pag. 1 < 6. 

Le Roi penfe à révoquer la donation de ce Duché, pag. 15 6. 

Attentat de Garde Fernandez Manrique & de fes Parti&ns , 
pag. 1J7. 

L’Infant Don Henri perfide à vouloir fe mettre en pofleffion 
du Duché <fe Vill cna , & quelques Seigneuts l'abandon¬ 


nent, pag. 1,7. 

Ambalfade du Roi au Pape Martin V. pag. 1 jS. 

Châtiment de plufieurs Partifâns de Diégue Fernandez Man¬ 
rique , pag. îjj. 

On fait de nouvelles inftances auprès de l’Infant Don Henri, 
pag. i t9 . 

Prefque toute la Seigneurie de Villéna eft foumife au Rbi, 


pag. zj9- 

La iTincefie Doiia Blanche de Navarre accouche d’un fils , 
nommé Don Carlos, pag. 160. 

Le Roi fe difpofc à domter l'Infant Don Henri par la voie 
des armes, pag. 60. 

Prolongation de (a Trêve entteles Rois de Caftille te de Gre¬ 
nade , pag. i6o.‘ 

Le Roi Don Jean refufe - de voir l’Infjpt Don Henri, 
pag. 161. 

Le dernier eft contraint de fe retirer , pag. 161. 

Le Roi licencie fes Troupes , & va à Tolède, pag. îéj. 

Succès de l’ambafiade vers le Pape , pag. 16 j. 

Affaires de Naples, pag. 16 }. 

La Calabre foumife au Roi d’Aragon pat Don Jean Fernan- 
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dez de Hijar , qui en eft Viceroi, pag. 1C4. 

Il arrive à la Reine un fecours que lui envoie le Roi d’Ara¬ 
gon, pag. Z64s 

Ce Prince le rend à Naples en perfonne, pag. z6y. 

Avantage remporté fur mer par les Aragonnois contre les 
Génois , pag. z 6 t. 

Le Pape ménage une Trêve entre le Roi d’Aragon & le Duc 
d'Anjou , pag. 1 66. 

Pierre de Lune perfide dans le Schifme , pag. 267. 

Renouvéllemenr d’alliance entre le Roi de Navarre & le 
Comte d’Artnagnac , pag. 168. m 
>4 1 Suite des troubles en Cadille, pag. z68* 

L’Infant Don Henri accufe plulteurs Seigneurs d’être fes en¬ 
nemis , pag. z 68. 

L’Infant Don Pedre d’Aragon patt pour Naples-, pag. 169. 

Don Henri fon frere prend la réfolution d’aller trouver à 
Madrid le i#i de Cadille , pag. 270. 

Il ed arrêté prifonnier avec Garcie Manrique , pag. 273. 

On faifit leurs biens, & ceux du Connétable & de Pierre Man- 
■ rique, Z71. 

Jean Garcie de Guadalajara puni de mort pour crime de 
trahifon , pag. 171. » 

Gonçale de Mégia, Adminidrateur de la Grande-Maîtrifc de 
Saint Jacques, pag. 171. 

Le Roi de Cadille fait fç*oir au Roi d’Atagon l’emprifon- 
nement de l’Infant Don Henri, pag. 171. 

Retraite de l’Infante Dona Catherine à Valence , pag. 171! 
« Le Roi de Cadille fon frere la redemande au Roi d'Aragon, 

de meme que le Connétable & Pierre Manrique. pag. 173. 
- La Reine accouche d’une Prince (Te, qui reçoit le nom de Ca- 

. therine, pag. 17$. 

Mort de Don Sanche de Rojas, Archevêque de Tolède. 
Don Jean Martinez de Contreras élu en fa place, p. 273. 

Le Pape confirme l’adoption de Don Alfonfe, Roi d’Ara¬ 
gon , par la Reine de Naples, pag. Z74. 

Succès des armes du Roi Doq Alfonfe dans le Roïaume de 
Naples, pag. i 74 . 

La Reine & le Sénéchal de Naples prennent ombrage du 
crédit du Roi d’Aragon, pag. Z75. 

Le Parti du dernier fe fortifie, pag. 273. 

La méfintelligence éclate entre lui & la Reine de Naples 
pag. i 7s . 

Mort de Don Alfonfe d'Aragon, Duc de Gandie , pag. 176, 

Le Schifme trouve des Parafons en Aragon , pag. 176. 

Don 
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i 4 i 3. Don Jean, Roi de Caftille, a(Tûre la Couronne à la Princelfe 
Dona Catherine (à fille, psg. 177. 

Trêve de dix-neuf ans entrela Caftille & le Portugal, psg. 177. 

Le Roi d’Aragon s’excufe de rendre les Caltifians réfugiés 
dans Tes Etats , psg. 278. 

Don Ruy Lopez d'Avalos eft traité avec la demiere rigueur 
par le Roi , qui donne fa Charge de Connétable à Don 
Alvar de Lune, 8c partage fes biens entre plulieurs Sei¬ 
gneurs , psg. 178 

Don Jean de Totdéfillas , Evêque de Ségovie, s’enfuit en 
Valence, psg. 179. 

Naiflance de l’Infante Dona Léonore de Caftille, psg. 179. 

Le Roi d’Atagon court rifque de la vie, par la perfidie de 
la Reine de Naples, psg. 180. 

Il eft affiégé par Sforce , 8c perd la Ville d’Avetfe, psg. 18 t. 

On le rite de danger ,psg. 181. 

Il fe rend matre de la Ville de Naples , psg. 181. 

Ligue entre le Pape , le Duc d’Anjou & le Duc de Milan , 
en faveur de la Reine Jeanne , qui révoque l’adoption du 
Roi d‘Aragon, psg. 181. 

Le dernier part de Naples, & aborde à Marfeille, psg. 183. 

Il prend la Ville, & la pille, par. .*.83. 

Son généreux procédé à l’égard des Marfeilloifes, psg. 184. 

Il abandonne la Ville de Marfeille,en emporte le corps de S. 
Louis, Evêque de Touloufe, & retourne en Efpagne, p. 1S4. 

Le Roi de Navarre fait reconnoître pour fon fuccefleur le 
Prince Don Carlos, fon petit-fils, qui eft déclaré Prince 
de Vianc, psg. 183. 

Le Concile de Pavie eft rransféré à Sienne, psg. 18 j. 

Mort de Pierre de Lune, psg. 186. 

Gilles Munoz eft élu en fa place , 8c favorifé par le Roi d’A- 
ragon, psg. î 86. 

14x4. Le Roi de Caftille redemande inutilement tous les Caftillans 
fugitifs dans les Etats d’Aragon, psg. 1 86. 

Don Alfonfe, Roi d’Araeon, cherche à procurer la liberté à 
l’Infant Don Henri,ion frere, psg. 187, 

Il fair propolèr une entrevûe au Roi de Caftille, psg. 18 $. 

Le dernier la refufe, psg. 1S9. 

Retour de l’Archevêque de Tolède en Efpagne , psg. 189. 

Grandes réjouiftances à Burgos , à l’occanon de l'arrivée du 
Roi en cetre Ville , psg. 189. 

Morr de la Princeffe Dona Catherine de Caftille ,psg 1 89. 

Dona Léonore fa fccur, reconnue héritière du Roi Don Jean 
leur pere, psg. 189. 

Tome l/l. à 
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Ambaflade du Roi de Caftille vers l'Aragonnois, p*g. 170. 
Ces deux Princes Te préparent à U guerre , p»g. 190. 
AudieiKe du Roi d'Aragon aux Ambaffadeurs Caftillans, 
p4g. 190. 

Mauvais état des affaires du Roi d’Aragon dans le Roïaume 
de Naples, p*g. 191. 

Naiflance de Ekma Blanche, fille de l'Infant Don Jeand'Ara- 


La fuccelEon au Trône eft afîürée à ce Prince, dans les Etats 
Généraux de Valladolid , p*g. 19). 

La guerre avec l'Aragon eft au£E réfolue dans cette AfTem-, 
bjée , p*g. 19 j. 

d'Aragon fê dilpofe à emploïer la force pour procu- 
de l’Infant T " " ' ■>•--- 


>t Don Henri lôn frere, priionnier 


Le Roi d 
rer la liberté 
eu Caftille , p*g. 19$. 

Il cherche à mortifier & à intriguer le Pape , p*g. 194. 

Le Roi de Navarre, Médiateur entre les Rois de Caftille & 
d'Aragon , p-f. 19 f. 

Le dernier rappelle auprès de lui l’Infant Don Jean , Ton 
frere , 19 f. 

U cherche à fomenter le trouble en Caftille, p*g. îpj. 

Succès de fes Pollicitations à cet effet, p*g. ij6. 

Embarras de l’infant Don Jean, p r. 196. 

Le Roi d'Aragon perfifte dans la résolution de potter les ar¬ 
mes en Caftille, paj. 196. 

Il eft joint par l’Infant Don Jean fon firere, qui a pouvoir 
du Roi de Caftille de faire un accommodement entre les 
deux Couronnes , p*g. 197 

Le Roi de Navarre s’y intérefle, p*g. 198. 

Attention du Roi Don Jean pour quelques Seigneurs Caftil- 
lans, pag. 198. 

Mort de Don Carlos , dit le Noble, Roi de Navarre, p. 198. 

Le Prince Don Jean d’Aragon eft proclamé fon Succeffeur , 
dans le Camp du Roi d'Aragon fôn frere , pag. 198. 

Accommodement entre les Cours de Caftille & d'Aragon, 

L'Infant Don Henri eft remis en liberté, 6c pafle à Tarra- 
zone, p*g. }oo. 

Le nouveau Roi de Navarre va dans (ôn Royaume , p. }oo. 

Jean Rodriguez évite d’être arreté par le Roi de Caftille, 
P*Ç- 01- 

Le dernier veut tourner fes armes contre les Grenadins, 
p«g. ,01. 
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Don Jean , Roi de Navarre, repaffe en Caftille, p*g. 301. 

Affaires de Naples, pag. 301. 

Le Roi d'Aragon favorifc de (ôudent les Génois mécontens, 
contre le Duc de Milan, pag. 3 -1. 

Le dernier recherche (ôn alliance , 302. 

Le Corps de Saint Louis .Evêque de Touloufe, eft placé dans 
la Cathédrale de Valence, pag. 303. 

Le Roi de Caftille transfère la Coût à Toro, pag. 303. 

Pierre Manrique y follicite la reftitution des biens 6 c effets 
de l'Infant Don Henri, 6 c de fes propres Domaines , 

?*£• 503. 

Le Roi de Navarre fufpeéf en Caftille, pag. 303. 

Nouvelles cabales dans ce Roïaume , en faveur de l’Infant 
Don Henri, pag. 3 04. 

La Reine Douairière d’Aragon pafTe à Valence , avec l'In¬ 
fante Doua Léonore (â fille, pag. 304. 

Le Comte d’Urgel enlevé de fa prifon en Caftille, par ordre 
du Roi d’Aragon, eft renfermé dans le Ch&teau de Xativa, 
où il meurt, pag. 304. 

La faveur d’Alvar de Lune lui fait beaucoup d’ennemis , 


pag. 3 o y. 

Diégue Gomez de Sandoval décoré du Titre de Comte , 
V*&- 

Qn jure la perte de Don Alvar de Lune , pag. 3 06. 

Le Roi de Caftille veut païet à l’Infant Don Henri tout ce 
qui lui étoit dû, 6c paife àFuenté d’el Sauco, pag. 307. 

Ligue entre le Roi d’Aragon , 6c le Duc de Milan , 
fur. 307. 

L'Infant Don Pedre d’Aragon pourvoit à la Qreté des Châ¬ 
teaux de Naples , & prend l’Ifle de Querquenez , fur la 
Côte de Batbarie , pag. 30g. 

Le Roi d’Aragon eft cité à Rome , par le Pape, pag. 308. 

Don Jean de Cervantes élevé à la Pourpre, pag. 309. 

La Ligue des Mécontens de Caftille fe fortifie , pag. 309. 

Grand trouble à Valladolid, pag. 310. 

Autre trouble à Zamora, pag. 310. 

Retour de l'Infant Don Henri en Caftille, 6c extrême dé¬ 
fiance entre le Roi de Navarre 6c le Connétable de Caftil- 
le, pag. 31 r. 

L’Infant Don Henri part pour aller trouver le Roi de Caftil¬ 
le, 311. 

Il fe rend k Valladolid, où eft la Cour, pag. 311. 

On demande au Roi de Caftille l’éloignement du Connétable 
Don Alvar de Lune, & de fes Créatures, pag. 313. 

dij 
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L'affaire eft décidée par de» Commiffaites, en faveur de» li¬ 
gués , pa<. ,15. 

Le Connétable quitte la Cour, & l’Infant Don Henri va voir 
le Roi à Cigales, pag. ; 14. 

Ferdinand Alfonfe de Robles eft arrêté, & enfermé par otdre 
du Roi, pag. ji ? . 

Le Cardinal deFoix, Légat en Aragon, paj. j 1 j. 

Sa réception à Valence, pag. j 11. 

Accommodement entre le Roi d'Aragon & la Cour de Ro¬ 
me , pag. j 1 < 5 . 

Atteintes que donne le Roi de Portugal aux Privilèges Ecclé- 
fiaftiques, pag. 517. 

il eft cité par le Pape, pag. r 17. 

Mahomet U Gaucher , Roi de Grenade , contraint de céder 
fa Couronne à Mahomet le Petit , fe retire en Afrique, 
pag. 117. 

Démarchés du Roi de Caftille, pour prévenir le trouble dans 
(es Etats, pag. j 17. 

Les Mécontcns demandent le rappel du Connétable Don Al- 
var , pag. < 18. 

Mort de Don Ruy Lopez d’Avalos, ancien Connétable de 
Caftille, pag. j 19. 

Rare exemple de fidélité, pag. j 19. 

Sa mémoire eft réhabilitée par le Roi de Caftille, pag. j 19. 

Mariage de Don Edouard, Prince de Portugal, avec l'Infante 
Dona Léonore d’Aragon, pa*. 519, 

Retour de Don Alvar de Lune a la Cour, pag. j 10. 

Dona Léonore, Infante d'Aragon, palfe par la Cour de CaC- 
rille, en allant en Portugal trouver fon Epoux, pag. j io. 

Méfintelligence entre le Roi de Navarre, & l’Infant Don 
Henri ion frere pag. jn. 

Le Roi de Caftille les éloigne tons deux de la Cour , p. 511. 

Mariage de Don Pedre, Infant de Portugal, avec Dona Ifa- 
belle d’Aragon , fille du Comted’Urgcl, pag. ju. 

Retour de l’Infant Don Pedte d'Aragon en Caftille, p. jn.. 

Etats de Térucl,M’. jij. 

Les Grenadins & les Caftillans commettent des hoftilîtés réci¬ 
proques , pag. jij. 

Arrivée de l'Infante Dona Léonore d’Aragon en Portugal, 
P"?- 5 H- 

Le Roi de Caftille veut rétablir Mahomet le Gaucher fur le 
Trône de Grenade , pag. j 14. 

Le Duc d’Anjou enlève toute U Calabre au Roi d’Aragon, 
i 



DES SOMMAIRES. 


XXIX 


Le Roi de Navarre fe déplaît dans fon Roïaume, pag. 

Les Mécontens de Caddie cherchent à animer contre Don 
Alvat de Lune , les Rois d’Aragon & de Navarre , qui 
s’abouchent à cette occalion, pag. j i j. 

Don Alfonfe d’Arguello , Archevêque de SaragoHè, ed ar¬ 
rêté & fait mourir par ordre du Roi d’Aragon, pag. 3 16. 

Châties VIL Roi de France , fait demander du fecours au Roi 
d’Aragon , pag. 51-. 

Demandes du dernier , pour lui en fournit, pag. 517. 

Le Roi d’Aragon fe déclare ouvertement contre Don Alvat 
de Lune , & Pierre Manrique, pag. 3 17. 

U a une entrevûe à Chelva , avec l'Infant Don Henri, 
pag. iii. 

Le Roi de Cadille fe difpofe à rétablit fur le Trône de Gre¬ 
nade Mahomet le Gaucher , pag. 518. 

Le Roi d’Aragon travaille à mettre entièrement fin au Schifi- 
me de l'Eglife , pag. 518. 

Démarches inutiles du Roi de Cadille , pour empêcher ceux 
d’Aragon & de Navarre de lui faire la guerre, pag. 319. 

Couronnement du Roi de Navarre à Pampelunc, pag. 330. 

Le Roi de Cadille s’affûre de nouveau de la fidelité de fes 
principaux Sujets, pag. 330. 

Les Rois dV.ragon & de Navarre entrent en Cadille, p. 33c. 

Le Roi de Cadille fe met en Campagne, pag. 331. 

Procédé violent de l’Infant Don Henri, pag. 331. 

Le Roi de Cadille reprend Penafiel pat compofition ,p. 331. 

Les Rois d’Aragon Sc de Navarre s’avancent proche de Co- 
golludo, où l’Infant Don Henri les joint, pag. 3 31. 

Le Connétable Don Alvat marche contre eux , pag. 331. 

Zélé de la Reine d’Aragon, pour empêcher la Bataille , 
?*&• 5 J 5 - . . 

Tout fe difpofe a une action, pag 333. 

Le Cardinal de Foix ménage une courte fufpenfion d’armes, 
pag. 333. 

Succès de l’entremife de la Reine d’Aragon , pag. 3 34. 

Les deux Ro’s freres le retirent dans leurs Roïaumes , Sc 
l’Infant Don Henri à Uclès , pag. 333. 

Celui de Cadille veut fe venger de leur incurfion , pag. 3 3 ç. 

Arrivée de la Reine d’Aragon Sc du Cardinal de Foix à fon 
Camp, pag. 33 6. 

Ils lui font des proportions d’accommodement, qui font re- 
jettées, pag. ■ 36. 

Le Duc d’Arjona oint le Roi à Belamazan, Sc ed arrêté, 
P a i- J 3 7 - 



«X TABLE CHRONOLOGIQUE 


1415. La Reine d’Aragon (ë retire , (ans avoir pâ rien obtenir du 
Roi de Caftille fon frere , pag. 338. 

Ambaflade du Roi de Caftille à l’Aragonnois , pag. <58. 

Le Connéuble Don Alvar (ait le dégât fur les terres d’Ara¬ 
gon » l*g. H9- 

Irruption du Roi de Caftille en Pais ennemi, & (à retraite, 
* P a i• })9- 

Il pourvoit à la fureté de Tes Frontières , & (ë rend maître 
du Château de Penafiel, pag. 340. 

Violence commife par l’Infant Don Pedre, qui va joindre en- 
fuite l’Infant Don Henri , pag. 340. 

Le Roi d’Atagon enlève plufieurs Places au Caftillan, 


On prend dans les Etats de Burgos, des mefures pour pouf¬ 
fer la guerre avec vigueur, pag. 441. 

Les Rois d'Aragon & de Navarre en font allarmés, pag. 541. 

Us ont recours au Pape pour l’appaifer , Pag. 541. 

Ambaflade du Roi de Caftille a ceux d'Aragon & de Na- 
varre , pag. 541- 

Le Portugais tente de ménager entre eux un accommode¬ 
ment , pag. 341. 

On fait la Maifon du Prince Don Henri de Caftille , p. 541. 

Expéditions des Bifcaycns en Navarre , pag. 441. 

Hoftilités réciproques des Aragonnois & des Caftillans , 
Mi- 545 - 

Le Comte de Benaventé foumet Ocaiia t & donne la chaflëà 
l’Infant Don Henri, pag. 544. 

Le dernier eft joint à Truxillo par l’Infant Don Pedre fon 
ftere, 6c le Connétable Don Alvar va leur faire la guerre, 

Les deux Infans abandonnent Truxillo, & fe retirent à AU 
buqucrque, pag. 544. 

Expédient auquel le Connéuble eut recours , pout fe rendre 
maître du Château de Truxillo, pag. 346 . 

Il bloque Monunches , pag. 147. 

Les Roialiftes fe préfentent devant Albuquerque , pag. 348. 

Monunches fe livre au Roi, qui fe rend devant Albuquet- 
que, pag. 348. 

Le Roi d’Aragon (ë difpolë a continuer la guerre, pag. 349. 

Le Comte de Lune l’indifpofe contre lui, pag. 350. 

Gilles Muiioz renonce à ik Dignité imaginaire de Pape, & 
met par.là fin au Schifine, pag. 350. 

Il eft fait Evêque de Majorque , pag. 331. 

Le Cardinal de Foix tient un ConcUe à Tortofe, pag. 331, 
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Rétabliffement du Roi Mahomet le Gaucher fur le Trône de • 
Grenade, & mort de PUfurpateur , pag. 351. 

Les Infans d’Aragon s’obftinent à garder Albuquerque 
P J g- i S 1 - 

Don Frédéric, Comte de Lune , prend les armes contre le 
Roi d'Aragon Ton Souverain , s’empare d’une Place, te 
paife en Ca(Ville, pag. 3 3 2. 

Le Roi de Caftille déclare le Navarrois & l’Infant Don Henri 
rébelles , te confiique tous leurs biens en Caftille , qu'il 

5 e entre plufieurs Seigneurs, pag. 333. 
le Comte de l une, pag. 334. 

Le Château de la Guardia affiégé par les Roïaliftes, pag. 334. 
L’Infant Don Pedre fe rend maure d’Albe de Lifte ,pag. 3 34. 
La Reine Douairière d’Aragon remet quelques Places entre 
les mains du Roi de Caftille, pag. 333. 

F-tats deTortofe, pag. 333. 

Mouvemens du Roi d’Aragon , pour former une bonne Ar¬ 
mée, pag. 333. 

Le Roi de Navarre te lui contentent de prendre le Roi de 
Portugal pour Juge-Arbitre de leurs différends avec la 
Caftille, pag. 336. 

Le Comte de Caftro fufpeft au R oi de Caftille, pag. 3 36. 
Démarches inutiles du Comte de Foix auprès du même Roi, 
pour procurer la Paix , pag. 3 37. 

Les Anglois recherchent l’alliance du Roi de Caftille , 
P a g-)S7- 

Mort du Duc d'Aijona. Le Roi donne lôn Duché au Comte 
de Lune , pag. 337. 

Le Comte d’Armagnac eft dans le parti du Roi de Caftille , 
contre l’Aragonnois te le Navarrois, pag. 337. 

Le Roi de Caftille le difpofe à faire la guerre à l’Aragon f 
P*g- < 57 - 

Ambaflades du Roi de Portugal, te de celui de Grenade , 
pag. 3 j 8. 

Diverfes démarches du Roi d’Aragon, pour réfifter au Caf- 
tillan, pag. 358. 

Le Comte rte Foix embraflè fes intérêts, yag. 339. 

Les Rois d’Aragon & de Navarre envoient demander une 
Trêve, au Caftillan , pag, 339. 

Le dernier le montre dilpolè à la Paix, te nomme des Plé¬ 
nipotentiaires pour en traiter , pag. 360. 

Prilè de la Guardia par les Caftillans , pag. 3 60. 

On convient d’une Trêve de cinq ans entre les Couronna de 
Caftille, d’Aiagon te de Navarre, pag. 3(1. 
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Mauvais fuccès des entreprifes de l’Amirante de Callille , 
fag. 36t. 

Le Roi de Callille fc difpofe à tourner Tes armes conue celui 
de Grenade, p g. 361. 

11 envoie à cette occalion une AmbalTade au Roi de Tunis, 
pag 

Le Grand-Maître d'Alcantara fe rend fufpeft au Roi de 
Callille, qui cherche à fe l’attacher par des bienfaits, 
pag. s < 5. 

Le Roi de Portugal efl mécontent de la Trêve entre les Cou¬ 
ronnes de Callille , d’Aragon & de Navarre, pag. 

Etats de Salamanaue, pag. 361. 

Le Roi de Callille fait arrêter deux grands Seigneurs, 
pag. 364. 

Le Grand-Maître de Calatrava refufe de fe rendre à la Cour, 
Mb 564. 

Irruption d'un Corps de Troupes Caltillannes, fur les terres 
de Grenade, pag. 36j. 

Les Mahométans reçoivent deux échecs, pag. 363. 

Le Comte de Callro ne veut point aller trouver le Roi de 
Callille ,pag. $66. 

Le Roi d'Aragon fe précaurionne, en cas d’une nouvelle rup¬ 
ture avec la Callille , 6c rappelle auprès de lui l’Infant 
Don Henri, pag. 366. 

H fe difpofe à renouer l’entreprife de Naples , pag. \Cy. 

Mariage de Doha lfabelle de Portugal, avec Philippe, Duc 
de Bourgogne, pag. 3 6 8. 

Jean de Cafanova créé Cardinal, pag. ?68. 

1 4 3 *• Le Roi de Callille s’empare de Caltro-Xcriz , 6 c fait faire le 
Procès au Comte de Callro , pag. 368. 

Don Alvar de Lune époufe en fécondés noces une fille du 
Comte de Benaventé , pag. 368. 

AmbalTade du Roi de Portugal, pour demander à la Callil¬ 
le une Paix perpétuelle , pag. 569. 

Le Grand-Maître d’Alcantata s'obftine à ne pas vouloir al¬ 
ler à la Cour , pag. 569. 

Le Roi gratifie l’Amirante Don Frédéric , rafe le Château 
de Penafiel, & continue lès préparatifs pour la guerre de 
Gtcnade , pag. 569, 

Trouble en Galice appailc , pag. 370. 

Défaite d'un Parti Cailillan , pàr les Grenadins , pag. 370. 

Xiména ell furpris par les Chrétiens , pag. 371. 

Le Roi Don Jean part pour aller fe mettre à la tête de foa 
Armée, pag. 371, 


Furieux 
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Furieux tremblement de terre à Ciudad-Réal , & ailleurs, 
P*g- J 7*- 

Deux Seigneurs arrêtés par ordre du Roi, p*g. 57». 

Le Connétable fait le dégât en Pais ennemi, p*g. 373T 

Le Roi tient Confeil de Guerre, p*g. 373. 

Noms des r principaux Seigneurs , qui l’accompagnerent à 
cette guerre, p*g. 373. 

Vidoire remportée par les Chrétiens fur les Maures ,p4g. 374 

Suite de cette vi&oire, p*g. 373. 

Le Roi tetoumeà Cordoue, p*g. 373. 

Diégue Petez Sarmiento eft arrêté 6 c enfermé , p4g. 37 6. 

Paix conclue entre la Caftille & le Portugal,p4g. 377. 

Le Comte de Caftro déclaré Rébelle, Pag. 377. 

Mort de Martin V. Eugène IV. le remplace, 378. 

Mariage du Comte de Foix , avec Dona Jeanne, fille du 
Comte d’Urgel, p*g. 378. 

Mort de Dona Yolande, Reine Douairière d’Aragon, p*g. 378. 

Préparatifs de Guerre du Roi Don Alfonfe, pour l’expédi¬ 
tion de Naples , p*g. 379. 

Juceph Ben-Muley obtient l’appui du Roi de Caftille, pour 
détrôner Mahomet le Gaucher, Roi de Gtenade , p*g. 379. 

Il réuffirdans fon entreprife , p4g. 379. 

Il fe reconnoît Vaflfal & Tributaire de la Caftille, pag. 380. 

On procède à terminer tous les différends entre les Rois de 
Caftille , d’Aragon te de Navarre, p*g. 3 80. 

Conteftation touchant la ]urifdiûon de l’Archevêque de To¬ 
lède , en qualité de Primat, p“g. 380. 

Les Galiciens reconnoiffent le Prince Don Henri de Caftille ; 
pour héritier du Roi Don Jean , fon pere, pag. 381. 

On arrête le Comte de Haro, 6 c plufieurs autres Grands 
Seigneurs, pag. 381. 

Les Infans Don Henri 6 c Don Pedre , 6c le Grand-Maître 
d’Alcantara donnent au Roi de nouveaux lu jet s de plain¬ 
tes ,p*g. 381. 

Ambaflades réciproques des Rois de Tunis 6 c de Caftille , 
M- ? 8 Î- 

Don Henri , Infant de Portugal , ménage l'accommodement 
du Grand - Maître d’Alcantara avec le Roi de Caftille , 
P*£- 5 8 5- 

Le Grand-Maître d’Alcantara n’y aaucun égard, te fe porte 
à de grands excès ,pag. 384. 

Il livre Alcantara à l’Infant Don Pedre, qui y eft arrêté par 
le Grand. Commendeur, neveu du Grand-Maître, pag. 385. 

Un Parti de l’Infant Don Henri reçoit un échec, pag. 3 S6. 

Tr,m* I/T “ - 
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Le neveu du Grand-Maître d’Akantara transfère l'Infant Dos 
Pedre à Valence d’Alcantara , fag. 386. 

Il promet au Roi de ne poinr relâcher ce Prince , fag. 587. 

Son oncle eft dépofé de la Grande-Maîtrife , 8c il y eft élevé 
en fa place , fag. 588. 

Plufieurs Seigneurs reconnus iunocens, fie remis en liberté , 
pag.tfs. 

Le Roi de Portugal procure la liberté à l’Infant Don Pedre, 
qui fe retire en Valence , avec l’Infant Don Henri fon 
tare , fie d’aurres , fag. 389. 

Le Roi d’Aragon pâlie en Sicile, fie va attaquer l’Ule de Ger¬ 
bes fur la Côre d’Afrique , fag. 589. 

Il y gagne une vi&oire fur le Roi de Tunis , foumet Tille,fie 
retourne en Sicile , fag. 590. 

Bulle du Pape , pour la Tranfladon du Concile de Balle à 
Ferrare , fag. 191, 

Affaires d’Italie, fag. 391. 

Morr du Grand-Sénechal de Naples, fag. 59a 

Ambalfadc de la Reine Jeanne, 8c d’autres Princes , au Roi 
d’Aragon , fag. 39<- 

Le dernier fe ligue de nouveau avec la P einc Jeanne ,fag. 392. 

Mon de Juceph Een.Muley, 8c récablilfcmenr de Mahomet 
le Gaucher , Roi de Grenade, pour la troiliéme fois, 
fag. 391. 

Etats de Madrid, fag. 393. 

On recommence la guerre Contre les Grenadins, fag. 393. 

Audace de Don Frédéric , Comte de Lune , fag. 394, 

Différentes négociadons entre le Roi d’Aragon 8c d’autres, 
Pag. 394. 

Révocation de Tadopdon du Duc d’Aniou , fie renouvelle¬ 
ment de celle du Roi Don Alfonfe, par la Reine de Na- 


L’Empereur Sigifmond couronné à Rome , où le rendenrdes 
AmbafTadeurs du Roi d’Aragon , fag. 393. 

Le dernier envoie encore des AmbafTadeurs au Concile de 


Bafle, fag. 39 6 . 

Accord enrre lui 8c la Reine de Naples, fie fôn retour en Si¬ 


cile, fag. 3 96. 

Ses prétendons ridicules , en faveur de llnfanr Don Henri, 
Ion frere. fag. 96. 

Mort de Don Jayme, dernier Comte d’Urgel, fag. 397. 
Celle de Don Jean. Roi de Portugal , fag. 397. 

Don Fdouard fon fils, le remplace , fie a Sûre la Couronne à 
fon fils Don Alfonfe, fag. 397. 
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Ann. de 

). C. 

i 4 j Le Comte de Caftroeft arrêté , & fes compltcés punis de 
mort , pag. j 9 X. 

Don Diceue de Caftille , fils du Roi Don Pedre le Cruel, a 
la Ville de Coca pour prifon , pag. 398. 

Députation du Roi de Caftille au Concile de Bafle, pag. J98. 

Caftellar enlevé aux Mahotnétans par les Chrétiens, p, 599. 

Trille fin de Diéguc de Rivera , p.ig. J99. 

Son malheureux de Jean Fajardo , par. 4CO. 

Mort du Cardinal Don Alfonfe Carriflo, & de Don Henri 
de Villéna, de la Famille Roïale d’Aragon, par. 400. 

Celle de Don Jean de Contreras, Archevêque de Tolede.p. 400. 

Don Jean de Cérézuéla le remplace, pag. 400. 

Le Roi de Caftille donne le Comté de Cangas au Comte 
d’Armagnac, pag. 400. 

Le Roi de France envole demander du fècours au Caftillan, 
oui en promet, par. 401. 

Prife de Huelcar fur les Mahotnétans, pag. 401. 

Ceux-ci veulent fêcourir la Place, & font battus , pag. 40 xi 

Défaite d’un Corps de Troupes Chrétiennes, pag. 40$. 

Pèlerinage du Roi, de la Reine & du Prince de Caftille à 
Guadaloupe, pag. 403. 

Grande inondation en Efpagne , pag. 404. 

Découverte miraculeulë d'une Image de la Sainte Vierge, 
pag. 404. 

Les Infans d’Aragon joignent en Sicile le Roi Don Alfonfe 
leur frere, pag. 404. 

Le Pape contraint de quitter Rome, fè retire à Florence , 

Démarches politiques du Roi d'Aragon à fbn égard ,pag. 40;. 

La Reine de Naples tombe malade, pag.40}. 

Mort de Louis , Duc d’Anjou , pag. 4 06. 

René fon frere eft appellé à la Couronne de Naples par U 
Reine Jeanne, pag. 406. 

Dona Léonore, Infante de Navarre, promilê à Gafton de 
Foix, pag. 407. 

On donne léance aux AmbafTad.eurs de Caftille , après ceux 
de France, dans le Concile de Pafle, pag;407. 

Députation & Ambalfadedu Roi de Portugal à ce Concile, 
pag. 407. 

4 4 i f. Tentative inutile des Chrétiens fur Huelma, pag. 407. 

Les mêmes font une irruption dans le RoiaumC de Grenade 
du côté de Guadix , pag. 408- 

Efcarmouche entre un Paru Chrétien & un autre Mahcmé- 

tju, pag, 408. 

elj 
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A Tc.‘ 

I 4 i î- 


Les Mahométans perdent une Bataille , & retournent à la 
charge , p*g. 4 oj. 

Ils font entièrement défaits , pug. 41 o. 

Le Roi & la Reine de Caftille préfentent au Baptême un fils 
du Connétable Don Atvar, p*g. 411. 

Le Pape envoie au Roi la Rofe d’or , pag. 411. 

Querelle à l’occafion de la fucceflion de la Duchefte d'Arjo¬ 


ua, F*&’ 4 1 !• 

Prolongation de la Trêve entre les Couronnes de Caftille, 
d’Atagon & de Navarre , p»g. 411. 

Entrevue du Roi de Caftille & de la Reine d’Aragon fa fcsur, 
à Soria, p*g. 411. 

Mort de Jeanne, Reine de Naples, p*g. 41;. 

Le Roi Don Alfonfe poutfuit (on entreprife fur ce Roïaume, 


pag. 41 j. 

Le Pape veut s’emparer de cet Etat , & le Duc de Milan (e 
range de fon parti, pug. 41;. 

Le Roi d’Aragon fe difpofe à partir pour fon expédition de 
Naples , p*g. 414. 

Priée de Capoue par fes Tartifans, Sc fon arrivée (ûr la Cote 
du Duché de Sella, p*g. 414. 

Le Roi d’Aragon va affiéger Gayette, pug. 41 y. 

Le Duc de Milan & les Génois envoient une Flotte au fe- 
cours delà Place, p*g. 41 6. 

Elle combat celle du Rot Don Alfonfe, p*g. 41 6. 

La detnicte eft entièrement défaite & le Roi pris prifonnier, 
avec deux de fes freres, & beaucoup d’autres, p*g. 417. 

Plus de quatre mille Prifonniers font relâchés , p*g. 418. 

Fermeté du Roi d’Aragon dans fon adverfité, p«g. 418. 

Il eft conduit à Milan, où il travaille à mettre le Duc dans 
Ce s intérêts, put. 418. 

On apprend en Elpagne la trifte nouvelle de la ptife du Roi 
d’Aragon, 419. 

Etats de Saragofte, t*g. 410. 

La Reine Régente d’Aragon, en convoque d'autres à Mon- 
çon , p4g. «Lie. 

Le Roi de Navarre eft remis en liberté, & retourne en Et- 


pagne, p*g. 410. 

Arrivée de là Duchellê d’Anjou à Naples , p*g. 4x0. 

Ligue entre le Duc de Milan & le Roi d’Aragon , par; 411. 
Le dernier eft relâché fans rançon , de meme que l’Infant 
Don Henri, & d’autres , pag. 411. 

Il va à Porio-Vénété & à Léricc, par. 411. 

La Ville de Gayette eft ptife par l’Mant Don Ped ie,p. 411. 
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Mort Je la Reine Douairière d’Aragon, pag. 411. 

Deux Places du Roi de Grenade le livreur aux Caftillans ; 


Irruption de ceux-ci fur les terres du Grenadin, pag. 41;. 

Galera de Caftiiléja fe fouraertenc de plein gré au Roi de Cat 
tille, p< ig. 4x3. 

Mort de Garcie Fernandez Manrique , Comte de Caftaneda. 
Jean Manrique lui fuccéde dans le Comté, p.ijv 413. 

Etats de Madrid , & punition d’un aflaflîn, pag. 414. 

Fin malheureufe de Don Henri, Comte de Niébla, pag. 414. 

Don Jean fon fils obtient du Roi routes fes Dignités, 

p 4 g. 4a J. «■ 

Retour en Efpagne de l’AmbalTadeur Caftillan au Concile de 
Bafle, p 4 g. 41$. > ! 

On donne avis au Roi d’Aragon de la prife de Gayette, 
M- 4»J- 

Inftru&ions que le Roi de Navarre reçut de lui, avant fon 
départ pour l’Efpagne , p4g. 41 j. 

Les Etats d’Aragon , de Valence & de Catalogne! fournit- 
fent de gros lecours au Roi Don Alfonfe , p4g. 4'. j. 

Mariage de Dona Jeanne. veuve du Comte de Foix, avee 
Jean Foie, Comte de Prades , p4g. 41 6. 

Le Roi d’Aragon mec fur pied une Armée pour la guerre de 
Naples, p 4 g. 416. 

Il pauche pour le Concile de Bafle., contre le Pape, & fol- 
licite les Ptélats dé fon Roiaume d’en faire autanc , 
4X7. 

L’Infant Don Henri fon frere , eft fait Comte d’Ampurias, 
& recourne en Efpagne ,pag. 417. 

Succès des armes du Roi d’Aragon en Italie , pag. 417. 

Il envoie au Pape une Ambaflade , p4g. 4x8. 

Réponfe du Pape à ce Prince , pag. 418. 

Suite de la Guerre de Naples , Mg. 419. 

La Reine d’Aragon & les Catalans envoient un pu!(Tant fe- 
cours au Roi Don Alfonfe , pag. 419. 

Paix entre la C aftilje j l’Aragon & la Navarre, pag. 419. 

Le Roi d’Aragon foamet pltiiièurs Places en Italie, p. 430. 

U fait fur la Ville de Naples une tentative inutile, pag. 431. 

Demandes du Roi de Portugal au Pape , & réponfe du der¬ 
nier >P*i-43i- ; 

On fait aux habitant des Canaries un traitement dur, que le 
Pape défend, p4g. 43^ . 

Le Roi de Caftille donne la Ville de Montalvan au Connéta¬ 
ble Don Alvar, pag. 43 x. .. 
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Le Prince Don Henri de Caftille fiance à Alfaro l’Infante 
Dona Blanche de Navarre, pag. 451. 

Pierre Manrique arrêté par ordre du Roi de Caftille, pag. 45 j. 

Arrangement pris à ce fujec entre le Roi & l’Amirante , 
p*g- 4M- 

Le Cardinal Jourdain, Légat eu Efpagne, pag. 45 4. 

Affaires du Roiauine de Naples, pag. 4 î 4. 

Excommunication fulminée à Naples , contre les Partifans 
du Roi Don Alfbnfc, pag. 4 j j. 

Avantage remporté par ceux-ci, pag. 4; j. 

Le Prince de Tarente eft battu, & fait prifonnier, pag. 4} 6 . 

Il abandonne, avec d’autres, le Parti du Roi d’Aragon, dont 
le Prince de Salerne embraflè les intérêts, pag. 4) 6. 

Propofitions du Roi d’Aragon au Pape, pag. ^6. 

Il confent à une Trêve, qui eft violée par le Patriarche d’A¬ 
lexandrie , Légat du Pape , pag. 447. 

Tanger eft aftiégé par les Portugais , pag. 457. 

Le Roi de Fez vient au fecours de la Place , avec une puif- 
fante Armée, pag. 438. 

. Les Portugais traitent d’accommodement avec lui, pat. 4 j 8. 

Ils fe retirent à Cerna, 6c l’Infant Dori Ferdinand , frere de 
leur Roi, refte parmi les Barbares, pag. 459. 

1438. Prife d’Huclma par les Chrétiens fur les Grenadins, p. 454. 

Mort de Don Frédéric, Comte de Lune, & de Don Jean de 
Lune, pag. 440. 

Malheureux fucccs d’une irruption de Don Rodrigue Péréa , 


pag. 440. 

Pierre Manrique fe fauve de prifon, pag. 441. 

Le Roi d’Aragon fait.porter des plaintes au Pape , fur I’iiw 
fraéUoa de la Trêve par foa Légat., pag. 44a. 

Son pasti fe fortifie, pag.+^u 

Arrivée du Duc d’Anjou à Naples , & fuccès du Roi d’Ara¬ 
gon dans l’Abruzze, pag. 44a. 

Le Duc propofe au Roi une Bataille rangée, & la refufe en- 
fuite , pag. 441. 

La Flotte du Roi bat la. Tienne, Pag. 443. 

Siège de la Ville de Naples par le Roi, pag. 444. 

Mort de l'Infant Don Pedr c,pag. 443. 

Les Etats du Roi Don Alfouto menacés par des Compagnies 
de Routiers , pag. 444. 

Levée du. Siège de Napies, pag r 444. 

Mort de Don Edouard, Roi de Portugal, pag. 44 j. 

Sa poftérité , pag. 445.. 

Don Alfonfe, ton fils aîné, loi fucccdc, pag. 443. 



D'ES SOMMAIRES. 


XXXIX 



Le Concile de Balle veut faire le Procès au Pape Eugène IV. 
& tous les Efpagnols s’y oppofem, p ag. +4f . 

Il s’élève de nouveaux troubles en Caftille , pag. 445. 

Le Parti des Mécontens (ê fortifie, pag. 446. 

Démarches inutiles de quelques pieux Religieux „ pour les 
faite rentrer dans le devoir , pag. 447. 

Difpofitions du Roi pour contenir les Rébelles , pag. 447. 

Le Roi de Navarre Si l’Infant Don Henri palTent en Caftil¬ 
le » ?*i- 447- 

Le fécond promet de fe ranger du côté des McContens, 
M- 448- 

On traite d’accommodement, fans aucun fuccès, pag. 448. 

Nouveaux pourparlers aufli infructueux , pag. 448. 

Tout fe difpofe a une Guerre Civile , pag. 449. 

Le Roi s'abouche à Tordéfillas avec les principaux Chefs des 
Mécontens, pag. 450. 

On ne peut convenir de rien , pag. 4p. 

Généreux procédé du Comte de Haro , pag. 44 t. 

Le Roi de Caftille attire de France à fon fervice Villa-An- 
drando. Capitaine de Routiers, pag. 451. 

U renoue les Conférences avec les -lecontens à Caftro- 
Nuno, 6c l’on fait enfin un Traité d'accommodement. 


P4Î- 4 

Le Connétable Dsp Alvar quitte la Cour, pag. 441. 

Mort de la Princelîe Do ru Catherine, femme de Don Henri, 
Infant d'Aragon , pag. 445. 

Le Roi de Caftille va à Madrigal, pag. 444. 

U indifpofe de nouveau le Roi de Navarre , l’infant Don 
Henri , & d'autres , pag. 44t. 

Violences commifes par l*Archidlacre de Salamanque , & 


Ruy Diaz de Mendoza , pag. 444. 

On prend en Aragon des mefures contre les Routiers, p. 444. 

Troubles appaifes, pag. 444. 

Affaires d’Italie, pag. 44 4. 

Les François fe rendent maîtres du Château de l’Œuf à Na¬ 
ples, pag 444. 

Le Roi Don Alfonfè s’en dédommage par la prlfe de plufteurs 
Places, pag. ,46. 

Attachement des Napolitains pour le Duc d’Anjou , p. 447. 

Mariage de Don Carlos, Prince de Navarre, avec Ignés , 
fille du Duc de Cléves , pag. 4Î7 . 

Difpofitions des Etats Généraux de Portugal, pour le Gou¬ 
vernement de ce Roiaume pendant la minorité du Roi, 


?*g- 457. 
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Eugène IV. eft dépofé parle Concile de Balle, & Amédée, 
Duc de Savoie, élu en fa place fous le nom de Féli* V. 
M- 4(8. 

Les Elpagnols relient attachés au premier, pag. 4(8. 

Jean de Torquémada, Efpagnol, & Don Antoine Martinez 
de Chaves, Portugais , élevés à la Pourpre , pag. 458. 
Négociations inutiles entre le Roi de Caftille & les Mécon- 


tens, pag. 4 c 9. 

Les derniers s'aflürent d’Avila , pag. 459. 

Nouvelle Députation du Roi vers les Mécontens, pag. 459. 

Les derniers écrivent une Lettre au Roi, pag. 460. 

Le Roi confent, pour terminer les différends, de convoquer 
les Etats à Valladolid, pag. 4 6t. 

Les Mécontens fe faillirent de plufieuts Places , pag. 461. 

Le Roi nomme aux grandes Charges de la Maifon du Prince 
Don Henri fon fils , pag. 4 61. 

Il fe rend à Valladolid , pour la tenue des Etats, pag. 4 61. 

Trois Seigneurs font éloignés de la Cour , à la folhcitation du 
Prince Don Henri, pag. 46}. 

Jean Fernandez Pachéco , Favoti du Prince, pag. 4^5. 

Dona Blanche , Infante de Navarre, vient en Caftille, pour 
époufer le Prince D011 Henri, pag. 464. 

Son mariage eft conclu , fans erre confommé , pag. 464. 

Mort de Piette Manrique , pag. 9 6 j. 

Celle de Don Rodrigue de Lune, Prieur de S. Jean , p. 4 Cf. 

Le Prince Don Henri quitte la Cour, & fe joint aux Mécon¬ 
tens , pag. 46 

Le Roi Don Alfonfe s’empare d'Averlê, & le Duc d'Anjou 
fort de Naples , pag. 466. • . 

Conduite du premier a l'égard de Félix V. pag. 4 66. 

Il gagne une victoire fur le Duc d’Anjou, pag. 467. 

Caldora embralfe fes intérêts, pag. 4 68. 

La DuchefTe d’Anjou Çc fes enrans retournent en Provence,* 
pag. 468. 

Son mari fait des propolîtions au Roi d’Aragon , qui les re- 
jette , pag. 468. 

Les Etats Généraux de Portugal déférent la Régence à l’In¬ 
fant Don Pedre, & la Reine mere palfe en Caftille, 
pag. 468. ^ 

L’Evêque de Vifée eft dépofé par le Pape, pag. 469. 

Don Henri, Infant d’Aragon, continue d'indilpofer: contre 
lui le Roi de Caftille, par. 469. 

I il commet de grandes violences dans la Ville de Tolède, 

P‘S- +70. 


Don 
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Don Alvar de Lune s’atTûre nn afîle en Portugal, pag. 471. 

Audace des Méconrens, p/tg. 471. 

Le Prince Don Henri délobéit au Roi fon pere, pag. 47a. 

U va le rrouver, & les Mcconrens arment, pag. 47a. 

Us défienr le Connétable Don Alvar , pag. 471. 

On convient de part & d'autre , d’en venir à une Bataille, 
P*g- 47)- 

Le Roi le leur défend , pag. 474. 

L'Année des Mécontens le difperfe, pan, 474. 

Us tâchent de s’emparer d’Yllefcas, & fe rendent maîtres 
d'Alcala, c<*g. 47p. 

Yllefcas tombe entre leurs mains. Autres excès auxquels ils 
fe portent, pgr. 47;. 

Mort de Dona tilanche, Reine de Navarre, qui laiCTe fit 
Couronne à Don Carlos fon fils, pag. 47 6. 

Défaire d’un Parti de Mécontens , pag. 

Autre avantage remporté fur eux , pag. 477. 

Us ont encore le deflous dans quelques autres occalions , 
P a X- 477- 

Us écrivent au Roi, qui ne leur fait aucune réponfe, & qui 
commence à s’emparer de leurs Domaines , pag. 478.- 

Le Roi ne paroîr pas faire plus de cas d’une autre Lettre du 
Roi de Navarre, pag, 479. 

Il lui répond à la fin , pag. 479, 

Entrevûe de ce Prince à Gomez-Naharro, avec la Reine- 
mere de Portugal, pag. 477. 

Le Roi exige des Mécontens qu’ils licencienr leurs Troupes, 
P*g- 479. 

Le Roi de Navarre s’empare d'Olmédo, 8c tous les Ligués 
s’approchent de Médina , pag. 489. 

On rtaite d’accommodement, pag. 48 t. 

Le Roi de Cailille & les Mécontens reçoivent des renforts, 
pag. 484. 

Tentative inutile du Prince Don Henri fur Tordéfillas, 
pag. 48 t. 

fermeté du Roi de Caftille, pag. 48t. 

Les Méconrens fe rendenr maîtres de Médina d’el-Campo, 
pag. 48$. 

Us vonr bai fer la main au Roi, qui éloigne de la Cour tons 
les Partifans du Connétable , pag. 484. 

Accommodement enrre le Roi & les Mécontens , pag. 484. 

Le Roi va avec eux à Burgos , pag, 48 j. 

On jure la perre entière du Connétable ,8c le Roi pafiè à 

nM* 4 *" t 
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Le Duc s'embarque for un Vai fléau Génois, & les Châteaux 

* «le Naples fe (oumectent, pag. 498. 

Vi&oire remportée pat le Roi fur les Partifans du Pape » 
f*g- 498. 

Suite des Conquêtes du Roi Don Alfonfe, pag. 499. 

Il traite d'accommodement avec le Comte François Sforce , 
& s'attache Nicolas Picinino , p*g. çoo. 

Le Duc de Milan fait échouer la négociation , pag. joo. 

Toute la Pouille 8 c prefque toute là Calabre fe rangent fous 
l’obéiflance du Roi, pag. joi. 

Trêve entre ce Prince & le Pape, pag. joi. 

Troubles dans la Bifcaye, pag. 501. 

Mort de Don Louis de Guzman, Grand-Maître de Calatra- 
va . f°*- 

Don Ferdinand de Padilla le remplace, pag. joi. 

Il élargit Don Jean Ramirez, & d'autres, pag. joi. 

Divifîon entre Don Jean de Guzman, 8c le Seigneur d’Aya- 
monté ion oncle, pat. joi- 

L’Infant Don Henri pâlie en Andaloufie, par ordre du Roi, 
& les reconcilie, pag. « 05. 

Il fornie fins fucccs pluficurs autres entteptifel dms cette 
Province, pag. joj. 

AmbalTade du Roi d'Aragon à celui de Caftillc, pag. jot. 

Don Ferdinand de Padilla refiilè de livrer le Château de Ca- 
latraVà à l’Infant Don Henri, p.i«. J04. 

Il eft tué malheuroufement, p*g. <04. 

Le Connétable continue d'êtte aimé du Roi, pag. joj. 

Toute la Cour paflè à Madrigal, pag. jo j. 

Plusieurs O&ciers de la Malion du Roi font arrêtés ou chât¬ 
iés, à la foütcication du Prince , jug. 50;. 

Le Roi eft lui-même comme prifomner, pag. jotf. 

Démarches du Roi d'Aragon, pour faite U Paix avec le Pa¬ 
pe , pag. jo 6. 

Il rient les Etats Généraux du Roïaume de Naples , & fait 
ion entrée dans la Capitale , pag. jo£. 

Mariage de Dona Marie , fa. fille naturelle , xicc Léonel 
d’Eft , Duc de Ferrare, pag. j 07. 

■ Propofirions réciproques Je Félix V. & du Roi d’Aragon , 
fag. J07. 

Parxcooctuc 8 c fignée à Terracine , entre le Pape & le Roi 
Don Alfonfe , pag. J07. 

Sufpcnfion d’asroes «mue le dernier 8 c les Génois, pu* jo8. 



TABLE CHRONOLOGIQUE 


Le Roi fe difpofe à faire la guerre au Sforce, 

p4». 509. 

U fe met- en campagne ,'malgré l’oppofition du Qjc de Mi¬ 
lan , &fubjogue plusieurs Places, MJ. 509. 

Ses juftificarions auprès du Duc de Milan, pag. 5 îo; 

Elles ne fervent à rien , & il pourfult fes Conquêtes » 

Conipiration découverte, p*g. jii. 

Le Roi retourne à Naples, pag. (il. 

Don Antoine Centellas Vinrimille trompe le Roi, & époufe 
à fon infçu Henrierte , Marquife de Croton , pag. 511. 
Alfonfe Toftar va à Rome uftifier quelques propofitions 
qu’il avoir avancées . p*g. 51 1. 

Mort du Bienheureux Don Ferdinand, Infant de Portugal, 

444. L’Lcque d'Avila entreprend de procurer la liberté au Roi de 
Caftille , Mj. f 11. 

Il potte le Connétable Don Alvar à faire à cette occafion un 
Traité avec le Prince , pag. 51 j. 

Pluiieurs Seigneurs forment ic même projet, pag. 514. 

Les Mécontens marchent contre le Comte de Haro , un des 
Parti (an s du Roi, pag. 514. 

Le Comte de Haro a un pourparler avec le Prince, qui mé¬ 
nage un accommodement entre les deux Partis J pag. *14. 

Le Comte de Traftamare tente en vain de délivre^ le Roi, 

L’Infant Don Henri s’empare de toute I’Andaloufie , à l’ex¬ 
ception de Séville , pat. 51 f. 

Le Prince va à Tordéhllas , où eft le Roi fon pere , 
pag. J1 6. 

Le Roi de Navarre fiance Dona Jeanne, fille de l'A mirante; 
& l'Infant Don Henri fon frère, époufe Dona Béatrix Pi- 
mentel, fœur du Comte de Bcnaventé , pag. 517. 

Délibération entre le Prince & les ennemis du Connétable, 
paj. j 17. 

Le Prince voit le Roi en particulier, & prend avec lui quel¬ 
ques arrangemens , pag. ç 18. 

Stratagème de l'Evêque d’Avila, pour empêcher qu’011 ne 
mené le Roi à Arévalo, pag. ç 18. 

Le Prince cherche à rompre fes engagemens avec les Mc- 
contens, pag. j 19. . 

Il prend des melures pour tirer le Roi fon pere d elclavage, 
pag. 510. 

Il invite tous les bons Sujets a le féconder , pag. jao. 


DES SOMMAIRES. 


xlv 



Les Mécontens font informés dé Tes intentions , & arment, 
afin de s’y oppofer ,pag. yio. 

Séville aflïégée par Tintant Don Henri, pug. y 11. 

Le Prince va à Burgos , & forme un Corps d’Armée , 

fit. 

Les Mécontens s’avancent vers cette Ville, & le Prince mar¬ 
che à eux, p*g. (iz. 

Les premiers ont un échec, & fe retirent à Palençuéla, où 

* ce Prince les fuit, p*f. jn. 

Le Cardinal Cervantes facilite l’évafion du Roi, qui pâlie au 
Camp du Prince Ton fils, pag. y 15. 

L’infanr Don Henri leve le Gége de Séville , & on recouvre 
fur lui toure VAndaloufie, pag. y 14. 

L’drmée des Confédérés eft dillipée, & le Roi de Navarre 
fe retire en Aragon , pag. y 14. 

Le Roi de Ca(Ville s’empare de tous les Domaines de ce Prin¬ 
ce , & de ceux de T'nfant Don Henri, pag. yij. 

Il tient les Etats à Médina d’d-Campo, pag. y 1 y. 

Ambaflade du Roi & de la Reine d’Aragon au Roi de Caftil- 

le . P*g- 116- 

On traite inutilement d’une Trêve entre le dernier & les Mé- 


. consens , pag. 5 16. 

Le Roi Don Mfonic promet du fecours au Duc de Bohême 
contre les Turcs, pag. {17. 

Il envoie une Amballade au Duc de Milan, pag. y 1-. 

Le Pape recouvre , avec fon fecours, pluiieurs Places , 
P*g- t»8. 

Les Génois deviennent Tributaires du Roi d’Aragon , 


Don Ferdinand , fils naturel du Roi Don Alfonfe, époufe 
Ifabelle de Clermont, pag. 518. 

Le Pape le légirime, pag. y 19. 

Sforce remporte un avantage fur les Troupes du Pape , & 
reprend pluiieurs Places, pag. j 19. 

Le Roi d’Aragon veut faire arrêter le Marquis de Crotone , 


& fait marcher des Troupes contre Sforce , pag. y 19. . 

Il enlève pluiieurs Places au Marquis de Crotone, & aifiége 
celle-ci, p*g. y 50. 

Don Alfonfe de Borgia fait Cardinal, pag. 530. 

Le Roi de Navarre rentre en Cailille à main armée, & l’In¬ 
fant Don Henri commet des hoililités dans le Roïaume de 


Murcie, pag. yjo. 

Mort de Don Loup de Mendoza, Archevêque de Compof- 
telle, de Dona Léonore , Reine Douairière de Portugal, 
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8 c de Dona Marie , Reine de Caflille, pdg. yyr. 

Le Roi de Navarre & le Prince Don Henri réunifient leurs 
forces, pdg. y} i. 

Us s'emparent d’Olmédo, où ttois Seigneurs perdent la vie 
pour leur Souverain , pdg. y y i. 

Le Roi de Caltille va fe ptefenter devant cette Mace , 

P d I- 

On ciKte en poutparler d accommodement, pdg. y y y. 

Les Conférences n'ont aucun fucccs , pdg. y y y. * 

Oa en vient à une Bataille , & les Rebelles font entièrement 
défaits. pag. çyy. 

Plufieurs des principaux d’entr'eux relient ptifonaiers, & les 
autres fe difpcrlcnr, pdg. y y y. 

Retraite du Roi de Navarre en Aragon, 8 c mort de l’Infant 
Don Henri Ibn frété , pdg. y y y. 

Suite de la Vlétoire d’Oimédo , pdg. y y 6 . 

Le Connétable de Pottugal amène du fecouts au Roi de 
Caftille , pag. y y 7. 

Le Prince fe retire mécontent à Ségovie, pdg. y y 7, 

Le Roi s'informe des fujets de fon mécontentement, p. y y 7. 

U enlève plufieurs Places à l’Amitante, pdg. y y 8. 

La femme de ce Seigneur rend le Château de Médina de Rio- 
(cco pat compofixion, pdg. y y 9. 

Le Roi fe lailfe fléchir pat les prières dune Damc.paj. y y 9. 

Plufieurs Places rangées fous fon obéi fiance, pdg. y y 9. 

Réception qu'il fit au Connétable de Portugal, p<^. y y 9. 

Le Connétable Don Alvar commence à déplaite au Roi de 
CafUllc , Pag. y 40. 

Le Roi s'afiüre de Burgos, pdg. 540. 

Don Inigo Lopez de Mendoza eft fait Marquis de Santilla- 
nc, & Don Jean Pacbéco, Marquis de Villéna, pdg. 541. 

Le Roi ufe de clémence à l’égatd de l’Amitante, du Comte 
de Benaventé, 8 c de leurs Pattifans, pdg. y 4 i. 

Le Comte de Benaventé lui renouvelle Ion ferment de fidé¬ 
lité, P*g y 4** 

Le Connétable Don Alvat eft élu Grand-Maître de Saint 
Jacques, pdg. y4a. 

Don Alfonle d’Aragon dépofé de U Grande-Maîtrife de Ca- 
latrava , 8 c Don Pedre Giron mis en la plac e,pdg. y + a. 

Accommodement entre le Roi & le Prince ton (ils, pdg. y4y. 

Cacetes teconuoît le Prince pour (ôo Seigneur, pdg. y44. 

Le Roi s'empare d’Albuquerque, qu’il donne à Don Alvat 
de Lune, & dilpolè de plufieurs auttes Places en faveur 
de quelques Seigneurs, pdg. y 44, 


•° 08 ‘- 



DES SOMMAIRES. 


xlvij 


« 445 . 


Il ôte le Gouvernement de Tolède à Pierre Lopez d’Ayala, 
& le donne à Pietre Sarmiento, pag. J44. 

Le Ptince en eft mécontent, pag. 54-, 

Mort de Don Guttiette, Archevêque de Tolède, j4j. 

I-c Roi Don Alfonfe Ce rend maître de Crotone, & d'autres 
Places, pag. {4 s. 

Le Marquis Se la Marquife de Crotone fe remettent entre 
fes mains , & il les envoie prifonniers à Naples, pag. 74 C. 

Il revoir une Ambaffade du Roi de Caftille, & y tépond par 
une autre, pag. 6. 

Alîemblée à Rome pour la pacification de l'Italie, pag. 546. 

Le Pape donne au Roi Don Alfonfe l'inveftiture du Roïau- 
rne de Naples, pag. J47. 

Le Roi fe difpofe à foire la guerre pour le Pape au Comte 
Sfotcc, pag. j 47. 

Il donne audience à un Ambaffadeur du Roi de Navarre fon 
frere, pag. 547- 

Succès de fes Armes contre Sforce, pag. 548. 

Mort du Cardinal Don Dominique Ram, pag. j + 8. 

Mahomet Ben-Naccr , Roi de Grenade,"détrôné par Maho¬ 
met Ben-Ofman fon neveu, pag. 548. 

Le Roi de Caftille protège le Prince Ifmacl, contre l’Ufur- 
pareur, pag. J49. 

Nouvelle méfincelligcnce entre le Roi de Caftille, Se le Prince 
fon fils, pag. $49. 

Us font fur le point d’en venit à une Bataille , pag. J49. 

On travaille à la réconciliation, pag. f jo. 

Traité d'accommodement, fait en conféquence , pag. jyc. 

Le Roi part pour foumettre Atiença, pag. j j 1. 

On inveftirla Place, pag. jji. 

Le Roi l'aflîége, Se feit un Compromis avec le Navarrois, 
P"/" SS 1 

Le Prince Ce brouille de nouveau avec fon pere , pag. 5 j 3. 

Ligue du Roi de Navarre avec plufieurs Seigneurs Caftillans, 
0 5- 

Itruprion de quelques Compagnies Gafconnes en Caftille , 

Chartes* d'Arellano & Jean-Alfonfe Carrillo font chargés 
d’empêcher le dégât dans les environs d’Atienqa &deTor- 
ri i a » P*g- SS 4- 

La dcmiere de ces Places eft aflicgée, mais inutilement, par 
ordre du Roi, pag. j j ç, 

Ifmacl & fes Parrifans font leur Paix avec Mahomet Ben- 

I Ofman , pag. 5 5 y. 
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Prife de Bénamaurel par les Mahomctans , pag. yyy. 

Bençaléma fubit le meme fort, pag. yyy. 

Le Pape promet la Grande-Maîtrife de Saint Jacques à Don 
Rodrigue Manrique, pag y y6. 

Don Jean de Carvajal élevé à la Pourpre , pag. yy7. 

Les Caftillans fe rendent maîtres de Torrija, Pag. y y7. 

Confeils que le Roi d'Aragon donne au Roi ae Navarre (bn 
Itéré, pag. y y 7. 

Don Rodrigue Manrique prend le titre de Grand-Maître de 
Saint Jacques , & le Roi veut réprimer (on audace , 
P*l- î>7- 

Mort d’Eugéne V. Nicolas V. le remplace, pag. j y<>. 

Plaintes réciproques des Navatrois & des Caftillans, p. yyp. 

Diégue Huttado de Mendoza cherche à s’emparer de la Ville 
de Cuenqa, pag. y6o. 

Cuençi eft confervée au Roi par Ton Evêque , pag. y 60. 

Le Roi de Navarre efledue (on mariage avec Dona Jeanne, 
p*g. y(5r, 

Les Aragonnois réfutent de prendre part à (à querelle avec 
le Roi de Caftille, pag. çôj. 

Le Roi de Caftille époufe Doiia Ifabelle de Pottugal ; 

Un Parti Navarrois s'empare d'un Château en Caftille, & 
commet d’autres hoftilités , p g. y 61. 

Le Roi de Caftille en fait porter des plaintes aux Etats de 
Saragofle, par. 56j. 

Le Gouverneur de ce Château s’en venge par 1a prife d’un 


.autre.pag. yôj. 

Ambalfades des Etats de Sara golfe & de la Reine d’Aragon 
| au Roi de Caftille , pat. y63. 

Les Etats de Saragofle fe difpolènt à la guerre, pag. 364. 

I e Roi projette de difgracier Don Alvar de I une ; pag. 564. 

II transfère la Cour à Valladolid , pag. y 64. 

Irruption faite par ordre du Roi de Navarre dans le Roïau- 
me de Murcie , pag. y6y. 

Mott du Cardinal Antoine Martinez de Chaves, pag. y <5y. 

Le Roi de Grenade s’empâte de plufieurs Places «hns ce 
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SIECLE QUINZIÈME. 
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prenant les rênes du Gouvernement. 
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rine de Lancaftre. 
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SUITE DE LA HUITIEME PARTIE. 


%GLE QUATORZIÈME- 

■- • *î E S troubles dont la Caftille avoit com- , ■ —. 

menée d’être agitée fur la fin de l'an- Anke*s de 
jt née précédente, acquirent dans celle-ci " 

4'de nouvelles forces. L’Archevêque de Suite de* 
'Tolède voulant rendre fon parti plus 
i puiflanr , tâcha de mettre le Duc de roecafion de 
Benaventé dans fes intérêts , en lui offrant de grands avan- u 
tages, de l'argent 6c des Troupes ; 6c ces propofitions fiat- 
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terent extrêmement le Duc, qui ne pherchoit de fon côté 
qu’à fc faire redouter. Les autres Régens continuoient.ee- 
pendant d’exercer leur Miniftere , ôc le vingt-uniéme jour 
de Janvier ils réduifirent à une jufîe valeur, la Monnoïe ap- 
pellée Agnus Dei, que le Roi Don Jean avoit fait battre, 
êc qui étoit très-préjudiciable à l’Etat. Ne pouvant pas non: 
plus ignorer les defordres ôc les fcandales que l’Archevêque 
de Tolède caufoit de routes parts , ils députèrent à ce Prélat 
Ferdinand Sanchez Virves, Diegue Virves, & Don Jean 
Gonzalez Bonilla , avec des Lettres pour l’exhorter à fe 
foumettre à ce qui étoit raifonnable. Ils lui repréfentoient 
entre autres chofes dans leurs Lettres, qu’il fçavoit mieux 
que perfonne, que les dernières intentions du Roi Don 
J ean n’avoient point été d’inftituer Régens, tous ceux qu’il 
avoit nommés par fon Teftament; qu’ainfi c’étoit aux Etats 
à les nommer , êc que puifqu’ils l’avoient fait, on ne pou* 
voit fous aucun prétexte refufer de fouferire à leur déei- 
fion : ils l’exhortoient enfuite à faire réflexion fur le crédit 
que les Etats dévoient avoir, fur le ferment qu’il avoit prêté, 
& fur les maux dont le Royaume étoit menacé, ôc qui ne 
manqueraient pas de lui être imputés d’une voix unanime , 
êc ils le conjuraient enfin de ne plus lever de Troupes , 
ni fe difpofet à troubler la tranquillité de la Monarchie , 
le menaçant en cas de refus , d'informer le Pape de tous 
fes procédés. 

ue'deToïé" *" es Envoiés f e rendirent à Alcala de Henares où étoit 
de'coniinne l’Archevêque, ôc n’épargnerent rien pourle porter à l’union ; 
deie,fomen- mais tous leurs efforts furent inutiles, lePrélat fe contentant 
Kr ‘ de leur dire qu’il ne pouvoit leur donner aucune réponfe 

f iofitive, jufqu a ce qu il eût coqfulté le Duc de Benavcnté , 
e Marquis de Villena, le Grand-Maître d’Alcantara ôc 
d'autres Seigneurs avec lefquels il étoit lié , ôc qu’à l’égard 
des Troupes qu’il mettoit fur pied , c’étoit uniquement par 
précaution pour fa fiîrcté. Ils purent a£k de cette réponfe , 
ôc retournèrent faire leur rapport au Confeil. 

Saînt V ^ n n <Ie ^ eu tcms a P r ^ s arriva en Caftille le Pere Dominique; 
Légat du P»! de l’Ordre des Freres Prêcheurs, Evêque de Saint Pons en 
tâche'dTîc * ^ ance > avec t * trc de Légat du Pape Clément VII. pour 
porter â la faire au nouveau Roi Don Henri , des complimens de con- 
«oneordc. doléance fur la mort du Roi fon pere , le féliciter fur fon 
avènement à la Couronne , êc l’afïurer è que le Saint Perç 
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ne fouhaitoir rien tant que de pouvoir contribuer à fa prof- J—— 

périté. Il s’acquitta de fa Légation dans une audience pu- Ak J, e c.”* 
blique , ôc l’Archévêqu'e de Saint Jacques lui répondit, au 
nom du Roi, dans des termes très-polis ôc obligeans. A cette 
occafion les Régens fupplierent le Légat de faire de nou¬ 
velles indances auprès de l’Archevêque de Tolède , pour 
l’engager à s’accommoder amiablement avec tous ceux qui « 
étoient chargés du Gouvernement, & à mettre fin à tous les 
maux qui prenoient leur origine de la défunion. Le Légat 
fe chargea volontiers de cette eommifiion , ôc alla accom¬ 
pagné de Don Pedre Suarez de Quinonez voir l’Archevê¬ 
que. Après lui avoir dit de n’être point furpris s’il follici- 
toit la paix dans la Monarchie , puifqu il en avoit ordre 
du Pape , il lui reprefenta qu il devoit renoncer à (on 
opinion , ôc fouferire à la difpofition du Roïaume, étant 
furtout perfuadé intérieurement que la derniere intention du 
feu lloi n’avoit point.été, qu’on reconnût pour Tuteurs 
ceux qu'il avoit indiqués dans fon Teftament; que par fa 
dignité de Prélat il étoit plus obligé que tout autre à fe 
prêter à la paix , ôc qu’il étoit indigne de fon caraûere 
d emploïcr le bien des pauvres à foudoier des Soldats. Il 
lexhorta enfuite à prendre garde à ce qu’il faifoit, parce 
qu'il avoir ordre de rendre compte de tout au Pape , ôc il 
ajouta que s’il falloit tenir quelque conférence pour termi¬ 
ner cette a flaire, Don Diegue Hurtado de Mendoza lui of- 
üroir le Château de Buirrago avec toute la fureté qutl pour- 
roit fouhaiter. Don Pedre Suarez fupplia auffi 1 Archevê¬ 
que d’avoir pitié du Roïaume, qui étoit à la veille d’é¬ 
prouver de grands maux , dont il auroit à rendre compte 
a Dieu , comme étant le fcul de qui il auroit dépendu de 
les prévenir: il lui fit en même tems envifager, que s'il ne 
cefioit de lever des Troupes , les Régens feroienr auffi 
obligés d’armer contre lui, ôc qu il s’allumeroit alors une 
Guerre Civile, qui cauferoir la mine de l’Etat, f nfin le Lé¬ 
gat demanda atlc aux Notaires de toutes les remontrances 
qu’on venoit de faire. 

L’Archevêque étant. fi vivement preffé , répondit que II ne peut 
perfonne ne fouhaitoit plus que lui la tranquillité ôc la paix nea obteaa ' 
de la Monarchie ; mais qu’il ne pouvoir confentir aux 
propofitions qu’on lui faifoit , de crainte d’engager fa 
confidence. Les ràifons qu'il allégua , furent que comme 
Lff A ij 
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Anne-e ds le Teftament du feu Roi , il falloit s’y conformer pout 
Vj„; établir la forme de Gouvernement qui convenoit, ainfi 
qu’il l’avoit mandé au Pape & aux Cardinaux : qu’en fup- 
pofant d’ailleurs que le Teftament du feu Roi fût de nul!® 
valeur, on devoit durant la minorité du Roi fon fils fe ré* 
” gler pour le Gouvernement, fur les Loix de las Partidas , 

3 ui avoient pourvû à cette difficulté ; il conclut enfin par 
ire qu'il ne pouvoit donner aucune autre réponfe, fans 
avoir confulté le Duc de Benaventé, le Marquis de Vil* 
lena , ôc fes autres Confédérés , 6c il perfifta à foutenir 

Î u’il ne levoit des Troupes que pour fa fureté. Ainfi le 
,égat fie Don Pedre Suarez retournèrent rendre compte au 
Confeil du mauvais fuccès de leur négociation. 

DÎTerfes Dans le même tems le Roi de France envoïa en am- 
d^piufieun baffadé au R°i Don Henri, l’Evêque de Laon, Morel der 
Princ« au Montmorenci, fie un Sécretaire qui étoit chargé des mê- 
riUe/* C,< * mcs orc ^ rcs C 1 11C Légat du Pape ; ces Ambalfadeurs re* 
nouvellerent au nom de leur maîrre, l’ancienne alliance 
entre les deux Couronnes, ôc offrirent de fa part aujjcur.eRoi, 
tous les fervices , toutes les Troupes ôc tous les fecours 
la Reine de dont il aûreit befoin. Le Roi Don Henri reçut encore , à 
fiîfe conftam ^ occa ^ on f° n avènement au Trône , une ambaflade de 
ment°deK- Don Carlos , Roi de Navarre , qui le fit prier en même 
*<”*«>« a»; tems de permettre à Dona Leonore , fa tante , Reine de 
ton Epou^ 01 Navarre, de retourner dans fon Roïaume , vivre avec lui ; 

mais quoi qu’on le proposât à cette Princefle , elle ne vou¬ 
lut point y confentir pour la même raifon qu’elle avoit 
alléguée précédemment. Gérauld Queralt,Gentil- homme de 
la Maifon de Don Jean, Roi d’Aragon, oncle du Roi 
Don Henri, vint pareillement en qualité d’Ambafladeur du 
Roi fon maître > complimenter le jeune Monarque Caf- 
tillan. Le Duc de Lancaftre, témoigna aufli au Roi Don 
Henri , par le canal de l’Evêque d’Acre , dont j’ignore le 
nom , fie d’un François appellé de la Traille , la part 
qu’il prenoit à fon élévation r il lui fit en même tems de¬ 
mander le paiement de ce qui lui étoit dû fie à la Duchefle 
fa femme, en vertu de l’arrangement qui avoit été fait avec 
le feu Roi Don Jean. Tous ces Ambafladeurs s’en retour; 
nerent très-fatisfaits. 

,©bA.maùç>n L’Archevêque de Tolède nç. cefloit* cependant de pref- 
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fer par fes Lettres les Villes & Places du Roïaume de fe , 
déclarer en fa faveur, voulant à quelque prix que ce fut N j. E c. 0 * 
fe procurer la meilleure part dans le Gouvernement , par 
une ambition indigne de fou caractère ; tout Prélat aïant outrée de 
déjà tant de comptes à rendre à Dieu. Pendant qu’il étoit dfxoiéde <iU9 
à Illefcas , le Confeil de Régence refolut d’effayer encore * 

à le ramener à la raifon. On lui députa à cet effet deux 
grands perfonnages, qui furent le Comte de Traftamare 
ôc le Grand-Maître de Saint Jacques ; mais le Prélat tou¬ 
jours ,aheurté à fon opinion, les congédia avec la même 
réponfe qu’il avoit faite aux autres. Dès qu’ils furent re¬ 
partis , l’Archevêque alla à Talavera attendre le Grand- 
Maître , qui venoit le joindre avec un Régiment de Lan¬ 
ces. Le Confeil de Régence qui ne vouloit point avoir à 
fe reprocher d’avoir négligé aucun moïen de procurer la 
paix ôc la tranquillité dans l’Etat, crut devoir faire auprès 
de lui une demiere tentative. Il lui envoïa en conféquen- 
ce Jean de Velafco fie Pierre Fernandez de Villegas , 

Grand Merin de Burgos,qui étoient de fes intimes amis j 
mais ceux-ci ne réuflirent pas mieux'que les précédens , 
quoi qu’ils infiftaffent très-fortement pour le porter à l’u¬ 
nion ; preuve de fon peu de docilité, qui fut la fource 
de tant de maux dont la Monarchie fut affligée durant 
plufieurs années. 

Après que l’on eut fait inutilement cette démarche , le ta Coure» 
Confeil de Régence informé que l’Archevêque de Tolède, tr * niK . rie * 
ôc ceux de fa ï aûion prenoient les armes , travailla de fon S gone * 
côté à fe mettre en état de ne pas craindre leurs entreprifes ; 
ôc comme l’on ne fe croïoit pas trop en fureté à Madrid, les 
Régens transférèrent la Cour à Ségovie , ôc fous l’efcorte 
d’un bon Corps de Lances , commandé par les Grands- 
Maîtres de Saint Jacques & deCalatrava. Quand ils furent 
dans cette Ville avec le Roi, les Juifs de Séville leur por¬ 
tèrent des plaintes à l’occafiondecequifuit. 

Du vivant du Roi Don Jean, Ferdinand Martinez, Ar- Soulèvement 
chidiacre de Niebla, prêcha avec plus de zélé que de pru- en ïipagne 
dence , dans 1 Eglife Cathédrale de Séville , contre l’obfti- j °;r” e le ‘ 
nation des Juifs, ôc fur le tort qu’ils faifoient à l’Etat par 
leurs ufures ôc leur commerce. Il parla avec tant de force , 
que la Populace irritée fe déchaîna en inveÛivcs, ôc fe porta 
aux derniers excès çontreux , de force que toute la Ville fur 
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1 en eombuftion.Don Alvar Perez de Guzman & les autres AI- 

AN j! C. Di caydes arrêtèrent ce premier defordre , 6c firent mettre en 
ijji. -prifon plufieurs des féditieux, dont les principaux furent 
fuftigésle Mercredi des Certes. Le Peuple au lieu d être 
intimidé 6c contenu par cette Jufliee, en devint plus furieux, 
6c courut au quartier des Juifs , où il maffacra 6c pilla tout ce 

3 u’il put trouver. 11 étoit fi animé que Don Alvar Perez 
e Guzman 6c le Comte de Niebla aiant voulu appaifer cette 
émeute, furent eux-mêmes très-expofés. A la fin cependant 
ces deux Seigneurs foûtenus de la Noblefie de la Ville , 
rétablirent le calme , en pardonnant à tous les coupables. 
. Mais la tranquillité ne fut pas de longue durée ; le hxiéme 
jour de Juin la Populace s’étant mutinée de nouveau, retour¬ 
na encore à la Juiverie , pilla les maifons, 6c égorgea plus 
de quatre mille de ces miferables, les autres aiant eu le 
bonheur de fe fauver, ou aiant obtenu la vie fur la pro- 
mefie de recevoir le Baptême ôc de fe faire Chrétiens, fclle 
porta même fi loin fon audace , qu’elle voulut faire le même 
traitement aux Mahométans; mais elle fut retenu par la crain¬ 
te que ceux-ci ne'fe vengeaflent fur les Chrétiens quils 
avoient en leur puiflance. Les Juifs éprouvèrent une pareille 
difgrace à Coraoue 6c dans d’autres endroits de la Cafiille , 
6c furent prefque aufli maltraités dans le mois d'Août à Bar¬ 
celone 6c dans plufieurs Places d’Arragon. Cette Nation in¬ 
fortunée étant amfi tourmentée 6c perfécutée de toutes parts, 
fe plaignit au Roi 6c aux Régens , qui défendirent à route 

S erfonne, fous de rigoureufes peines, de faire aucun mal aux 
uifs, 6c ordonnèrent de les laifler vivre en pleine tranquil¬ 
lité (A). _ , 

On promet Pendant que la Cour étoit à Ségovie, Don Pédre Comte 
Trafamire !" Traftamate, demanda au Roi la dignité de Connétable , 
la Dignité dè fous prétexte que le feu Roi avoit promis de 1 en revêtir. 1 es 
Connétable. R^g ens l u j répondirent ou il falloir auparavant fonimer le 
Marquis de Villena, quila pofiedoit, de revenir en c aftii- 
-le , 6c qu’en cas que le Marquis refusât d’obi ir, on le dé¬ 
pouillerait de cette Charge en fa faveur. Ils écr’r irenr en 
jconféquence au Marquis de Villena de venir au plutôt hai- 
fer la main au Rci, s’il vouloit être maintenu dans les Char- 
ges 6c Dignités , parce qu’aiitrement il devoit s attendre 


(J) Avala, Zumta,* ZuAisa dans 1« Anniles de Séville. 
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àlesperdre toutes. Le Marquis fit réponfe qu’il étoit prêt à —— 
obéir, & qu’il fe rendroit inceffamment à la .Cour,, mais, fon Ak j*c. D * 
intention étoit bien differente, puifqu’ils’étoit ligué avec le ’ ijyi.’; 
Duc de Benaventé ôcTArchevêque de Tolède , qui de con¬ 
cert ayec le Grand-Maître d’Alcantara, Don Diégue Hur- 
tado de Mendoza & d’autres Seigneurs, avoient mis fur pied 
un .bon nombre de Troupes, à deffein de publier à Madrid 
le Tcftament du feu Roi,cherc.hant ainfi à allumer daps l'état 
une Guerre Ciyile & funefle. Ce qui les animoitle plus., c’eft 
que quelques-unsfoûtenoient avec les Jurifconfultes que lés. 
Archevêques de Saint Jacques & de Tolède fit les Grands-, 

Maîtres ne pouvoient, à caufe de leur cara&ere & de leur 
état, être Tuteurs; quoique d’autres prérendiffent leçon-, 
traire, fous prétexte que cette Tutelle n’étoit qu’une, efpéce 
.de Régence.' 

Dans cette défunion le Confeil & le parti oppofé faifoient ^ b Iu ’ 
tous leurs efforts , chacun de fon côte, pour mettre dans 
leurs intérêts la Reine dé Navarre , tante du Roi, fe flattant 
de tirer de grands avantages de fon crédit ; mais le Comte 
de Traftamarc , qui briguoit toujours la Dignité de Conné¬ 
table , engagea cette Princeffe à fe déclarer en faveur du, 

Confeil qu’il vouloit obliger. Enfin le Marquis de Villena 
n’étant point venu à la Cour , comme il l’avoit promis , le 
Comte obtint , par la médiation de la Reine de Navarre , 
la Charge gu’il fouhaitoit fi ardemment *, de forte que plei¬ 
nement fatisfait fur ce point, il fe ligua étroitement avec le 
Roi & le Confeil de Régence. Comme l’Archevêque de 
Tolède, le Duc de Benaventé, le Marquis de Villena & les 
autres avoient réuni leurs Troupes, on ordonna, au nom du 
Roi,que les gens de guerre fe rendiffent de toutes parts à Val- 
ladolid pour le fervir. Ainfi le Grand-Maître de Calatrava 
amena trois cens Lances à cette Ville , où il fe forma une 


*11 paraît, Clivant Mariana , que l'on | 
«voit auparavant afiigné au Comte, I 
pour tâcher de le contenter, une pen-1 
lion de 70000 Mararedit , â prendre! 
fur le Trclor Roui ; 1$ qui faifoit , dit. 
cet Auteur , U mémti tpfoimtmntl 
que le Connétable tiroir de fa Charge. j 
Mais il n'eft pat facile de marquer au 
jufte à combien de notre monnoie cet- i 
te fômme pourrait monter, à caufe det I 
differentes valeurs qu’a eues le Mara- 
yedi fuivant les beloitu de l’Etat , oui 


la volonté du Prince. Tout ce que l’on 
peut dire , c’eft qu’en fuppofant que le 
Maravcdi en valut alors 17. decetcmt- 
ci, ce qui a été fa plus haute valeur , 
les 70000. feraient 7000. livres de Fran¬ 
ce , au lieu qu'en le prenant frr le pied 
fur lequel il eft à prefênt, où il en faut 
170. pour faire une livre de notre mon¬ 
noie, la pen lion n irait qu’â 411. livre» 
if. fols Si quelques deniers; revenu trèt- 
foiblc pour une .Charge, telle que celle 
pC Connétable. 
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Anne’e de nombreufe armée en faveur du Roi, dont les revenus fe 
c * . confumoient de cette maniéré. 

Troubles i C es divifions en cauferent beaucoup d’autres dans le 

Séville 3c à Roïaume. Il fe forma à Séville deux partis , dont l’un, à la 
utcie * tête duquel étoit le Comte de Niebla , foùtenoit qu on de- 
voit fe conformer aux difpofitions teftamentaires du feu Roi, 
& l’autre qu’il falloit s’en tenir à tout ce qui feroit ordonné 
par le Roi fie le Confeil mais le premier 1 emporta en¬ 
fin fur les derniers, de forte que Don Alvarez de Guz¬ 
man ôc Don Fedre Ponce de Leon , Seigneur de Marchena, 

3 ui étoient les Chefs de l’autre , furent contraints de fortir 
e la Ville. Pareille chofe arriva à Murcie, d’où les Ma¬ 
nuels chaflerent les Faxardes fie leurs Partifans , qui y ren¬ 
trèrent néanmoins dans la fuite par ordre du Roi. 

1 » Rdne de Cependant l’Archevêque de Tolède, JeDucdeBena- 
chVd^ra’me- venté ôc ks autres avoient raffemblé leurs Troupes à Onti* 
Derila raiCon veros. Dès que le Roi en fut informé, ce jeune Prince alla 
de A ToÜde & à Cuellar, à deffein de paffier à Vailadolid , où s’étoient 
le DucdeBe- rendus de toutes parts un grand nombre de gens de guerre, 
nivemé. L a R e i ne Navarre neput apprendre tous ces préparatifs, 
fans être pénétrée de la plus vive douleur , perfuadée qu’ils 
annonçoient une rupture fanglante. Réfoluc.d’cn prévenir 
les fuites, s’il étoit poflible, elle partit fur le champ pour 
Arevalo , où elle invita l’Archevêque de Tolède 6c le Duc 
de Benaventé de venir la trouver , pour les exhorter à évi¬ 
ter un coup d’éclat. L’Archevêque 6c le Duc aïant donc été 
lavoir, cette PrincefTc leur reprefenta que toute leur con- 
duite ne tendoit qu’à la deftruûion de 1 Etat, fie elle leur dit, 
que fi par un heureux retour fur eux - mêmes ils vouloient 
prendre le parti de licencier leurs Troupes, elle engageoit 
fa parole que le Roi ôc fon Confeil en feroient autant. Elle 
ajouta que pour terminer les conteftations dont il s’agiffoit, 
on ne pouvoit rien faire de mieux que d’avoir recours aux 
Etats, fie que puifqu’ils reprefentoient le Roïaume, il étoit 
jufte que 1 on s’en tînt de parr ôc d’autre à leur décifion. 
Quoiqu'elle les prefsât vivement de prendre ce parti, l’Ar¬ 
chevêque 6c le Duc de Benaventé montrèrent tant d’obfli- 
sation, qu’elle ne pur les y faire confentir. Tout ce quelle 
obtint, ce fut, que comme le Roi étoit allé à Vailadolid, ÔC 
qu’il y avoit à craindre, fi les deux Partis fe rencontroient , 
que l’on n’en YÎntaux mains, l’Archevêque fie le Duc pro¬ 
mirent 
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mirent de ne point pafier avec leurs Troupes au - delà de 
.Valdeftillas. On fe fcpara ainfi, 6c la Reine s’en étant retour¬ 
née , le Prélat 6c le Duc menèrent à Simencas leur Corps 
d'A rméc, qui étoit compofé de quinze cens Lances ôc de 
trois milleFantaffins. 

La Reine de Navatre étant à Valladolid avec le Roi fon 
neveu , follicita le Confcil de fe prêter à cet accommode¬ 
ment , ôc le Confeil promit de le faire, pourvu qu’on em- 
pioïât les voies les plus jufles. Cette l’rinceffe alla enfuite à 
Simencas folliciter la même chofe de l’Archevêque de To¬ 
lède 6c du Duc de Benaventé ; mais quoiqu’elle fit à ce fujet 
quelques voïages , 6c quelle eût avec eux plufieursconfé¬ 
rences , elle ne put rien obtenir, finon que les principaux des 
deux Partis fe rendroient avec toute la fùreré ôc la bonne 
foi poffibie , à Perales, qui eft à moitié chemin de Valla¬ 
dolid à Simencas , pour y traiter du nioien le plus propre à 
concilier les cfprits. En conféquence l’Atchevêque de To¬ 
lède , le Duc de Benaventé, Don Diegue Hurtado de Mci|| 
doza ôcRuy Ponce de Léon , d’une part, ôc l’Archevêque 
de Compoftelle, le Grand Maître de Saint Jacques, Don 
Pedre Lopez d’Àyala , 6c Don Pedrc Suarcs de Quinones , 
de l'autre, s’aflen^lcrcnt à Perales , où la Reine de Navatre 
6c le Légat du Pape voulurent auffi fe trouver pour être les 
arbitres 6c les médiateurs des différends qui pourroient fur- 
venir. L à on convint, après plufieurs débats, qu’on s’en 
tiendroit à l'égard des Tuteurs, au Teftament du feu Roi, 
en ajoutant à ceux qui y étoient nommés , le Duc de Be¬ 
naventé , le Comte de Traftamare ôc le Grand - Maître de 
Saint Jacques ; que pour prendre fur ce point la derniere ré- 
folution, on convoqueroit les Etats à Burgos, ôc que pour 
fureté de l’exécution de cet accord, on donneroit de part 6c 
d’autre des otages qui furent livrés fur le champ. Dès que 
l’on eut pris cesarrangemens, la Reine de Navarre alla in¬ 
former de tout le Roi fon neveu , ôc on expédia des 
Lettres de convocation pour la tenue des Etats à Burgos. 

Au rems marqué le Roi ôc fon Confeil paflerent à la 
Ville de Burgos , qui avoir mis de bonnes Troupes fur 
pied pour la fureté des Etats Tous ceux qui étoient 
mandés pour cptte Affembléc, fe rendirent auffi à cette 
Ville; mais avant l’arrivée de T Archevêque de Tolède ôc 
du Duc de Benaventé , les Etats prièrent le Roi de rendre 
Tome VL B 


Anne 

ijsh. 


Elle méni- 
ge une efpêce 

d’accommo-, 

dément 


Les Etats 
s’aflcmblentà 
Burgos. 


Le Comte de 
Gijon eft re¬ 
misa liberté. 
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» 11 la liberté à Don Alfonfe, Comte de Gijon, fie de le rétablît 

W'c"* dans tous fes biens , ôc le Roi aïant cru devoir accorder 
cette grâce , Don Alfonfe vint furie champ lui baifer la 
main , ôc fe ligua étroitement avec l'Archevêque de Saint 
Jacques ôc les autres perfonnes du Confeil. Peu après le 
Duc dcBenaventé fie l'Archevêque de Tolède étant arri¬ 
vés , ôc aïant aufli baifé la main au Roi, on commença à 
traiter dans les Etats de PétabiifTement d’une forme de Gou- 
Grande» vernemenr. La Reine de Navarre , le Duc de Benaventé ôc 
dauiuEfetu bonite de Traftamare vouloient que l’on s’en tînt à ce qui 
* avoit été arrêté à Petales , ôc l’Archevêque de Saint Jacques 
y confentit avec ceux de fon Parti, mais à condition que 
l’on ajoûreroit aux Beégcns , qui avoient été nommés dans 
ces conférences, Don Alfonfe Comte de Gijon , parce 
qu’il étoit oncle du Roi, de même que le Duc de Bena¬ 
venté. Il s’éleva à ce fujet de grandes conteftations , ôc les 
• efprits s’animèrent fi fort, que la Reine de Navarre, le Duc 
4? Benaventé , le Comte de Traftamare ôc les autres de la 
même faftion s’affemblerent dans l’Eglifc de Sainte Claire, 
ôcy jurèrent de n’admettre dans la Régence que ceux dont 
on étoit convonu à Peralcs. Comme Tes Etats comprirent 
que ni les uns, ni les autres n’agifioient ayec bonne foi, ils 
imaginèrent d’exclure de la Régence les Archevêques de 
Tolède ôc de Saint Jacques ôc les Grands-Maîtres des Or¬ 
dres Militaires , fous prétexte que leur caractère fie leur état 
les rendoient inhabiles à remplir ce pofle, mais ils occafion- 
nerent pat là de nouvelles conteftations. Cependant on 
convint, aprèsde grands débats,dc s’en rapporter fur ce point 
à deux Jurifconfultes, qui étoient l’Evêque de SégovieficAl- 
var Martinez de Villa-Rcal, les deux plus fameux que l’on 
connût alors.On leur fit prêter ferment de dire leur fentiment 
fans aucune partialité pour les Partis , ôc les deux Jurifcon- 
fultes,après avoir examiné la matière ne purent s’accorder.Le 
Licencié Villa-Real foûtenoit que les Archevêques ôc les 
Grands-Maîtres pouvoient être Régens dans le cas prefent de 
la minorité du Roi,ôc l’Evêque deSégovie le nioit fortement; 
en forte qu’au moïen de cette oppofition les Etats refterent 
dans le même embatras ( A ).. 

le Pape B<* Boniface IX. qui portoit à Rome le titre de Pape , aïant 
îkhe ''Inurile^ apptis. que la Caftille avoit un nouveau Roi, ôc étoit agitée: 
* Mnt lobé- ^ j Aïala St les autres Hifloritm de Caflilie,. 
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'de troubles, crut avoir l’occafion favorable pour folliciter — 

l’obddience de cette Monarchie*. Danscette perfuaflon il An j^c. DE 
nomma fes Légats en Efpagne les Archevêques de Bour- . «j»i. 
deaux fie d’Auch , qui le rcconnoiffoient , parce qu’ils r*nui» j e U 
étoient fournis à l’Angleterre. Ces deux Prélats pafferent en 
Caftille,mais ils furent tellement traverfés par leLégat deClé- 
ment, qu’ils s’en retournèrent fans avoir pû rien obtenir (A), 

En Sardaigne la guerre commença à s'allumer de nou- Branealeon 
veau. Brancaleon d’Oria prit les armes fous prétexte de d ’° ri * ,rou - 
défendre la liberté de la Patrie , ôc aïant excité par là 5!ügn£ Sat * 
les jeunes gens de la Gallura ôc beaucoup d’autres du Païs, 
il s’empara avec leur fecours de Sacer ôc de plufieurs 
autres Châteaux , 6c jetta la terreur fie la crainte dans tout 
le Royaume. Le Roi d’Aragon en aïant été informé par 
fon Viceroi, fit fur le champ lever des Troupes pour en¬ 
voyer en Sardaigne , ôc rendit en même tems un Edit » 
par lequel il ordonna que tous ceux qui poffedoient des 
terres dans cette Ifle , fe difpofaflent à y palfer armés dans 
l’intervalle de quatre mois , fous peine de les perdre toutes. DoT1 Min ; n 
Pendant ce tems-là , Don Martin , FÆre du Roi, occupé Cruillas & 
des affaires de Sicile , envoïa à certe ifle pour Viccrois QueraUViceî 
Don Martin Cruillas 6c Don Gérauld Queralt , avec ordre roîs'deSicàe. 
de mettre tout en œuvre pour réduire ceux qui ne lui é- p p ir P"j® 
toient point. attachés : il follicita aufli fertement la difpenfe , p ôat 
pour le mariage de Don Martin d’Egerica fon Fils, avec le mariage de 
Marie , Reine de Sicile , fie le Pape Clément la lui accor- ?Fg„jc» mn 
da le cinquième jour de Novembre**, de concert avec fes avec Marie 
Cardinaux ( B ). _ _ Reine de Si- 

Le 30. d’OÛobre la Reine de Portugal accoucha à Vifée Naiflance te 
de l’Infant Don Edouard , qui monta fur le Trône après DonEdçuard, 
la mort du Roi fon Pere (C). 

Au commencement de cette année ou fur la fin de la Monde Ma- 
précédente mourut à Grenade le Roi Mahomet Guadix, 


( * ) Raynaidus. I 

(B)ZuaiTA. 

( C ) L’Hiftoire de Portugal. 

* Il avoit été élû au mois de Novem-* 
Ire de l’annte tj8p. par les Cardinaux 
de l’obédience d’Urbain , qui émir mort 
le ij. d’Oâobreprécèdent. I! fe nom- 
moit Pierre ou Perrin Tomacelli, & 
avant que d’être Pape, il étoit particu- 


dinal de Naples.M. l’Abbé DS FleitM 
dans IHifl. Icclef. 

** A en jugerpar la date te cette DiP- 
penfe, & par Vempreflèinent du Duc 
de Montblanc pour l'obtenir, il y a tout 
lieu de croire que le mariage n’étoit 
point encore conclu , comme |e l’obfer- 
vc dans ma féconde Note fout l’année 
fuivante. 
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Annf'e ije auc l ue ^ ^ ucc ^ a Juceph , qui fit fqavoir fon avènement au 
' j. c. Trône par une Lettre qu’il écrivit à la'Ville de Murcie. [A) 
*?**• Les Etats cependant • continu oient d’être affemblés à 
c/pUl/rera- Rurgos , Ôc la dilcorde y augmenroir rous les jours de plus 
place. en plus entre les deux Factions. Comme les Prélats ôt les 
dantleaLnit Ocp-ités des Villes fouhaitoient fort que l’on trouvât le 
de Bugos i moi en de concilier les cfprits, les Etats ordonneront, que 
SreSehW 1 e Royaume feroit gouverné par deux Prélats , quatre 
gencef Grands-Seigoeuts ôc fix Députés des Villes ; mais l’Arche¬ 
vêque de 1 oléde , le Duc de Benaventé 6c le Comte de 
1 raüamare , protefterent contre cet arrangement. D’un au¬ 
tre côté la Reine de Navarre infiftoit pour que l’on s’en 
tînt à ce qui avoir été réglé à Pcrales, & tant d'oppolition 
détermina les Députés des Villes à reprefenter, qu i! falloir 
pour mettre fin à tout débat au fujer du Gouvernement , 
donner fecretement fon avis , chacun en particulier. ,La 
Reine de Navarre comprenant aufli, que toute la difficulté 
confiftoit en ce que- les Partifans du Duc de Benaventé ne 
vouloient pas fouffrir que le Comte de Gijon eût part au 
Gouvernement, fit fi bien qu’elle les engagea tous à chan¬ 
ger de fentiment pour faire ceffer les troubles. Mais quoi* 
• qu’ils y confentiffent, on eut encore de la peine à s’ac¬ 

corder fur le choix de ceux qui dévoient gouverner les fix 
premiers mois. On convint néanmoins, après quelques con- 
tefiations, que ce feroient le Duc de Benaventé , l’Arché- 
vêque de 1 oléde , le Grand-Maître de Saint Jacques ôc 
Don Jean Hurrado de Mendoza , qui feroient relevés pour 
les fix autres mois par l'Archevêque de Saint Jacques, le 
Comte de Gijon , le Comte de Traftamare ôc le Grand- 
Maître de Calatrava , ôô que la garde de la perfonne du 
Roi feroit confiée à Don Jean Hurtado de Mendoza ôc à 
Don Pedre l.opez de Zuniga. Quoique toutes les Parties 
intéreffées jurafient, à la follicitation delà Reine de Na* 
varre , de s'en tenir à ce tempéramenr, les efprits n’étoient 
th e ?'de S Ro" P aS encore ^ ien g ut - r,s - Sur ces entrefaites Diaz Sanchez de 
iu ’m.” ' lloxas , homme d’une grande diftintÜon , ôc très-bien allié , 
aïant été tué en revenant de la chaffe, par deux Domcfli- 
ques du Duc de Benaventé , on fit courir le bruit que les 
deux affaffins avoient commis ce meurtre par l’ordre exprès. 


(J) Makmol > Gau i aï , Cascales fle d'juiret. 
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de leur maître. Ce foupçon bien ou mal fondé mit toute . 
la Ville en combuftion , intrigua les Régens , & futcaufc N ;. E c“ a 
que l’on courut aux armes de part ôc d’autre; mais cette 13?*. 
affaire n’eut heureufement point d’autres fuites. 

A la fin, les Etats votant que les Seigneurs ne chcrchoient EomVn 
que leur propre intérêt fans s’inquiéter du bien de la Monar- dirpofition»* 1 * 
chie , opinèrent pour que le Roïaume fût gouverné con- teftamentai- 
formémentà ladifpofitiondufeu Roi ôefans aucun change- res du kuRoû 
ment. On apporta aufii-tôt les ferutins au Roi, qui après les 
avoir vus en approuva le contenu ; ainfi le Duc de Bena- 
venté fruftré par-là de toutes fes efpérances , fortit de 
Burgos, ôc fe retira dans fes Domaines. Quoique ce fut là 
le point fur lequel l'Archevêque de Tolède avoit d’abord 
iniifté, on n’eut pas plutôt pris ce parti, qu’il fe trouva ex¬ 
trêmement embarrafié. Il promit néanmoins de fe confor¬ 
mer à cette décifion, pourvu qu’elle fut approuvée par le 
Marquis de Villenaôc le Comte de Niebla , quiétoient ab- 
fens ; qu’on lui abandonnât le recouvrement de la moitié des 
revenus de la Couronne ; qu'on le dédommageât des frais 
qu’il avoit été obligé de faire pour obtenir l'exécution du 
Teftament du feu Roi, ôc qu’on le rembourfat des fommes 
qu’il avoit prêtées au Duc de Benaventé. On peut juger par- 
là de fon défintéreficment dans toutes ces affaires, dont il 
n’a point été parlé dans la Vie de ce Prélat, par celui qui a 
écrit le Livre intitulé La Primatie de Tolède. Enfin l'on ac¬ 
corda à l’Archevêque tout ce qu’il fouhaitoit, pour taches 
d’obtenir par ce moïen la tranquillité fi defirée de l’Etat. 

On lutenfuite le Teftament du feu Roi , qui plut aux 
uns , ôc déplut aux autres. Les derniers voulurent que l’on 
y fit quelque changement, mais les Etats demeurèrent fer¬ 
mes dans leur résolution, quoique pour contenrer le Duc de 
Benaventé ôc le Comte de Gijon, on leur accordât à chacun 
urî million de Maravedis. Quatre des Régens nommés par 
le Teftament, Ôc qui étoient les Archevêques de Tolède 6c 
de Saint Jacques, le Grand-Maîrre de Calatravaôc Don Jean 
Hurtado de Mendofa, écrivirent donc au-Marquis de Ville- 
na ôc au Comte de Niebla, qui étoient les deux autres, pour 
les inviter à venir exercer leur pofte : ils mandèrent auffi 
aux Villes de Burgos, de Léon, de Tolède, de Séville , de 
Cordouë ôc de Murcie d’envoyer les fix Députés, qui en ver¬ 
tu desdifpofitions teftamentaircs du feu Roi,dévoient avoir 



An j?c. de 

«3»». 
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part au Gouvernement. Tout étant ainfi réglé , le Légat du 
Pape donna une abfolurion générale pour tous les fermens 
qui pouvoient avoir été faits à l’occafion des ligues 6c des 
alliances que l’on avoit contra&ées par efprit de parti. 

Après que l’on eut terminé en apparence le point qui 
concernoitle Gouvernement, on penfa à délivrer le Roïau- 
me des inquiétudes qu'il pouvoit avoir de la part du i<oi de 
Portugal, parce qu’on avoit toujours quelque chofe à crain¬ 
dre de ce côté-là , quoique le motif de la derniere guerre fût 
ceffé parla mort du Roi Don Jean, mari de la Reine Dona 
Beatrix. On envoia donc en Portugal pour négocier la paix , 
l’Evêque de Siguença , Garcie Gantjalez de Ferrera , Maré¬ 
chal de Caftille, Dieque Fernandez de Cordoué, & le Doc¬ 
teur Antoine Sanchez. Quelques-uns difent qu’avant cette 
démarche, le Roi de Portugal avoit fait propofer fecrete- 
ment par un Juif, au Duc de Benaventé, de lui donner en 
mariage une fille bâtarde qu’il avoit , avec foixante 6c dix 
mille Horinsde dot, le tout pour avoir ce Seigneur dans fes 
inrerêts , en cas qu’il lui furvînt quelque affaire avec la Caf¬ 
tille : d’autres foutiennent au contraire que ce fut le Duc de 
Benaventé, qui fît la demande de cette fille naturelle du 
Roi de Portugal, dès qu’il fut forri de Burgos ôc retiré dans 
fes Domaines, par envie de fc liguer avec ce Prince, 6t de 
fe procurer fa proteûion ôc fon appui. Tout ce que l’on 
peut aflûrer à ce fujet, c’eft que la négociation pour ce ma¬ 
riage fut pouffée très-loin. 

Comme les Régens avoient partagé entre eux le foin de 
faire faire le recouvrement des revenus de la Couronne , ils 
avoient établi des Receveurs , qui tourmenroient fi fort le 
Peuple , que l’onportoit tous les jours des plaintes contre 
eux à la Cour , fans que l’on y eût aucun égard. Dans le 
même tems arriva à Burgos le Comte de Niebla pour pren¬ 
dre part au Gouvernement, ainfi qu’on l’y avoit inviré’en 
vertu du Teftamentdu feu Roi ; mais il ne fut pas plutôt for- 
ti de Séville, que Don Pedre Ponce de 1. éon ôc Don Alvar 
Pcrez de Guzman', qui étoient fes ennemis, entrèrent dans 
la Place , ôc s’emparèrent de toute l’autorité, ce quicaufa de 

S ands troubles. 11 s'éleva aulli quelques conteflarions entre 
on Jean Hurtado de Mendoza ôc Don Diegue Hurtado de 
Mendoza touchant laCharge depremier Majordome du Roi; 
tuais la querelle fut terminée, en abandonnant cette Charge 
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au premier, & en donnant au fécond la garde du Roi , qui ANNt . E DE 
avoit été confiée à Don Jean. L’Archevêque de Tolède vou- j. c. 
loit encore que l’on fit Grand Sénéchal deCaftille Don Die- 1 i> 1 ' 
gue Hurtado qui lui étoit'entierement dévoué, & cette de¬ 
mande occafionna de fi grandes difputes, que tout le Roïau- 
me étoit divifé & en combuftion. 

Dans le mois de Mai le Roi partit de Burgos pour Ségo- te Roi paffo 
vie avec l’Archevêque de Tolède , le Grand-Maître de Ca- * s,î S ovic * 
latrava, le Comte deNiebla êc Don Jean Hurtado de Men- 
dofa : l’Archevêque de Saint Jacques, qui étoit alors mala¬ 
de, ne put point l’accompagner, hn paflant par Penafiel, le 
Roi fit Don Diegue Lopez de Zuniga, fon premier Gar¬ 
de , Gouverneur du Château , où l’on tenoit enfermés 
trois fils du Roi Don Pedrc , en la place d’un autre Seigneur 
qui remplifloit ce polie ôc qui étoit mort. Arrivé à Ségovie 
il engagea Alfonfe Lopez de Texada, Chevalier de l’Ordre 
de Saint Jacques, de fe démettre du Gouvernement du 
Château , au moïen de quelques autres faveurs qu’il lui at- 
corda, & le donna à Don Jean Hurtado de Mendoza. 

Peu de tems après arrivèrent de Portugal les Ambalfa- te Roi de 
deurs que le Roi y avoir envoïés pour négocier la paix. Le 
Duc de Bcnaventé ne doutant point qu’ils n’euflent decou- réîoigne-' 
vert fes liaifons avec le Roi de Portugal , imagina un expé- ment pour la 
dient pour empêcher que fon Souverain n’en prît ombrage. r 3 'n ;i u ec 11 
Il écrivit à la Reine de Navarre d’avertir le Roi, que le 
Portugais lui avoit propofé fa fille en mariage avec foixan- 
re ôc dix mille florins de dot, mais qu’il n’avoit point voulu 
l’accepter, parce que ce Prince étoit ennemi du Roi. Ce¬ 
pendant les Ambafladeurs Caftillans rapportèrent à leur Maî¬ 
tre , que le Roi de Portugal ne paroiüoit point difpofé à la 
paix , parce qu’il demandoit que pourlùreté dul raité, on 
lui donnât plufieurs Châteaux en otage avec quelques Vil¬ 
les , outre qu’il faifoii beaucoup d’autres propofitions très- 
dures : ils ajoutèrent que tant d’éloignement pour la paix 
fembloit provenir de ce que ce Prince étoit en pourparler 
du mariage d’une de fes nlles avec le Duc de Benaventé. 

Le Roi, qui fouhaitoit réellement la paix & la tranquil- te Duc de ■ 
lité du Roïaume , retîvoïa en Portugal l’Evêque de Si- 
guença ôc Don Pcdre Lopez d’Ayala. Après que ces deux vouloirépou- 
Ambafladeurs furent partis avec d'amples pouvoirs pour faire ["efifduRoi’ 
ii.paix , le Roi de CalUle ôc la Reine de Navarre.farante,.de Portugal.. 


: 8 Ï. 
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AMNt’E i.e travaillèrent à empêcher le mariage du Duc de Fenaventé 
J. c. avec la fille du Roi de Portugal. Ils imaginèrent enfemble , 
que le meilleur moienéroir de lui faire époufcr une (illedu 
Comte Don Sanche , appellée Dona Léonore , qui étoit 
veuve de L’iaz Sanchez de Roxas , le même qui avoit été 
tué à Burgos , en lui offrant une pareille dot que celle que 
la fille du Roi de Portugal devoir lui apporrer. La Reine 
de Navarre en parla au Duc de Benavenré fon frere , qui ré¬ 
pondit qu il étoir prêt à y confenrir, pourvu que Dona Léo- 
nore le voulût. En cnnféquenee, le Koi manda Dona Léo¬ 
nore, à qui il propofa 1 affaire , ôc cette Dame fit réponfe, 
qu’elle étoit toujours difpolée à obéir à (es ordres. Sur le 
champ la Reine de Navarre, fit fçavoir au Duc de Benaven- 
té fon frere, par Jean Sanchez de Séville, que le mariage 
étoit réglé & qu’on étoit convenu de le célébrer à Arevalo, 
où l’on alloit faire à cet effet tous les préparatifs néceffaires. 
Mais le Duc n’eut pas plutôt appris cette nouvelle , qu’il 
changea de langage , ôc fit connaître qu’il fe repenroir de 
s’être prêté fi facilement à la propofition de la Heine de Na¬ 
varre (a foeur. Il dit qu'il ne pouvoir époufer Dona Léono¬ 
re, ôc en allégua deux raifons ; la première fut qu’ilsétoient 
coufins germains , ôc qu’en cette qualité il leur falloir une 
difpenfe , ôc la fécondé qu’il y avoit à craindre qu’on ne 
le foupçonnât d’avoir fait affafiner Diaz Sanchez de Roxas, 
dans la vue de prendre pour femme Dona Léoncre fa veu¬ 
ve ; mais l’on comprit que le Traité fecrer qu’il avoit avec 
le Portugal étoit le feul motif pour lequel il rejettoit cette 
alliance. La Reine de Navarre informa de fa reponfe le Roi 
fon neveu , qui envoïa encore vers le Duc 1 Archevêque de 
Tolède,pour faire auprèsdelui de nouvellesinftances.i 'Ar¬ 
chevêque partit donc pour Benavenré , ôc après avoir re- 
prefenté au Duc qu’il neconvenoimi à fon honneur ni à fa 
fureté d’époufer la fille du Roi de Portugal, parce qu elle 
étoit bâtarde , ôc fille de l’ennemi du Roi, il le pria du 
moins de ne pas contra&er cette alliance , jufqu’à ce que 
l’on eût fait la paix avec le Roi de Portugal. Quoique le 
Prélat lui fit à ce fujet des remontrances très forres , le Duc 
fe contenta de lui dire que fon honifeur ne feroit pas moins 

* Mariana confond cette Dame avec 1 .Ta vu (bus l’année «390. i l’Infant Don 
la Comtefle Dona Léonore d'AIbu- I Ferdinand, Ftcre du Roi deCaftille. 
■jucr^ue, 41Ù étoit promis:, comme on* I 

engagé 


ÏOglt 
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engagé dans le mariage avec Dona Léonoré pour fa raifon Aksf > f de 
qu’il avoit déjà alléguée , ajoutant que comme il fçavoit que J. C. 
leRoiétoit extrêmement indifpofé contre lui, il ne pou- 1}91 ‘ 
voir fe difpenfer de pourvoir à fa fîôreré par le moïen de 
l’alliance avec le Portugais. 

Tandis que l’on travailloit ainfi à gagner le Duc, Nun» cou ^™°^ c 
Nunez de Villaizan , qui tenoit à Zamora l’Alcazar & la jclui être li- 
Tour de l’Eglifc Cathédrale , fembloit vouloir s’emparer de vr ' e P* r 
1a Ville en faveur de ce Prince , de qui il recevoit desTrou- h on * 
pesde temsen tems. Les Citoïens le doutant de fon inten¬ 
tion , prirent les armes, fe révoltèrent contre lui, ôc invelti- 
renr le Chateau & la Tour, afin que perfonne ne pût y en¬ 
trer , ni en fortir. Ils appelèrent aulfitôt à leur fecours le 
Grand-Maître de Calatrava, qui étoit peu loin de Salaman- 

? uc avec quatre cens Lances pour palier à la Frontière de. 

ortugal. Sur le champ le Grand-Maître de Calatrava , en- 
voïa quérir l’Evêque de Siguença, qui étoit à Salamanque , 

& alloir en Portugal, afin de le conlulterfur ce qu’il devoit 
faire. Eranr convenus enfemble que l’Evêque de Siguença 
iroit à Benaventé informer de cet événement l’Archevê¬ 
que de Tolède , le Prélar partit aufli-tôt pour cette Place, 

& parla à l’Archevêque. Le dernier alla à l’inftant trouver le 
Duc de Benaventé , ôc lui repréfenta le tort qu’il avoit de 
fomenter le trouble à Zamora, en foutenant Nuiïc Nunez f 

F arce qu’il fe rendroit par là fufpeâ au Roi, ôc s’attireroit 
indignation de ce Prince , qui pourroit le faire repentir 
d’un pareil procédé. Le Duc lui répondit qu’il n’avoit au¬ 
cune parr à ce qui fe pafToit à Zamora , & promit d’écrire à 
Nune Nunez de faire tout ce que l’Archevêque voudroit. 

Sur le champ l’Archevêque fe mit en route pour Zamora , 
où il fut très-bien reçu des Habitans. Il manda Nune Nunez 
& l’engagea à lui remettre la Tour de l’Eglife , dont il don¬ 
na la garde iun defes Ecuïers: il convint aufii avec lui, que 
fi les Citoïens en agilToient mal à fon égard fans raifon, l’E-* 
cuïer lui rendroit la Tour, & qu’au contraire , il livreroit 
l’Alcazar à l’Ecuïer, s’il donnoit quelque fujet de plaintes 
aux Habitans, ou s’il recevoit les Troupes du Duc de Bena- 
venré. Pour lûreté de cet accord on (e donna de part ôc d’au¬ 
tre des otages, que l’Archevêque mit entre les mains de 
Jean Ramirez de las Cuevas, qui étoit Gouverneur de 
l’Alcazar de Toro. Après que le calme eut été ainfi rétabli 
TomeH. -Jk ‘ C 
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à Zamora, l’Archevêque tâcha à force de promefTes d’en-s 
gager NuneNunez à demeurer attaché au Roi, & retourna 
enfuite à Segovie , où on le revit avec beaucoup de fatif- 
fa&ion. 

Les Plénipotentiaires Caftillans pour la paix avec le Por¬ 
tugal , fe rendirent de même que les Portugais à Sabugal , 
la oubli? & que le Prieur de l’Hôpital tenoit en féqueftre pour les deux 
lo Portugal. Rois. Quoique l’on y ouvrît les conférences & que l’on 
commençât a entrer en pourparler, les Plénipotentiaires de 
Portugal ne voulurent rien conclure , jufqu a ce que l’on 
eût vû fi le mariage du Duc de Benaventé avec la fille de 
leur Roi auroit lieu ou non. Les Caftillans qui fouhairoienc 
que l'on ne recommençât point la guerre, obtinrent cepen¬ 
dant encore deux mois de Trêve,& enfuite une prolongation 
de deux autres mois, afin de pouvoir mieux traiter de paix, 
après que l’on auroit pris quelque arrangement avec le Duc 
de Benaventé. 

le Due de Pendant ce tems-là , le Duc de Benaventé preffoit vive- 
dche^elur- ment mar * a g e en Portugal. Il chercha aufli à s’emparer 
prendre Za- des Villes de Zamora & de Toro , où il s’éleva quelques 
mora&Toro. troubles entre les fidèles fujets du Roi & les partifans de 
ce Duc qui rodoit dans ces Quartiers aveo cinq cens Lances,. 
& un grand nombre de Fantaftins. Le Roi fut informé de tou¬ 
tes fesmenées, & voulant le contenir & l’amener à quelque 
accommodement raifonnable, il pafla à Medina-d’el-Cam- 
LesCaftil- P° > afin d’être proche de Toro & de Zamora. Sur ces en- 
lans & le» trefaites les Plénipotentiaires qui étoient allés en Portugal 
tRiitemd’une pour négocier la paix, firent fçavoir au Roi ôcaux Régens, 
Trêve. que le Monarque Portugais ne vouloit point confentir à la 
Trêve, â moins qu’on ne lui abandonnât Miranda & Sabugal, 
qui étoient en féqueftre, & apparrenoient à fa Couronne; 
que pour fureté du Traité, on ne lui donnât en ôtage, durant 
quinze années douze Seigneurs & douze Bourgeois, qui fe- 
roientrenouvellés tous les quatre ans; que le RoideCaftille 
ne s’engageât à ne fournir contre lui aucun fecours pendant 
le même intervalle de tems, ni à la Reine Dona Beatrix , 
ni aux Infans Don Jean & Don Denis, fils du défunt Don 
Pedre, Roi de Portugal; & qu’on ne relâchât les prifonniers 
qui avoient éré faits de part ôc d’autre. Quelques dures que 
fuffeiit ces conditions, le Roi & le Confeil de Régence 
feifant attention que la guerre fe ra it oès-coûteufe & onércu- 
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fe à l’Etat, & qu’il étoit nécdTaire de contenir le Duc de de " 
Benaventé, donnèrent ordre aux Plénipotentiaires de les ao j, f c. DE 
cepter & de conclure une Trêve de auinz&ans. ( A) «3»*» 

Dans le Roïaume de Murcie, un Alcalde du Roi de Grc- irruption 
nade fit une incurfion du côté de Lorca, à la tête de fept Je 

cens Chevaux.ôc de trois mille Fantafiins, fous prétexte de TroupesMa- 
fe venger des hoflilités que les Chrétiens avoient commifes 
fur les frontières. II enleva beaucoup de monde, ôc un grand R 0 iaume de 
nombre de Bcftiaux, avec lefquels il retourna vers le Roïau- Murcie, 
me de Grenade. Alfonfe Yanez Faxardo , Grand-Sénéchal 
de Murcie, quiétoit à Lorca , en ayant eu avis , marcha 
aufiitôt à la pourfuite des Grenadins avec cent foixante ôc 
dix Chevaux & quatre cens hommes d’infanterie. Lesaïant 
atteints proche de Nogalete, il fondit fur eux avec tant de 
vigueur, qu’il en mafTacra un grand nombre , mit les autres 
en fuite, 6c recouvra la capture : expédition dont il donna 
avis au Roi, à qui cette nouvelle caufa beaucoup de joie (fi). 

A Niebla un Berger innocent, appellé Pierre, découvrit Fondation 
cette année une Image de la Sainte Vierge , en confidera- f^iebulbu* 
tion de laquelle Dieu commença d'opérer plufieurs mira- rinvocaâon 
clés. La pieufe Reine Dona Catherine informée de ces mer- de Notre-Da- 
veilles, fit élever à fes dépens une Eglife, où l’on dépofa Rri n ’e P Donî 
cette Image pour y être honorée, & la même PrincefTe Catherine, 
la donna dans la fuite à l’Ordre de Saint Dominique (C ). 

En Galice Diégue Arian ôc Diégue Marino , tous deux Origine da 
Religieux de l’Ordre de Saint François, formèrent la réfo- R° b n i jf er e e n <le 
lution de mener une vie plus retirée & plus Pénitente, ôc portùgaU ° 
d’embraffer une Régie plus rude. Ils pafïerené*à cet effet en 
Portugal avec l’agrément du Pape Boniface, parce que ce 
Roïaume avoit donné 1 obédience à ce Pontife , ôc bâtirent 
dans un Defertnommé laRabida,peu loindeTuy, un pauvre 
Monaftere , où a pris naifTance cette Réforme qui s’eft ren¬ 
due fi célébré dans ce Roïaume par les Sujets excellens qu’el¬ 
le a fournis , ôc par les grandes vertus qui la font fleurir (0). 

A l’égard de la Sicile, pour aflùrer la pefleffion de cette U Reine de 
Ifie à la Maifon Roïale d’Aragon , malgré ceux qui s’é- *J. C ‘ 

Roïaume 

( A ) Avala, & les autres Hiftoriens i ■ ( C) Colmenaris , dans l'Hiftoire 
de Caflille. I Idr Scgovie. 

(B) Avala, 6t Caecales , dans! I ( O) Marc de Lisbonne, Waoik« 
l'Hiftoire de Murcie. 1 [6c AxrufcE. 
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Annf’e de to ' ent révoltés contre elle , le Roi Don Jean 6c Don Maf 
J. c. tin fon frere , Duc de Montblanc équipperenr cent Bâti» 
avec^Don mens, tant Vaiffeaux de guerre que \ aiileaux detranfport. 
Martin fon Lorfqu’ils furent tous en état, on nomma Général de cette 
tAui ‘ Flotte Don Bernard de Cabrera, 6c le Duc de Montblanc 
s’y embarqua accompagné de Don Martin fon fils, ôc de 
Doua Marie fa bru Reine de Sicile *, avec deux mille 
Chevaux-legcrs, & beaucoup d’infanterie. On partit le vingt* 
cinquième jour du mois de Mars du Port de Fangos , 6c 
étant arrivé heureufement à Trapana , on y fit débarquer les 
rtbeifos^fon, Troupes. Après quelles fé furent repofées, on les mena par 
domptes & terre a Palerme, où étoienr André ae Clermont, Comte de 
gums. Modica, Jacques fon frere , Mainfroid d’Alagofi , ôc d’au¬ 
tres Seigneurs. Don Bernard de Cabrera affiegea cette Pla¬ 
ce ôc la ferra de toutes parts. Les affiégés preffés fi vive¬ 
ment firent une vigoureufe fortie , mais ils furent repouffés, 
ôc à la fin contraints de rendre la Ville le dix huitième jour 
de Mars. On y fit prifonniers le Comte de Modica Ôc fon 
frere, avec Mainfroid d Alagon ôc les autres Seigneurs de 
leur parti. Le Comte eut la tète tranchée dans la Place de 
Palerme le premier jour de Juin ; ôc après qu’on eut banni 
de la Ville toute la famille de Clermont, le Duc de Mont¬ 
blanc , fon fils, ôc la Reine y firent une entrée folemnclle 
le vingt du même mois , ôc donnèrent à Don Bernard de 
Cabrera le Comté de Modica. Tout le refte touchant cette 
Iflc n’eft point de mon Hiftoirc, c’eft pourquoi je n’en di¬ 
rai ici rien d^tantage (A). 

Mariages de On conclut Barcelone le Traité de mariage de l’Infan- 
«wrts j a' te Dona Yolande, avec Louis Duc d’Anjou , qui prenoic 
Bon.’ Ar> ’ le titre de Roi de Sicile. D'Acherilc rapporte dans le Tome 
5>. feuil. 2ÿo. Le quatrième jour de Juin Matthieu , Comte- 


(^)Zumta. 

’ Ferreras ne nous apprend point en 
quelle année cette Pnncefle epoufa 
Don Martin , Fils du Duc de Mont¬ 
blanc i mais comme il a marqué que 
la Difponlê ne fat accordée quau 
mois de Novembre ijsi.il fou t)ue 
ce mariage dut être fait tout au plutôt 
far la fin de la meme an.icc, quoiqu en 
difent quelques-uns qui le mettent en 


1390. Mariana femble le fixer en 1393. 
de même que le départ des nouveaux, 
mariés pour la Sicile, quoique cela foit 
contraire d Zurita , & hors de toute 
vraifemblance d eau Ce de l’impatience- 
qu'avoient le Roi d’Aragon & le Duc 
de Montblanc fon Frere, de voir la. 
conclufion de ce mariage, & de ranger 
rifle de Sicile fous l’obéiflànce de. fa 
'légitime Souveraine,. 
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«Te Foix , époufa auffi à Barcelone Dona Jeanne fille du Anni , e dB 
Roi {A). ' ' *’ ;. c/’ 

La guerre de Sardaigne ne donnoit pas peu d’inquiétude 'W l - 
au Roi d’Aragon; c’eftpourquoi ce Prince ayant déclaré LeRoifA. 
qu’il vouloir aller la faire en perfonne, fit arborer à Barce- 
lone fon Etendart Roïal, fit ordonna par un Edit-, qui fut Troupes en 
publié, que laNobleffe fe préparât à le fuivre. Ainfi on Sardd ‘S ne * 
travailla à équipper des Vaiffeaux, fit on leva des Troupes, 
qui curent ordre de fe rendre à Tortone pour s’embarquer. 

Le Roi étant paffé à cette Ville dans le mois de Juillet, fie 
toutes fes Troupes y étant raffemblées, on publia que le 
Roi de Grenade fe difpofoit à faire une irruption en Va* 
knee. Sur cette nouvelle , le Roi Don Jean alla dans ce- 
Royaume avec la meilleure partie des forces qu’iLavoit fur 
pied, pour s’oppofer aux Ennemis ; mais aïant fçu que c’é- 
toit un faux bruit> il retourna à Tortone avec fon monde. 

Enfin, comme il fut obligé pour cette raifon de différer fon 
voiagede Sardaigne, il y envoïa avec des Troupes choi- 
fies Don Ponce Kibclas , qui mit de bonnes garnifons à Ca- 
gliari, à Aguafrica fit à Algeri, fit jetta du fecours dans 
Longofardo, que Brancaléon d’Oria tenoit affiégé ( B ). précaution 
Don Carlos, Roi de Navarre, voulant mettre fin à tou- detRoîsd'A- 
te conteftation avec les Aragonois, convint avec Don Jean, ”S on * de 
Roi d’Aragon, de faire marquer de part fie d’autre les Con- entretenir 0 ”! 
fins des deux Roïaumes ; mais cette affaire ne fut point alors p«* entre 
entièrement terminée , parce que les perfonnes qui en furent""' 
chargées , ne purent s’accorder ( C). 

A Lisbonne naquit au Roi de Portugal le neuvième jour Naiffâncede 

de Décembre un leçon d Infant, à qui l’on donna le nom de P°" - , , can ’ In " 
T , n . 1 n tant de Pot*- 

Don Jean ( D ). «gai. 

Pcndanr que Don Henri,Roi de Caftille ,étoit à Medi- . 

na d’el-Campo, le Duc de Perraventé fe tenoit avec quel- „ g n n ^ c le 
ques Lances fie Fântaffms à Pedrofa , d’où il continuoir de Bue de Ben»,, 
négocier fon mariage en Portugal. Pour tâcher de ramener Ten,c * 
à la raifon par la douceur ce Sujet rébelle, le Roi lui envoïa 
l’Archevêque de Tolède fit quelques Députés des Villes , 
avec ordre de lui dire de fa part de ne plus penfer à épou- 
fer la fille du Roi de Portugal , de congédier fes Troupes 
qui fâifoient de grands ravages dans ces Quartiers , de fe 

Ij [ 


' C) Ale son. 

’ D ), Gamba»-, Ferdinand Lopxz.. 
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Ànnm'È 'dk fouvcnir des bienfaits dont il l’avoit comblé , de même que 
J- c. le feu Roi fon pere, & de compter encore fur de nouvel- 
,},J * les grâces , s’il prenoit, comme il le devoir, le parti de ren¬ 

trer à fon fervice. L’Archevêque partit avec les Députés * 
fit aïanr trouvé le Duc à Pedrofa, il s acquitta de fa com* 
million en préfence d’Alvar Perez Oflorio, de Guricrre 
Fernandez Quixada, de Garcie Gonzalez Quixada & de 
Sanche Fernandez de Tobar, qui étoient tous des Seigneurs 
de la première diftinûion : il allégua aulli de lui-même de 
très-fortes raifons pour engager le Duc à fe conformer à la 
volonté du Roi. Le Duc de Benaventé répondit qu’à l’é¬ 
gard de fon mariage, il étoit convenu/de ne le point con¬ 
tracter avant la conclufion d'une Paix ou d’uneTréve avec 
le Portugal fit fans l’agrément du Roi; que pour ce qui étoit 
des Troupes qu’il avoit affemblées , il ne les gardoit que 
pour fa fùreté , parce qu il fçavoit que tous ceux qui ap- 
prochoient la perfonnedu Roi , lui vouloient beaucoup de 
mal : il ajouta fur le point des bienfaits qu’il avoit reçus 
du feu Roi Don Jean fon frere, fie du Roi Don Henri 
fon neveu, qu’ils n'étoient pas fuffifans , pour le mettre en 
état de fervir le Roi avec une fuite fit l’éclat convenable à 
fon rang; que d’ailleurs il ne pouvoir obtenir des Tréforiers 
du Roi le paiement de ce qui lui étoit afligné , par un effet 
de la malice de ceux qui étoient auprès du jeune Monar¬ 
que fon neveu , fit qui lui ufurpoienr tout ce qu’ils pou- 
voient. Il promit enfin d’obéir au Roi 6c d'aller lui baifer 
la main, fi on vouloir lui rendre à ce fujet la juftice qui lui 
étoit dûe , fit lui ôter tout fujet de crainte. 

Nouveaux L’Archevêque de Tolède prit congé du Duc, fie retourna 

“KTS,* Med.na. Il rendit compte au Roi fit au Confeil de tout ce 
prendre à cet quis’étoit pafTé, fit s’efforça cle faire fentir qu’il étoit impor- 
***** tant d’empêcher le mariage du Duc de Benaventé avec la 
fille du Roi de Portugal, fit d’attirer ce Prince au fervice du 
Monarque fon neveu. A cette occafion la méfintclligence 
fe mit entre plufieurs Seigneurs qui étoient attachés au Duc, 
demanietc qu’ils mandèrent leurs Troupes chacun en parti¬ 
culier. De-là vint que pour contenter le Duc de Benaventé , 
il fut arrêté que les Archevêques de Tolède fit de Saint Jac- 

2 ucs fit,le Grand-Maître de Calatrava s’abfenteroient de la 
!our; que le Roïaume feroit gouverné par Don Jean Hur- 
tado de Mendoza fie par les Régens du Roïaume , jtifqu’à 
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ce que le Roi eût quatorze ans accomplis ; qu’on donrïeroir A , 
au Duc un million de Maravedis , qui lui feraient pai'és exac- N j* c.°* 

• tement, & qu’on tâcherait de traverfer fon mariage eh Por- * 
tugal , en lui cherchant ailleurs une époufe convenable, à 
laquelle on donneroit les foixante-dix mille florins de dot, 
que le Monarque Portugais lui offrait. On chargea l’Arche¬ 
vêque de Tolède d’aller faire ces ptopofitions au Duc de ' 
Benaventé, ôc le Prélat y confentit avec plaifir. 

D’un autre côté le Duc ne négligeoit rien pour mieux te Duc de 
pourvoir à fa fureté, ôc ne CriToit d’entretenir toutes les in- Benaventé 
relligences fecretes qu’il pouvoit. Nune Nunez de Villai- 
zan lui écrivit de Zamora, que s’il vouloit venir avec des». 
Troupe* , il lui livrerait l’Alca 2 ar. Le Duc communiqua la 
Lettre aux Seigneurs, quiétoienr avec lui 1 ^^ ceux-ci l’ex- 
horterent à ne rien faire contre le fervice du'Roi. Quoiqu’il 
le leur promit, il leur témoigna en même tenis que dans 
l’état où étoient les affaires , il étoit refolu de fe retirer à 
Zamora pour être plus en fureté, & pour faire dans cette 
Ville ôc lur fon territoire le recouvrement de ce qui lui étoit 
dû. 11 ffr donc prendre les armes à fes Troupes, qui étoient 
compofées de lixeens Lances & de deùx mille Fantaflins , 
pour fe rendre à Zamora à la pointe du jour. Don. Alvar 
Ferez Oflbrio fâché de lui voir prendre ce parti, fit fçavoir 
fon intention au Roi, ôcaïant quitté le Duc, fous pre'texte 
d’aller chercher fes Troupes à Morales de Toro, il pafla de 
cette derniere Place avec fort monde à Càftroverde; Sanche 
Fernandez de Tobar fe retira aufli avec fes gens. Le Duc 
de Benaventé partit cependant de Pedrofa pour Zamora, ôc 
apprit à Morales, que Don Alvar Perez Oflbrio s’étoit reti¬ 
ré avec fes Troupes. Extrêmement piqué de cette aÊlion , 
il alla fur le champ à la pourfuite de Don Alvar ; mais 
n’aïant pû l’atteindre , il rep»t la route de Zamora , & pafla 
proche de Toro. Quoiqu’il eût quelques intrigues dans 
cette Place , il crut qu’il étoit à propos de continuer fa 
marche , pour profiter du tems : ainfi il s’avança vers Zamo¬ 
ra , dont une pluie très-forte > qui tomba toute la nuit, fit 
perdre plufieurs fois le chemin à fes gens. 

Sur l’avis que le Roi avoir reçu de Don Alvar Perez Oflo- Jfcin de lit 
rio, ôc qui fut confirmé par Sanche Femendez de Tobar, ^Mayorgal 
f Archevêque de Saint Jacques ôc le Grand-Maître de Cala- 
traya partirent pour Toro avec leurs Troupes , à defiein de; 
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’Anne’i de con ^ erver cette Ville au Roi, & d’empêcher que le Duc 
j. c. de Benaventé ne la furprît; mais leshabirans refiifcrenr de 
l i*& leur donner entrée dans la Place. On pénétra à Zamora l in- • 
tention de Nune Nunez de Villaizan & du Duc de Bcna- 
venté, & les habirans qui n’avoient en vûé que le fervice 
du Roi, demandèrent à 1 Alcaydc de laTourae 1 Eglife Ca- 
thédrale , s’il vouloit être fidèle à fon Souverain. A cette 

S ucftion l’Alcayde répondit qu’iine manquerait jamais à fon 
evoir, & pour preuve de la droirure de fes fenrimens, il 
reçut dans la Tour un grand nombre de C iroiens, afin de 
pouvoir mieux fc défendre. Dans le même tems arriva à Za- 
mora l’Archevêque de Tolède, qui s’étant mis en route pour 
Pedrofa à deffein d’informer le Duc de Benavenuî de la 
réfolution du Roi & du Confcil, avoit rebrouffé chemin , 
quand il avoit'appris que le Duc étoit parti avec fes Trou¬ 
pes. Il y fur très-bien reçu des Habirans, de même que l’Ar¬ 
chevêque de Saint Jacques & le Grand-Maître de Calarrava, 

3 ui y paflferent aufii de Toro: Le'Duc aïant fçu à fon arrivée 
evant cette Place , qu’il avoir été prévenu par les deux 
Archevêques , & par le Grand Maître de Calarrava, & que 
d’ailleurs Villaizan n’avoit point la Tour de l’Eglifc Cathé¬ 
drale , retourna aufii - tôt lur fes pas. Plufieurs de fes parti- 
fans l’abandonnèrent alors , & entrèrent dans Zamora, où 
le Roi fe rendit aufii lé jour fuivant avec toute fa Cour. Ce- 
• pendant le Duc alla à Mayorga, & Jean de la Cerda, qui y 
commandoit pour l’Infant Don Ferdinand, lui livra cette 
Ville , s’étant rangé de fon parti pour quelque fujet de mé¬ 
contentement. 

Demandes LesMiriiftres qui étoient allé traiter de la Trêve ou de la 
do'pomgé avcc P orru g a l i fe donnoient pendant ce tems - là 
pour faire i» tous les foins pofiibles pour la conclure. Mais les Porrugais 
Ttêye. votant le train que prenoient les affaires du Duc de Bena¬ 
venté, y apporroient des obftaclcs, en demandant des ora¬ 
ges de tous les principaux Seigneurs de Cafiille. Comme les 
Plénipotentiaires Cadillans noferent accepter cette condi¬ 
tion , fans une pennifiion expreffe du Roi, un d’eux alla à 
Zamora prendre des inftrudions & recevoir des on!res à 
villairan fe ce fujet. Avant fon arrivée à cette Ville , on y convint avec 
Jdmet du Nune Nunez de Villaizan , qu’il remerrroir l’Alcazar à 
men/de Za- Gonçale Rodriguez , &. qu on lui donnerbit en dédomma- 
«nora. gement celui de Ledcfma, dont le même Rodriguez avoit 

le 
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le gouvernement, avec une certaine Comme d’argent ; mais Anne e de ' 
quoique Villaizan fatisfit à fa promeffe , on n’en agit pas de j. c. 
même à fon égard, à caufe de l’oppofition de la Comteffe & 
des habitans de Ledefma , qui reprefenterent au Roi le dan¬ 
ger qu’il y auroit de confier à ce Seigneur une Place Fron¬ 
tière. 

Le Roi donna ordre à Ces Plénipotentiaires de faire la paix u - s J rire /* 
avec le Portugal, à quelque prix que ce fût, parce qu’elle emrçîeVpor- 
étoit néceffaire pour la tranquillité de la Caftille. Mais les Jïfi” & lei 
Portugais aïant appris que le Roi de Caftille étoit à Zamora ! * 
avec les Troupes , ôc que les projets du Duc de Benaventé 
étoicnt avortés , fe relâchèrent de leurs prétentions , de 
maniéré que l’on convint d’une Trêve de quinze ans, la¬ 
quelle fut publiée le quinziéme jour de Mai. 

L’Archevêque de Tolède voïantqueles Régens ne fc t’Afeheré' 
conduifoient pas , félon lui, avec autant de droiture qu’ils J“ e ^ c ™ r 4 e 
dévoient, qu’il y avoit d’ailleurs entre eux peu d’union, ôc <*« I» Cour, 
qu’ils armoienf, chacun de fon côté , le plus qu’il leur étoit 
polïible, prit la réfolution de fe retirer à fon Siège Archié- 
pifcopal. L'aïant déclarée aux Régens, il leur dit qu’avant 
que de quitter la Cour, il ne pouvoit fe difpenfer de les 
avertir , qu’il étoit néceffaire d’appaifer le Duc de Benaven¬ 
té en lui faifant délivrer pour lui fie pour fes Partifans les 
Maravedis qui leur étoient dûs , ôc qu’il falloit par confé- 
quent que le Roi donnât de nouveaux ordres à ce fujer. Il 
a/oûta qu’il convenoit aulfi que le Duc reliât dans fes terres , 
ou dans tel endroit qu’il jugerait à propos, tant qu’il ne feroit 
point mandé par le Roi pour fervir dans la guerre ; & qu’il 
étoit à propos de païer à Jean de Velafco fes appointemens 
de Grand Chambellan ; de donner la Charge de Grand Ami¬ 
ral à Diegue Hurtado de Mendoza Ôc doter à Pierre Sua¬ 
rez de Quinonez celle de Majordome de l’Infant Don 
Ferdinand pour en revêtir Jean Alfonfe de la Cerda, afin 
d’affûrer ainfi la tranquillité de l Etat. Les Régens répondi¬ 
rent qu’ils étoient de fon même avis touchant le Duc de 
Benaventé ; que pour ce qui étoit de Jean de Velafco, ils # 
ne pouvoient fuivre fon confeil , parce qu’il étoit con-; 
traire au Teftament du feu Roi ; qu’à l’égard de l’Amirauté, 
cette affaire avoit déjà été examinée & difeutée en Jullice 
par ordre du Roi, Ôc qu’on avoit décidé en faveur de Don 
Alvar Perez de Guzman ; qu’enfin pour la Charge de Ma- 
Tomc VI. D 
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Ann-k’e de jordome de l’Infant Don Ferdinand, on décideront en JuflicC 
h C. ce qui feroit raifonnable. L’Archevêque fe rendit à cette ré- 
ponfe,&infiftafeulement furie paiement des appointemensde 
Grand Chambellan en faveur de Jean deVelafco. Il demanda 
qu’on le Fit en confideration des fervices de fon pere, & non 
comme une chofe dûë; mais lesRdgens protefterent qu’ils n’o- 
foient fe hazarder à contrevenir au Tefiament du feu Roi, ni 
à donner un pareil exemple. 

H eft arrête Cette rdponfe fatisfir peu l’Archevêque de Toldde , & 
Veiafco ° & comme il le ^ connoître ouvertemert, en partant, on prit 
d'autre.-.’ de-U occafion de publier que ce Prélat partoit mécontent 
de la Cour, fie avec la réfolution d’inquiéter & de troublée 
de nouveau le Roïaume ; & on ajouta aufii que Jean de 
Veiafco fe retiroit à Villalpand , qui lui appartenoit, à def- 
feln de fe joindre au Duc de Benaventd. Ces bruits s’accré¬ 
ditèrent fi fort, que les Régens & les Seigneurs qui étoient 
auprès de la perlonne du Roi, perfuaderent au jeune Mo- ' 
narque qu’il étoit à propos de faire arrêter l’Archevêque de 
Tolède & Jean de Veiafco. En conféqucnce le Roi les man¬ 
da tous deux le Mardi gras ; & l’Archevêque s’étant rendu à 
fes ordres, accompagné de Don Pedre , Evêque d’Ofma , 
fie de Don Jean, Abbé d’Ufillos , on lui fignifia qu’il étoit 
prifonnicr avec ceux de fa fuite. Le Prélat montra d’autant 
plus de furprife de ce procédé qu’il n’avoir rien fait contre 
le fervice au Roi, & que fon caraÛere devoit le mettre à 
l’abri d’un pareil traitement. Mais toutes les remontrances 
qu’il put faire , ne fervirent à rien : on fc contenta de lui dire 
quepour la fureté du Roi il falloir qu’il remît les Châteaux 
de Talavera, dUceda fitd’Alcak a Don Jean Hurtado de 
Mendoza & à Ruy Lopez Davalos , jufqu'à ce que le Roi 
eût quatorze ans accomplis : ainfi on le retint route la nuit 
fuivante dans le Palais. Jean de Veiafco vint enfuite , & on 
le mit fous la garde de Don Jean Hurtado de M endoza , 
après lui avoir fait prêter ferment qu’il ne s’y fouftrairoit 
point, & qu’il fe défaifiroit des Tours de Médina de Pomer, 
On lui rend jç ] Alcazarde Briviefca , & du Château d’Arnedo. Cepen- 
rte ’ dant l’Archevêque de Tolède promit de remettre les Châ¬ 
teaux qu’on lui demandoit, & donna des otages pour fureté 
de fa parole: après quoi le Roi partit pour Toro, & le Pré¬ 
lat fartit de Zamora , aïant jetté l’interdit fur cette Ville, fie 
fur tout le Diocèfc , de même que fur ceux de Palçnce fie 
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'de Salamanque , pour la détention de fa perfonne. ÂnTkTdT 

Le Roi éroit encore à Toro , lorfqu’arriverent à Cette j. 0 
Ville des AmbafTadeurs du Roi de France, avec des Lettres ’ü»î- 

{ tour lui, pour les principaux Seigneurs, & pour les Villes Ambaya 
es plus confiderablés du Roïaume. Dans celle qui étoir r jf^Fran- 
pour lui, le Roi de France lui mandoit, qu’aïant appris que ce à celui de 
quelques Seigneurs manquoient à l’obéifTance qu’ils lui de- Caftü1 * - 
voient, & troubloienr l’Etat, il lui offroit des Troupes & 
même fa perfonne pour les réduire, en confideration de 
l’alliance qu’il y avoir entre les deux Couronnes & de fa 
grande jeunefle. Il reprefentoit dans les autres, aux Sei¬ 
gneurs Ôc aux Villes , l’étroite obligation où ils étoient, 
d’être fidelles Ôc fournis à leur Souverain , ôc il les exhortoit 
à apporter tous leurs foins pour entretenir la paix dans le 
Roïaume. Le Roi reçut les Ambafladeurs de la maniéré du 
monde la plus obligeante , ôc les congédia après leur avoir 
fait de riches prelens , ôc les avoir chargés d’une réponfe 

{ >ar laquelle il témoignoir à leur Maître combien il étoit fen- 
ible à fon attention. 

Comme le Roi Don Henri fouhairoir fort d’attirer à fon “ t c é f* 
fervice le Duc de Benaventé , on décida dans le Confeil, réconcilie 
que l’Archevêque de Saint Jacques fe chargerait d’aller aveeIaCour * 
parler à ce Seigneur. En conféquence le Prélat fit fçavoir 
au Duc l’ordre qu’il avoit, ôc lui fit dire qu’en confiant la 
garde du Château de Tordehumos à Don Alfonfe Henri- 
quez , ils pourroient s’aboucher enfemble dans cette Place , 
ôc concerter la maniéré dont il pourroir rentrer au fervice 
du Roi, fans courir aucun rifque. Le Duc aïanr goûté 6c 
accepté la propofition , l’Archevêque de Saint Jacques eut. 
avec lui uneentrevûë, dans laquelle il fut arrêté, que le Roi 
donneroir au Duc une certaine fomme de Maraveais tous les 
ans pour fon entretien 6c celui defesTroupes, outre foi- 
xante 6c dix mille francs pour fon mariage, à condition qu’il 
n’épouferoit point la fille du Roi de Portugal ; que les dé¬ 
gâts que le Duc avoit faits fur les terres de quelques Sei¬ 
gneurs , Ôc ceux-ci fur celles du Duc , feroient compenfés ; 
que le Roi 6c les Régens jureraient d’obfervcr ce Traité ; 
que pour la fureté du Duc , on lui donneroir en otage un 
neveu de l’Archevêque de Saint Jacques , Ôc un fils de Don 
Jean Hurtado de Mendoza, aufquels Diegue Lopez de 
Zuniga devoit joindre aufli un autre ôtage, 6c que le Duc 
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liccncieroir les Troupes qu’il avoir fur pied, & pafleroit atx 
N J. C. U fervice du Roi. Après qu’on eurfait cer accord, l’Archevê- 
que de Sainr Jacques rerournaen rendrecompteau Roi, qui 
étoit à Duenrs, & qui parut rrès-farisfait de 1 arrangement. Sa 
Majefté ratifia fit confirma fur le champ le Traité , de même 
que les Régens , fit fit de concert avec eux délivrer au Duc 
les fommes qui lui éroienr promifes , après quoi le Roi 
partir pour Burgôs. Le Duc de Bcnavenré informé de tout, 
alla aufiî-tôt à cette Ville, fans s’inquiéter des otages, bai- 
fer la main au Roi, qui le reçut avec de grands témoignages 
de joie fit d’eftime ; en forte que ce Seigneur aïanr tour lieu 
d’être content , commença dès - lors à demeurer attaché à 
fort Souverain. 

L’Archevêque de Tolède piqué de l'affront qu’on lui 
Je ToiWe au avoit fait à Zamora, écrivit au Pape fit aux Cardinaux pour 
Pape. les engager à demander raifon de 1 infulte faite à l’Eglife en 
fa perfonne , fupplianr inilammenr le Pape de ne point né¬ 
gliger cette affaire. Dans le raêmetcms le Roi reçut la nou¬ 
velle qu’on avoit conclu la Trêve avec le Portugal; il la fit 
publier fur le champ, fit il ordonna de remettre les otages 
dont on éroit convenu pour la fureté de l’exécution du 1 rai- 
té , fit de rendre la liberté à tous les Prifonniers Portugais 
qui étoient en Cafiillc. Sur ces entrefaites arriva une Artv- 
baffade que le Duc de Lancaflre envoïa au Roi pour rece¬ 
voir la penlion de fa femme ; fit le Roi congédia les Anv- 
baffadeurs, après leur avoir fait païer ce qui étoit dû à la 
Ducheffe. 

le Roi prend Quoique le Roi Don Henri fur peu avancé en âge , il 
inent deTÊ- s’apperçut que les Régens vivoienr avec peu d’union , fie 
pt. conrrevenoienr en plufieurs points au Teftamenr du feu Roi. 

Comprenant que leur arrachement à leurs propres intérêts 
éroit la caufc de cette conduite , il refolur de les éloigner 
du Gouvernement fie d’en prendre lui-même les rênes , 
comme il le fit la première femaine d’Aour, quoi qu’il n eût 
encore que treize ans fie dix mois, en préfencc des Régens, 
du Duc de Benavcnréfit de plufieurs autres Seigneurs : l’Ar¬ 
chevêque de Sainr Jacques le complimenta à cette ocCafion, 
fie lui rendit compte de tout ce qui s'étoit fait pendant la 
Régence. 

le Roi & Dès que le Pape Clement VII. eut reçu la Lettre do 
les Régens te- l’Arche y ê que de Tolède, il. ordonna à fon Légat, qui! 
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àroit transféré au Siège Epifcopal d’Albi, de repréfenter ' 

au Roi les cenfures qu’il avoit encourues pour avoir fait ar- An ^ e ^ ds 
rêter cet Archevêque, l’Evêque d'Ofma 5 c les autres Ec* 1395'. 
cléfialliques , 6c pour s’être emparé des Châteaux qui dé- çoWent i*ab- 
pendoient de la Menfe Archiépifcopale de Tolède; d’ab* j° lu,io " P ont 
foudre tous ceux qui avoient eû parta ces actions, des ccn-dVrÂr" 
fures dans lefquelles ils étoient tombés, ôc de lever l’inter- chcïcque de 
dit qui avoit été jetté fur les Diocèfes de Zamora, de Pa • TolcdB ' 
lence 6c de Salamanque. Le Légat s’acquitta de fa commif- 
fion auprès du Roi , qui promit de fon côté de fe confor¬ 
mer à l’ordre du Pape. Ainfiles Châteaux furent rendus à 
l’Archevêque deToléde , ôc on impofa au Roi pour péniten¬ 
ce d’entendre la Meffe la tête découverte , dans le Sanc¬ 
tuaire de la Cathédrale de Burgos. Quand le Roi eut fatif 
fait à cette obligation , le Légat du Pape lui donna l’ab- 
folution ôc à tous les autres, Ôc leva l’interdit, de forte que 
le Roi fit éclater fa pieté , la Religion ôc l’obéiffance à 1 E- 
glife de Dieu , qui ont toujours été fi propres des Rois de 
Cailille, auxquels l’Empereur Ihéodofe, qui étoit natif 
d’Efpagnc , en a donné un exemple mémorable. Tout ceci 
fut fait un Vendredi quinziéme jour de Juillet , en préfence 
de Don F^dre , Evêque d’Ofma, de Don Jean , Evêque 
de Calahorra, de Don Loup de Mendoza, qui avoit été élu 
Evêque de Mondonedo, de Don Diegue Hurtadode Men¬ 
doza , Don Alvar Perez Offorio, Don Martin Diaz fon fré¬ 
té, Jean Garde d’Oyos , premier Chef d’Efcadre , Jean San¬ 
chez de Séville , Grand Tréforier du Roi, ôc Jean Gaytan, 

Député de Tolède aux Etats. Don Gonçale, Evêque de 
Burgos , en demanda a&epour l’Archevêque de Tolède fon 
coulin , ôc Narbona allure dans la Vie de cet Archevêque , 
qu’on la conferve en original dans les Archives de l’Eglife 
Métropolitaine de Tolède. 

Comme les Etats de Cailille avoient prié le feu Roi Don tes Ffp*. 
Jean, de ne point permettre que les Etrangers jouillent en “ ol! ftnl> 
Cailille des Bénéfices Eccléfialliques, à caufe du grand pré- FédèrTes P b<£ 
judice qui en refultoit pour les Naturels du pais , on avoit d “ 
fai fi tous les revenus des Etrangers qui poffedoient des Bé- ?*'** 
néficcs. Le Légat demanda au Roi main-levée pour les re¬ 
venus,aïan^prcfenté pour cet effet des Lettres de recomman- 
dation du Koi de r ranch , ôc de plufieiirs Cardinaux , qui 
promirent que l’on ne çoaféreroit plus à la Cour de Rome 
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Àhhe’e e aucun à des Etrangers. Le Roi communiqua cette 

TcT affaire à plufieurs Prélats & aux Seigneurs de fon Confeil, 
«JP 3 - 6c tous ceux-ci furent d’avis , qu’il ne convenoit nullement 
que des Etrangers euffent des Bénéfices dans le Roïaumé. 
de* nT EwB°S Don Henri perfuadé qu’il étoit néceffaire d’af- 

Madrid' atS fcmbler les Etats , tant a caufe du Teftament de fon Pere 
que pour plufieurs autres raifons, les'convoqua pour la fin 
d’Oéîobre à Madrid, mandant les Prélats, les Seigneurs & 
firmfîes'pri" ^ es Députés des Villes. En attendant le tems marqué pour 
vilTgc/de a leur tenue , il alla en Bifcaye prendre poffcfiion de cette 
Bifcaye , & Seigneurie, dont il jura de maintenir les Privilèges dans 
ks' oWïque» toute leur force & vigueur. Il retourna de là à Vittoria, 
de Coa p«re. 6c paffa enfuite à Burgos , à Madrid 6c à Tolède. Avant que 
de partir de cette dernicre Place pour les Etats , il y célé¬ 
bra avec une grande pompe funèbre les obféques du feu 
Roi fon Pere, accompagné des principaux Seigneurs du 
Roïaume. 

ce aff* Tous ceux qui avoient été mandés à Madrid pour les E- 
danTVaffem- tats, s’étant raflcmblés dans cette Ville au commencement 
bléedesEtatt. Novembre , le Roi s’y rendit aufli. Dès qu’il fut arri¬ 
vé on fit l’ouverture des Etats , & le Roi déclara le premier 
jour à tous les Afiiftans, qu’étant forti de Tutelle ôc aïant 
pris en main les rênes du Gouvernement , il croïoir devoir 
confirmer tous les Privilèges 6c toutes les Grâces qui avoient 
été accordées par les Rois fes prédeccffeurs, qu’ainfi il pro- 
mettoit de les maintenir 6c conferver ; il ajoûta qu’à l’égard 
des Privilèges 6c des exemptions qu’il avoit accordées de 
concert avec les Régens pendant fa minorité , il jugeoit à 
propos de les révoquer comme il le faifoit dès ce moment. 
Il repréfenta enfuite, qu’en confidération des embaras dans 
lefquels il fetrouvoit, il efpéroit qu’on lui accorderoit quel-; 
que impôt. Tous les Afiiftans le remercièrent, 6c le prièrent 
de leur laiffer le tems de réfléchir fur fa demande, afin d’exa¬ 
miner ce qu’on pourroit faire pour 1 obliger. Le jour fui- 
vant ils rendirent au Roi de nouvelles atlions de grâce 
pour la confirmation de leurs Privilèges, 6c lui dirent que 

Î >our ce qui étoit des fommes néceffaircs pour l’entretien de 
a Maifon Roïale, 6c de celle de l’Infant Don Ferdinand , 
6c pour les Penfipns que l’on devoit païer aux Princes 6c 
Princeffes du Sang , 6c aux autres Seigneurs, il convenoit 
d’avoir égard, que les maladies épidémiques, les guerres , 
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8c le grand nombre d’impôts avoient confidérablement Anne>e dk 
épuifé les Etats de Caftille ; cependant qu'ils étoiént prêts <. c. 
à acquiefcer à fa demande, pourvu que l’on modérât les ****• 
Penfions, & que l’on réduisît à deux mille Lances les qua¬ 
tre mille qu’on entretenoit fur pied. Ils alléguèrent pour 
raifonsque les revenus delà Couronne fouffroient beaucoup 

{ >ar les fraudes qui fe commettoient à l’occafion des Pcn- 
ions , & que comme on étoit en paix avec tous les Prin¬ 
ces circonvoifins, les quatre mille Lançes ordinaires n’é- 
roient point néceflaires. Après lui avoir enfuitc accordé les 
Impôts appelles l’Alcavala & le vingtième, * qui faifoient 
avec les autres revenus de la Couronne, vingt - huit mil¬ 
lions de Maravedis , fournie fuilifante pour les befoins du 
Roi, ils le fuppliérent de trouver bon qu’il ne fe fit plus 
déformais aucune impofition , fans le confentement des 
Etats affemblés. Le Roi y confentit & révoqua toutes les 
Grâces qui avoient été obtenues durant fa minorité : il rele¬ 
va aufli les Sujets de tous les engagemcns réciproques qu'ils 
avoient contraâés entr’eux pendant ce tems-là, & le Lé¬ 
gat rendit nuis , à fa priere , les fermens par lefquels il 
pourroit alors s’être lié, de même que fes Sujets. 

Comme le Roi étoit entré dans fa quinziéme année , il Mariage Ju 
célébra fon mariage avec la Reine Dôna Catherine , à la Henri^avec 
grandefatisfaêüon des Peuples delà Monarchie, ainfl qu’il Dona Cathe- 
étoit porté par le Traité, qui avoit été fait avec l’Angle- 
terre ; il fit fiancer en même tems la Comtefle Dona San- paille! de 
che d'Albuquerque ** avec le Prince Don Ferdinand fon 
Frere, qui commença dès-lors dêtre traité comme Infant. a yé c ucom- 

teffe d'Albu- 

, :e (alternent le vingtième denier lût < * uer 1 uf * 

[ , toutes les marchandises qui fe ven- 
' I droient St s’achcteroient. Je ne fuis pas 
préfenrement à portée d'éclaircir do 
I quel cité eft la vérité : ainfi je me con¬ 
te d’obferver ici la différence qui fe 
ave entre cet deux Hiftoriens. 

* Il y a ici une méprife , car il eft ” 


* Quoique Ferreras diftingue ici ces 
deux Impurs, Mariait» U'i confond , je 
■ne feu lur quelle aurorité , de meme 
que le Pçre d’Orléans , en marquant 
(eus 1.innée ti+a. que ptclque toutes 
les Villes du Kotaume de Caftille ac¬ 
cordèrent au Roi Doit Alfonfe X.pottr 
le Siège d'Aleezire , la vingtième par¬ 
tie de toutes les marchandais que l'on 
vendoit : Impôt qui s'appelle , dit-il. 
AUavah, nom emprunté des Maures,! 
parmi lefquels cette forte de fùbfide 
avoit été introduite; & en le conten¬ 
tant de dire, que les Etats affemb.és à 
Madrid ,après que (Ion Henri III. eut 
pris en main le Gouvernement duKoinu- 
tue, confcntirent d'accorder à ce Ptin-1 


moit pas Dona Sanche, mais Do:.a Leo- 
nore , comme Ferreras l’appelle lui- 
méme fous l’année t ;jo. St ailleurs. 
Mariana veut que q’ait éré le mariage 
même St non les fianqaiflhs qu’on air 
[célébré alors : on verra cependant qu’it 
ne fut accompli qu’en ijjj.lùivant Fer¬ 
rerai St Us autorités. 
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Anne’e de ^ ur l’ ann ^ e Don J can > Roi d’Aragon , cnvoîâ 

j. c,- Martin 3 e Vera, Seigneur de Fayos, vers le Roi Don Hen- 
,}S} ’ ri,pour le féliciter d’avoir pris en main le Gouvernement 
de fes Etats v il chargea aufli cet AmbafTadeur d’une inftruc- 
tion fecrete, qui fut de traiter avec le Roi & les Seigneurs 

3 ui étoient auprès de fa perfonne , des intérêts du Marquis 
eVillena. 

Le Roî mo- Enfin le Roi donna ordre à quelques-uns de fes Confidens, 
fion« Con f°rmément à l’intention des Etats , de faire avec fes 
pareils. Tréforiers fur leurs livres de compte , un état des Tom¬ 
mes que l’on dcvoit délivrer aux Seigneurs & à d’autres per¬ 
sonnes du Roïaume. Comme l'on trouva en faifant ce cal¬ 
cul , qu’on avoir donné du tems de la Régence , des Tom¬ 
mes exceflives à la Reine de Navarre , au Duc de Bena- 
venté , au Comte de Gijon & au Comte de Traftamare , le 
Roi défendit de leur païer dans la fuite de plus fortes Pen- 
fions, que celles dont ils joüiffoient fous le régné de Ton 
pere, Sacrifiant ainfi les intérêts de fes parens au Soulage¬ 
ment de fes Peuples , & foumifiant par-là un exemple di¬ 
gne de réflexion pour tous les Monarques. ' 

Expédition» Ce fut dans cette année que des Sévillanois & les Bif-» 
de» si villa- cayens aïant armé quelques Vaifleaux & embarqué des Che- 
cayen» lux vaux & des machines de guerre, allèrent avec eux recon* 
ifleaCanaiic-. noître les Ifles Canaries. Ils abordèrent heureufcment à ces 
Ifles & enlevèrent dans celle de Lançarote le Roi & la 
Reine, avec cent Soixante de leursSujets. Après avoir bien 
reconnu ces Ifles, ils remirent à la voile , & emportèrent 
une grande quantité de vin , de cire, & d’autres marchandi¬ 
ses, dont ils tirèrent beaucoup d’avantages. Etant allés pren¬ 
dre terre à Séville , ils rendirent compte au Roi de leur 
yoïage, de la Situation des Ifles , & de la facilité de les con¬ 
quérir *( A) 

Le Roi & la Don Jean , Roi d’Aragon, avoit déclaré qu’il étoit dans 
Reine de sici- l’intention d’aller en perfonne en Sardaigne , afin de paci- 
le affligé* i 

(A) Ayaia, St le« autre* Hiftoricns. 

* Le. Auteurs Anglois de l’HiQoire 
Générale de* Voïages mettent eu i jpy. 
la découverte des Ifles Canaries, lous 
le Régné d’Htnri III. Roi de Caftilic , 

Il eft fflr cependant qu’ils Ce trompent, 
puifqu'il y avoit déjà plus de quarante 
ans qu’elle avoit été faite, u l’on le rap- 

fiet 


pelle ce que i-erreras a marque â ce lu- 
jet fous Tannée > 344. d'apres Raynal- 
dus ; d'où il fuit que les Sévillanois & 
Bifcayens ne firent en 1393. & non pas 
en 131). comme le ditent les A'itruro 
Anglois , que teconnoitre ce* Ifles St 
en tenter la conquête. 
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fier cette Ifie , & de porter enfuite du fecours à Don Mar- Annb . f „„ 
tin , fon Frere, & au Roi & à la Reir\e de Sicile , fils J- C. 

& bru de ce Prince , que les principaux Seigneurs, qui lm ■ 

s’étoient révoltés contre-eux , tenoienr afliégés dans Cata- Catania pat 
nia. Comme fon départ tiroir en longueur, Don Bernard & aéiivréVp*r 
de Cabrera engagea les Etats & fes biens, pour une fom-Don Bernard 
me confidérable d’argent , avec laquelle il leva de bon- de c,bien * 
nés Troupes, qu’il mena en Sicile. Aïanr pris terre dans 
cette Ifle, il délivra le Roi & la Reine du danger où ils 
étoient, & affiégea à fon tour Catania. Pendant ce rems-là le 
Roi d’Àragon nommale ai.de Décembre Viceroide Sar¬ 
daigne , Arigo Roca, qui partit aufli-rôt pour cette Ifle avec 
des Troupes, afin de recouvrer Algeri , qui étoit afliegé 
par Erancaleon d’Oria ( A ). 

En cette même année Don Carlos , Roi de Navarre, 
voulant dégager la Ville & le Château de Cherbourg, en-bourg au Roi 
voïa à cet effet vers Richard , Roi d’Angleterre, Don Car- deNararre. 
los de Beaumont, fon Porte - Enfeigne , & Don Martin 
Henriquez de Lacarra. Les deux Ambafladcurs étant arri¬ 
vés heureufement en Angleterre , furent très-bien reçus du 
Roi, qui confentit à la demande , & ordonna de rendre la 
Place aux Navarrins, ce qui fut exécuté le premier jour de 
Décembre ; ainfl Don Martin Henriquez de Lacarra refta 
à Cherbourg en qualité de Gouverneur ( B). 

Après que les Etats de Madrid furent finis ,& qu’on eut »j»«- 
fixé la quantité de Maravedis que la Reine de Navarre & du^ang 1 ^'* 
les autres Princes du Sang dévoient avoir , tous ceux-ci fe Caftiiie quît- 
retirerent méconteps , chacun dans fes domaines. Comme tent 14 Cour * 
Madrid n’étoit pas une Place fùre,le Roi paffii à lllefcas, 
où il commença aufli-tôt à donner les ordres néceflairei 
pour l’exécution de ce qui avoit été réglé dans les Etats , 
fie pour le Gouvernement du Roïaume. Pendant qu’il te- L'Archereque 
noit fa Cour dans.cette Ville, l’Archevêque de Tolede vint foutl'h'con* 
l’y trouver. Le Roi lui fit un accueil très-favorable, & ne.fiance du Roi. 
fe conduifit plus que par fon confeil, à la grande mortifi¬ 
cation de l’Archevêque de Saint Jacques , qui, quoique 
malade, avoit fuivi la Cour, Ôc pris fon logement à Grinon. 

D’un autre côté le Duc de Benaventé envoïa dans toutes 

les Places de cette contrée, qui dépendoient, foit de la* ° 

( A) Zürita. 11 d’Angleterre. Aleîon. 

(B)D ■ CiirsvE , dant lUiftoirc • 1 
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Anki’e de Couronne, ou de differens particulier*, quelques Troupes 
J. c. pour exiger des Receveurs des revenus du Roi, differentes 
1 ,s>4 ' fommes de Maravedis , avec ordre en cas de refus , de met* 
5 eBcntrem* tre en pdfon les Receveurs, & de commettre toutes les 
e entreme. extor g ons n< 5 C eflai r es pour les forcer de donner ce qu’il 
demandoir. Les perfonnes qui furent chargées de cette corn* 
million, s’en acquiterent parfaitement, & les Receveurs por¬ 
tèrent leurs plaintes au Roi, qui fut très-offenfé de la con¬ 
duite du Duc , & lui écrivit de ceffer fes violences , fie qu’il 
lui feroit païerpar fes Tréforiers les Maravedis qui lui étoient 
dûs , ajoutant que s’il n’obéiffoit pa* à fes ordres , il feroit 
contraint de réprimer fon audace ; mais le Duc ne fit aucun 
cas de la Lettre, & n’y répondit point. Il continua fes injuf- 
tes procédés , & Don Pedre , Fils du Comte Don Tello, 
qui droit avec lui, entra par fon ordre dans Sant-Ervas, & 
s empara de tous les grains , du vin 6c des beftiaux, que le 
Monaftere de Sahagun avoit dans cette Place : action dont 
FAbbé de cette maifon fe plaignit au Roi. 
nfm*rdiei Tant d’obftinarion de la part du Duc de Bcnaventé , fie 
îefoirerentrer k S av ’ s R 11 ’ 00 donna au Roi que la Reine de Navarre fie le» 
dans*le devoir Comtes de Gijon fie de Traftamare , qui étoient les princi- 
& les autres paux Mécontens, entreteaoient avec ce Duc 6c entre eux 
Princes du un cominerce lettres fréquent, dans lequel il y avoit 
tout lieu de croire qu ils n’avoient pas en vûë le bien de l’E¬ 
tat , déterminèrent le Roi à leur écrire à tous ôc à leur fai¬ 
re porter fes lettres par Garcie Gonçalez de Ferrera, Maré¬ 
chal de Caftille. 11 chargea, aufli ce Seigneur de leur dire 
de fa part , qu’il n’ignoroit pas que la rédu&ion de leurs, 
Penfions les avoit indifpofés , mais qu’ils dévoient faire at¬ 
tention , que c’étoit un Réglement des Etats affemblés, par¬ 
ce que les Peuples étoient hors d’état de contribuer pour de 
fi fortes dépenfes. Le Maréchal de Caftille devoit encore r 
fuivant fes autres inftru&ions , inviter la Reine de Navarre 
à ne faire aucune démarche qui pût Être contraire au fervi- 
ce du Roi , fit rendre à troubler la paix 6c la tranquillité du 
Roïaume, l'affurant qu’outre les trois cens mille Maravedis 
qu’elle avoit déjà , le Roi lui en aftigneroit cent mille au¬ 
tres ; expofer au Duc de Benaventé les plaintes que les Re¬ 
ceveurs des revenus de la Couronne portoienr au Roi con¬ 
tre lui ; l’exhorter à n'y plus fournir maticre, 6c le follici- 
ter , de môme que les Contres de Gijon 6c de Traftamare ^ 
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à cefler non-feulement de lever des Troupes d’infanterie Akne . " D ^ 
ôc de Cavalerie , mais d'avoir des liaifons 6c des correfpon- j. c? 
dances entre-eux ôcavec la Reine de Navarre. Tels furent 
les ordres que le Roi donna à Garde Gonzalez Ferrera , 
qui ne tarda pas à partir pour aller les exécuter. 

Pendant ce tems-là l’Archevêque de Saint Jacques , ja- L’ArcheTc- 
loux de ce que celui de Tolède avoit plus de crédit qup 
lui fur l’efprit du Roi , quitta la Cour 6c fe retira à Amuf- tire àAmuico. 
co dansila Vieille Caftille, fous prétexte que les Médecins 
lui avoient confeillé pour fa fanté d’aller prendre fon ait 
natal. Garcie Gonzalez de Ferrera alla l’y voir, après s'ê¬ 
tre acquitté de fa commiffion auprès de la Reine de Na¬ 
varre. Il trouva avec lui le Duc de Benaventé, à qui il dit 
tout ce que le Roi lui avoit ordonné. Le Duc allégua dif¬ 
ferentes exeufes , foutint que le Roi fon Neveu étoit mal 
informé, 6c protefta qu’il étoit prêt à retourner à fon fer- 
vice , fi on vouloit lui donner en otage pour fa fureté, un 
Fils de Don Jean Hurtado de Mendoza , un autre de Don 
Diegue Lopez de Zuniga 6c un de Don Rui Lopez d’A- 
valos. Ainu Garcie Gonzalez fçaehant que les Comtes de 
Gijon ôc de Traflamare éroient dans les Afturies 6c en Ga¬ 
lice , retourna porter au Roi les réponfes qu’il avoit reçues 
de la Reine de Navarre 6c du Duc de Benaventé. 

Le Roi avoit transféré fa Cour d’Illefcas à Alcala de He- La Reine dt 
narcs , lorfqu’arrivcrent Don Martin d’Aybar , 6c un Doc- J-ft^ne P "ï 
tcur du Confeil du Roi de Navarre , pour le prier au nom vouioir^re-** 
de leur Maître , d’engager la Reine de Navarre à retourner tourner au-^ 
vivre avec le Monarque fon mari , ou à lui renvoïer du £ 0 r ' s ml ^ 0 
moins fes deux.filles, en cas qu'elle alléguât fes exeufes 
ordinaires. Aïant promis aux AmbafTadeurs de faire auprès 
de fa tanre , tout ce qui feroit en fon pouvoir, afin d’obli¬ 
ger le Roi de Navarre , il écrivit en conféquence à cette 
Princeffe pour fçavoir au jufle à quoi elle vouloit fe déter¬ 
miner. La Reine de Navarre prétexta, pour ne point partir, 
les mêmes exeufes qu’auparavant , 6c dit que puifqu'ellé 
avoit envoïé à fon Mari deux de fes quatre filles, il étoit 
jufle qu’elle retînt les deux autres pour fa confolation. Dès 
que le Roi eut reçu cette reponfe , il la communiqua aux 
AmbafTadeurs du Roi de Navarre, ôc les congédia en leur 
promettant de pafler dans quatre mois dans la Vieille Caf< 
tille, 6c de ne rien négliger alors pour faire agréer une des 
deux propofitions à la Reine fa tante. E ij 
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ANur’r di Comme une des conditions de la Trêve qu’on avoir fai- 
J. c. te avec le Portugal, étoit que quelques Prélats, Seigneurs, 
' 5 ÿ4- Chevaliers , & Députés des principales Villes ôt Places du 
tf Mar-uis Roiaume , la ratifiaient dans un certain intervalle de rems , 
le Comte «’e * e R°> Portugal envoia à cet effet vers le Roi Don Hen- 
Gijun «fit : ri, le Doêleiir Rui Laurent Tabira ôt un de fes Sccretai- 
ficr' iI'ttÏv rcs a PP e ^ Lançarote. Le Roi Don Henri fit tous fes ef- 
avec le Por-forts pour engager le Marquis de Villena ôt le Comte de 
tugaU Gijon li y fouferire , mais ni l’un ni l’autre ne voulurent le 
faire : le premier allégua pour exeufe, qu’il n’e'toir ni dans 
le Confeil, ni Régent quand la Trêve avoit été concluë , 
d’où il prétendoit n être pas tenu de la ratifier ; 6t le fécond 
fe débaraffade la demande du Roi, fous prétexte qu’il vou- 
loit avoir avant toute chofe les Places que fa femme h i 
avoit apportées en dot, ôt qui étoient en Portugal. Ain(i 
les Envolés Portugais voïant qu’on ne ratifioit point la Trê¬ 
ve , fie que le tetrne fixé pour cela étoit expiré , prirent ac¬ 
te du refus , ôt fe retirèrent. 

Plainte? & Garde Gonzalez rendit compte au Roi de ce qu’il avoit 
ïf/sMécon- ^ a ‘ f - H lui dit que la Reine de Navarre , le Duc de Bcnar- 
«cn*. venté ôt les autres fe plaignoient fort de ce qu’on leur avoit 
diminué leurs Pcnfions, ôt de ce qu’il nefailoitrien que par 
le confeil de fes trois principaux Domcftujues, fans aucun 
égard pour les Princes du Sang, qui parôiffoicnt même ne 

f ouvoir être appaifés , qu’en éloignant de fa Perfonnc ces 
avoris ; que le Duc de Bcnaventé demandoit, outre les 
étages dont il a été parlé précédemment, que le Roi jurât 
de ne lui témoigner aucun reffentiment, ôt que l’Archevê¬ 
que de Saint Jacques lui livrât un de fes neveux ; conditions 
auxquelles il promettoit de rentrer au fervice du Roi.ll ajou¬ 
ta que le même Archevêque , la Reine de Navarre , le Duc 
de Benaventé ôt les Comtes de Gijon ôt de Traftamarc, 6c 
Don Jean, Infant de Portugal, vouloienr que l’on changeât 
les Officiers de la Maifon du Roi; qu’ils avoienteui ce fujet 
des conférences à Lillo, Place qui appartenoit au Comte de 
Gijon, ôt qu’ils mettoient tous fur pied le plus de Troupes 
qu'ils pouvoient; mais qu’il n’avoit pû fçavoir quelle étoh 
leur véritable intention. 

JL’Archivé- Sur ces avis le Roi réfolut de paffer dans la Vieille Caf- 
luMnromer 0 " tille , Ôc donna ordre“Ue raffembler les deux mille Lances: 
«le s'aboucher ce qui fut promptement exécuté. Il envoia en même tems 
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. vers l’Archevêque de Saint Jacques Don Diegue Lopez de Anne ~ e de 
Z uiiiga , pour s’informer des difpofitions de ceux qui s’é- j. c. 
toient alfemblés à Lillo , ôc l’engager à les détourner de rien 1 
faire contre fon fervice. Don Diegue Lopez alla fur le champ 
à Amufco s’acquitter de fa commiffion, ôc l’Archevêque lui 
répondit, que tous ces Princes ôc d’autres Seigneurs étoient 
très-mécontens qu’on eût réduit leurs Penfions, ôc que file 
Roi vouloit fe relâcher fur ce point, il feroit en forte de les 
ramener tous à leur devoir, 3 c de les empêcher de courir 
à leur perte. Diegue Lopez lui repréfenta que cette illuflre 
Nobleiretvoit tort de fe plaindre , parce que c’étoient les 
Etats qui avoient modéré les Penfions, comme il l’avoit vû 

f ar lui même. Quoique l’Archevêque convînt du fait, ce 
rélat lui fit entendre , que ce qui offetifoit le plus ces Prin¬ 
ces , c’étoit qu’on avoit augmenté à d’autres les Penfions au 
lieu de les diminuer. Enfin Don Diegue Lopez prefla l’Ar¬ 
chevêque de voir le Roi touchant toutes ces affaires, afin de 
chercher les moïens de prévenir le trouble dans le Roïaume, 
mais le Prélat lui déclara , qu’il ne s'y déterminerait jamais, 
tant que'l’Archevêque de Tolède feroit avec le Roi. Sur 
cette proteflation Don Diegue Lopez l’afi’ûra que le Roi 
paierait en Caflille fans l’Archevêque de Tolède , ôc cette 
difficulté étant ainfi levée, l’Archevêque de Saint Jacques 
donna parole d’aller trouver le Roi. 

Il y avoit fur le Territoire d’Alcantara un Hermite, appel- Don Martin 
lé Jean Sago , que le vulgaire regardoit comme un Saint. Cet Barbuda** ** 
. homme féduit par le démon, ou voulant malicieufement en Grand Maître 
impofer, perfuada à Don Martin Yafiez de la Barbuda, Grand » 

Maître d Alcantara, * qu’il pouvoit aveepeu de monde con- guerre aux 
quérir le Roiaume de Grenade , ôc chaficr les Mahometans 
d Efpagne, lui faifant accroire qu’aucun de ceux qui le fui- 5 vnHermite» 
vroient , ne feroit ni tué ni bleffé. Barbuda ajouta impru¬ 
demment une foi aveugle à cette promeffe-, ôc envoïa deux 
de fes Ecuïers défier le Roi de Grenade , ôc lui propofer un 


* Ce Seigneur 6toit né en Portugal, où, 
il avoit été autrefois Grand Porte-Mafle • 
ou Clavier, ( en Efpagnol Clavero ) de 1 
l’Ordre d'Avis; Dignité qui eft une des 
principales de tous les Ordres Militaires 
d'Efjagne , n’étant jamais pofledée que 
par des Seigneurs de la première diftino¬ 
tion . & qui répond, lüivant Dameto & 
M. du Cange dans fes QucAions, à celle 1 


deGrand Trélôrier.Il avoit quitté fa Pa¬ 
trie , & s’étoit attaché à Jean I. Roi de 
Caltille , qui l'avoit lait élire Grand 
Maître d’Alcantara , en récompenfe de 
lès bons lèrvices dans la guerre touchant 
la fuccellion 1 la Couronne de Portu¬ 
gal, & pottr le dédommager des grand» 
avantages qu’il avoit perdus dans fon 


_*8 HISTOIRE GENERALE 

Anne’k ds co ^ at * nombre égal, ou de cent Chrétiens contre deut 
J. c. cens Mahometans, pour foutenir que la Loi de Jefus-Chrift 
eft la véritable, ôc celle de Mahomet fauiïe. Le Roi de Gre¬ 
nade offenfé de cette rodomontade, fit arrêter les deux 
Ecuïers , 6c Barbuda qui en fur extrêmemenr irrité, com¬ 
mença aufti-tot à mettre des Troupes fur pied, publiant qu’il 
alloit entrer dans le Roïaume de Grenade pour la Foi. Ce 
Seigneur afiembla ainft trois cens Lances ôi trois mille hom¬ 
mes d’Infànteric, avec lefquels il partit pour Grenade , ac¬ 
compagné de l’Hermite Jean Sago, ôc portant une Croix 
arborée au bout d’une pique. Quoique le Roi Don Hen¬ 
ri , à qui il donna avis de fon entreprise, lui ordonna de s’en 
défifter, pour ne point enfreindre la Trêve qu’on avoit avec 
le Roi de Grenade , le Grand Maître continua fa marche; 
perfuadé que fon honneur Ôc fa gloire y étoienr intereffés. 
Quand il arriva à Cordoue , les Habitans de cette Place 
voulurent lui difputer le paflage du Pont, pour le forcer 
de renoncer à fon projet, mais à la fin ils le lui laifierent 
libre , dans la crainte d’exciter quelque trouble, 
n eft défait Barbuda fe rendit donc à Alcala la Roïale, où Don Al- 

& *"*• fonfe Fernandez de Cordoue, Seigneur d’Aguilar, 6c Don 
Diegue Fernandez fon frere, allèrent le Trouver pour le dé¬ 
tourner de fa refolution. Quoique ces deux Seigneurs lui al- 
leguaflent plufieurs raifons, rien ne put (aire impreffion fur 
lui, tant il étoit aheurté à fon opinion , ôc prévenu en faveur 
de l’Hermite ôc même de quelque Aftrologue. Ainfi il partit 
fur le champ d’Alcala la Roiale, ôc le 26 . d’Avril il entra dans 
le Roïaume de Grenade. Il infulta la Tour de Legueda, qui 
étoit proche deda Frontière, 6c dans cette attaque on lui rua 
trois hommes , ôc il fut lui-même bleiïé à la main. Comme il 
reprefenta à l’Hermite , que quoiqu’il lui eût promis qu’au¬ 
cun de fes gens ne périroir dans fon expédition, il avoit dé¬ 
jà perdu trois hommes, l’Hermite lui répondit qu’il n’avoit 
prétendu parler que de la bataille. Rafluré par cette réponfe, 
il fit fonner la retraite pour faire prendre de la nourriture à 
fes Troupes 6c recommencer enfuite l’attaque. Dans le mê¬ 
me tems le Roi de Grenade qui avoit réuni toutes fes for¬ 
ces , fur la nouvelle de l’irruption du Grand Maître, parut 
à la tête d’une multitude de Fantaflîns ôc de cinq mille Che¬ 
vaux. Le Grand Maître mit fur le champ fes 1 roupes en or¬ 
dre de bataille, mais les Mahometans fondirent fur lui avec 
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tant de fureur , qu’ils taillèrent en pièces fon Corps d’Ar- an'Wc’e dT 
mée, quoi qu’ils fit des prodiges de valeur , de même que J- C. 
fes trois cens Lances, qui périrent tous avec lui. Toute l’In- 
fanterie fut défaite , de maniéré que des trois mille hommes 

3 ui la compofoient,quinze cens feulement eurent le bonheur 
e s’échaper , douze cens furent fifits prifonniers ,*8c les au¬ 
tres raaflacrés dans l’a&ion ,qui coûta auffi la vie à cinq cens 
Mahometans. * Ce funefte événement doit être une belle le¬ 
çon pour ceux qui croient legerement les Impofleurs ou les 
bimplcs. 

Le Roi Don Henri étoit cependant d’un M on aller e, ap- Le» Rois de 
pellé Sainte Marie dp Pelayos , proche de Saint Martin de Grenade*on-, 
Valdeiglefias. Il y vint un Ambaffadeur du Roi de Gre- viennent * 
nade le prier de défendre au Grand - Maître d’Alcantara 
de commettre aucune hoftilité ni faire l’irruption qu’il 
avoir projettée ; & le Roi répondit qu’il avoit déjà donné 
des ordres pour cela. Sur ces entrefaites on apprit le fort * 

malheureux de Barbuda , ôc le Roi âflura aufÏHtôt l’Ambaf- 
fadeur Mahométan qu’on ne devoir imputer la démarche de 
ce Grand - Maître qu’à fon propre caprice. Il ajoûta qu’il 
étoit toujours difpoféà obferverla Trêve , ôc défiroit fça- 
voir fi le Roi de Grenade étoit dans la même intention» 

A’mfi le Seigneur Mahométan partit, & peu de tems après 
le Roi reçut des Lettres, par lefquelles le Roi de Grenade 
lui donna avis qu’il ne demandoit pas mieux que de s’en te¬ 
nir à la Trêve. 

L’entreprife téméraire & la trille fin du Grand - Maître Inqniftu* 
d’Alcantara, jetterent l’allarme en Andaloufie ôc fur toute «uRe°ar¬ 

ia Frontière. On fe perfuada que le Roi de Grenade , qui i a dérome'd* 
avoit mis tant de forces fur pied, alloit rompre la Trêve , 6c Birbudl * 
dans cette penfée le Grand-Maître de Saint Jacques fe ren¬ 
dit à la Cour,où il confeilla au Roi de donner ordre que tou¬ 
tes les Troupes du Roïaume fe raflemblaflent fur la Frontiè¬ 
re , ôc de mander le Duc de Benaventé 6c les Comtes de 


* Les Chrétien» obtinrent enfuite de» 
Maures la permiffion d'enlever le Corps 
du Grand Maitre , Stic rranfporterent i 
Alcantara , où il fut inhume dans la 
grande Eglife de Notre-Dame. On lui 
donna un Tombeau arec une Epitaphe, 
que ce Seigneur, avoit ordonne lui-mc- 
fre que.'on y mit, St qui rendoit témoi¬ 
gnage de La grande intrépidité. Elle eit 


| rapportée par Mariana, qui marque auffi 
I que le Roi Don Henri £t élire Grand. 
Maître d’Alcantara pour remplacer Bar¬ 
buda , Don Ferdinand Pcrez de Villa— 
loSos , alors Grand Porte • Maflè eu 
Clavier de l’Ordre de Calatra va, ce qui 
mécontenta fort les Chevaliers d’Al¬ 
cantara , parce qu’il étoit "bâtard r fc 
d’un autre Ordre que la leur» 
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Anne ü nt G‘i° n ôc dcTraftamareavec les leurs. Ce Seigneur promit 
j. c. auflî au Roi d’aller, en arrendanr, avec l’Archevêque de 
*}94- Tolède à Villa-Réal, chacun avecfesTroupes, joindre le 
Grand-Maître de Calarrava pour défendre l’Andaloufie , 6 c 
faire en forte d'attirer à fnn fervicc le Marquis de Villcna. 
Le Roi pafTa auflî-tôrà Tolède , ôc écrivit de là au Duc de 
Benavcnré 6 t aux autres Seigneurs de lui amener leurs 
Troupes ; mais aiant eu fur ces entrefaites des nouvelles 
pofitives que le Roi de Grenade n’avoit pas deffein de lui 
faire la guerre , il fut délivré de cette inquiétude. Dans le 
même rems arriva Don Diegue Lopez de Zuniga, qui in¬ 
forma le Roi, que l’Archevêque de Saint Jacques , le Duc 
de Bcnavenré ôc les autres Seigneurs ligués levoient le plus 
de monde qu’ils pouvoient, fans que l'on fçût à quel but ; 
ôc que le Diic de Benavcnté continuoit de s’emparer de 
tems en tems des revenus de la Couronne. Sur ces avis le 
dufi U Vieille P arr ' f Tolède le 18 de Mai pour la Vieille Caftillc, 

Cïftuîe. 1 ” à la tête de feize cens Lances , ôc accompagné de l’Arche¬ 
vêque de Tolède , du Grand-Maître de Saint Jacques , du. 
Comte de Niebla, de 1 Amiranrc Don Diegue Hurtado, 
des principaux Officiers de fa Maifon ôc d un grand nombre 
de Seigneurs. 

Marquîi de <,U ^ s’arrêta à Illcfcas , ôc pendant qu’il étoit dans cette 
Villcna i ri- Place, le Marquis de Villena vint de Valence lui baifcrla 
eftVrii bien'* ma * n j à 1» follicitarion du Grand-Maître de Saint Jacques , 
reçu du Roi. & amena avec lui cent Gentils-hommes armés de Lances. 

Le Roi le reçut avec bonté , ôc le Marquis s’exeufa d’avoir 
différé jufqu’alors de fe rendre auprès de lui. Entre autres 
raifonsque ce Seigneur allégua pour juffifier fon procédé, 
la principale fut que les Régens lui avoienr ôté la Charge 
de Connétable , mais le Roi lui promit de lui conferver 
cette Dignité, parce qu’il n’en avoir été dépouillé que pour 
avoir refufé de venir, quand il y avoir été invité par les Ré¬ 
gens. Le Roi lui dit de le fuivre en Caftillc , mais le Marquis 
rcfufa de le faire, fous prétexte qu’il n’y étoit pas préparé, 
ôc que les Lances qu’il amenoir avec lui, éroient des Ri¬ 
ches-Hommes ôc des Gentils-hommes des L : .rars d’Aragon , 
qui avoient vouîu l’accompagner : il ajouta cependant que 
fi on lui païoir fes penfions , il leveroit des Troupes ôc fe 
merrroir en état d’aller le fervir.Comme le Monarque lui dit 
de figner la Trêve avec le Portugal,il donna pouvoir à un be- 

crcuire 
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fcreraire du Roi de le faire en fon nom ; mais quoique 
celui-ci pafsâr en Portugal, ce fur inutilement, le Sou- NN j* 
verain de cet Etat prétendant que la Trêve étoit rom- ij# 4. 
puë, faute d'avoir été ratifiée dans le tems marqué. Ainfi le 11 quitte en- 
Secrétaire du Roi s’en revint fans avoir rien fait, Ôc ne trou- “«k £<>“• 
va plus à la Cour le Marquis de Villena, qui étoit déjà allé 
en Valence. 

Le Roi étant parti d’IUefcas, pafla à Arevalo 6c enfuiteà L’Archevé- 
Valladolid, où il reçut de jour en jo^ir de nouveaux ren- pofteile^Tê 
forts. A'iant appris que le Duc de Bcnaventé étoit à Cifneros Duc Je Ben», 
avec fix cens Lances Ôc deux mille Fantaflins, ôcl’Archevê- vemé vicn ‘ * 
que de Saint Jacques à Amufco avec fix cens autres Lances i e k 0 î a vid¬ 
ée mille hommes d'infanterie, Ôc que le Comte de Gijon Moiid. 
le voit aufli des Troupes dans les Afturies, il tint un Confeil, 
dans lequel les uns furent d’avis que le Roi allât réprimer 
l’audace du Duc de Benaventé , 6c d’autres qu’on cherchât 

Î uelque moïen d’accommodement. L’Archevêque de Saint 
acques , comme le plus cenfé de tous les Ligués, fit dire 
à Don Jean Hurtado de Mendoza 6c à Don Diegue Lopez 
de Zuniga de demander au Roi la permilfion de s’aboucher 
avec lui, afin de prendre enfemble des mefures pour ter¬ 
miner toutes les conteftadons. Ces deux Seigneurs le firent, 
ôc le réfultat de l’entrevue fut que l’Archevêque irait à Val- 
ladolid avec un fauf-conduir du Roi traiter du moïen le plus 
convenable pour pacifier les efprits. L’Archevêque aïant 
donc obtenu le fauf-conduit, pafla à Valladolid, où il en • 
demanda un autre pour que le Duc de Benaventé pût, fans 
aucun rifque , fe rendre aufli à cette Ville , exigeant que le 
Roi 6c les Seigneurs , qui étoienr auprès de lui, juraflent 
qu’on ne ferait à ce Prince ni à ceux de fa fuira aucune in- 
fulre ni aucun mauvais traitement durant tout le tems qu’il 
lui faudrait pour fon féjSur 6c pour fon voïage, fon retour 
compris. Le Roi y aïant confond , l’Archevêque de Saint 
Jacques alla voir le Duc , 6c l’amena à Valladolid. 

Le Roi reçut en plein r onfeil, avec de grandes mar- . LeDucfe 
ques d cftime, le Duc de Benaventé , qui tâcha de fc jufti- ptonconieil, 
fier de tout ce qu’on lui imputoit. Ce Prince foutint qu’on 
laccufoit à tort de s ê’re emparé des revenus de la Couron¬ 
ne, 6c d’avoir mis le Pais à contribution ; il protefla qu’il 
n’avoit exigé des Tréforicrs que les Maravedis qui lui étoient 
alignés, 6c qu’en cas-qu’il eût pris quelque chofe de plus , 

Tome A7. F 
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ÀnNe’r ^.e en ^ ero * r volontiers la reftirurion. Il ajouta qu’à l’égard de® 
j. c.’ Troupes qu’il avoit, il ne les avoit mifes fur pied qu'en ver- 
1 tu de l’ordre qu’il avoit reçu du Roi d'aller le fervir dans la 
guerre de Grenade , fie que c’étoit même la raifon pour la- 

S uelle il s’étoir fait païer- fes Penfions par les Tréforiers du 
.oi, puifque fans cela il auroit été hors d'état d’entretenir 
tant de monde. Il convint d'avoir vû la Reine de Navarre à 
Roa, fie le Comte de Gijon avec d'autres Seigneurs à Lillo , 
mais il affûra le Roi* que dans ces affemblécs l’on n’avoit 
traité de rien qui pût être contraire à fon fervice , fie qu’on 
étoit feulement convenu de lui faire une députation pour le 

f >rier de les maintenir dans la poffdfion de leurs biens ôc de 
eurs Dignités, afin qu’ils puffént tous le fervir. Enfin il con¬ 
clut, en difant qu’il étoit prêt à fe foumettre à tout, fi on 
pouvoit lui prouver autre chofe que ce qu’il avançoit, 6c 
qu’en cas qu’il eût fait quelque fauffe démarche , il en de- 
mandoit humblement pardon au Roi. 
itfim ürpaix Après que le Duc eur fini de parler , le Roi lui répondit 
lyecleRoi. q U ’il ne pouvoit difeonvenir d’en avoir mal agi,en s’emparant, 
fans fon ordre , des revenus de la Couronne, & en fouffrant 
que Don Pedre , fils du Comte Don Tello, fe faisît de ceux 
des Monafteres fie des Seigneurs dont il avoit pris les Châ¬ 
teaux qui étoient fous la garde du Roi ; que pour le fervir 
dans la guerre de Grenade , il n étoit pas néceffaire d’affem- 
bler tant de Troupes qui étoient fi fort à charge aux Peu¬ 
ples s que cependant il confentoit d’oublier tout le palTé , 
pourvu qu’il comptât avec fes Tréforiers , leur reftituât ce 
qu’il pourroit leur avoir pris au-delà de fes Penfions, 6c fît ve¬ 
nir le fils de Don Tello , à qui le Roi promit de faire auffi 
éprouver les effets de fa clémence, à condition que l’on 
dédommageroit toutes les perfonnes aufquelles ce Seigneur • 
avoit fait quelque tort. Il éxigea néanmoins du Duc qu’il 
lui donnât en otage deux de fes fils naturels, 6c qu’il remît 
les Châteaux de Torde-Humos 6c de Médina de Riofeco à 
Ruy Ponce de Léon 6c à Loup Gonçalesde Quiros , deux. 
Seigneurs de fa fuite, lefquels s’engageroient envers le Roî 
de garder ces Places durant quatre ans, de n’y point rece¬ 
voir le Duc,6c de les livrer au Roi, en casque le Ducman-- 
quât à fon devoir pendant ce tems-là. Après que l’on fut 
convenu de tous ces points, le Roi dit au Duc qu’en confi-- 
deration de fon repentir, il vouloit que faPcnfion, qui né-- 
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toit que de cent quatre - vingt mille Maravedis, fût défor- ' 

mais de cinq cens mille * , fie qu’au lieu des foixante mille An j E c. dS 
francs qu’on lui avoit promis pour fon mariage, s'il n’épou- ij? 4. 
foit point une Portugaife , il lui donneroit la Ville de Valen¬ 
ce , qui appartenoit à Don Jean, Infant de Portugal, parce 
que le Roi crut devoir l’ôter au dernier, en punition de ce 
que ce Prince rtfétoit point venu le fervir* quand il en avoit 
été fommé. Pour ôter cependant au Duc tout fujet de fe 
plaindre d’avoir été forcé à faire cet accommodement, il lui 
ordonna de retourner à Cifneros, d’y confirmer ôc ratifier le 
Traité dans fix jours au plus tard, ôede le lui envoïer ; c’eft 
pourquoi le Duc partit pour Cifneros, ôc l’Archevêque de 
Saint Jacques pourAmufco. Le Duc ne fut pas plutôt rendu 
•dans la Place qui lui étoit affignée, qu’il approuva l’accord 
qui avoit été fait, ôc le Roi envoïa fur le champ Ruy Ponce 
de Léon ôc Loup Gonzalez de Quiros prendre poffdfion des 
Châteaux de Torde-Humos ôc de Medi§a de Kiofeco, dont . 
ils lui firent hommage : ce fut ainfi que le Duc fe réconcilia 
avec le Roi. 

Au premier jour de Juillet le JRoi 6t la revûë de fon armée te Comte 
qui étoir compofée de dix-fept cens Lances ôc d’un grand * g,” gJJ*’ 
nombre de Fantaflins ; après quoi il la congédia toute, à exemple^* 
l’exception de mille Lances: le Duc deBenaventé licencia 
auffi (es Troupes , fe contentant de ne retenir auprès de lui 
que cent Lances pour accompagner le Roi. Dans le même 
tems Don Pedrc , Comte de Traftamare,informé de ce qui fe 
paffoir, prit pareillement le parti de rentrer dans le devoir.Il 
envoia à cet effet unel.ettre pour le Roi à Don Alfonfe Hen- 
riquez fon frere , le chargeant de la lui remettre, ôc de de¬ 
mander à Sa M^iefté un (auf-conduit pour qu’il pur avoir 
l’honneur d’aller lui baifer la main. Le Roi aiant accordé le 
fauf - conduit, le Comte fe rendit auprès de lui, s’exeufa fur 
la conduite qu’il avoit tenue, ôc le pria de la lui pardonner. Il 
le fupplia en même tems de lui rendre juftice au fujet de Pa- 
redesdeNava,queleRoifonpere lui avoit donné en échan¬ 
ge pour Alvaou AlbedeTormes , ôc que' Don Alfonfe, 

Comte de Gijon, lui rctenoit injuftement. Le Roi le lui pro¬ 
mit volontiers, trop charmé de voir le Comte Don Pedrc 
rentrer à fon fervice. 

* Le Curieux peut faire l'évaluation | I conformément J ce que j’ai martelé dam» 
de cette tomme tùivam noue œoonote^laia première Note tous l'année ijyu 

Fij 
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1 ' , L’Evcque de Lefcar, & Don Martin d’Aybar , Gouvef- 

A "-r c D .‘ neur Tudéle , vinrent aufli à Valladolid faire de nouvel* 
»î#4. les inftances de la part du Roi de Navarre leur maître, tou- 
’ Le Roi de chant le retour de la Reine dans ce Roïaume. Quand ils eu- 
îc te de nou” rcnt communiqué au Roi le fujet de leur Ambaflade, Sa Ma- 
veau le retour ieflé & fon Confeil crurent que c’étoit une bonne occafiun 
de la Reine pour fc délivrer d® cette Princefle, de quWe Roiétoit très- 
90 po e " mécontent à'eaufe des liaifons fecrettes qu’elle entretenoit 
avec les Princes du Sang. Ainfi il fut arrêté, qu’après que le 
Roi deNavarre, certains Seigneurs & Députés des Villes 
auraient fait ferment de traiter la Reine avec toute la décen¬ 
ce & tous les égards dûs à fon rang, cette Princefle retour¬ 
nerait vivre avec fon mari. On ftgnifia cette réfolution aux 
Ambafladeurs du Roi Don Cari os, & ceux-ci aïant promis 
au Roi de Caftille, au nom de leur Maître, que l’on le con¬ 
formerait entièrement à fa volonté fur ce point, SaMajeflé 
fit aufli-tôt partir avec eux pour la Navarre un Seigneur delà 
première diftinâion, afinae demander l'exécution de cette 
elaufe. 

Le Comte Dès que ces Ambafladeurs eurent repris la route de Na- 
ffon?'i° n varre > 1 e Roi a H a à Paredes de Nava , & mit cette Ville enr 
Rw. n par e foq uc ft rc> j| fo (jj re j e .]^ au Comte de Gijonde fe prefenter 
enperfonne ou par Procureur dans foixante jours au plus tard, 
pour juflifler le droit qu'il prétendoit avoir fur Paredes , afin 
qu’on lui rendit juftice , le menaçant d’adjuger cette Place 
au Comte Don Pedre , s’il ne comparoifloit point au tems 
marqué. Il lui ordonna aufli de foulcrirc à la Trêve avec le 
Portugal ; mais le Comte refufa de le faire, quoiqu il y fût 
encore invité une fécondé fois, ce qui mécontenta fort le 
U Reine* de R°' # Dans le même tems la Reine de Navarre, aïant appris 
Navarre» du que le Duc de Benaventé s’étoit accommodé avec le Roi 
Comte Don fon neveu, fit prier le Comte Don Pedre de fe rendre auprès 
* * aR9a ’d’elle pour l'informer de tout. Le Comte accourut prompte¬ 
ment à Roa avec deux cens Lances fie quelques Troupes 
d’infanterie, fie après que la Reine eut conféré avec lui fur 
l’état de fes ft flairés , cette Princefle fe détermina à envoier 
au Roi, fon Confefleur, pour lui demander un fauf-conduit 
pour un certain tems, afin de pouvoir aller en perfonne le 
trouver,fic fe juflifier de tout ce qu’on lui imputoit mal à pro ; 
pos. 

Le Roi re- Cependant le Roi partit de Paredes de Naya pour Burgos, 
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oîi il apprit que le Comte Don Pedre avoit été à Roa fans fa 1 

permiflion , voir la Reine de Navarre. Après fon arrivée à N j* c. D ® 
cette Ville, il reçut les Léttres que cette Princeffe luiavoit * î94 % 
cnvoïées par fon Confefleur fit par un autre Seigneur pour £“nduir à*”» 
avoir le fauf conduit. Il retint les deux Envolés , leur pro- Reine de re¬ 
mettant de faire réponfe à la Reine de Navarre , à qui il re- 
. fufa néanmoins le fauf - conduit qu’elle demandoit. Sur deBeaaveaté, 
ces entrefaites on fit entendre au Roi que le Comte Don 
Pedre avoit été à Roa par l’ordre fie par le confeil du Duc de 
Benaventé , & qu’on devoit craindre , s’il y avoit entre eux 
queiquesTraités (ecrets,que le Duc ne fe retirât auprès delà 
Reine de Navarre, & ne fomentât de nouveau*troublesdans 
le Roi'aume. Pourprévenir ces maux, le Roi forma le projet 
de s’affùrer de la perfonne du Duc, & après avoir délibéré fur 
cette affaire avec quelques perfonnes de fon Confeil, il donna 
ordre au Grand Maître de Calatrava, & à Don Diegue Hur- 
Tado de Mendoza d’affembler fecretement quelques Soldats , 
fie de les amener au Palais. Il manda enfuite 1 Archevêque 
de Tolède, les Grands-Maîtres de Saint Jacques & de Ca¬ 
latrava , Don Jean ôc Don Diegue Hurtado de Mendoza, 

Don Ruy Lopez d’Avalos, & Don Frédéric fon oncle. Duc 
de Benaventé, fous prétexte de vouloir délibérer fur la ré¬ 
ponfe qu’on devoit faire à la Reine de Navarre. Tous ces 
Seigneurs s’étant rendus à l’invitation, à l’exception du Duc, 
le Roi commença à tenir confeil avec eux. Le Duc arriva 
peu detems après , & le Roi étant paffé furie champ à l’ap¬ 
partement de l’Infant Don Ferdinand fon frère, deux Ecuïers 
entrèrent dans la fale du Confeil ,& arrêtèrent par fon ordre 
le Duc, qui fut extrêmement furpris de ce procédé *. On le 
conduifit à la Tour du Caracol, & le Roi confia fa garde au 
Grand-Maître de Saint Jacques , qui commit fur le champ 
deux Chevaliers fie des gens armés pour veiller à fa fureté. 

La Koi fit défenfe aux gens du Duc, fous peine de mort , 
de caufcr le moindre trouble , fie manda à Don Diegue 
Perez Sarmiento, Grand Sénéchal de Galice, de s’em¬ 
parer de toutes les Places du Comte Don Pedre. Il en- 
voïa ordre auffi à toutes les Places du Duc de Benaventé de 
fe tenir tranquilles , déclarant qu’il les prenoit fous fapro- 
, jeftion, fit les réuniffoit à fa Couronne : il fit enfuite tianfj 


î Ceci fe rafla, fuivant Maria na , un Satoedi a 1. de Juillet,- 



_ 4 <f HISTOIRE GENERALE 

■ fcrer le Duc au Château de Monréal dans l’Eftrémadure. 

■ AiNN j' K C DK La détention du Duc de Benaventé allarma fort le Comte 
1394 . Dom Pcdre, qui craignant d'avoir un pareil fort, partit avec 
Comte^Uon ^ es Troupes pour la Galice. Comme l’on ne tarda pas d’en 
Poire en g»- informer le Roi , qui s'étoit mis en marche pour Roa , cinq 
^Te Roi de ' ours a P r ^ s l’emprifonncment du Duc, avec mille Lances » 
Caftite y» à des équipages & des machines de guerre , à deifein d'em- 
Ao*. porter cette Ville de force, fi la Reine fa tante lui en refu- 
foit l’entrée, Sa Majefté envoia ordre à l’inftant en Galice de 
faire en forte d’arrêter ce Comte. Dans le même temsla Rei¬ 
ne de Navarre députa fon ConfdTeur au Roi pour implorer 
fa clémence, lui témoigner l’étonnement où elle étoir, de 
ce que fans aucun égard à leur proche parenté, il la traitoit 
avec tant de rigueur, feulement fur les faux rapports de fes 
Favoris ; mais le Roi fit réponfe qu’il ne s'en tenoit point 
aux paroles, quand elles étoient fi fort démenties par les ac¬ 
tions , ôc qu’ainfi fa réfolution étoit de fe rendre à Roa où il 
rémédieroit à tout. Après que le Confeflcur de la Reine de 
Navarre eut été ainfi congédié, le Roi Don Henri ordonna à 
fes Maréchaux des Logis d'aller à Roa marquer ôc préparer 
les logemens. La Reine de Navarre aïant refufé de les rece¬ 
voir , le Roi s’arrêta dans un Village voilin appellé Valcra , 
d’où il envoia vers cette Princeffe Don Jean Hurrado de 
Mendoza 6c Don Ruy Lopez d’AvIlos pour la fommer de 
lui remettre la Ville. Ces deux Seigneurs trouvèrent la Rei¬ 
ne de Navarre, fes filles ôc fes Suivantes en pleurs & en ha¬ 
bits de deuil, 6c la Reine leur dit quelle iroit volontiers 
parler au Roi, fi on vouloir lui accorder un fauf • conduit ; 
mais comme ils lui répondirent, qu’ils n’avoient point cet 
. ordre , elle n’ofas’y expofer. 

H y eft in- Les Habitans de la Place firent fçavoir au Roi, qu’ils lui 
ktHabiuns. ouvriroient volontiers une porte , pourvu qu’il conlentît de 
'réunir leur Ville à fa Couronne; 6c la propofition aïant été 
agréée, le Roi fit fur le champ avancer desTroupcs avec fon 
Etendart, fous la conduite de l’Archevêque de Tolède , de 
DonJeanHurrado dcMendoza,deDon DiegucLopez de Zu- 
ïiiga 6c de Don Ruy Lopez d’A valos. Dès que ces Seigneurs 
fe prefenrerent devant Roa, les Habitans reçurent d’eux le 
ferment pour le Roi ; après quoi ils prirent l’Etcndart Roïal, 
6 c l’arborerent fur une des portes qui fut ouverte à l’inftant, 
6 c par où les Troupes du Roi entrèrent. A cette nouvelle la 
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Reine fe retira à l’Alcazar avec les Troupes quelle avoit ;-"*“■ 

mais le Roi s’étant rendu à Roa le jour fuivant, lui envoïa Aî, j* c. D * 
un fauf-conduit, à la faveur duquel elle vint lui parler dans i'jsm* 
une Eglife, où elle lui fit toutes fes plaintes. Quoique le Roi 
lui prouvât qu’elle étoit coupable dans pluficurs points , il jîTde Niyu* 
confentit à la fin de lui abandonner les revenus de Roa , de 
Sépulveda, de Madrigal & d’Arevalo , à condition qu'elle 
ne pourrait y mettre aucun Impôt, ni exercer aucune Jurif- 
diction. Après que cet accord rut fait, le Roi la conduisit juf- 
qu’à l’Alcazar , ôc la môme Princeffc étant retournée le voir 
le jour fuivant, il fut arrêté entre eux qu’elle l’accompagne- 
roit jufqu’à Valladolid. 

Quand le Roi fut arrivé à cette Ville, il apprit que Don il marcha- 
Âlfonfe, Comte de Gijon, non content de refufer a obéir à ”” 1 *’ u A ® 1 î J 
fes ordres, levoit des Troupes, fortifioit Gijon ôc d’autres "uirdeCom: 
Châtea.- c, ôc s’étoit emparé d’Oviédo & d’autres Places qui tedeGi i 011 *- 
appartenoient à la Couronne. Sur ces avis le Roi partit pour 
les Afturics , ôc rencontra à Cifncros Don Jean Garcie Man- 
rique. Archevêque de Saint Jacques. Après qu’il eut fait 
prêter ferment à ce Prélat de ne fe jamais liguer contre lui , 
il paffa à Mancilla , réunit cette Ville à fa Couronne, ôc fit 
râler la Fortcrefic que le Duc de Benaventé y avoit fait éle¬ 
ver. De - là il envoïa ordre dans les Ports d’armer des Vaif- 
feaux , ôc d'inveftir Gijon , après quoi il paffa à Léon. Pen¬ 
dant qu’il étoit dans cette Ville, le Comte Don Pedre lui fit 
'demander un fauf- conduit pour pouvoir venir fe juftifier ôc 
le fervir ; ôc le Roi le lui accorda, ôc lui envoïa même quel¬ 
ques Seigneurs de fon Confeil. 

Le Roi fit au fil dire au Comte Don Alfonfe de rentrer à ObflinatW- 
fon fervice , lui donnant fa parole roïalc d’oublier tout le 

I >affé ; mais le Comte répondit qu’il croiroit toujours avoir ^" s * ICT ‘ 
ieu de fe défier du Roi, tant que ce Prince fe laifferoit gou¬ 
verner par fes Favoris; que cependant il étoit prêt à hri faire 
hommage ôc à lui donner des otages pour preuves qu’il le fer- 
viroit toujours avec toute la fidélité poffible, s'il vouloit lui 
laiffer les appanages qu il tenoit du Roi Don Henri fon pere. 

Le Roi reçut cette réponfe par les perfonnes qu’il lui avoit 
dépêchées, ôc qui lui donnèrent en même tems avis que ce 
Seigneur faifoit de grands préparatifs de guerre. Irrité de fa Tour»» 
défobéiffance , il alla à l’Eglife Cathédrale, ôc après y avoir cônfiV< ) u < é"p;»rr 
entendu la Aleffe , qui fut célébrée par l’tvêque, il confif- le Rov- 
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■ qua avec un ferment folemnel, qu’il fit fur une Croix, & en- 

An j E C° E tre ks ma ' ns du Prélat, tous les Domaines ôc toutes les Sei- 
gneuriçs que le Comte poffédoit, déclarant qu'il réunilïoit 
tous ces biens à fa Couronne, en punition tant de fa condui¬ 
te palfée fous le Régne du Roi fon pere & fous le fien, que 
* de celle qu’il tenoit encore alors. Il ordonna fur le champ 
d’en informer toutes les Places du Comte , & il envoia fes 
Généraux avec un bon Corps d Armée pour recouvrer Ovié- 
do , où le Comte avoit rafiemblé quelques Troupes , qui 
furent mafiacrées ou prifes prifonnicres pour la plupart, ôc 
contraintes enfin d’abandonner la Place : événement au bruit 
duquel le Comre Don Alfonfe jugea à propos de s’enfermer 
dans Gijon avec toutes fes forces. 

Il eft allié- Immédiatement après le Roi parfit de Léon pour Gijon 
gé dans Gijon. ^ j a t £. tc q uatre cens Hommes d’armes, & de deux mille 

Lances ôc Arbalérriers. Rendu devant la Place, il l’aiïiégea 

f iar terre & par mer avec les Vaiflcaux ôc les Troupes qui 
ui arrivèrent. On brûla d’abord deux Barques que le Comre 
avoit armées , fit toutes les Tours de bois qui étoient hors de 
la Ville, ôc peu de jours après un fils naturel du Comte vint 
trouver le Roi, ôc lui livra le Château de Saint Martin, 
te Comte Sur ccs entrefaites Don Pcdre , Comte de Traftamare, 
vient Oindre a ^ré qu’il avoit trouvé grâce auprès du Roi, vint au Camp 
le Roi de«nt fc ranger à fon devoir. Le Roi le reçut avec bonté, lui par- 
cette Place, donna,ôc lui donna môme Ponfcrrada,ôc Ville-Franche dans 
le Vicrzc, qui étoient des appanages du Duc de Benaventé.* 
Traité entre Cependant comme on pouffait le Siège de Gijon avec vi- 
ComtèdeGi- gueur, Comte Don Alfonfe fit demander au Roi une fuf- 
jon. penfion d’armes de fix mois , ôc le fit prier d'agréer que le 
Roi de France fut le juge ôc l’arbitre de leurs différends , 
promettant de s’en rapporter entièrement à fa décifion. Le 
Roi y confentit, parce que l'hyver étoit déjà très-avancé , 
ôc qu’il» faifoit un grand froid qui étoit très contraire à fa fan- 
té ; mais ce fut à con fition que le Comte ne feroit entrer ni 
Troupes ni vivres dans Gijon , ôc ne pourroit s’éloigner de 
plus de trois lieuesde cette Ville , ôc que lesautres l'Iaces , 
dont le Roi s étoit déjà emparé , feroient mifes en féqueflre 
entre les mains de Don Ruy Lopez d’Avalos. On coucha 
cet accord par écrit, ôc après qu’il eut été figné de part ôc _ 
d’autre , ôc que l’on fe fut donné réciproquement des otages, 
le Roi retourna en Caftillc ( A ). 

(A) A\ al * & les autres HiHoriens de Caftillc, F endant 
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Pendant que la Caftille étoit agitée de tous ces troubles , Annf . e de 
D on Jean , Koi d’Aragon , équippa une grofle Flotte pour J. c. 
fecourir la Sardaigne, ôt feconderfon frere ôt fon neveu qui 
étoient en Sicile. Dès qu’elle fut en état, elle mit à la voile tiia & *■ Ca- 
fous les ordres de Don Pedre Maza de Lizana, qui fe ren- ,an r c 
dit en Sicile, après avoir laifTé en Sardaigne les Troupes gonnoL ” 
néceiïaires. Il y fut fuivi peu de tems apres par Don Roger 
de Moncada qui commandoitquelquesVaideaux fur lefqucls 
étoient des Troupes qu’il avoit levées à fes propres frais , 
pour donner du fecours à 1 Infant Don Martin. Lizana ne fut 
pas plutôt arrivé en Sicile , qu il fit le débarquement, fie 
emporta de force Marfala. De-là il paffa avec la Flotte à Ca- 
tane que l’Infant Don Martin 6c le Roi Don Martin fon fils 
tenoient albégée. Son arrivée caufa beaucoup de joie à ces 
deux Princes ; de forte que l’on continua le Siège avec tou¬ 
te la vigueur poflible , mettanttout en oeuvre pour fuanon- 
ter la forte réfiftance des Afliégés. Les Ennemis aïant un jour 
enlevé par furprife l’Infant Don Martin qui étoit dans une 
Galère, la Flotte accourut à fon fecours, fondit fur la Ga¬ 
lère , ôt reprit le Prince dans le tems qu’on l’emmenoit. Le 
Comte de Golifano, qui fatiguoit beaucoup les AITiégcans 
avec un Camp volant, fit aulli prifonniers, dans une rencon¬ 
tre , Gérard Alaman de Cervellon , fit Raymond de Vages ; 
mais aiant lui-même donné peu après dans une embufeade, 
qu’Hugues de Sainte - Pau lui avoit drelfée , il fut pris par 
Roderic de Zapata, fit échangé contre les deux illufttes Ara- 
gonnois. On eut encore durant le Siège le chagrin de perdre 
le Général Don Pedre Maza de Lizana, qui mourut de ma¬ 
ladies. Enfin les Afliégés manquant de forces ôt de vivres, ôt 
n’aïant aucune efpérance d’être fecourus, prirent le parti de 
capituler. Don Frédéric d’Aragon , Don Artal d’Alagon ÔC 
d’autres fe fauverent, ôc paflerent à Gènes , d’où ils le ren¬ 
dirent à Milan ( A ). 

En Sardaigne les Rébelles afliégerent par terre ôt par mer LrsJUbfllc 
Longofardo ; mais le Roi d’Aragon qui en eut avis, aïant 
voié de Valence des Troupes au fecours de cette Place, ils tilemcntLon-! 
furent contraints de décamper après trente-cinq jours de fié- 8 ofar<io * 
ge. Dès que le fecours fut parti, le Roi alla à Majorque, ôt 
revint promptement à Barcelone aflemblcr les Prélats ôt des 

( A ) Le Minutent iTUrsinus , St le Moine de Saint Denys dans Ravnaldvj. 

Tome f I. G 
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7~~~. 7" hommes fçavans , pour délibérer fur les moïens de mettre fut 
nne ,^i>k ü c hi' mc d e l’Eglife ( A ). 

' 3 * 4 . Le 23 . de Janvier le Pape Clément créa Cardinal Don 
F ri, ç °Ev'<juf Pedre Frias, Evêque d’Ofma, à la follicitation de Don Hrn- 
d’Oima, éîc- ri,Roi de Caftille; & le même Pape étant mort le 1 6 de Sep- 
pteî la P ° Ut tem hre fuivant, les Cardinaux Clémentins lui donnèrent pour 
Mort de Succe(Teur,le 28 . du même mois,le Cardinal Pierre de Lune 
Benoit n xin* *1“* P rlt nom Benoît XIII.(B). Le nouveau Pape dépê- 

le remplace. ’ cha fur le champ vers le Roi d’Aragon le Cardinal d'Aigre- 
Légations feuille & Géofroi Boil, pour l’informer de fon éleftion ,ôc 
l'a P e°en Ara- l'inviter à demeurer dans fon obédience ( C). Boniface IX. 
goMtdcBo- envoïa auiïi en Caftille, après la mort de Clément, les Ar- 
e " chevéques de Bourdeaux & d’Auch, pour tâcher de s’y faire 
rcconno'trc ; mais cette Légation n’eut aucun fuccès ( D ). 
Don ff Pedre * B° rtu g a l l a Reine accoucha le quatrième jour de Mars 

InfantdePor- de l’Infant Don Pedre. Don Nune Pereyra, qui étoit revêtu 
tugai. d e l a Dignité de Connétable , aïant formé le projet de mener 
Jean Indigo? une v ‘ e P^ us tranquille 6 c plus retirée, réfolur de répartir en- 
fe contre lui tre fes parens 6 c fes domeftiques une bonne partie de fes Do- 
Orand^Sei- maines Ôc de fes biens, par forme de gratification, pour les 
gneurs. récompenfer de leurs bons fervices. Le Roi l’aïant fçu, cruf 

3 u’il convenoit de réunir ces appanages à la Couronne dont 
s avoienr été détachés; c’eft pourquoi il fit dire à Don Nune 
Pereyra qu’il vouloit acheter tous les biens dont il étoit dans 
l’intention de difpofer. Le Connétable qui avoir rendu tant 
de fervites à l’htfet, en fut très-piqué, ôc pritlaréfolution de 
fortir du Roïaume. On en donna avis au Roi, qui pour l’en 
détourner, lui envoïa fuccelïivemenr le Doïcn de Coimbre, 
le Grand-Maître d’Avis 6c l’Evêque d’Evora;mais ceux-ci ne 
purent rien obtenir. Tant d’opiniâtreté de la part du Connéta¬ 
ble, ne rebuta point le Roi. Ce Prince donna ordre encore à 
Don Martin Gonzalez fon oncle 6c à Loup Gonzalez d’Ef- 
tremos d’aller le trouver ôc lui parler de fa part, ôc ces deux 
Seigneurs l’engagerent à venir voir le Roi à Porto, où il fut 
très bien reçu du Monarque. Comme l’on n’avoit plus rien à 
craindre de la Caftille, au moïen de la Trêve entre les deux 
Puiffancesjle Roi avoit ordonné que les Principaux du Roïau- 
me lui vendiffent leurs Seigneuries , après en avoir fait fixer 
la valeur. En conféquence il donna fept mille Doubles à Mar* 

( A } Zukita , Asarca. Il fCJZinuT». 

(B J Païnalous & Cmacon. Il (’DJRaynaidvs, 
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tin Vafquez d’Acunha pour Sul Scies autres Terres qu’il pof- DS 

fédoit, huit mille à Jean Fernandez Pacheco pour Pinela 6c J. C. 
pour d«utresbiens; quinze cens à Loup fon frere pour Mon- 13,4t 
<;on, 6c ainfi des autres. Ce procédé mécontenta fort les Prin¬ 
cipaux delà Monarchie, qui ne voïoient qu’avec peine qu’on 
les réduisît ainfi à l’état de limples Gentils-hommes, en leur 
otant leursVaffaux ( A). 

Dès que Don Henri, Roi de Caftille , fut de retour des u ^' (la 
Afturies , il prit des mefures avec les perfonnes de fon Con- Navarre re- 
feil , pour rendre la Reine de Navarre fa Tante au Roi fon tourne auprei 
Mari. En partant de Valladolid , il avoit donné la garde de *“ ou °) ° n 
cette Princeffe au Prieur de Saint Jean, 6c avoit confenti 
quelle paflfacà Tordefillas , pafee qu’on affûroit que l’air de 
cette Ville lui feroit meilleur. Pendant qu’il étoit à Médina 
d’el-Campo,il la fit avertir de fe difpofer à le mettre en voïage, 

6c qu il alloit l’attendre à Valladolid. La Reine de Navarre 

f iartit donc avec les princeffesfes filles pour cette Ville,d’où, 
e Roi la mena à Alfaro , fuivî d’un grancf nombre de Prélats 
6c de Seigneurs. De-là le Roi envoïa à Tudéle l’Evêque de 
Zamora avec l'Evêque d’Albi, Légat de Benoît XIII. pour 
voir de fa part le Roi de Navarre, lui donner avis de l’ar¬ 
rivée de la Reine, 6c le prévenir qu’on devoit aller recevoir 
de lui le ferment qu’il s’étoit engagé de prêter pour la fù- 
reté de cette Princeffe. Après leur retour, l’Archevêque de 
Tolède partit pour Tudéle, avec pluficurs autres Prélats 
6c Seigneurs, qui dévoient auffi être prefens au ferment, 
comme le Roi de Caftille en étoit convenu. Quand ils fu¬ 
rent tous rendus à cette Ville , le Roi Charles jura fur les 
Saints Evangiles , que la Reine fa Femme feroit en fùrcté 
dans fes Etats, que tout ce quelle avoit cru fur fon compte 
étoit faux, 6c qu il la traiteroit avec tout l’amour 6c toute la 
confideration qu’un homme Chrétien doit à fa femme. Non 
content de ces proteftations il fit encore ferment entre les 
mains de» Seigneurs , que le Roi de Caftille avoit envolés , 
d’avoir pour la même Princeffe tous les égards poffibles; 
après quoi l’Archevêque de Tolède ôc les autres retournè¬ 
rent à Alfaro. 

Le jour fuivant le Roi Don Henri, accompag^ de tous 
les Seigneurs de fa Cour, mena fa Tante fur les confins de 

( A ) Ferdinand Lopez. 

Gij 
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AuneV i>e Caftilleôc de Navarre, où 1‘ Archevêque de Saragoffe s’étoït 
i J. C. rendu avec toute ia Nobleffe Navarroife pour recevoir la 
'W* Reine. Il remit cette Princeffe entre les mains de l*Arche- 
vêque , 6c après avoir pris congé d’elle, il retourna à Alfa- 
ro , IaifTant les Prélats ôc les SeigneursCaftiilans pour la con¬ 
duire jufqu'à Tudélc, où le Roi fon Mari la reçut avec de 
grands témoignages de joie Ôc de fa.isfadtion , & traita avec 
dillindion les Seigneurs de fa fuite. L’Archevêque de Sara- 
gofle vint le jour fuivant avec quelques Seigneurs Na. ar- 
rois ôc la Nobleffe Caftillanne, qui avoit été la veille à Tu- 
déle, vifirer de la part du Roi fon maître, le Roi Don Henri, 
qui lui lit un accudl des plus obligeans ôc des plus gracieux, 
te Roi Don Le Roi de Caftille alla le tendemain à Agréda , ôc voïanc 
Ab"«nT C l l,e certe s ’°kfti noit à ne pas vouloir reconnoîtrc d’au- 
d’autret pi a - tre Seigneur que lui , quoi qu il en eût gratifié Don Jean 
Jean H°u"r Hurtado de Mendoza, il donna à ce Favori en échange de 
dodeMendo- cette Place, de meme que de deux villages , ôc d’un Châ- 
teau fur le territoire de Soria, la Ville d’Almazan avec les 
villages de fa dépendance, ôc le Château de Gormaz. Il par¬ 
tit enfuite pour Guadaiajara ôc Alcala. 

Frlif Ro ' <le ^ r * nce attent ^ a remplir le traité qu’il avoit fait avec 
Arw're'e’mrë Comte de Gijon, envoïa en France une Ambaflade pour 
leRoi deCaf- prier le Roi Charles VI. de juger, comme arbitre , l’affaire 
Comte Je Gi- Comte. Ses AmbaTadeurs fe rendirent à Paris , virent le 

jon, condam- Roi de France , ôc l’informèrent du fujet de leur voïage. Le 
ne le dernier. Comte de Gijon n’aïant point comparu au tems marqué, 
ils voulurent s’en retourner ; mais comme ils eurent avis qu’il 
étoit en route, ils changèrent de réfolution. Enfin le Comte 
de Gijon arriva à Paris, ôc fe prefenta devant le Roi de Fran¬ 
ce, qui renvoïa la décifion de cette affaire à fon Confeil, 
devant lequel on comparut ôc l’on expofa fes raifons de part 
ôc d’autre. Charles VI. voulut différer de prononcer le juge¬ 
ment , afin de tenter quelque voie d’accommodement ôc de 
réconciliation ; mais le* Ambaffadeurs CaftillansWui aiant 
repréfenté qu’ils n’avoient point ordre de terminer la contef- 
tation à l’amiable, il condamna le Comte Don Alfonfe, à per¬ 
dre fes Etats , comme rébelle ôc défobéiffant à fon Roi. Le 
Comte déchu par-là de toute efpérance de rentrer en grâce 
auprès de fon Souverain, travailla à faire des ligues fecrettes 
avec quelques Seigneurs François, ôc leva des Troupes pour 
retourner à Gijon jmais les Ambaffadeurs qujcn furent avcr : 


D’ESPAGNE. VIII. PARTIE. S iec. XIV. f? 
tis à tems , prièrent le Roi de France d’empêcher que le ANNt>t d> 
Cornue ne fii fortir du Roi'aume ni Troupes , ni VaifTeaux , j. c. 
ni provifions de guerre ôc de bouche. En conféquence le Roi 1 ***• 
manda au Duc de Bretagne , au Seigneur de Cliflon, ôc à 
tous les Gouverneurs des Ports de ne point biffer fortir en 
faveurdu Comte de Gijon, des VaifTeaux , desTroupes , des 
armes , des vivres , ni aucune autre chofe dont il pût fe fer- 
vir contre le Roi Don Henri. Ainfi les AmbafTadeurs prirent 
congé du Roi, ôc retournèrent en Caftille très farisfaits. 

Fendant ce tems là le Roi Don Henri alla àValladolidoù Mariage de 
l’on célébra avec de grandes réjoüiiTances le mariage de l’In- f?° n " d 
fant Don Ferdinand ion frere avec Dona Léonore, Comtef- Je Caftille , 
fe d’Albuquerque. Il pafTa enfuite à Léon, ôc s’étant mis à la L^ono^d'Ai- 
téte des 1 roupes, tant de Cavalerie que d’infanterie , qu’il buquerçue. 
avoir fait raffembler dans ces quartiers, il marcha vers Gijon. 

Dès qu’il fut devant cette Place , il l’afïiégea par mer 6c par Le Roi de 
terre, 6c la ferra de fi près qu’il força la ComtefTe Doua Ifa- ^'maitre 
belle, femme du Comte Don Alfonfe,de lui propofer de lui Je Gijon, 
abandonner la Ville 6c le Château, à condition qu’il luiren- 
droit fon fils qu’il tenoir en otage * , 6c la feroit conduire en 
fûreté hors des Etats deCaftilie avec fon fils ôc ceux qui vou-, 
droient la fuivre. Le Roi accepta la proportion; de forte que 
la ComtefTe évacua fur le champ la Place, 6c s’embarqua avec 
fon fils 6c fes Ecuïers pour la Rochelle,où étoit le Comte fon 
mari. Dès quelle fe fut retirée , le Roi entra dans la Ville , 
ôc après en avoir fait rafer le Château, il partit pour Madrid, 
où il avoir mandé quelques Seigneurs pour délibérer s’il iroic 
ou non en Andaloufie. Comme il fut décidé dans cette Af- n paire à 
femblée que ce voïage étoit néccffaire, le Roi fe mit en rou- Séville, 
te pour cette Province dans le mois de Novembre. Arrivé à 
Talavera de la Reyna,il rencontra les AmbafTadeurs du Roi 
de Grenade , qui venoient le prier de rcnouvellcr la Trêve. 

Il les envoïa à Séville pour ne pas s’arrêter, ôc aïant conti¬ 
nué fon voïage il fe rendit à Cor Joue , où il fut reçu des Sei¬ 
gneurs de la Ville avec de grands témoignages de joie ôc de 
larisfdâion. Etant pafTé de-la à Séville, route laVille vint au- 
devant de lui, 6c célébra fon arrivée par toute forte de ré- 

1 Le Fils du Comte Don Alfonfe Jk de 11 née précédente, pour fureté de l’exécu- 
b ComtefTe Doua 1 Libelle, Ce nom-1 I lion du Traité & du Compromis Jont il 
moit Don Henri. Il avoit été donné en I a été parlé. 

Gtagc au Roi par le Comte Ton pore l’an- ] [ 
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■ joüiiïanccs. On le conduifit avec beaucoup de pompe à l’E- 

An j E 'c. DB £^ e Cathédrale, d'où il fe rendit, après avoir fait la prière, 
i j 9 j. a l’Alcazar ( A ). 

Son envie Le Roi cependant n’oublioit point tout ce qui concemoit 
fe contribuer J a tranquillité de l’Fglife. Zélé comme il devoit l’être pour 
l’extindion du Schifme , il députa vers le Roi de France 
l’Evêque de Cuença , afin de Ravoir le moïen le plus con¬ 
venable que l’on avoit imaginé pour y parvenir. Charles VI. 
lui envoïa à cette occafion l’Abbé de Saint Michel, & quel¬ 
ques Do&eurs de Sorbonne , qui lui dirent que l’expédient 
le plus fur étoit l’abdication des deux qui prenoient le titre 
de Pape ( B ). 

Trouble à A Murcie la querelle entre les Minuels & les Faxardes 
Murcie ap- fe ralluma de nouveau & avec plus de force que jamais. Les 
p * premiers fécondés d’André Garcie de Laza,Procureur de la 
Ville, chaflcrent les derniers , & s’emparèrent de tous leurs 
Emplois & de toutes leurs ( harges. Sur le champ les Faxar¬ 
des allèrent fe plaindre d’un procédé fi violent au Roi Don 
Henri cjui étoit à Valladolid, ôcSa Majeflé envoïa à l’inftanc 
à Murcie Don Ruy L opez d'Avalos pour appaifer le trouble. 
Ce Seigneur entra dans la Ville & fit aulfi-tôt appeller André 
Garcie de Laza , qui étoit le principal fauteur du defordre. 
Garcie de Laza vint le trouver fuivide plusdcfix mille hom¬ 
mes de la Populace *, mais dès qu'il fut monté , Don Ruy 
Lopez lui fit couper la tête , & la montrant par aine fenêtre 
à ceux qui avoient fuivi ce Séditieux, il menaça de faire le 
même traitement à quiconque contreviendaoit au fcrvice du 
Roi. La Populace effraïée à cette vue fe difiipa, & Don Ruy 
Lopez rétablit les Faxardes dans leurs pelles,& le calme dans 
b Ville. 

Mort de Don En Aragon b Reine Dona Yolante ou Violante , par le 
ragole 01 ** A * confeil de aui*tout fe faifoit, envoïa vers le Roi de France 
& les Ducs ae Bar fes frères, Guillaume Copon pour les prier 
de ne point permettre que les Troupes qui étoient dans le- 
Vivarais, allaflent commettre des hoftilités dans le Rouffil- 
Ion. Le Roi Don Jean, qui fe repofoit ainfi fur b Reine fa 
femme du Gouvernement de fon Roïaunic, ne penlbit qu’à, 
goûter les plaifirs & les douceurs de la vie ; mais un jour 
qu’il chafloit dans le bois de Fojà, il tomba de cheval ôt le. 


(il) LcP.MaimiouM/. 


H ( B ) Avala , Cascales, 
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tua le ap de Mai *. L’on n"a jamais pu fqavoir avec certitude , 

ce qui caufa cette chute , quoique la plupart l’attribuent à Anne^be 
une fraieur qu’il eut , en voïant tout à coup paroître une ,j, { ‘ 
Louve d'une grandeur monftrueufe. Il ne laifla point d’enfans . 

mâles,ôc on lui donna la fépulture dans le Monaftere de Poble- ron Frer/^ft 
te. Dès que l’on eut publié la nouvelle de fa mort, tous les proclamé Roi 
Etats d’Aragon, de la Catalogne ôc de Valence proclamèrent g^* 00 * les 
Roi Don Martin fon frere, Duc de Montblanc , qui étoit en 
Sicile. On en donna auffi-tôt avis à ce Prince, ôc Doha Marie 
fa femme prit à 1 in fiant les rênes du Gouvernement avec 
l’appui des principaux Seigneurs. La Reine Doiïa Yolante, 
voulant traverfer cette élection, dit qu’elle étoit enceinte , 

& pour conflater le fait on la mit fous bonne garde ; mais peu 
de jours après on fut détrompé fur fa grofTeffe. Alors on ou¬ 
vrit leTeflament du Roi Don Jean, ôc l’on y trouva que cer 
Prince avoit déclaré fon Succefleur Don Martin fon frere ; 
ainfi les Députés qui formoient le Confeil général de la Ca* 
talogne, envoïerent vers le Roi Don Martin, pour l’inviter 
à venir prendre poffeflion de la Couronne, Don Hugues de 
Vagcs, Evêque de Tortofe , Don Jean Foie de Cardone , 

Emanuel Ragiadclo ôc Raymond Zaval pour la Catalogne, 
ôc Pierre Grimaldo pour Perpignan. Peu après la Reine Dona 
Marie fit arrêter quelques Seigneurs ôc J urifconfultes, pour 
avoir été caufe des abus ôc des excès qui s’étoient commis 
fous le Régne du feu Roi. 

Matthieu, Comte de Foix, n’eut pas plutôt appris la mort i e comte 
du Roi Don Jean fon beau pere , qu’il fe porta fon héritier, Je Foix pré- 
ôc prétendit que la Couronne d’Aragon lui appartenoit du d’A«- 
chcf de Dona Jeanne fa femme, fille aînée du feu Roi **. En gon. 


"La nouvelle Hiftoire de Languedoc 
fixe là mon en 139C. mais il eftsûrque 
c’eft uneméprife , puitque Zurita meme 
qu’elle die pour autorité , la place en 
l’année tFerreras eft dans le même 
cas à l'égard du jour, auquel elle arriva: 
car un des Auteurs, dont Zurita produit 
le lentiment touchant la caufe de ce mal¬ 
heur , marque que ce (ut non le if. de 
Mat, comme le dit Ferreras, mais le 19. 
de ce mots. 

** Sans vouloir id décider fi la préten¬ 
tion du Comte de Foix ctoit bien fondée, 
je me contenterai d’oblèrver qu’il avoit 
en fa faékur le Teftament du Roi Don 
Pedre, a ieul de la Comteffe Dona Jean- 
■e û femme , qui, comme le dit Ma- 


riana, appeitoit les Filles 1 la lucccOioh 
de la Couronne d'Aragon au défaut des 
enfans mâles. On fqait d’ailleurs que la 
Lot Saliquc n’a jamais été reçue en Efpa- 
gne pour la fuccefiion au Trône, St qu’en 
Aragon même, Raimond V. Comte de 
Barcelone , ne parvint â la Couronne 
que par fon mariage avec la Princefie 
Pétronille, fille unique de DonRamire 
II. Roi d’Aragon. A quel autre être 
Don Ferdinand, Infant de Caftille, h». 

I rita-t il aufii du Roïaume d’Aragon , 
après la mort du Roi Don Martin I. li¬ 
non comme Neveu de ce Prince par Da¬ 
na Léonore fàmere. Reine de Caftille, 
dont il avoit le* dteisi. 
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Anne’e ne con ^ < 1 uence il leva des Troupes pour entrer dans le Rouf- 
j. c. fillon fie en Aragon, fie reçut à fa foldc plusieurs Compagnies 
* J»ï* qui défoloient le Languedoc fous les ordres du Comte d’Ar- 
magnac, fie qui vinrent lui offrir leurs fervices en confidéra- 
tion de la parenté qu’il y avoit entre leur Général fie Doiia 
Jeanne. Il rechercha aulii l'appui du Duc de Bar fie d’autres 
Seigneurs François , ôc a-ant affemblé juf ju’a fi\ cens Lan¬ 
ces, il manda toutes fes Troupes pour le 1 y de Juillet, fie 
fît fortifier Martorsl fie d’autres Places qu’il avoir en Catalo¬ 
gne A cette nouvelle la Reine Dr na Marie tint Confcil 
pour prendre les mefircs nécefLircs dans la conjoncture pre- 
lente, fit à 1 inflant les Catalans fe mirent en armes, fie l’on 
donna ordre aux \ icomtes d’i.b»! , Rocaberti, fie Hugues 
d’Anglefcla d’aller avec les meilleures Troupes fc pofter à 
Fuicerdan, où ils enlevèrent tous les vivres du Pais, fie brû¬ 
lèrent ceux qu ils ne purent emporter, afin doter aux enne¬ 
mis les moïens de fublifter. La Reine ordonnaauffi de s’em¬ 
parer de Martorel, de Caftel-Vid de Rofanes, fie des autres 
Places que le Comte de Poix poiTedoit en Catalogne. 

U envoie , Dés que la nouvelle de la mort du R oi Don J ean fe fut ré- 

cès'des" Am." P an ^ uë élans le Roïaumc d’Aragon , les Eta^s s’afTemblcrent 
baffideun afin de pourvoir au Gouvernement, ôc nommèrent Régent 
ngon*,'& en DonGillesRuyzdeLiorri,quipaffa auffi-tôtaux Montagnes 
.Catalogne, des Pyrénées, en arma tous les habitans, fie leva quelques 
Troupes pour défendre l’entrée au Comte de Foix. Le der¬ 
nier qui ne doutoit nullement que fon droit ne fut très - bien 
fondé , députa aux Etats d'Aragon l’Evêque d Oleron avec 
un Jurifconfulte , ôc au Confcil général de Catalogne 1 Evê¬ 
que de Pamiers qu’il fit pareillement accompagner d’un au¬ 
tre Jurifconfulte avec des Lettres tant de lui que de la Com- 
teffe fa femme. L’Evêque d Oleron arrivé à SaragofTe pré- 
fenta les Lettres, ôc on jugea à propos de ne devoir en faire 
l’ouverture que dans l’Alfemblée des Etats. Quand en les eut 
lûës , l’Archevêque de SaragofTe répondit, au nom de tous 
les Affiftans, que l’on étoit très-étouné de la prétention du 
Comte de Foix ; qu'ils avoient tous reconnu pour Roi l’In¬ 
fant Don Martin, conformément aux difpofirions teftamen- 
taires de leur Souverain, Sf. qu'ils ne pouvoient en recon- 
noître aucun autre ; ce fut ainfi que l’on congédia l’Evêquo 
d’Oleron. Celui de Pamiers eut en Catalogne une p'ârcille 

réponfe, 
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•céponfc , mais il demanda pour fatisfaire le Comte qui l’avoit aknk'f ne 
cnvoié, un extrait de laciaufe du Tefiament du Roi Don L c - 
Jean, ôc la Reine Dona Marie ordonna de concert avec fon 
Confeil de la lui délivrer ; après quoi cette Princeffe renvoïa 
l’Evêque avec un faufconduit julqu à Puicerdan. . 

La Reine Dona Marie , qui f'oupçonnoit quelques Sei- O" «tête 
gneurs de favorifer le Comte de Foix, fit arrêter & enfermer ^A^poria». 
dans le Château de Cafleli de Rofanis le Comte d’Ampurias 
de qui elle fe défioir le plus; mais ce Seigneur s’étant pleine¬ 
ment juftifié, fut bientôt remis en liberté. Elle chercha aufli Démarche* 
par d’autres nioïens à détourner le Comte de Foix de la guerre f'hdne'crA- 
qu’il vouloir faire, ôc. elle eut recours pour cet effet au Pape r.if>on pour 
appellé Benoît. Quoique ce Pape envoiât en conféquence J^errew^b 
des Légats au Comte , le dernier perfifta dans fa réfolution, Comte do 
& répondit qu’il ne pouvoit en aucune maniéré renoncer à Foix * 
des Etats, fur lefquels il avoir des droits fi bien londés.N’aïant 
donc pû rien obtenir par cette voie, la Heine tâcha d’engager 
le Comte d'Armagnac à ne point donner du fecours au Comte 
de Foix ; mais cette démarche fut encore inutile : le Comte 
d’Armagnac fit réponfequ’il ne pouvoit refufer de le féconder 
en qualité de parent de la femme du même Comte de Foix. 

Enfin la Reine informée que le Comte de Foix avoit toutes Elle fe dif- 
fes Troupes en état de marcher , otdonna de diflribuer fur P ofc * 1 >“ fo¬ 
ies Frontières celles de Catalogne , qui avoient à leur tête 
Don Hugues d’Anglcfola* ôc qui fe montaient à fept cens 
Lances (ans les Fantaffms. 

Cependant le Comte ôc la Comteffc de Foix aïanr appris Le Comte 
la réfolution des Aragonnois ôc des Catalans , convinrent conueflWon 
d’entrer armés dans les Etats de Catalogne & d’Aragon. S’é- épouftpaitcnt 
tant donc mis en marche avec mille Archers , trois mille leï p r r ‘ ntet 
hommes de Cavalerie ôc mille Fantaflins , ils pafferent les 
Pyrénées le troifiéme jour d'Ocfobrejpar le Port d’Aran ôc 
s’avancèrent jufqu a Caftel-Bou. Le Comte de Pailhars eut 
foin de les obferveravec fesVaffaux & quçIquesautresTrou- 
pes , pendant que l’Evêque d’Urgcl fon frère. Don François 
ôc Gerau de Guimera fe pofterent en embufeade avec quel¬ 
ques Eanraffins ôc Cavaliers, ôc furprirent le Château d Adrien 

3 ui appartenoit au Comte de Foix. Celui-ci continua cepen- 
ant fa marche, ôc fournit plu fleurs Châteaux ôc Places juf¬ 
qu a Ifona, qui fut emportée de force. Ses Troupes allèrent 
enfuite s emparer de pluficurs Places de ces Quartiers jufqu’à 
Tmefi% H 
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——■ Camarafa , qui fut audî infulrée , après la réduction de quel*' 
. A * j. E c. ° E H 065 autres des environs. On battit durant trois jours le Châ* 
ij?s.. teau fans difcontinuer , ôc quoique la Ville fut forte ôc bien 
défendue , on l’emporta d aflaut, & on fit prifonnicr Don 
Raymondd’Efpes, qui enétoirGouverneur. Don Hugues 
d’Anglefola alla pendant ce tems-là fe pofteravec fes Trou¬ 
pes devant Balaguer, ôc le Comte d’Urgelmena les Tiennes 
a Cervera avec la meilleure partie de la Cavalerie. Trois cens 
Lances du Comte de Foix aïanr paffé la Ségre Ôc défolé tout 
ce Territoire, le Capitaine Bernard Bufor fondit fur eux avec 
un Corps de Gens d’Armcs, les défît, en maffacra un bon 
nombre, ôc prit beaucoup de prifonniers. 

Ils entrent Le Comte de Foix defeendit vers Lerida avec fon Armée 
ypremfen" je à deffein de s’emparer de Mont; on & de Balbaftro , afin de 
titre de Roi & pouvoir attendre de - là en fureté les fecours de France. Il 
de Reme. p a n*a d’abord à Alguayre, ôc de-là à Caftcllon de Falfania , 
Ion arriere-garde étanr toujours fuivie par le Comte d'Urgel 
à la réte de la Cavalerie de Catalogne, ôc de beaucoup d’au- 
rres Troupes. Dès qu'il fut entré en Aragon avec fa femme, 
ils prirent tous deux le titre de Roi ôc de Reine , ôc ils firent 
mettre fur leurs F.rendarrs ôc fur leurs Drapeaux les Armes 
üsaflïégent Roïales d’Aragon. Ils allèrent avec routes leurs forces aflîé- 
îbnt^con- & g er Balbaftro, ôc attaquèrent certeVille avec tant de vigueur 
traîna de fe qu’ils s’en rendirent maîtres , malgré la vive réfiftance des 
renrerenNa- Chevaliers ôc des Citoïens, dontlcs principaux fe renfermè¬ 
rent dans le Château , bien réfolus de s’y mainteffir le plus 
long - tems qu’il leur ferait poflible. Pendant ce tems - là le 
Contre d’Urgel ôc les autres Généraux Aragonnois & Cata¬ 
lans qui connoiffoienr le Pais, coupèrent les vivres aux En¬ 
nemis , ôc égorgeoient.rous ceux qui pour en avoir, s’écar- 
toienrdu gros de l’Armée; de forte que la famine fur la guer¬ 
re la plus cruelle que le Comte de Foix & fes gens eurent à 
foûtenir. LeSeigneur de Lille ôc d’autres Seigneurs François 
entreprirent de le Cscourir en entrant parle Comté de Pailhars; 
•mais le Comte de Pailhars, fon fils , l’Evêque d’Urgel ôc 
d’autres Seigneurs s’oppoferent à leur partage avec leurs 
Troupes, ôc les contraignirent de fe retirer. Enfin le Comte 
de Foix ne pouvant plus fubfifter à Balbaftro, alla à Cappa- 
rôflodans le Roïaume de Navarre, par Huefca, Bolca ôc 
Ayerbe. Dans fa retraite fon arriere-garde fut continuelle¬ 
ment harcelée parle Comte d’Urgel , l’Archevêque de Sa^ 
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Tagofie & Don Alfonfe Fernandez de Hijar, qui fe logèrent AsNrV nE 
à Egea avec leurs Troupes, après l’avoir fuivi, en obfervant J. c. 
tous fes mouvemens { A ). 1 i9fm 

Le 18 . de Décembre il y eut dansle Roïaume de Valence 
& à Tortofe de grands tremblemens de terre , qui durèrent^ 1 valence!* 
depuis neuf heures du matin jufqu’à quatre heures du foir. 

Plufieurs Tours, EglifesÔc édifices en furentrenverfés, ôclc 
Monafteredc Valdigna fut entièrement dérruit.A Alcira deux A1 P ™ diges * 
fontaines donnèrent de l’eau puante & de couleur de cen¬ 
dre ( B ). 

Avant l’avenement de l’Infant Don Martin au Trône d’Ar- Sicile eft 
ragon , Doha Marie fa femme lui envoïa en Sicile de gros paci ^ 
renforts de Troupes Aragonnoifes & Valenciennes, qui 
avoient à leur tête, les premières , Don Pedre Garccran de 
Cafiro , ôc les dernieres Don Gilbert de Centcllas. Avec ce 
fecouts Don Martin acheva de dompter les Rebelles de cette 
Ille , qui furent d’ailleurs fi confternés, quand ils eurent ap¬ 
pris que la Couronne d’Aragon lui étoit échue par la mort du 
Roi lonFrere, qu’ils commencèrent dès lors à perdre coura¬ 
ge, ce qui ne contribua pas peu à les faire rentrer dans le de¬ 
voir. Il ne crut pas cependant devoir aller fur le champ pren¬ 
dre pofleflion de fon nouveau Roïaume : il aima mieux relier 
encore quelque tems en Sicile, afin de laitier cet Ltat bien 
afluréà fon Fils. 

En Portugal, comme la Trêve n’avoitpoint été fignée par Le RoîJe 
les Seigneurs de Caftille au tems marqué, le Roi Don Jean veutTvoir 
jugea que le Roi Don Henri étoit dans l’obligation de lui par furprife 
païcrlafomme d’argent qui a voit été portée parle Traité. A îbujucr^ue. 
Perfuadé toutefois qu’il n’étoit pas facile de lui faire remplir 
cet article, il projetta pour l’y contraindre , de lui prendre 
quelques Places fans emploïcr la force ouverte , parce que 
ç'auroit ételui déclarer la guerre, ôc le mettre dans le cas de 
fe précautionner. 11 communiqua fon intention à Martin Al¬ 
fonfe de Mello , ôtlui donna commillion de faire en forte 
de s’emparer de Badajoz ôc d’Albuquetque. 11 y avoit dans 
la première de cesdeux Villes un Gentil-homme d’Yelves, 
appellé Gonçale Annes, qui s’y étoit réfugié pour avoir tué 
quelqu’un. Martin Alfonfe, qui le connoillbit, lui fit dire 
fecrettement qu il avoir une affaire de la demiere importance 

(-A ) Zumta , &lej autres Hitlériens I . {B) Maxtin p'àstaxtu. iua Zuj 
4’Àragon. I Jrita. 

Hij 
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ANMt’E d£ à lui communiquer. Gonçale Annes alla le trouver, & aïant 
J. c. été inflruit de ce dont il s’agiffoit, il lui promit de mettre tout 
en œuvre pour faciliter la furprifc de Badajoz. Il retourna 
enfuitc à cette Place ; mais les Habitans aïant remarqué qu il 
examinoit avec beaucoup de foin les murailles & les portes 
de la Ville , conçurent quelque foupçon , ôc le chaUcrens 
pour fc délivrer de toute inquiétude ( A ).. 

Vn^GarJe Gonçale Annes , qui s’étoit retiré peu loin de Badajoz, 
den"<üjoIf' v ets la Frontière d’Andaloufie , ne renonça point au projet 
laide corrom- d c procurer cette Place au Roi de Portugal. Il y retourna 
pre ’ fous prétexte d’avoir à recouvrer quelque argent qui lui étoit 
dû , & fe fit ami d’un Garde d’une Potte. Aïant entièrement 
gagné la confiance de cet homme ,il lui perfuada qu'il avoit 
à Yelves une grande quantité de bled qu’il vouloit faite cn^ 
trer fccrettcment à badajoz ; ôc il lui fit entendre que s’il- 
l’aidoitdans fon entreprife , il lui donneroit la moitié do prir 
qui proviendroit delà vente. Le Garde ébloui par cette of¬ 
fre, promit de lui ouvrir de nuit la Porte, nouvelle dont 
Gonçale Annes fit part aufii tôt à Martin Alfonfe de Mello , 
afin que celui-ci prit les mefures néceflaires pour la réufiite. 
duHoWe” 51 ' I* cn ® ant S UQ ce * a 1® tramoit, Don Henri,Roi de Caftille 
c “ ft ,r e '& étoit à Séville occupé à terminer les contefiations des Ci- 
foméie pour toie ns par le canal de l’Archevêque de cette Ville; occa-> 
} ce " fion dans laquelle il fit voir que l’on doit épargner le fang, 

3 uand on peut remédicraux maux publics par la voie de la 
ouceur. Quelques-uns prétendent que le Roi voïant qu i! 
cft très-difficile que la Juftice foit adininiflrée dans les Ville» 
par les Habitans fans aucun égard , comme on le devroit, ni 
pour parens, ni pour amis, rcfolutd’y mettre des Sénéchaux, 
toujours natifs de quelque autre endroit, & quinefuffent 
point dans le cas d’avoir des confidérations pour perfonne. 
le» Pertu- Après que Martin Alfonfe de Mello fe fut difpofé à pro- 
nentBadajozî ^ ter de l’avis qu’il avoit reçu de Gonçale Annes , le dernier 
& échouent ’ dit au Garde de fc tenir prêt à lui ouvrir la Porte la nuit de 
trT'nf^fur" vcl ^ e de l’Afcenfion , que Martin Alfonfe de Mello avoit 
Aibu^uer^ue. auflî choifie pour faire cfcalader Albuqucrquo par un Corps 
de Troupes que commandoir Roderic Alfonfe. Gonçale 
Annes arriva a Badajoz avec quelques jumens chargées de 
bled , ôc le Garde l’aïant fçu , lui ouvrit la Porte ; mais à; 


, Ferdinand Lopez dans l’Hifloire du Roi Don Jean U- 
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ïinftant dix Soldats s’en emparerent , & artêterent le Garde Akne’b de 
pour l’empêcher de crier. Martin Alfonfe furvint auffi-tor ^ 
avec toutes les Troupes qu’il avoit, ôcfurprit la Ville ,où il 
fit prifonnier Gatcie Gonzalez de Ferrera, qui en droit Gou¬ 
verneur, ôc les principaux Officiers d^la Gatnifon*.Roderic 
Alfonfe n'eut pas un pareil fuccès : fes Troupes efcaladcrent 
la muraille d’Albuquerque, mais un Vieillard qui entendit 
du bruit, pouffa de grands ctis, ôc le Gouverneur étant ac¬ 
couru avec la Garnifon , on chargea vigoureufement les Por¬ 
tugais qui perdirent tous la vie , à l’exception de ceux qui 
purent le fauver en fautant du iiaut des murailles. 

Don Henri, Roi de Caftille ne fut pas plutôt informé de r.eRoi de 
ces deux événemens, qu’il entra dans une furieufe colere ™ e d( f^ 
contre le Portugais, ôc refolut de fe venget. Pour cet effet , e inf ra aion ‘ 
il donna ordre de raffemblet toutes fes Troupes fur la Fron- à la Trêve, 
tiere , aux Grands-Maîtres des Ordres Militaires de lui ame¬ 
ner les leurs à Séville, Ôcà l’Amirante Don Diegue Hurtado 
de Mendoza, d’équipper une bonne Efcadre compofée de 
Vaiffcaux ôc de Galères pour infefter les côtes de Portugal. 

Au bruit de ces préparatifs de guerre, le Roi de Portugal 
envoiaen Caftille le Commandeur Alfonfe Vafquez, pour 
expofer au Roi Don Henri la raifonqui l’avoit porté à s’em¬ 
parer de Badajoz ; maislc Caftillan fit dire à l’Ambaffadeur, 
fans vouloir l’entendre , de fortir au plûtôt de fes Etats , ôc 
ordonna à Don Ruy Lopcz d’Avalos de faire une irruption 
en Portugal ,avec les Troupesqui étoient fur la Frontière de 
Guidad-Rodûgo. Ce Seigneur obéit promptement, ôc pilla 
& faccagea fans aucun obftacle tout ce quil trouva fiir Ton. 
paffage iufqu’à la Ville de Vifée qui fubitauffile même fort, 
ôc futenfuite livrée aux flammes. Enfin, après avoir defolé 
tous ces quartiers, il s’en retourna emmenant avec lui un grand. 
nombre de prifonniers ôc de beftiaux. 

Les Grands-Maîtres des Ordres Militaires allèrent pareil¬ 
lement en Portugal, à la tête de leurs Troupes, porter les 
horreurs de la guerre fur les territoires de Serpa, de Moura 
& d’Ourique, ôc aïant fait beaucoup de prifonniers, ôc en¬ 
levé quantité de beftiaux , ils fe retirèrent avec leux butin.- 


* U prife de ceue Ville eft racontée| I rmi rapporte , après les avoir puifée» 
tout autrement par Metteurs de la Neuf-1 dans de bonnes fources. Us fixent auffi. 
■ville & de la Clcdc , tjui ont fans doute 1 cet evenement un an plus tard, qu il op- 
ignoré toute» les particularités «pie Fcr-J [doit Terre, ; . 
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Anne’f. de L’A mirante fe mit auiïi en Mer avec fes Galcres & fes Vaif- 
J. c. féaux , & aVant rangé la Côte de Portugal, il de'cendit à terre 
f}96 ’ ôc commit des hoftilités affreufes, après quoi il fe rembarqua. 
Don Jean, Roi de Portugal, ainli attaqué par tant d’endroits 
différons , comprit la^peceflité où il droit de fe mettre en 
état de pouvoir fe défendre. Il travailla à cet effet à raffem- 
bler fes Troupes ; mais comme les Caflillans s'étoient retirés, 
& que l’hyver commençoit à fe faire fentir, il relia tranquil¬ 
le. Pendant ce rems-là Martin Vafquez d’Acunha, Jean Fer¬ 
nandez Pacheco & quelques-uns de leurs parens, piqués du 
procédé que le Roi de Portugal avoir tenu avec eux, paf- 
ferent en Caftille avec cent Lances au fervice du Roi Don 
Henri , qui les reçut de la maniéré la plus obligeante : c’eft 
de ces Seigneurs qu’eft fortie la Noblefle de Caftille la plus 
puiffanre en Etats ôt en richeffcs ( A ). 
du Dow P (dre Lopez d'Ayala a écrit jufqu a cette année, quoi- 

Don Henri * c l ue non complette , la Chronique du Roi Don Henri, fans 
IU. que j’aïe pû découvrir qui en a été le Continuateur. On pré¬ 

tend à la vérité que ce fut Barrantes Maldonado , mais ce der¬ 
nier n’a fait qu’un Abrégé de la Chronique d’Ayala, comme 
. je l’ai vû par celle qui eft dans la Bibliothèque de Yelada, 
Ce qui m’a été communiquée par Don Antoine de Mofcofo 
Oflorio , Marquis d’Aftcrga & de Velada, & Comte d’Alta- 
mira. J’en ai encore un autre Abrégé, que j’ai fait copier d’a¬ 
près un ancien Manufcrit fans nom d’Auteur, & qui parle 
quoique fuccinâcment des autres années du régné du Roi 
Don Henri. Un Habitant de Séville a fait auffi d’autres cour¬ 
tes Annales jufqu’à la mort de ce Prince,8c je ne fçai f» ce font 
celles que cite Don Diegue Ortiz de Zuiiiga , dans l’Hiftoire 
de Séville. Par la mention que fait Gilles Gonçalez à la page 
2 oy. il paroit que Ferdinand Nu nez de Cuença fut Chapelain 
Ce Hifloriographe du Roi Don Henri. On lui attribue une 
Chronique de ce Monarque, mais je n’ai pû la trouver mal¬ 
gré toutes les recherches fuigneufes que j’ai faites pour y par- 
Naiffance de ven * r * 

Don Aifoni'e, Au mois de Mai de cette année , l’Infant Don Ferdinand 
fil, de l'infant eut l’Infante Duna Léonore fa femme, un filsappellé 

nand déc'aPDon Alfonfe ,qui lui luccéda à la Couronne d Aragon (B). 
tille. En Navarre le Roi Don Carlos tint les Etats à Pampelune, 

Don Carlo* 

( -A) Gameay , Gilles Gonçalez ,? | (B) Co&se&a A d'autre*. 
f.KDiNANo LdVi-z,fit d’autres. U 
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& le 11 . Septembre il fît reconnoître fes Filles habiles à lui . , " 

fîiccéder au Trône , fuivant l’ordre de leur naiflance , afin ^j^c ” 1 
de s’épargner de nouveaux foins ( A ). tjjxs. 

Comme l’Ifle de Sicile n’étoit point encore entièrement 
tranquille , Don Martin , Roi d’Aragon, jugea à propos d’y & Couronne 
relier, jufqu’à ce qu’il l’eût mife dans l’état où il la fouhaitoit * £e nÜuvéan 
pour en aflùrer la poffeffion à Don Martin fon Fils. A la fin Roi'd’Arlgon 
ne croïant plus avoir rien à craindre de la part des Rebelles, P a,re 
il donna l’Ifle de Malthe à Guillaume Raymond de Monca- en 18n °’ 
da avec le titre de Marquis , & le nomma Grand-Sénéchal 
de Sicile , biffant pour compofer le Confeil de fon Fils Don 
Pedre Serra, Evêque de Catane , François Zagarriga , Hu¬ 
gues de Sainte-Paix , & d’autres des principaux Seigneurs , 
tant Aragonnois que Catalans. Quand il eut donné ces or¬ 
dres , & que la Flotte fur laquelle il devoit partir, fut en état, 
il s'embarqua à Mefiine le 13 . Décembre, & pafla par la Sar¬ 
daigne où il fut rendu en peu de rems : il prit terre à Cagliari, 

& travailla à pourvoir aufli à la fùrcté de cette Ifle ( B ). 

A Grenade mourut le Roi Juceph, aïant été empoifonné, Mort de Ju- 
à ce que l’on prétend, par un.habit que le Roi de Maroc lui Grenade. de 
?voit envoïé. Il eut pourSucceffeur, au pnéjudicede fonfils Mahomet 
aîné, Mahomet Aben-Balba fon fécond nls, qui fit auffi-tôt 
les diligences néceffaircs pour renouveller la Trêve avec le mp *'** 
Roi de Cafiille * (C). 

Le Roi Don Henri réfolu de continuer la guerre de Por- t?s> 7 . 
tugal avec toute la vigueur pofliblc , fit armer fes Galères, p"™" 0 " Je * 
& raffembler fes Troupes. Don Jean , Roi de Portugal, fit Caftiile/ 
aufli de fon côté les mêmes préparatifs, & ordonna à Nune 
Alvarez Pereyra, fon Connétable , de faire une irruption en 
Cafiille, pour fe venger des maux qu’il avoit foufferts l’année 


(d) Alfiow. 

(B) ZllRITa. 

( C) Garibat dans l’Hifloire des Rois 
de Grenade , Ptnms* dans l’Hiftoire 
de Grenade. 

* Mariana affïre que ce Prince Tint 
même à Tolède renouveller en perlonne 
le Traité avec le Roi de Caltillq, qui fe 
prêta volontiers à fa demande. Il ajoute 
que les Etals Généraux de Caftille fe fe¬ 
stoient alors dans cette Ville, & que l’on 
7 déclara de nouveau qu'aucun Etranger 
nepourroitpoffcderdcs Bénéfices Ecc é- 
fiaitiques dans toute l'étendue de la Cou- 
tonne de Cafiille, à la referve des Por¬ 


tugais & d'un petit nombre d’autres,aux¬ 
quels on refërva le même droit qu’aux 
Ucgnicoles. Le Roi fit encore publier 
cette année, fuivant le même Auteur , 
une nouvelle Loi, par laquelle il étoit 
défendu à qui que ce fût d'avoir dans fe 
ntaifon une Jument defellc, qu’il n’eût 
en même tems un Cheval entier ; mais 
dans la fuite on jugea i propos d’ajouter - 
juelques modifications a cette Loi, afin 
d'avoir dans le Roiaumeun grand nom¬ 
bre de Chevaux. J’ignore pourquoi Fat- 
rerasapafle fous fiience toutes ces paiû-r 
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Annf.’e d P r ^ c ^ ente - Le Connétable pénétra jufqu'à Caceres, & après 
Te" avoir porté par-tout la défolajion fans trouver aucun obita- 
> 3 » 7 . cle , avoir fait beaucoup de prifonniers & avoir enlevé un 
grand nombre de beftiaux , il retourna en Portugal par Al- 
garrobillas ôc Arroyo d’el Puerco. 

Diverfesex- Comme le Roi de Portugal apprit que les Frontières de 
f J orrùg"is&* Galice n’étoient pas bien garnies de Troupes, ce Prince y 
«les Caftüiaos alla à la tête de ion armée, ôc affiégea la Ville de Tuy , où 
plufieurs Seigneurs Galiciens s étoient enfermés pour la dé¬ 
fendre. A cette nouvelle , le Roi Don Henri fe difpofa à en- 
voïer du fecours aux Affiégés, mais comme il tarda trop, 
ceux-ci capitulèrent & rendirent la Place au Roi Don Jean, 

2 ui leur fit à tous un bon traitement. Dans ce même tems 
>on Diégue Lopez de Zuiiiga, Grand-Maître d Alcantara*, 
& Don Pedre Suarez de Quiiioncz , Grand Sénéchal de 
Léon, invertirent avec un bon Corps de Troupes Miranda 
de Duero , & ferrerent de jour en jour cette Ville de plus 
près. Le Roi de Portugal, qui n’ofa fe hazarder à la fecourir 
en perfonne, alla avec fes 1 roupes faire le Siège de la Ville 
d’Alcantara, afin d'obliger, par cette diverfion, le Grand- 
Maître ôc fes gens de lever celui de M.randa; mais Don Ruy 
Lopez d Avalos aïant affemblé de bonnes T roupes par ordre 
du Roi Don Henri, marcha au fecours d’Alcantara. On en 
donna bientôt avis au Roi de Portugal, ôc ce Prince ne vou¬ 
lant point rifquer une bataille, décampa, ôc fe retira avec fon 
monde.DonRuyLopezd’Avalosnon content d’avoir ainfidé- 
livrt?Alcantara,entra en Portugal, prit Penamacor & d autres 
Places de peu d'importance, ôc commit de grandes lioftilités 
dans ces Quartiers jufqu’à Torrefvedras. 11 alla joindre en- 
fuite le Corps d’Armée qui étoit devant Miranda, ôc l’on 
pouffa le fiége fi vigoureulement, que laVille fut contrainte 
defe rendre. 

cinq Gale- L’Amirante DonDiegue Hurtado de Mendoza, qui s’étoit 

«e enïéfont 1 ™ 5 en mer av6C c ' nc l Galères bien armées pour infefter les 
îFptPortugâi- Côtes de Portugal, rencontra dans le mois de M ai en deçà du 
Détroit de Gibraltar fept Galères Portugaifes qui venoient de 
Gènes , chargées d’armes 6c de provilions de guerre. Il les 

■» En fiippofant'c]ur Don Ferdinand Ro-| ; je l’ai marqué dans ma féconde Noielous 
drigutz de Villalobos ait fuccedé dans! il année 13^4. d'après Mariar.a, il taut 
la Grande-Maitrilê d’Alcamara, à Don! j croire que ce Seigneur étoit déjà mon. 
Martin Yafiez ide la Barbuda, comme' * 


attaqua 
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attaqua avec tant de valeur qu’il en coula une à fond , & en Anne . e nB 
prit quatre : les denx autres fe fauverent *. Il emmena au j. c. 
Porto les quatre Galères Portugaifes, après en avoir jetté à la l i»i* 
mer tous les équipages, ôc étant enfuite reforti, il fit de grands 
ravages furies Côtes de Portugal (A). Il faut obferver que 
dans la Chronique de Donjean I. Roi de Portugal, Ferdinand 
Lopez a obmis la reddition de Miranda , ôc qu’en parlant du 
combat naval, il dit que les Caftillans ne prirent qu’une Galère. 

Le 29 de Juin l’Infàntc Dona Léonore , femme de Un- Naiflancedo 
fant Don Ferdinand , accoucha du Prince Don Jean à Me- Don jean, 
dina d’el Campo. . Ferdinand*,°" 

Don Carlos, l’illuftre Roi de Navarre, animé d’un pieux JnfamdeCaC 
zélé , voulut faire relever l’Eglife Cathédrale de Pampelune, uU p ieufe 
qui comme je l’ai déjà dit, étoit ruinée en grande partie. Il neroEté Je 
a (ligna pour cet effet la quarantième partie de tous fes reve- ^ o ° n 
nus, &l’onmitauffi-tôtlamainà cet ouvrage, auquelcon- varie, 
tribua aufli beaucoup le Cardinal Martin Salva, Evêque de 
cette Eglife. Pdur recompenfer la piété du Roi, Dieu permit Naifl - ancs de 
que le trente de Juin il eût de la Reine Dona Léonore fa Don Carlo*, 
femme un Infant, qui reçut le nom de Charles, ôc dont on * ce 
célébra dans tout le Roïaume la naillànce par de grandes ré- 
jouiffances publiques. 

Le nouveau Roi d’Aragon ne s’occupoit de fon côté qu’à Don Martin; 
pourvoir à la (ureté de ce qu’il poffédoit en Sardaigne. Après 

Ï u’il crut n’avoir plus rien a craindre de ce côté-là,il pafla en de Corfe. 

iorfe, oh il récompenfa les Iftrias ôc les Rozas de leur fidé¬ 
lité ôc de leurs fervices, ôc aïant bien garni de Troupes ôc de 
vivres tous les Châteaux ôc toutes les Places de cette Ifle, il 
s’embarqua pour Avignon, à deffein de voir le Pape appellé 
Senoit, ôc de traiter avec lui de l’extirpation du Schifmc de Pape Benoît 
l’Eglife. Il arriva heureufement à cette Ville , ôc le 30 de 
Mars il fut reçu avec beaucoup de pompe parle Pape Benoît, 4*1' s'ardaî- 

Î ui le jour de Pâques lui fit prefent de la Rofe d’or , ôc lui g"* & de 1» 
onna l'Invcftiture de la Sardaigne ôc de la Corfe , afin de Corfe * 
l’engager par-là à lui relier attaché. Le Roi s’entretint avec 

( A ) Don Pavlo ou Paul , Evêque l'altere, en difantquele Roi de Catlille, 
ide Burgos dans ta Chronique, Fer ni- n’avoit mis à la mer que deux de Tes 
nand Perez de Guzman dans les meilleurs Vaiffeaux de Guerre jlefquels 
Hommes lüuftres, Gakihay,Mariana attaquèrent & prirent vers le Cap de S. 

& d’autres. _ Vincent, feulement deux Navires Port 

* Le nouvel Hiftorien de Portugal fait tu gais qui revenoient de Gènes, 
cct évènement, & M. de la Neufville 

Tome F'I 


I 
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Assr’F de Eli ^ ur moïen d’extirper leSchifme, fie Benoît l’affùra qu’il 
J. c. droit prêt à y contribuer, pourvû que Ëoniface s’y prêtât aufli 
Son^réle ^ on c ° t ^’ En conféquence de cette promeffe, le Roi en- 
pour l’extir- voia Pierre Queralt & l'Abbé de Saint Culgate vers Boniface 
Schifmede P our k ,re P art k difpofition deBenoît,ôcAlberrZafrilla 
l'Eglifr. ver» le Roi de France, afin de l’invite? à contribuer au fuccès 
rc'a^c» ** cctte im P ortantc affaire. Faifant toutefois attention que 
îogne" W cela demandoit beaucoup de tems & un long examen , fie 
qu’on l’attendoit dans fon Roïaumc, il prit congé dcBcnoîr, 
& apres en avoir reçu un mcrccau de la vraie Croix ôc d’au¬ 
tres Reliques , il le rembarqua, fie alla defeendre à terre 
proche de Barcelone. 

Barcelone* 4 E>ès que le Roïaume d’Aragon eut appris l’arrivée de fon 
C ù a pronon- Roi , il lui cnvoïa douze Députés pour le fupplicr de venir 
ce «ne Sen- au plutôt confirmer les Privilèges. Le Roi leur donna au- 
îeComte&îa dience à Badalona le 2 1 de Mai avec de grands témoignages 
Conueflc de de fa bienveillance , 6 c promit d’aller à Saragoffe faire ce 
Fo “‘ qu’ils demandoient , aufli-tôt qu’il fe ferait remis de la lafli- 
tude 6c des fatigues du voïage. On lui fit à Barcelone le 26 
du même mois une réception magnifique, fie le 28 de Juin il 
déclara folemnellcmentle Comte deFoix 6 c fa femme traîtres 
à l’Etat , appliquant au Fifc tout ce qu’ils poffedoient dans 
fes Domaines *. 

Lei Trou- En Sardaigne Brancaléon d’Oria 6 c Mariana d’Atborea 
mencent°en n’eurent pas plutôt appris que le lloi Don Martin étoit en 
Sardaigne. Efpagne , qu’ils reprirent les armes avec plus de chaleur 
qu’auparavant, 6 c mirent en grand danger quelques Places 
ôc Châteaux qui tenoient pour le Roi d'Aragon. Sur ces avis 
le Roi Don Martin en voia promptement en Sardaigne un 
renfort de Troupes fous les ordres de Don Roger de Monca- 
da, à qui il recommanda de mettre fur-tout de bonnes Gar¬ 
nirons dans Cagliari, Pola ôc d’autres Châteaux d’importance, 
6 c de faire en forte de ménager une Trêve avec Brancaléon, 
fie Mariana d’Arborea. Ce Prince attentif aufli à ce qui con- 
cernoit la Sicile, y fit pareillement paffer des Troupes fous 
la conduite de Raymond de Vages , afin d’affûrer entière; 
ment cette Ifle. 

* On afl5re dans !a nouvelle Hiftoire [ J Ce puifque le Roi Don Martin , étoitle 
de Languedoc, que 1a Sentence fut pro- jo. de ce même mois à Avignon , où ü 
tioncée le :8. de Mars, mais il n'y al I pafa an droiture del’IHe de Corfc. 
point de doute que ce ne fois une mépri- J | 
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Etant cnfuite parti pour Saragofle, conformément à la pro- ^ , 
méfie qu’il avoir faite aux Députés d’Aragon, il arriva le fep- * j. E C ' E 
tiéme jourd’O&obre à cette Ville, où il fit une entrée folem • 'J 9 ?\ 

nclle , ôc confirma les Privilèges, les Loix & les libertés du VAs*. 
Roïaume. Quelque tcms après les pluies furent fi abondantes, raçoiTe, con¬ 
que l’Ebre étant confid erablement grofii, emporta le Pont, 
inonda les Fauxbourgs, ôc renverfa plufieurs Édifices {A). Roiaum«d'A- 

Le 21 de Février Don Jean Roi de Portugal eut à Evora n *°?‘ 
de la Reine fa femme l’Infante Dona Ifabcllc. Do*'» libelle 

Jean de Cetina, Aragonnois, ôc Jean de Dueiïas né dans le infante * 
Diocèfc de Palence, tous deux de l’Ordre de Saint François, 1 °DcuxReli- 
animés, à ce que l’on croit, d’un faintzéle, allerentà Grc- g>euxFranciC 
nade à dcficin de prêcher la Religion Chrétienne, ôc de dé- rifo ! i m cdr- 
tromoer les Infidelles fur les erreurs de la faulfe fuperfiition doue, 
de Mahomet. Ils ne fe furent pas plutôt mis en devoir d’exé¬ 
cuter leur projet, que les Alfaquis Mahométans en informè¬ 
rent le Roi, ôc le prièrent d interpoler fon autorité pour les 
empêcher de continuer. Le Roi manda à l’inftant les deux 
Religieux , leur ordonna de fortir de fes Etats, & les mena¬ 
ça de mort s’ils ofoient encore prêcher la Loi Evangélique; 
mais ils s inquiétèrent peu de fes menaces, ôc continuèrent 
leurs Prédications. On les arrêta fur le champ, ôc après qu’on 
les eut extrêmement maltraités, on leur procura la Couron¬ 
ne du Martyre, en leur coupant la tête. Les Chrétiens enlc- 
veren&leurs corps, pour leur donner une fépulture convena¬ 
ble , ôc les inhumèrent dans le Couvent de Saint François 
de Cordouë ( B ). 

Charles, Roi de France , qui fouhaitoit avec ardeur de Affure* du 
voir la fin du Schifmc de l’Eglifc, avoir alTemblé les hommes do 

les plus fçavans de fon Roïaume , afin de chercher le moïen 
le plus fur pour y parvenir. Comme ils convinrent tous qu’il 
n’y en avoir point d’autre que la cefiion des deux qui pre- 
noient le titre de Pape , les Ducs de Berry ôc de Bourgogne 
fes oncles, ôc le Duc d’Orléans fon frété , allèrent, par* fon 
ordre, avec les principaux de fonConfeil, Ôcdes Députés de 
l’Univerfité de Paris , follicirer Benoît de confentir à termi¬ 
ner le pernicieux Schifme. Quoiqu’ils miflfent tout en œuvre 
pour faire goûter à Benoit ce parti, ôc le lui faire accepter, 
comme il l’a voit lui-même promis, toutes leurs peines furent 

C ) Zuiuta & les autre* HiQorienj II ( B ) Gariïaï , Wai.ino. 
d'Aragon. 1 1 
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^ inutiles ; de forte que convaincus de fa mauvaife foi, de fort 

k jf C. DE ambition & de fon opiniâtreté, ils retournèrent à Paris. Alors 
»m- le Roi de France pleinement alluré qu’il falloit contraindre 
les deux Compétiteurs de renoncer à la Thiare, dépêcha 
des Ambafladeurs vers tous les Princes Chrétiens , pour les 
engager à le féconder dans cette entreprife. Ceux qui étoient 
pour l’Efpagne, s’y étant rendus, Don Henri, Roi de Caflille, 
afiembla à Salamanque les Prélats & les hommes les plus 
fçavans de fon Roiaume, afin de prendre le parti le plus con¬ 
venable. Don Martin , Roi d’Aragon , informé de ce qui fe 
pafloit en Caflille, envola au Roi Don Henri deux Ambafla- 
deurs, dont l’unétoitun Seigneur, appellé Vidal deBlanes, 
& l’autre un Dofleur en Droit Canon, nommé Raymond de 
France, pour foutenir les intérêts de Benoit. On décida dans 
cette Aflcmbléeque la voie de la Juftice dans un Concile 
Général, ou d’un Compromis, ou de l’Arbitrage , ou d’un 
accord entre les deux Compétiteurs, n’étoit pas la plus pro- 

Î >rc pour terminer le Schifme; que celle de la Cellion étoit 
a feule à laquelle on devoit s’attacher, comme étant la plus 
courte & laplusfùrc. Le Roi Don Henri fit un ample détail 
de tout ceci à Don Martin fon oncle. Roi d’Aragon, dans une 
Lettre qu'il lui écrivit de Salamanque en date du dix de 
Septembre, & l’on envoïa enfuite des Ambafiadeurs à Boni- 
face , afin de l’exhorter à confentir à la ceflion, à rendre 
par ce moïen la paix àl’Eglife [A ). 
deffo^Era" ® cno ‘ t dans Quatre-T ems de Septembre une Promo- 

Enoîs°àùcar- tion de Cardinaux , du nombre defquels furent Don Ferdi- 
uiiralat. nand Pcrez Calvillo , Evêque de Tarrazone , Don Pedre 
Serra , Evêque de Catanc, & Don Béranger d’Anglefola, 
Evêque de Gironne (B). 

iî?8. L’année fuivante Don Henri, Roi de Caflille, qui étoit 
Caftille fc* 1 * toujours dans l’intention de continuer la guerre de Portugal, 
«Wjiofc i con- impefa un certain tribut dont perfonne ne devoit être exempr. 
«Tde Poïtu- Q uc ^ ues Villes en parurent mécontentes, niais aiant envi- 
g il. r fagé la nécefiité où l’on étoit de réprimer l’orgueil du Por- 
On entre de tugais,qui fe faifoit depuis fi long-tems redouter de la Caflille, 
part St d'autre elles ceflèrent leurs plaintes (C). Cependant le Roi préparoit 
d'iicwm*" 1 lès Troupes pour la Campagne, lorfque le Roi de Portugal 
dement. faifant réfléxion à tout ce qu’il a voit fouffert l’année precé- 

S A ) RaYNALTUS. Il (C) CoLMtKAKCS, 

B) Ciiacjn dam les Vies des Papes. I ‘ 
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dente *, ôc que les Caftillans s’éroient remis de la fatale jour- Anne . e dE 
née d’Aljubarrota, envoïa des perfonnes en Caflille pour trai- j. c. 
ter de paix. Le Roi Don Henri qui ne fouhaitoit que de con- 
ferver ce qui lui appartenoit, fans ambitionner le bien d’au¬ 
trui , prêta volontiers l’oreille à la propofition. L’affaire fut 
meme pouflee li loin, que ce Prince chargea le Grand-Maître 
de Saint Jacques, Don Ruy Lopez d’Avalos fon Connétable 
ôc Don Ambroifc Boccanegra , d’aller faire le Traité avec 
Nufie Alvarez Pereyra, Connétable de Portugal, l’Evêque 
de Coimbre&deux Jurifconfuites, auxquels le Roi de Por¬ 
tugal avoir aufii donné fes pouvoirs à cet effet. Tous ces Plé¬ 
nipotentiaires s’aifemblerent entre Olivença 6c Villa-Nueva 
de Barcarrota ; mais quoiqu’ils euflent enfcmblc plufieurs 
conférences, ils ne purent s’accorder ni pour la Paix, ni pour 
la Trêve: tout ce que cette démarche produifit, fut que les 
Caftillans 6c les Portugais refterenr tranquilles cette année , 
dans 1 efpcrance que l’on parviendroir à la fin à quelque ar¬ 
rangement ( A ). 

Comme le Roi Don Henri avoit fur les bras la guerre de Le Marqul» 
Portugal, il fit fommer Don Alfonfe d’Aragon, Marquis de 
\'illena,de venirle fervirainfi qu’il y étoit obligé.Informé que courroux du 
ce Seigneur refufoit d’obéir fous differens prétextes , il pafla jj™* Ca& 
avec fes Troupes dans les Etats de Villena , ôc y commit de 
grandes hoftilirés fans pouvoir toutefois s’emparer de cette 
Ville ni de celle d’Almança, où le Marquis avoit mis de bon¬ 
nes Gamifons. 

L’opiniâtreté de Benoît XIII. qui s’obftinoit à ne pas Les Roi» de 
vouloir entendre parler de ceffion , 6c qui fomentoit par-là caftifte^ren- 
le Schifme del’Eglife , fit que Charles Roi de France or- nent le para 
donna , fuivantle confeil de l’Univerfité de Paris, de lui re- * 
fufer l’obédience dans tous fes Etats, ôc envoia des Ambaf- diencedeBe- 
fades au Roi Don Henri 6c au Roi d'Aragon pour les engager noil Xlir > 
à en faire autant de leur côté, 6c voir fi l’on ne pourroit pas 
par-là le forcer à remplir la promeffe qu’il avoit faite avant 


( A ; Ferdinand Lovez. 

* M. de la Clcde eft bien éloigné de 
tenir ce langage ; car non content de 
palier tous filence . ou d’affoiblir & de 
défigurer les expéditions des Caftillans 
il décrit toute cette Guerre à l’avantage 
de la Nation Portugais. Tel eft l’effet, 
ordinaire delà paflîon à laquel.e les Hif 
torien* ne s’abandonnent que trop lou- 


vem , St contre laquelle ils ne peurent 
affez Te tenir en garde pour rendre i un 
chacun ce qui lui eft du. U ferait en ef¬ 
fet à fouhaiter que M. de la Cléde eût 
eu moins de partialité , ou eût travaillé 
d’après de meilleurs guides , parce qu’il 
n’auroit pas donné Beu à regarder (on 
Ouvrage plutôt comme l’eloge que 
comme l’Hiftoire de* Portugais 
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. fon exaltation. Le Roi Don Henri , après avoir donné an? 
N j £ C. DK dience aux AmbafladeursFrançois, envoïa les liens à Benoît 
ijps. pour le prefler d’accepter la voie de la ccllion, mais n’aïant 
rien pù obtenir de lui, il les renvoi'a vers les Rois de France 
& d’Angleterre , afin de prendre avec eux d’autres n efures 
pour l’amener à la raifon. Convaincu à la fin qu’il étoit hn- 

Î iofiible de le réduire, il alTemblales Prélats & les hommes 
es plus fçavans de fon Roïaume à Alcala de Henarcs , où 
il déclara, de l’avis de prefque tous les Aflîfljns, qu’il renon- 
çoir à l’obédience de Benoît. Avant que d’en venir à cette 
extrémité. Don Pedre Tenorio, Archevêque de Tolède, fe 
donna de grands mouvemens pour faire entendre raifon à 
Benoît,& écrivit à ce Pape & au Cardinal Salva des Lettres 
dignes de fa profonde érudition. Le Décret du Roi pour la 
fouftra&ion,eltdu douzième jour de Décembre! A). On ré¬ 
gla la forme que l’on devoir obferver dans le Gouvernement 
Eccléfiaftique , & l’on drelïa à cette occafion un écrit qui 
contient onze articles, que Gilles Gonçalez rapporte en abré¬ 
gé dans la Chronique du Roi Don Henri. 
em*du P^pe Boniface qui étoir le Compétiteur de Benoît, irrité con- 
BonfHcccon- tre le Roi Don Henri, profita de la guerre que ce Prince 
Don Henri* av °i r aVCC Don Jean , Roi de Portugal, pour prononcer 
contre lui la même cenfure qui avoit été fulminée par Urbain 
fon Prédéce/Teur contre le Roi Don Pedre, perc de ce Mo¬ 
narque. Ainfiil ledéclara Schifmarique , & déchu du Trône 
& de tous fes droits à la Couronne, il lui impofa les mêmes 
• peines cjui avoient été prononcées par fon prédécefleur , ôc 
il expédia en conféquence fa Bulle en date du premier de 
Septembre , qu’il adrefla à l’Archevêque de Brague , à l’E¬ 
vêque de Coimbre & au Doïen de Brague, avec ordre de la 
publier en Portugal ( B ). 

Don Carlos Le Roi de Navarre, qui avoir été en France pour tâcher 
nJfiSrewn- de recouvrer quelquechofe de fes Etats, n’aïant rien pû ob- 
noitre fon Fils tenir de ce qu’il fouhaitoit, retou ma dans fon Roïaume , où il 
j>our fonhéri- ex jg- a j e de Novembre, que l’on prêtât, dans l’Pglife de 
Pampelune , le ferment de fidélité a Don Carlos fon fils, 
comme à fon héritier ( C). 

Le Ko! d’A- Don Martin , Roi d’Aragon , inquiet de la guerre que le 
ragon en fait Comte deFoix avoit commencée, convoqua à Saragoffe pour 

Il (C)Alesoh. 

B) Raïnaiduj. JJ 
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* le mois de Mats les Etats qui furent remis au mois d’Avril. Anîje . f 
L orfqu’ils furent aflemblts , il leur fit à tous le vingt-huit j. c. 
.du même mois un Difcours magnifique , dans lequel il loua 
bcaucoup leur fidélité, de forte que les Aragonnois en furent gir d j e Don 
rrès-contens. Il leur propofa enfuite de reconnoître pour fon *?" 
héritier ôc fon Succefleur Don Martin fon fils. Roi de Sicile, e 

en réunifiant à perpétuité ce dernier Roïaume à celui d’Ara¬ 
gon. Les Etats y confentirent, ôc proclamèrent en confé- 
quence le jeune Roi Don Martin , qui confirma par fes Dé¬ 
putés leurs Loix 6c leurs Privilèges. Enfin fur les remontran¬ 
ces du Roi d’Aragon touchant les engagemens qu’il avoit 
contrariés pour là confervation de la Sicile , on lui accorda 
pour s’en débarrafler cent trente mille florins, 6c trente mille 
autres par an pour l’entretien de la Famille Roïale. 

Cependant le Comte de Foix toujours aheurté à faire va- Continuation 
loir fes prétendus droits fur l’Aragon , aflcmbla quelques entre îeCom- 
Troupes, .6c les fit marcher vers ce Roïaume fous les ordres te Je Foi* & 
d’un Officier appcllé Tardes. Celui-ci aïant paflé les Pyré- g 0 n° ldAr ’ 1 ' 
nées , entra en Aragon par Sarazal 6c prit Banos. Sur la nou¬ 
velle de cette irruption le lloi donna ordre à Don Gilles 
Ruiz, Sénéchal du Roïaume, d’aller avec deux cens Lances 
6c quatre cens Arbalétriers empêcher le progrès de l’Enne¬ 
mi. Aïant enfuite mis fur pied un bon nombre de Troupes , 
il en donna le commandement à Don Ferdinand Lopez de 
Lune, avec ordre de fe pofier à leur tête dans les montagnes 
de Jacca , ôc de couper les vivres aux Ennemis, les fecours 
6c la retraite 5 mais 1 ardes eflraïé de la fupériorité des Trou- Mort du pr*. 
pes Aragonnoifcs, abandonna Banos, 6c remena en France 
fon petir Corps d’Armée. Peu de tems après Matthieu, Com¬ 
te de Foix, mourut fans Poflerité ( A ). 

Le Roi Don Martin aïant appris que les Pirates Africains # 
moleftoient extrêmement fes Sujets , tant fur Mer que fur 
les Côtes,ordonna dans lemoisd’Aoûrd’éqnipper fa Flotte, 

6c après l’avoir bien garnie de Troupes 6c de vivres , il en 
donna le commandement au Vicomte de Rocabcrti, qui mit 
aufli-tôt à la voile. Dès que le Vicomte fut arrivé en Sardai* 
gne , on arma les VaifTeaux que le Roi avoit dans cette Ifle, 

6c Hugues d’Anglefola eut ordre d’aller avec eux réprimer 
l'audace des Corfaires Africains. Hugues d’Anglefola partit 



(J) ZUMTA. 
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anne’e pe avec P ct ' tc Kfcadre , rangea la Côte d’Afrique , defeendît ' 
j. c. à terre,& attaqua, prit ôt pillaTedelin.Comme il furvint alors 

un grand nombre de Mahometans , il fut contraint de faire 
rembarquer fon monde , mais il perdit la vie dans la retraite. 
Ainfi les Aragonnois remirent à la voile, & s'en retournerait. 
Benoitxui. après avoir châtié les Pirates (A). Je me perfuade que dans 
gnon’^aMos cetre occafion le Roi Don Martin donna ordre au Vicomte 
François/ ” de Rocaberti, d’aller avec la Flotte fccourir Benoît, que 
les François tenoient alliégé à Avignon; mais quoique le 
Vicomte fit tout ce qu’il pût pour répondre aux defirs de fon 
Souverain, les tourmentes continuelles du Golfe de Lion 
ne le lui permirent pas ; de forte qu’il retourna en Catalogne 
fans avoir rien fait ( B ). 

le Pipe Bo- A Rome Boniface furieux de ce que Don Martin, Roi 
rînvcftitnre ne d’Aragon, étoit fi fort attaché aux intérêts de Benoît, priva ce 
desRoiaumes Prince ôc fon Fils des Roïaumes de Sicile ôc de Sardaigne, 
SardSm* j 6 com me Feudataires du Saint Siège , ôc en donna l’invefli- 
Don Arui* ture à Don Artal d’Alagon , Comte dt Molineto, pour que 
d'Alsgon. ce dernier s’en emparât par la voie des armes (C). 

LïVroIs de Callille, le Roi Don Henri voïant que le Roi de Por* 
Caftîiie & de tugal ne vouloit fe prêter ni à une Trêve, ni à la Paix à des 
tem'de'piix!" conditions raifonnables , quoique dans cette, efpérance il 
eût fufpendu l’année derniere fes opérations militaires , don¬ 
na ordre de raffembler toutes fes forces pour continuer la 
guerre avec vigueur, comme on l’apprend d’un monument 
que produit Gilles Gonfalez d'Avila , ôc duquel il fuit que 
les " troupes qu’il vouloit mettre en campagneétoient tres- 
nombreules. Au bruit de ces préparatifs, le Roi de Portugal 
effraïé de l’orage dont il étoit menacé, envoïa vers le Roi 
Don Henri, Don Jean, Archevêque de Lifbonne, avec Jean 
Vafquez d’Almada , & Martin Docen , deux fameux Jurif- 
confultes, afin de négocier la Paix ou une Trêve. Ces trois 
Plénipotentiaires fe rendirent à Ségovie le 1 . jour de Juin, 
ôc s’acquittèrent de leur commimon auprès du Roi, qui 
après avoir tenu fon Confeil, répondit par écrit, qu’il étoit 
prêt à conclure la Paix ou une Trêve , pourvu que le Roi 
de Portugal lui donnât fix cens mille francs , en dédomma¬ 
gement des frais de la guerre, ôc des pertes qu’il avoit faîtes, 

Ôc s’engageât à lui paier durant toute fa vie quarante mille 

( A ) Zumt». Il ( C ) Eaykaldvs. 

(B)Raïnaldus. 11 
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Doubles par an , à lui fournir dix Galeres bien équippées,6c Anne \ db 
fur terre mille Gens-d’armes, le tout à fa folde , ôc a le fe- j. c. 
conder de fes Troupes à fes propres dépens, en cas de guerre '*** 
avec les Mahométans. Il exigeoit en outre que ce Prince 
retjût les Portugais , qui étoient en Cafiille depuis le maria¬ 
ge de la Reine Dona Beatrix avec le Roi Don Jean , leur 
accordât un entier pardon, 6t les rétablît dans tous leurs 
biens. Enfin il demandoit la reftitution des Places de Cafiille 
qu’on lui avoit prifes , promettant de rendre pareillement 
celles que les Cafiillans tenoient en Portugal, & de renon¬ 
cer , après l’accomplifiement de tous ces articles, aux droits 
qu’il avoit à la couronne de Portugal, en qualité du plus 
proche parent du feu Roi Don Ferdinand. Les Plénipoten¬ 
tiaires n’oferent fouferire à ces conditions, e’eft pourquoi ils 
prièrent le Monarque Càfiillan de trouver bon qu’un d'eux 
allât les communiquer au Roi de Portugal, 6c en aïant ob¬ 
tenu la permiflion, le Dofleur Martin Docen repartit à cet 
effet. 

MartinDocen, aïant trouvé le Roi fon maître à San&aren, 
lui remit le Traité que le Roi de Cafiille avoit dreffé, ou * 

pour la Paix, ou pour la Trêve. Pour mieux délibérer fur 
cette affaire le Roi de Portugal convoqua les Etats à Sanc- 
taren, où fe rendirent en conféquence les Prélats, les Sei¬ 
gneurs , les Chevaliers 6c les Députés des Villes. Quand ils 
furent tous afiemblés, on examina les articles du Traité, 6c 
après avoir fait un fommaire de ce que l’on pouvoit accor¬ 
der ou refufer , on leremit au Docteur Docen, qui retourna 
auffi-tôt à Ségovie. On tint encore quelques conférences 
à ce fujet, 6c l’on convint enfin d’une Trêve de dix ans aux 
conditions fuivantes: Qu’il n’y auroit aucun dédommagement 

E our les pertes qu’on avoit fouffertes de part 6c d'autre : que 
:Roi de Cafiille ne donnerait ni Troupes , ni armes, ni vi¬ 
vres , ni argent à la Reine Dona Beatrix , ni aux Infans Don 
Jean 6c Don Denys, pour faire la guerre au Roi de Portugal: 
qu’on évacuerait 6c fe reftitueroit de part ôc d’autre les Villes 
6c Places qui avoient été prifes, en emportant cependant 
tout ce quon y auroit mis pour leur détenfe 6c leur entre¬ 
tien : que les anciens étages feraient rendus réciproquement, 

6c tous les prifonniers relâchés, 6c que pour la fureté de 
l’exécution de tous ces articles on fe donnerait de part 6c 
d’autre de nouveaux ôtages. Le Roi figna ce Traité avec tous 
Tome Fl. ~ K, 
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"~Jf les Seigneurs de Caftille qui étoient à la Cour, après que les 
M j. r c.”' Plénipotentiaires de Portugal eurent promis que le Roi leur 
«5»». maître & les Seigneurs Portugais en feroienr autant (A). 
Monde Don Le 18. de Mai mourut à 1 âge de 7p. ans Don Pcdrc Te- 
Ho d ArdievX no "°> Archevêque de Tolède, homme d’une illuftre Fa- 
que de Tolc- mille & très-fçavant dans le Droit Canon & le Droit Civil. 

Quoiqu’il eût de très - bonnes mœurs, l’ambition le porta à 
s’arroger la principale part dans le Gouvernement du Roïau- 
me, ce qui le rendit toujours très-opiniâtre dans fon fend. 
ïJîfices & ment. Il rétablit à Tolède le Pont de Saint Martin, fit bâtir 
cet^Arcberlf Cloître de la Cathédrale où il fonda pour fa fépulture la 
que. ' Chapelle de Saint Blaife , avec des revenus pour des Cha¬ 
pelains. Il fit encore conftruire le Couvent de Sainte Cathe¬ 
rine de Talavera delà Reyna , de l’Ordre de Saint Jérôme, 
& il peupla fix lieues plus bas, fur'le bord du Tagc, Villa- 
Franca ou V ille-Franche,où il bâtit uncEglife ôc un Hôpital, 
auxquels il afiigna des revenus 6c une portion congrue pourfix 
Prêtres. C’eftàlui que l’on cft au (fi redevable du célébrcPont 
qui cft dans le même lieu fur le Tage,6c à l’occafion duquel la 
Ville cft appelléc communément le Pont de l’Archevêque; 
il repara en outre les Châteaux de Canales, d’Alhamin 6c 
d’Afinonacid , qui dépendoient de l’Archevêché, 6c contri¬ 
bua par fes aumônes à beaucoup d’autres œuvres pies ; enfin 
il vifita en perfonne tout fon Diocèfe, ce que très-peu de fes 
Prédéceffeurs 6c de fes SuccefTeurs ont fait, à caufe de la 
DéffntOTiTe- vafte étendue de cet Archevêché. Le Roi DonHenri voulue 
U e "nx “hùT k ^ a * re rem P' acer P at Ferdinand Yanez, Religieux de l’Or- 
tonym'te. dre de Saint Jérôme, qui étoit doué de vertus admirables, 
6c en tout un modèle vivant de fainteté ; mais quoiqu’on le 
lui proposât avec de vives inftances, le Roi ne put l’enga¬ 
ger à renoncer à la vie religieufe 6c à la folitude ( B ) 
le Roi <TA- Don Martin , Roi d’Aragon, qui penfoit toujours à déli- 
vrct Be 00 * 1 XIII. de l’oppredion dans laquelle il étoit réduit 
France à (aire par le ficgc que les François avoient mis devant Avignon, 
IrAviénôn P u ^^ 01t c l ue ce P a P e rcnonceroit à la Thiare, fi Bonifâce 
en faifoit autant. Après avoir répandu ce bruit, il envoïa ver» 
le Roi de France Don Gérard de Cervellon , Abbtfdc Ri- 
pol, Pierre Martin, Provincial de l’Ordre de Saint François 
dans la Province d’Aragon , 6c Pierre de Calta, Do&eurès 

( jf)FeiiniMAMDLo1>Fï dan» laChro-l | (B) Narsona , dan» l’Hiûoire de 
nique de Don Jean I. Roi de Portugal, | | Tenorio , Cilles Gonzalez. 


D’ESPAGNE. VIII. PARTIE. S i e c. XIV. *7; 

JLoix , pour l’engager à faire lever le fiége d’Avignon , en A( . KE> DE 
confidérarion de l'offre de Benoit. Quoique Charles,Roi de J. c. 
France,connût le génie perfide du dernier, il fit pafler à Avi- ,3W * 
gnon des Ambafladeurs avec ceux du Roi d’Aragon , afin de 
mieux prouver avec quelle ardeur il fouhaitoit la paix de l'E* 
glife. Benoît après avoir enrendu les remontrances que les que P f°jT'£- 
Ambafladeurs lui firent de la part de leurs maîtres, fit le noii xni. 
vingtième jour d’Avril un a£le folemnel, par lequel il s’en- [ï| ur 1 j^ ac ‘ fiet 
gagea de renoncer à la Papauté , & de cédeè la fhiare, en 
cas que Boniface en fit auranr, ou mourut, ou fur dépofé , 

6c de faire fortir la Gamifon du Château, ne retenant auprès 
de lui que cent perfonnes pour le fervir. Les Ambafladeurs 
lui promirent, au nom de leurs maîtres toute a (Mance 6c pro- 
te&ion , ôc retournèrent rendre compte du fuccès de leur 
voïage, qui produifir ainfi la levée du Siège d’Avignon * ; 
mais tous ces mouvemens furent inutiles pour les raiTons que 
je rapporterai dans la fuire ( A ). 

Le Roi Don Martin non content d’avoir été proclamé ôc Sacres &Cou- 
d’avoir reçu de fes Sujets le fermenr de fidélité, voulut en- ^'roÎ' 
core être facré folemnellement ; ainfi il déclara que la cé- la Reine d’A- 
lémonie en feroit faite dans l’fojlife Cathédrale de Saragofle 3 s *"" 
le treiziéme jour d’Avril.Prefi^fc route la Noblefle du Roïau- 8 
me, ôc une foule de perfonnes de tour état étant accourues 
à cette Ville , le Roi fortit du Palais le jour marqué, ôc alla , 
accompagné de tous les Seigneurs, à l’Eglife Cathédrale , 
où il fut reçû folemnellement de l’Archevêque, qui étoir à 
la tête de tout fon Clergé. Après que le Prélat lui eut fait 
l’On&ion Roïalc,Sa Majefté remit Ion Erendarr au Marquis 
de Villena, qu’il créa Duc de Gandie **. Cette cérémonie 
étant faite le Roi retourna au Palais, ôc le 23. du même mois, 
jour de Saint Georges , 1 * Reine Dona Marie fa Femme fut 
aufli couronnée ôc facrée avec la même folemniré. Il y eut 
dans l’une ôc l’autre occafion de grandes rejouiflances publi¬ 
ques ( B ). 

( A )Zi'mta te le P. Mumbourc. 

(H) ZltMTA. - 

* Il paraît qu'avant I’Ambafîide du 
Roi d'Aragon au Roi de France, les 
Troupes Aragonoifes allèrent au fëcours 
de Benoit XIII. Se au'aiant débarqué à 
l’embouchure du Rhône,au mois de Jan¬ 
vier , elles le répandirent i la droite de 
ce Fleuve, vers les Chiceaux de la Mot- 

Kij 


te & de Fourques ; ce qui obligea le Sé¬ 
néchal de Beaucaire i prendre les armei 
pour Jeur donner la charte. Charte de la. 
Sénéch. de Beauc. citée dans l’Hift. Gc- 
nér. de Languedoc. 

** Outre cette faveur , le Rai Don 
Martin permit encore au même Seigneur, 
füivant Marianr , de mettre dans les Ai- 
. me» celle» du Roïaume d’Aragon. 
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Anne’e de Archambaud de Grailli, Mari d’Ifabelle de Foix, Sœuf 
J. c. de Matthieu , avoir fuccédé au dernier dans le Comté de 
Accommo- > & avo ' r ^ crlt ^ de tous l e $ droits que Matthieu fon 
dcment entre Beau Frere prétendoit avoir du côté de fa Femme. Ce Com- 
deGraiîli^hl- te ^ tant donc pcrfuadé qu’il n’avoit aucune prétention bien 
rilier duCom- fondée fur le Roi'aume d’Aragon, s'accommoda avec le Roi 
le ito^d’Ar» 1 ^ on ^ art * n > 9 “* confentit à lui abandonner le Comté de 
gon. 0 ' *" Caftel-bon , pour en jouir de même que fes Prédécefleurs 
avoient fait *. Après que cet arrangement fut fait, le Roi 
Don Martin , renouvella les anciennes alliances avec le Roi 
r Don Henri fon Neveu , fie l’illuftre Don Carlos , Roi de 

Navarre, afin de jouir d’une tranquillité allurée, 
fe h' dern ' er Dans le même tems le Roi d’Aragon reçut une Ambaflade 
Viicoriti.Duc de Vifconti, Duc de Milan, qui lui firpropofer une Ligue, 
de Le Roi promit de l’accepter , comme il le fit, à condition 

que le Duc chafleroir de fes États les Seigneurs rébelles de 
Sicile, qui s’étoient réfugiés fous fa proteÛion. Tous ces 
Seigneurs aïant donc été contraints de fortir des Etats du 
Duc de Milan, fe retirèrent auprès de Ladiflas , Roi de Na¬ 
ples. Comme il y avoit alors à craindre qu’ils n engageaient 
Ladiflas à prendre les armes en leur faveur, ôc qu’ils ne mif- 
Sicile eft fent la Sicile en grand dangW, et» y fomentant la révolte , 
pacifiée. j c d’Aragon équippa une Flotte de 70. Vaiflfeaux bien 
garnis de Troupes fie de munitions de Guerre, ôc l’envoïa 
en Sicile fous les ordres de Don Pedre Marradas Valencien, 
fie de Béranger Tagament Majorcain, qui arrivèrent heu- 
reufement à cette Ifle, où le calme fut par-là entièrement 
rétabli ( A ). 

,4 ° 0 ' A la faveur de la Paix , dont on goûtoit les douceurs en 
TordefiJfiu ,* Caftille, le Roi Don Henri voulut profiter du Jubilé , qu’on 
Eréjue deSé- avoit ouvert à Rome cette année *ôc envoïaen conféquence 
^omV.pàr a k Capitale de la Chrétienté,pour en gagner les Indulgen- 
crdre du Roi ces, Don Jean de Tordefillas , Evêque de Ségovie. Tou- 
g*gneî*e j* j ours z< ^ P our l’extinûion du Schifine, il donna ordre aufli 
lift. au même Prélat de voir Benoît XIII. à Avignon,ôc Boniface 
IX. à Rome, afin de tâcher de prendre des mefures pour 
rendre le calme à l'Egl^e. Ainfi l’Evêque de Ségovie aiant 


* L'Hiftoire Générale de Languedoc' 
met cet accommodement en 1 j98.Sc cite 
pour autorité une Charte de Foix, Caif 
iê jo. afiürant d’après la meme Charte I 


Sc d’une autre de Pau.rit. de Foix, Béarn 
Se Caftel-bon,que Matthieu , Comte de 
Foit, étoit mort le j. d’Août de la mê¬ 
me année. Ferreras fuit ici exaâea 
ment U Chronologie de Zuria, 
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été à Avignon , paffa à Rome où il fut très-bien reçû de Bo- Am» p.‘e di 
niface , qui lui fit beaucoup de careffes, dans l’efoerance J - c> 

qu’il étoit facile d’attirer dans fon parti le Roi de Caftille , 4 °* 

parce que cePrince s’étoit fouflrait de l’obédience de Benoît. 

Boniface eut môme quelques conférences à ce fujet avec le 
Prélat , qui après avoir fait tout ce qu’il falloir pour gagner 
le Jubilé, retourna en Efpagne,où il porta quelques précieu- 
fes Reliques dont Boniface lui fit prefent pour lui ôc pour 
le Roi. (A). 

Comme les Corfaires Africains infelloient les Côtes d’An- V jj Ie Je 
daloufie , le Roi Don Henri refolut de réprimer leur audace, Tetuan eu 
& fit équipper ôc mettre en Mer une groffe Flotte.; L’Ami- 
rante alla avec elle fur les Côtes de l’Afrique voifine, ôc étant ie,CaftiUan,. 
arrivé à celle de Tetuan, il defeendit à terre,ôc attaqua cette 
Ville avec tant de vigueur qu’il la prit. Les Soldats la pil¬ 
lèrent , en firent prifonniers tous les habitans, ôc la raferent, 
de forte que l’A mirante content de cette expédition, remena 
la Flotte en Efpagne. 

Pendant ce tcms-là l’Efpagne étoit affligée de la pelle, qui Horrible 
enleva plufieurs milliers d'hommes, ôc fit de grands ravages, pagne.*" E<r 
fur-tout dans l’Andaloufie *. Le Roi Don Henri étant à Sé- P 
ville, on mit le 6 de Juillet dans la Tour une groffe Cloche, 
ôc on plaça la première Horloge qu’il y ait eu en Efpagne. 

Il furvint prefque dans le même tems un furieux orage , ac¬ 
compagné d’éclairs ôc de tonnerres, à l’occafion duquel oit 
raifonna beaucoup ( B ). 

Comme l'Infante Dona Violante , ouYolante, fille du DofiaYolan- 
feu Roi Don Jean d’Aragon étoit promife en mariage àLouis, “ > p rincdTe 
Duc d’Anjou, qui portoit le titre de Roi de Naples; ce Prin- va”?" Franco 
ce envoïa en Efpagne Raymond Agaute, Seigneur de Sart, «fpoafçrLonir. 
ôc Jean de Mairon , pour la demander à Don Martin, Roi 1>ucd An j°n. 
d’Aragon , avec la dot de cent foixante mille florins. Le Roi 
Don Martin leur fit un accueil très - gracieux , 6c après que 
l’Infante eut renoncé folemnellement à tous les droits qu’elle 


( A ) La Relation du même Prélat. 
(b) D'ancienne, Annale,deSérille, 
& Z unie. 

* Do là vint, fuivant Mariana, que la 
tiéceflité ûe repeupler détermina le Roi 
de Caftille à permettre i touie, le, fem¬ 
me, veuve, <fe fe remarier dan, l’année 
même de la mort de leur mari , au pré¬ 


judice de ce qui étoit réglé par l’ancien 
Droit commun & les Loue du Roiaume. 
Le Roi, dit-il, fit d'abord ce reglement 
à Cantalapiedra ; s'étant enfuite rendu i 
Valladolid ,il le fit publier de nouveau, 
& enfin pour la troiuémc foi, étant à bée 
govie. 
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Ânne'Ë" de pou voit avoir à la Couronne d'Aragon * , il lenvoïa àfon 
j. c. mari avec fa dot, & ordonna à Don Jayme, Comte de 
S400. Prades , de l’accompagner dans le volage. 

Troubles à Les Urreas & les Lunas troubkrenr par leurs Cabales la 
Sarjgofle. Ville de SaragofTe & tout le Roïauinc d Aragon, de maniéré 
que l’autorité même du Roi ne fut pas capable de les conte- 
^Veneejlas nir [A).V cnccllas aïant été dépofé de 1 Empire, on élut pour 
l’Empire, & I e remplacer le Duc de Bavière * *, qui envoïa fur le champ 
Je Duc<)eBa- un Ambafiadeur à Don Martin, Roi d’Aragon, pour luifai- 
en re part de fon élévation {B). 


(A) ZimiTA. 

( S l Zurita. 

* Je ne tqai où le Traduéleur Je Ma¬ 
ri ir» a trouvé que ces fines de renon¬ 
ciations étoient inconnues d.uis ce teins- 
1J. N‘a-t-on pas vi en l'année 1587. que 
le Duc de Lancaftre St la Duchefle Conf 
tance fa femme, renoncèrent i leurs pré¬ 
tentions à la Couronne de Cathlle , en 
conlidération du mariage de Dona Ca¬ 
therine leur fille avec I hérit ier du Roi 
Don Jean I. & qu’en t)*»ÿ. Don Henri 
JH, Roi de Catulle offrit au Roi Don 
Jean I. de Portugal, d’en taire autant 


pour les droits qu’il pou voit avoir tur ce 
dernier Roi.iume, comme le plus pro¬ 
che parent du feu Roi Don Ferdinand 1 
Mais quand il feruit vrai, que l’on n’eût 
point encore accoutumé, comme ie du 
,leP. Chatentt n ,de prendre ces précau- 

prit point alors. J’uilque cér ui âge i Vit in¬ 
troduit Si a eu un commencement,il n’y 
auroitrien qui pût empêcher de regarder 
comme l’époque de ion origine , la re¬ 
nonciation de rimante Dona Yolante. 

** Ceroit Rupert ou Robert, Comte 
Palatin du RJlin, de Duc de Bavière. 
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NEUVIÈME PARTIE. 


SJ ECU QUINZIEME. 

A Cafiillc continuoit toujours de jouir - 
d’une paix profonde, & le Roi Don Hen- Anne’* •< 
ri qui étoit craint & aimé de fes Sujets, 
avantages que les Monarques doivent Les Etats Je 
ambitionner , n épargnoit rien pour les TordcfiUiJ * 

__ contenir dans les bornes de la Juftice, en 

réprimant tous les abus , & cherchant à foulager fes Peu¬ 
ples. Ce Prince convoqua à cet effet les Etats à Tordefilla» 
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'Anne'e de dans le mois de Mars , ôc y fit des Loix très-utiles contre les 
J. C. Juges , qui fe laiffent aveugler par leurs pallions ou par l’a- 

M01 * varice , 6c contre les Receveurs ou Fermiers des revenus de 

la Couronne t qui fouspretexte de faire leurs recouvremens, 
épuifoient les Peuples par leurs extorlîons pour s’enrichir. 
Comme la pelle avoit fait périr les années précédentes tant 
de milliers de gens, il fut réglé dans les Etats qu’il feroit per¬ 
mis aux Femmes Veuves de fe remarier fix mois après la 
mort de leur Mari *: telleéroit la modertie des ancêtres des 
Efpagnols. Faifant aulïi attention qu’il n’y avoit prefquc 
point de gens dans le Roïaume pour cultiver les terres, par¬ 
ce que ceux qui travailloient à la journée , alloient ailleurs 
chercher à gagner leur vie , à l’occafion d’un tribut appellé 
Monnoie Moneda, qui étoit plus à charge aux pauvres qu’aux 
riches ; on leva cet impôt , ôc on ratira par - là les ouvriers 
qui fe dédommagèrent par le moïen de l’agriculture., des 
pertes qu’ils avoient faites ( A ). 

La Caftîlle Après que lesEtats furent finis, le Roi parta àValladolid pour 
nouveau*Be* traitcr l'affaire du Schifme, à l’occafion duquel il s’étoit 

nokxill. rendu Acéphale lui 6c fon Roïaume, ne reconnoiffant ai cun 
Chefvifible de l’Eglife, puifqull s’étoit fouftrair de l’obédien¬ 
ce deBenoîtXIII.fansfe rangerfous cellede fonCompétiteur; 
d’où vient que quelques perfonnes lui avoient fait naître un 
grand fcrupule qui troubloit fa confcience. Pour examiner 
une matière fi importante, il avoit mandé à cette Ville les 
Prélats, les Théologiens ôc les Canoniftcs les plus fçavans 
de fon Roïaume, ôc après une mure délibération, il fut enfin 
réfolu de rendre l’obédience à Benoît. • En conséquence le 
Roi nomma pour aller à Avignon le Do&eur Alfonfe Rodri¬ 
guez de Salamanque , qui étoit de fon Confeil, ôc Alfonfe 
d'Arguelles, Provincial de l’Ordre de Saint François , qui 
étant arrivés à cetteVille , donnèrent le 12. de Septembre 
nommer Dcm Obédience à Benoît , au nom de leur Roi ôc de les Etats. 
Pedre'de Lu" Benoît en témoigna beaucoup de làtisfadion, ôc faiftt cette 
"* occa fi° n pour prier le Roi Don Henri de trouver bon qu’il 

Jfde,' * °" conférât l’Archevêché de Tolède à Don Pcdre de Lune, par- 


( A 1 Le Contrôleur de la Mailôn if 
la Heine Doiia Leonore , & le Monu¬ 
ment def Etats. . 

* Si cette Loi ne fut pas la même que 
ctlle dont j'ai parlé d’après Mariana 
dans mon avant-dernierc Note à la Par- 


it-lques n (les de l’ancien ufage . 
'quoique Mariana ne dite lien de cette 
jdifpoCtion des Etats de Tordefillat. 
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•ce que le Chapitre n’y aïant point nommé dans le tems qu’il Anne .; di 
le devoit, le droit en étoit dévolu au S. Siège *. j. c. 

La réputation du grand Tamerlan, que les Auteurs Efpa- ^mbaflado 
gnols nomment Tamorlan , volajufqu’en Efpagne, ôc le Roi du r^î de 
Don Henri curieux de connoître fes Etats , & leur forme de CaltiUe àTa- 
Gouvernement, lui envoia , pour lui offrir fon amitié , une mer an * 
Ambaffadefolemnelle, dont les Chefs furent Pélagc de So- 
tomayor ôcFerdinand Sanchez de Palazuelos,qui partirent fur 
la fin de cette année ou au commencement de la fuivante, ** 
après avoir reçu leurs inftruûions , ôc fait tous les préparatifs 
néceffaires pour le voïage ( A ). 

Quoique l’on fut en trêve avec le Roi de Grenade, quel- irruption * 
ques Almojarabes Mahométans firent une incursion dans les p^ te M ^! 
environs de Catthagéne , ôc enlevèrent des beftiaux qu’ils metan. 
trouvèrent fur une Montagne , avec plufieurs pauvres gens 
quifaifoient du charbon-Jean Cortel, qui n’éroit pas loin , 
en eut avis, ôc courut aufli-tôt à leur pourfuite avec quelques 
autres Chtétiensqui fe joignirent à lui. Les aïant atteints , il 
fondit fur eux Ôc les maffacra tous, de forte qu’il recouvra 
le butin, ôc rendit la libetté aux Charbonniers. Pour preuve 
de fa valeur , il apporta les têtes des Almojarabes , ôc la 
Ville de Murcie le récompenfa amplement de cette géné¬ 
reuse a&ion ( B ). 

Dans cette même année Don Carlos, Roi de Navarre , , Mariage de 
maria Dona Jeanne fa fille aînée avec Jean fils aîné d’Ar- fiâ"fc"nne I> A5 
chambaud , Comte deFoix ( C). Navarre,avec 

Le 27 de Mai mourut à Catane Dona Marie, Reine de comte’ , de dU 
Sicile , après avoir perdu peu auparavant Don Pedrcfon fils, Foix. 

& cette Prince (Te inftitua par fon Teftamcnr le Roi Don ^ 

Martin fon mari, héritier de fa Couronne. 1 a nouvelle de nede Sicile.’ 
fa mort pénétra de douleur le Roi d’Aragon fon beau-pere , 

S ii envoia à fon fils quelques Troupes fur des Galères avec 
onjayme de Prades ôc Raymond de Rages, pour lui affû¬ 
ter la poffefiion de ce Roïaume , ôc diffiper des troubles qui 
s’y étoient élevés. Comme Don Martin étoit à la fleur de Le Roi Do» 


( A ) Rur Gonzalez de Clavuo 
dans là Relation. 

(U) Cascales. 

(C) Piscina & Alesoh. 

* Tous ces événement ont été, (î non 
ignorés, du moins confondus par Ma¬ 
ria na avec d’autres qui leur reffembluu 

Tome yi. 


fort, quoique réellement diilinâs, & qui 
apparticnncnt,commcon le verra,! l'an¬ 
née 140 j. lôus laquelle il les met de mê¬ 
me que Ferreras. 

** Mariait» femble avoir adopté la 
derniere opinion. 

L 
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Anne’b de *' on a ê e ^ héritier de fi vaftes Etats, plufieurs Princes ambï- 
j. c. tionnoient fon alliance.Tous les Seigneurs qui avoient l’hon- 
Martin-'* i neur ^' a PP roc ^ er de plus près » lui propofoient différens 
étoirfonMari,mariages,dans lefquels chacun deux envifagcoitfes propre* 
promet d’é- intérêts; mais Jeanne, fille de Ladiflas Roi de Naples, droit 
Bh’nch/de' 1 * la Princefle pour qui Don Martin montroit le plus de goût. 
Navarre.. Le Roi d’Aragon fon pcre informé de fes difpofitions , cher¬ 

cha à lui faire changer de fentimcns, en lui repréfentant que 
Jeanne étoit promife à Guillaume , Duc d’Autriche ; que 
ladiflas couroit rifque d’étre dépouillé du Roïaume de Na- 

f )les par le Duc d’Anjou fon Compétiteur, qui prenoit aufli 
e titre de Roi de Naples, & qu’il ne convenoit pas de s’in- 
tercfler dans cette querelle. Sur ces entrefaites Don Carlos , 
Roi de Navarre , voïant une fi belle occalion de marier Do- 
na Blanche fa fille, la fit offrir au Roi d’Aragon pourfon fils. 
Le Monarque Aragonnois écouta avecplaiiirla propofition, 
tant en confidération du mérite de la Princefle Navarroifc , 

S ue pour plufieurs autres raifons. Il en donna avis au Roi 
Ion Martin fon fils, qui lui répondit, que perfuadé qu’il ne 

f >ourroit jamais mieux faire que de fouferire en tout à fa vo- 
onté, il confentoit volontiers à fc laifler diriger par un pere 
fi bon & fi éclairé. Ainfi les Envolés du Roi de Navarre 
s’étant rendus à Altca dans le Roiaume de Valence, on régla 
le mariage du Roi de Sicile avec Dona Blanche, à qui l’on 
promit une dot décent mille florins ( A). 

*fa*Koto MMb Cette année mourut Martin Rozo, Chevalier de la Bande*, 
Chevalier\fe & Seigneur de Campofrio, à l’âge de cent-vingt ans, après 
la Bande. 


(^JZwuta, Abaxca & Ai.bsov. 

* Cet Ordre de Chevalerie lûbliftoit 
depuis l’an 13 ji. 8t non 1430, comme le 
veulent quelques-uns, qu’il lut inftitué, 
ainfi qu’on l’a vû , par Don Alfonlc XI. 
Roi de Caftille. .('ajouterai, à ce que 
j’ai dit alors dans une Note, qu’on y pu¬ 
ni (Toit rigoureufemem le menionge , les 
railleries, la familiarité avec les Bour¬ 
geois , la négligence à le trouver aux 
exercices , qui étoient très-fréquent : les 
peines ordinaires ctoient la défènfe de 
paraître i la Cour, de porter l’Echarpe, 
de fortir de fa maifon, d’avoir U conver¬ 
sation des Chevaliers pendant un tenu, 
la néceflité de lê prelenter à pied à la 
.Cour, étoit encore uneefpeccde ebiti- 


ment, parce qu’il étoit défendu aux Che¬ 
valiers de le (aire autrement qu’j cheval. 
Il ne leur étoit point permis de jouer aux 
dez, ni de donner à jouer. Chacun d’eux 
reccvoit en le mariant la vifite de tou, 
les autres, qui faifoientun prêtent à fon 
cpoulë. 'Quand il en mourait un , tous 
ceux qui le trouvoient dans le meme 
lieu, accompagnoient ton corps à la fé- 
pulture, & temoignoient leur douleur 
en s'abftenanr de tous jeux pendant trois 
mois. Ils ne pouvoient impunément ni (è 
plaindre de leurs blefiures , ni le vanter 
de leurs belles aâions. Avec le tems cct 
Ordre s'éteignit, & Philippe V. l’a re- 
nouvellé de nos jours. Antoine de Gue» 
vara dans fes Lettres dorées.. 
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avoir fait toutes les Campagnes qu’il y eut de fon tems, & - ' ’ 

a’être trouvé à toutes les batailles (. A ). An j E ^ 

A Séville les Cabales & les Brigues des Gufmans & des 1401.* 
Ponces, pour s’arroger le Gouvernement de la Ville, qu’ils i 

fe difputoient entre eux, avoient pris une nouvelle vigueur, Cordoue ap- 
cn forte que leur querelle avoit caufé quelque trouble. La pofjf'caf 
Jufticen’y étoit plus adminiftrée, ôc il n’y avoit perfonne tUlè. * 
pour reprimer ces defordres, parce que ceux qui avoient le 

C * isde poids ôc decrédit, étoient les Chefs des deux Partis. 

Ville de Cordoue étoit aufli dans une pareille fituation. 

On donna avis de tout ceci au Roi Don Henri, qui partit 
aufli-tôtpourl’Andaloufie, àdeiïein de remédier à ces maux. 

Ce Prince s’étant tranfporté à ces deux Villes , châtia les 
principaux Auteurs des troubles , dépofa les Alcaydesôclcs 
Echevins , ôc mit pour Corregidors , à Se ville le Do&eur 
Jean Alfonfe de Toro, & à Cordoue le Doüeur Pierre San¬ 
chez. Après avoir rétabli le calme dans ces deux Places, il 
retourna en Caftille , ôc pendant qu’il étoit à Ségovie , la 
Reine fa femme accoucha le 14 de Novembre d’une Prin- 
cefle qui reçut le nom de Dona Marie, & dont la nai(Tança 
fut célébrée danstout le Roïau me ( B ). 

Les Ambafladeurs de Caftille auprès de Tamerlan s’étant Bajaret dé. 
trouvés à laBataille qu’il gagna peu loin d’Ancire en Galatie, f 

Province de l’A fie-mineure, fur Bajazet , troifiéme Empe- Tamerlanf 
reurdes Turcs *, dans laquelle le dernier fut fait prifonnier, 
ôc qui fut une des plus célébrés qui fe foient jamais données, 
à caufe du nombre prodigieux de combattans qu’il y avoitde 
part 6cd’autre, reçurent de Tamerlan de grandes marques 
a eftime en plufieurs occafions. Ce Prince, après les avoir Le demi» 
chargés de préfens pour le Roi leur Maître ôc pour eux, les * nv !’ i ^'i ne 
congédia, 6c envoia avec eux en Amballade au K01 Don r 0 î <j e caf- 
Henri un Gentil-homme de fa Maifon appellé Mahomet '‘lie,& deu * 
Alcagi, à qui il remit pour le Monarque Caftillan des Lettres comte Va* 
& deux filles du Comte Jean de Hongrie, qu’il avoit trouvées de Hongrie, 
dans les dépouilles de Bajazet, qui les avoit faites prifonnie- 
res à la Bataille de Nicopolis , dans laquelle les Chrétiens 
furent fi maltraités : ces deux Demoifelles, qui fe nommoient 

C A) Cilles Gonçales dans la [ 1 logiques, & d’autres pour le cinquième. 

Chronique do Roi Don Henri III. I len ajoutant Soliman, Fils d’Orchan, fe- 
( B) Gilles Gonçales te d’autres. I I cond Empereur Ottoman. J’ignore pour- 
* M. l’Abbé Lengletle met pour le I [quoi Ferreras nous le marque comm* 

'quatrième dans les Tablettes Cnrono-J J le troifiéme, 

L »j 
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l’une Duna Marie & l’autre Dofia Angeline, étoient d’une 
N jf c" grande beauté, & prirent d'illuftres alliances en Caftillc {A ). 

«40*. Il paroît que ces Ambafladeurs arrivèrent fur la fin de cette 
année, Ôc le Roi Don Henri fit une réception très-obligeante 
à celui de Tamerlan , & lui témoigna qu’il faifoit grand cas- 
des préfens ôc de l'amitié de fon Maître ( B ). 

Dofia Blan- Comme Don Carlos, Roi de Navarre , avoit réglé le ma* 
K C ren?fe Var - riage de Dofia Blanche fa fille avec Don Martin, Roi de Si¬ 
te Ro™onp" cile, il pafla fur la Frontière de fon Roïaumeafin de remettre 
maîns'd* • cette Princefle au MonarqucAragonnoispour être envolée à 
d'Aragon. fon ^poux. Les deux Rois s’étant donc trouvés à Cortès le 
a t de Janvier, ils renouvelèrent en perfonne les anciennes 
alliances avec une fatisfaâion réciproque, & après que le 
Navarrois eut remis la Princefle fa fille entre les mains de 
Mort du l’Aragonnois, ils feféparerent *. Mais pendant que le Roi 
Carioj fon° n Navarre s’applaudifioit d’avoir fi bien marié fa fille , fa 
Fiere. joie fut changée en triftefle le douzième jour d’Août par la 
mort de Don Carlos fon fils Ôc fon héritier, qui fut inhumé 
Dofiajeanne dans la Cathédrale dePanipelune. Après avoir donné quel* 
Foîxîdéclaiie ^ ues î ours a k ^ ou ^ cur > >1 fit reconnoître par les trois Etats- 
hcritierede la du Roïaume , dans une aflembléc qu’il tint le trois de Dé* 
Navarre* d * ccm ^ rc * 1 * fille Dofiajeanne, Comtefle de Foix, pour celle 
Le Roi d’A- qui devoit lui fuccederà la Couronne 6c dans fes Etats ( C). 
ftf en^ieîie ^ ^ë ar( * R°i d’Aragon , il partit très-fatisfait de l’en- 
Dof'a" clan- trevûe qu’il avoit eue avec le Navarrois. Il emmena avec lui 
eheû Bru. Dofia Blanche fa Bru , 6 c Penvoïa de Valence à fon fils vers- 
la fin de Septembre , fur une Flotte dont il donna le com¬ 
mandement à Don Bernard de Cabrera. La Princefle fe ren¬ 
dit heureufement en Sicile , où elle fut reçûe de fon mari- 
6 c de tout le Roïaume avec toute forte de témoignages de 
joie 6c de fatisfaction.. 

bu» 3 "!*A»" P en£ l ant ce teins-là il y avoit en Aragon de grands trou- 
gon. * n "blés, qui étoient caufés par les Partifans des Lune, des 
Urrea, 6 c des Gurrea, qui fe portoient aux derniers excès, 
de forte que l’on n’entendoit parler que de meurtres, que 
de vols, que de violences. A ce defordre, que les Sénéchaux. 


(A) Le Difcours J’Arcote de Mo- 
UV* , qui précédé l’Itinéraire. 

(B JCuvuo dans (on Itinéraire. j 
( C ) Piscin* St Alfson. 

* Celte entrevue des Rois de Navarre I 
St d’Aragon eft rapportée par Mariana J 


I fous l’année précédente , quoiqu’il con¬ 
vienne que la Princefle üor.a Blanche 
ne partit de Valence, où le Roi fon beau- ■ 
pere la conduilît pour la Sicile , que d a "f . 
I celle-ci,. 
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ou Baillifs ne pouvoient reprimer, il s’cn joignit un autre Anne . e db * 

dont les fuites ne furent pas moins funeftes. Le Roi Don N jf c. D * 

Martin aïant donné le Gouvernement d’Aragon à Don Al- m°», 

fonfe d’Aragon , Comte de Dénia 6c fils du Duc de Gandie, 

toute la Nobleffe s’émut à cette occafion, fous prétexte qua , 

cette difipofirion étoit contraire à fes Privilèges , parce que 

Don Alfonfe n’éroit point né Aragonnois {A ). 

Comme le Roi Don Martin s’étoit engagé à foûtenir Be- 
noît XIII. il lui envoia Don Jayme de Brades 6c quelques ragonauPapâ 
Jurifconfulres , afin de régler avec lui plufieurs affaires qui Be «oit xm. 
regardoient fa Couronne. 11 donna ordre aufli aux mêmes Conteftatio» 
Envoïés de ne rien négliger po^r faire rcconnoîrre Benoît v"rih]sde'p£ 
dansle Roïaume de France, où il s’étoit élevée entre l’Uni- ris&defou- 


verfiré de Paris 6c celle de Touloufe une furieufe querelle, 
qui faifoit grand bruit en France, à l’occafion de ce qu’on n 
s’éroit fouftrair à l’obédience de ce Pape ( B ). £ 

En Portugal, la Reine Dona Philippe accoucha à Sanfta- 
ren le 2j> de Septembre, du faint Infant Don Ferdinand, qui E 
fur le dernier fils du Roi Don Jean. La joie que fa naiffance J 
caufa au Roi 6c à la Reine fes pere 6c mere, fut troublée & 
quelque tems après par la vive douleur que leur caufa la mort ^ 
ae Don Alfonie leur fils aîné, qui reçut la fépulrure dans la 
Cathédrale de Brague, où fa mere lui fit élever un Maufolée 
de bronze, très-bien travaillé pour ce tems ( C). 

Don Henri, Roi de Caftille, convoqua les Etats à Tolède 
pour faire reconnoîtrc Dona Marie fa fille , héritière de fa g 
Couronne. Tous les Prélats, les Seigneurs 6c les Députés des « 
Villes s’étant rendus à cette Place, la conteftation fur la pré- ™ 
féance fe. renouvel la entre lesderniers, 6c fur-toutentre cerne j? 
de Burgos , de Léon 6c de Tolède; mais le Roi mit fin à ta 
difpute en ordonnant que chacun prît fa place ordinaire; ainli 
le calme aïanr été rétabli, on prêta à l’Infante le ferment or¬ 
dinaire le fixiéme jour de Janvier ( D). Après la tenue des 
Etats, le Roicongédia l’Ambaffadeur de Tamerlan, ôc fit ^ 
partir avec lui d’autres Ambaffadeurs qu’il chargea de riches c 0 
préfens pour ce Prince Tartare : c’étoient Alfonfe Paez de 
Sainte Marie, Religieux de l’Ordre de Saint Dominique , 

6c Ruy Gonçalez de Clavijo , natif de Madrid, 6c Gentil- 


C^)ZuntTA& AriAr.cn, 1 ltugal.' 

( B ; Zurjta & le P. Mai mhovrg. i D ) Gilles Goxcalzs. - 
(Ç) Gaiubaï dans l’Hiûoire de l’or-1J 
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AnnsV. ' r homme de fa Maifon. Quand ils eurent reçu les inftru&ions 
««Te™ du Roi ils allèrent en Andaloufie, emmenant avec eux une 
«+03. nombreufe fuite pour paroître avec éclat à la Cour de Ta - 
merlan. Ai'ant trouvé au Port de Sainte Marie deux Bâtimcns 
qui étoient deftinés à les tranfportet, ils s’embarquèrent & 
mirent à la voile le a 1 de Mars * ; mais il leur arriva fur la 
Méditerranée divers accidcns, qui les obligèrent de relâcher 
à Pera, où ils pafferent l’hyver ( A). 
lemncficment Quoique le Roi Don Henri fe fût ternis fous l’obéiflance 
fon retour à de Benoit XIII. il crut qu’une pareille action demandoit 
l'obédience d’être faite avec plus de folcmnité; c’eft pourquoi aïant con- 
xm!" 011 voqué les Seigneurs fie les Prélats à Valladolid, il déclara en 
pleine alfcmbléc le a8d’Avril qu’il fe rangcoitde nouveau 
Cous l’obédience de ce Pape. Benoît XIII. charmé d’appren¬ 
dre une fi agréable nouvelle, pria encore le Roi de lui pet- 
de^Lune'eft mcttre d’élever à l’Archevêché de Tolède Don Pcdre de 
nomntc n &&- Lune fon neveu, qui étoit natif d’Aragon, fie fils de Jean 
cré Archevê- Martinez de Lune 6c de Dofia Thérefc d’Albornoz, nièce 
lepirlePapê du Cardinal d’Albornoz, Adminiftrateur de l’Evêché deTor- 
lon Onde, tofe, parce que cette élection étoit dévolue au Saint Siège. 

Enfin ai'ant obtenu l’agrément du Roi, il nomma fie faera 
Archevêque fon neveu le 2a de Juillet**. Le nouveau Prélat 

Ï iartit quelque tems. après pour fon Eglife, ôc s’y rendit fur 
a fin de l’année, accompagné d’un de fes coufins, qui à la 
confirmation avoit changé le nom de Benoît, qu’il portoit 
*^auparavant, en celui d’Alvat, fie qui étoit filsac DonAl- 
vardeLune, fie de Marie de Canete *** femme de baffe 
naiffance fie un peu décriée (B). 


Rur Gonçalfi de Clavijo, 
dans l’Irineraire. 

(B) Gilles Gonzalez, & lePere 
Maimioukc , dans l’Hiftoire du Schif- 1 
me del’tglilê. 

“ Si l’on s’en dent à Mariana, cette 
Ambafade partit dès l’année 140a. mais 
il cft fîr que c’eft une faute de Chrono¬ 
logie , puifquc le Roi Don Henri ne 
l’envoia , comme Ferreras le marque 


expreffémt 


_.. r _, qu apres_ 

Etau qui fetint a Todéle en cette 

«403. & dont Mariana ne dit rien. 

** Mariana qui parle de ces événement j 
aufli fous cette année , fans avoir rien' 
dit de quelques autres qui en furent com¬ 
me le prélude en 1401. avance de deux 


l’Aflemblée des 


jours la Nomination & le Sacre de l'Ar¬ 
chevêque Don Pedre de Lune. Il par oit 
aufli ne faire pafTer ce Prélat en Elpagne 
avec Don Alvar fon Neveu qu'en tan¬ 
née 1408. & il ajoute alors que Marie de 
CaAetc, Mere de Don Alvar de Lu¬ 
ne , eut encore trois autres enfant, Ra¬ 
voir Don Jean de Cerequela , d’un Gou¬ 
verneur de Canete , Martin d’un Ber¬ 
ger nommé Jean , & un autre Martin 
d'un Laboureur de Canete ; marquant 
que les deux derniers portèrent aufli le 

lumom de Lune , en conCdération de 

Don Alvar leur Frere. 

"** Canete eft une petite Place, pro¬ 

che de Cuenca, dans la Nouvelle Caf 
tille, & dans le Pais delaSierra. 
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Ce fut dans cette même année que l’Infant Don Ferdinand, Anns - e nI 
étant à Medma d’El - Campo avec fa femme ôc fes enfans , JC. 
rnftitua le jour de l’Affomption , en l’honneur de la Sainte înttiûùon 
Vierge, l’Ordre Militaire de la Jarra ou du Vafe, ainfi nom- de l’Ordre 
mé parce qu’il avoit pour devife un Vafe avec des Lis blancs, vafe du*Lis 
Ce Prince étant aile pour cet effet à l’Eglife avec fes fils , par Don Fer- 
& accompagné de plufieurs Seigneurs qui dévoient recevoir d^cafuue"* 
l’Ordre, il les y arma tous Chevaliers en leur pafTant au col un * '* 

collier d’or, au bout duquel étoit le Vafe plein de Lis* ( A). 

Don Carlos , Roi de Navarre , réfolut de pafTer à la Cour Le Roi de 
de France pour folliciter quelque compenlation des vaftes 
Etats que fes Ancêtres avoient pofTedés dans ce Roïaume , France.- 
& qui avoient été depuis réunis à la Couronne. Avant que de 
partir, il fit fon Teftament, ôc après avoir établi Régente la 
Reine fa femme , il prit la route de Paris, où il fut reçu de 
tous les Princes du Sang avec de grandes*marques de confi- 
deration. Le 28 de Novembre mourut le Cardinal Don Mar- dina? Don*" 
tin Zalva ** (B). MartinZalv»; 

Dona J canne, veuve de Matthieu, Comte deFoix, & nièce Retraite de 
de Don Martin, Roi d’Aragon, demanda au Monarque fon j e *£, n £ 
oncle la pcrmiflîon de fe retirer dans fon Roïaume , afin de thieu,Comte 
pafTer le refte de fes jours au milieu de fes Compatriotes. d^Foix,dan» 
Aïant obtenu ce qu’elle fouhaitoit, elle vint trouver le Roi Va’ienec,. 
d’Aragon qui la reçut avec bonté, 6c lui afiigna trois mille où il y a d*.- 
florins de rente par an, pour fubfifter dans Valence, où elle trouWe * 
voulut faire fa demeure, quoique ce Roïaume fut extrême¬ 
ment troublé par la querelleenrre les Cintellas 6c lesSolie-- 
res ( C). Il n’y avoit pas en Sicile moins de defordres dans LeRoi <rA- 
la Famille Roiale. Plufieurs Seigneurs cherchoient à fe ren- “jf e ° r " [g" Roi 
dre maîtres de l’efprit du Roi Don Martin au grand préjudice de Sicile fon 
de l’Etat, & fes Confeillers voïant le peu de cas qu’il faifoit 


S A ) Gilles Gonzalez. 

B) Aleson. 

(C) Zl-kita. 

* Fa vin & JulHniani dan» (ôn Hidoire 
dei Ordre» Militaires , donnent à cet 
Or’re une origine beaucoup plus an¬ 
cienne, mais ils rapportent l’un Si l’au¬ 
tre des circonftances & des particulari¬ 
tés fi faulfes 8t lî ridicules ,qu'elles fiif- 
flfent pour faire rejetter leur opinion. 
Ainfî I on doit s’en tenir à ce que marque 
ici Ferkekas , avec qui Mariana s'ac¬ 
corde dans cette occafion, <k qui a pour 


lui, outre Gilles Gonzalez , Jerâme 
Roman cité par Yeper. 

** Ce Cardinal s'étoit renfermé avec 
Benoit XIII. dans le Palais d’Avignon 
qui étoif bloqué par les François, mai» 
a tant voulu fe fauver déguifë.il fut recon* - 
nu,arrêté & mis en prifon : ce fut là qu’il 
temina fa vie.Il eut pour fuccefleur dans 
fon t vêché de Pampelune, Don Michel 
Zalva fon Neveu, qui fut aufli dans la 
fuite élevé à la Pourpre. L’Hilt, Gcnér; 
de Lang. an. ijpï. Marias».- 
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A de leurs remontrances à ce fujet, prirent le parti de fe retirer. 

J* C.° S d’Aragon fon pere averti de ce qui fe paffoit, en- 

i 40 j. voïa en Sicile Don Gérard Alaman de Cervellon , homme 
très-prudent, fit en qui il avoit toute la confiance poffible , 
avec la dignité de premier Majordome de la Maifon du Roi 
fon fils, après lui avoir marqué les perfonnes qui dévoient 
être admîtes auConfeil,lui avoir recommandé d’emploïer les 
Aïoncade & les Vintemille, parce qu’il les avoit toûjours 
reconnus très-fidelles.êt l’avoir chargé de dire de fa part à fon 
.fils qu’il étoit néceffaire qu’il vînt en Aragon ou en Catalogne 
traiter avec lui plufieurs affaires très - importantes , qui ne 
pouvoient être confiées au papier. Don Gérard partit avec ces 
inftruâions, fie étant arrivé heureufement en Sicile, il exé¬ 
cuta les ordres de fon Maître ( A ). 

Le PapeBe- Au commencement de cette année Benoît XIII. étoit en- 
core ® Avignon, aJIiégé par les François. Le Duc d’Orléans 
iai» P <tAvi- * & k ^ 01 d’Aragon, quiétoient dans fes intérêts, ordonnèrent 
K non - à Robinet de Braguemont fit à quelques Aragonnois de faire 
en forte de le tirer de l’embarras où il étoit, fit ceux-ci trou¬ 
vèrent moïen de le faire fortir déguifé du Palais. On lui don¬ 
na auffi-tôt une Efcorte de cinq cens Chevaux pour le con¬ 
duire à Château-Renard , petite Ville voifine, où il s’enfer¬ 
ma avec une bonne Garnifon Aragonnoife * (B). 

La Caftillè On jouiffoit toûjours dans les Etats de Caftille d’une pair 
lïx parfaite. profonde, fie tout y étoit dans une parfaite tranquillité par les 
foins que le Roi apporroit pour l’adminiftration de la Juftice. 
Pendant ce tems-la le Monarque Caftillan, qui vouloir met¬ 
tre tout à profit, s’occupoit à amaffer fes épargnes fur fes re¬ 
venus , pour le projet qu’il avoit formé d’extirper d'Efpagne 
la Se£te de Mahomet ; gloire que Dieu réferva pour la Ca¬ 
tholique Reine Dona Ifabelle fa petite fille fie Te Roi Don 
Le Roi de Ferdinand fon mari. D’un autre coté, le Roi de Grenade , à 
cherche*IV qui il étoit redoutable , cherchoit à vivre avec lui en bonne 
mitié du Roi correfpondance. Il lui en voïa pour cet effet par deux Gentils- 
Pon Henri. | lommes f a Maifon, un riche préfent d’étoffes, de pierres 
précieufes fie d’autres effets très-rares, avec une de fes prin- 


( J) Abarca. 

( B ) Zuaita , 4 le P. Maimsooxc 
dans l’Hiftoire du Schiime. 

1 * Ce (ut le douzième jour de Mars que 
Benoît Xlll. s’évada du Palais d’Avi¬ 
gnon , Si le Roi de France lui rendit l’o- 


I bédience , non le 1 1. de Mai fnivant ; 
comme le dit Mariana , ni le îS. ainfi 
que M.l’Abbc Lenglet l’avance dans fes 
Tablettes Chronologiques , mais le 30. 
I comme le marquentM.l’Abbc de Fleury 
[Si l’Hiftoire Generale de Languedoc. 
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cipales femmes, ce qui étoit une preuve finguliere djÆme “ 

6c d’amitié. Le Roi Don Henri répondit parfaitement rcbtte N j. E c. DE 
politefle, en faifant une réception très - obligeante aux En- h° 4. 
voi'és, & les chargeant aufli d’un magnifique préfent pour 
le Roi de Grenade leur Maître. 

Le Roi de Navarre qui étoit alors à Paris à la Cour du Accommo- 
Roi de France, obtint enfin, après bien des peines, une par- 
tie de ce qu’il fouhaitoit. Au moïen de la cefiion qu’il fit des varre avec le 
Comtés de Champagne & de Brie, on lui donna en échan- Rüi F . ran “ 

f e celui de Nemours avec le titre de Duc, 6c une penfion de’foDuché 
e douze mille francs par an ; 6c on lui accorda deux cens de Nemours, 
mille écus pour le dédommager des revenus que fes Etats 
auroient dû lui produire,depuis le tems qu’ils avoient éréfai- 
fis *. Quand on eut fait cet arrangement, on lui en donna un 
a£te, qui fut ligné à Paris le neuvième jour de Juin. 

En Sardaigne Vicentelle d’Iftrie, que le Roi d’Aragon y L’Me de 
avoit envoie, dompta avec les Troupes du Roi une grande Sardaigne eft 
partie des Peuples rébelles , ôc rétablit lin peu le calme dans fiée. peu paci * 
cette Ifle. Mais tandis que ce Seigneur travailloit fi glorieufe- Trouble* i 
ment, Saragofle étoit troublée par les fa&ions de Martin e ip ’ 
de la Nuza , 6c de Pierre Cerdany deux des principaux de 
la Ville, dont les Partifans fe portoient aux derniers ex¬ 
cès. Pour remédier à tant de mapc, le Roi Don Mar¬ 


tin , qui étoit en Valence , convoqua les Etats à la Ville de 
Maella, où il fut ordonné que le Grand Baillif d’Aragon 
châtieroit les coupables dans toute la rigueur des Loix ; ôc 
cet ordre aïant été exécuté, les defordres ceflerent ( A ). 

Le premier jour d’Oclobrc mourut à Rome le Pape appel- !£ 0It * ® <5 * 
lé BonifaccIX. en la place duquel les Cardinaux de fa rac- nôcxnt vit 
tion élurent le 12 du même mois * * le Cardinal Cofmat le remplace. 


Meliorati de Sulmone, qui prit le nom d’innocent VII. (B). 

Pendant que Don Henri, Roi de.Caftillc, étoit à Toro , i+oy. 
où il avoit pris fon logement dans le Couvent de Saint Do- 
minique, la Reine Dona Catherine fa femme accoucha le e ft reconnu 
fixiéme jour de Mars du Prince Don Jean, dont là naiflance ï^ U p t 0 ^ u 
caufa beaucoup de joie dans tous les Etats ; 6c le 12 du mois Henri fon Pe- 

li 

5 o 


(A) ZlMta. 

(B) L’HiftoireHcdefiaftique. 

* On convint en outre, foirant Ma- 

riana.quele Roi de Navarreretireroitl . 

de Cherbourg en Normandie la Garni-1 j nologiques de M. l'Abbé Lenglet. 
fon qu’il y entretenon. 11 

Tome yi. M 


** M. l’Abbé Fleury dit que ce fut 
le 17. les Cardinaux étant entrés le ta. 

Conclave. Cette égoque 


fe trouve aufli dans les Tablettes C 
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Anse’e k ' fuivant, le Roi étant à Valladolid, fit reconnoître le 

J. c” nouwau né pour fon Succeflfeur. Comme il s’étoit introduit 
Etats de" Mi P^ u ^ ieursa ^ us > R°* convoqua à Madrid les Etats Généraux 
drid,&Régie*- dans lefquels on défendit future aux Juifs, & on leur ordon¬ 
nons contre na d’avoir fur leurs habits une certaine marque à laquelle on 
connectés & P“ r ^ es reconnoître & les diftinguer des Chrétiens : il y fut 
Concubines aufïï réglé , que les Concubines des Eccléfiaftiques porte- 
ÿu^ cUCaf ' ro ‘ ent a tête un morceau de drap couleur d écarlate ou 
quelque autre chofe femblable, pour n’être pas confondues 
avec les femmes d’honneur * [A ). 

en*reîe?Mi! Les Mahométans & les Chrétiens limitrophes du Roïau- 
homé'ar* & me tle Murcie fe faifoient réciproquement tout le mal qu’ils 
Mm ,Cht ït lien * P ouvo ‘ cnt ’ de même que s’il n’y eût point eu deTrève entre 
d'uRoiaume les Rois leurs Souverains. A cette nouvelle le Roi de Gre- 
de Murcie, nadedonna ordre fecrettement à l’AlcaldedeBaza defejetrer 
furie Tertitoire de Lorca, & à celui de Guadix de faire au (Ti 
une incurfion du côté de Carabaca. Jean Ruyz de San&a- 
Crux , Alcalde de Mula, en aïant eu avis , le fit fçavoir à 
Jean Rodriguez de Salamanque , Corregidor de Murcie , 
pour qu’il fecourût au plutôt avec des Troupes l’une & l’au¬ 
tre Ville. Le Corregiaor envoïa fur le champ un bon Déta¬ 
chement à Lorca, & un autre à Carabaca; & la Commune de 
Lorca aïant reçu leren^prt, fortitde la Place, & marcha à la 
rencontre des Mahométans ; mais les Maures, qui apprirent 
que leur projet étoit éventé, fe retirèrent promptement, fans 
qu’il fùtpolfible aux Troupes de Lorca de les joindre ( B ). 
Don Pedre Comme le Roi étoit tres-joïeux de la naiflance du Prince 
Confiance dé Don J ean > k Reine Dona Catherine profita de cette occa- 
Caftilie, Cou- fion pour lui demander l’élargifiement de Don Pedre & de 
de'fcf Reine"! Dona Confiance, enfans de l’Infant Don Jean fon oncle, qui 
remis en li- ’ étoit mort dans le Château de Soria , en lui promettant que 
b«n<. jy on Pedre embrafleroit J’Etat Eccléfiaftique. Le Roiy con- 
fentit, & Don Pedre étant venu lui baiferla main en habit 


(A) LesOrdonnances mêmes desErats. 
(a) Cascales dans l’Hiftoire de 

* Mariana prétend que le dernier Ré¬ 
glement fut fait vingt-cinq ans aupara¬ 
vant par le Roi Don Jean I. dans les 
Etats de Soria ; mais comme il ne pa- 
roit -pas qu’il fe foit tenu alors i Soria 
uneAiTemblée d'Etats, on eft fondé d ré¬ 
voquer ce point en doute.il dit auffique 
la marque de diftinétion des juifs con- 


fiftoit à avoir fitr l'épaule droite un mor¬ 
ceau d'étoffe rouge rendoublée,de la lar¬ 
geur de trois doigts. A cette occafion il 
rapporte un autre Réglement qui fut fait, 
dit-il, trois ans après contre les Maures, 
pour les obliger pareillement de porter 
un morceau de drap bleu un peu plus 
grand en forme de croiflant. Ferreras 
n’en parle point, de j'ignore la caufe de 
fon filence.VoïezladeuuémeNoteiôus 
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Eccléfiaftique, le Monarque lui donna l’Archidiacond d’A- 
larcon dans le Diocèfe de Cuenca : c’eft de ce môme Don 
Pedre de qui defcendent les Caftillans [A ). Prefque dans le 
même tems le Roi Don Henri fit relever le Palais de Madrid, 
qui avoit été brûld du tems des guerres du Roi Don Henri 
Ion aïeul avec le Roi Don Pedre , ôcqui eft à çrefent la de¬ 
meure ordinaire des Rois d’Efpagne : il fit aufli réparer T Al- 
cazar de Murcie, ôc bâtir la maifon du Pardo pour aller s’y 
délaffer des fatigues du Gouvernement. 

Don Carlos, Roi de Navarre , négocia le mariage de Do- 
na Beatrix fa fille avec Jacques de Bourbon, Comte de la 
Marche ôc de Caftro, qui etoit de la prendre Famille de 
France, Ôc qui poffedoit d’excellentes qualités perfonnelles. 
Il donna auffi à Don Martin Henriquez de Lacarra la Place 
d’Hablitas en rdcompcnfe de fes bons fervices ( B ). 

Le Roi de Sicile faifoit pendant ce tems-là équipper une 
Flotte à Trapani, à deffein de venir voir le Monarque Ara- 
gonnois fon pere. Dès qu’elle fut en état, il s’y embarqua , 
& pafla en France pour conférer avec Benoît XIII. fur quel¬ 
ques affaires qui le regardoient. S’étant abouché avec le 
Pape , Ôc aïant pris différens arrangemens avec Louis Duc 
d’Anjou, qui avoit le titre de Roi de Sicile, il remit à la voile 
pour Barcelonne, où il fut reçu du Roi fon pere Ôc des Peu¬ 
ples avec de grands témoignages de joie. Il confirma les Pri¬ 
vilèges de Catalogne, ôc après être refté quelque tems auprès 
de fon pere, ôcavoirreçu fesinftrutrions pour le bon Gou¬ 
vernement de fon Roïaume, ôc des Etats d’Aragon , dont il 
fe regardoit comme prochain héritier, à caufe du grand âge 
du Roi Don Martin, il prit congé de lui dans le moisd’Aotïr, 
& repartit pour la Sicile , de crainte que les Seigneurs Sici¬ 
liens mécontens ne formaffent quelque entreprife aveclap- 
pui du Roi de Naples. SaragofTe Ôc tout le Roïaume d’Ara¬ 
gon étoit alors furieufement inquiété par les Partifans des 
Lunes & des Urreas, de maniéré que le Grand Baillif d’Ara¬ 
gon ôc fes Officiers fubalternes furent contraints d’en châtier 

E lufieurs, ôc d’en chaffer d’autres de la Ville, aux portes de 
iquelle on mit des Gardes pour les empêcher d’y rentrer (C). 
Don Martin , Roi d’Aragon, aïant été guéri d’un mal de 
jambe par l’interceffion de Saint Sévére,Evêque de Barcelon- ‘ 

(a) La Généalogie du Roi Don Pe- Il (B) AlesOn. 

Jre. |1 (C)Zumta. 


Anne’e ri 
J. C. 

l+OJ. 

Le Roi fait 
rétablir le Pa¬ 
lais de Madrid 
&l’Alcazarde 
Murcie, & bâ¬ 
tir le Pardo. 


Xe Roi de 
Navarre veut 
marier Dona 
Beatrix fa fil¬ 
le à Jacques 
de Bourbon , 
Comte de la 
Marche & de 
Caftro. 

Don Mar¬ 
tin , Roi de 
Sicile, vient 
â Barcelonne, 
& retourne 
dans ion 
Roïaume, 


Troubles en 
Aragon. 


Tranftation 
u Corps de 


Mij 
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Anne’e ve ne ’ V0u ^ ut témoigner fa reconnoiffance pour un bienfait fi 
N jf c. U fignalé. A cet effet il demanda à Benoît XIII. la permiffion 
• ^e trans ^ rer a ht Cathédrale de Barcelonne* le Corps du 

!»0<]ue de”’ Saint, qui e'toit dans le Monaftere de Saint Culgat, ôt l’aïant 
Barcelonne. obtenu , la tranflation fe fit le troifiéme jour d'Août avec 
beaucoup de folcmnité ôc de piété de la part des Barcelon- 
Prefent de nü j s {A). Le même Pape envoïa auffi à l’Eglife de SaragofTe, 
àT’Eglift 1 * en reconnoiffance de ce que l’Aragon étoit fa Patrie, quatre 
Saragoffe. ftatues d’argent, pour y mettre les Reliques de Saint Valére, 
Saint Laurent, Saint Vincent. fit Sainte Engracie (B). 

Mod. Ruy Gonzalez de Clavijo fit ceux qui l’avoient accompa- 
R s (i- U d de * S n ^ s rev ' nrcnt de leur Ambaffade auprès du grandTamerlan, 
cSwunj eUrS 6 c débarquèrent le premier jour de Mars à San-Lucar. Etant 
auprès de Ta- allés de-la à Alcala de Henares trouver le Roi Don Henri, 
merlan. y s j u ; ren d; rent un compte exaG de leur voïage, dont le mê¬ 
me Ruy Gonfalez de Clavijo a écrit la Relation qu^rgoie de 
Molina a fait imprimer. 

le prix des En Caftille toutes les chofes néceffaires à la vie étoient 
xé «Caftille* mont ^ es à un très haut prix par l’avarice des Vendeurs fit le 
* befoin des Acquereurs. Pour réprimer cet excès le Roi Don 
Henri fixa la valeur de toutes les denrées, de maniéré que le 
Fanéque de bled fut taxé à quinze Maravedis , celui d’orge 
à dix , fit ainfi du relie * ; mais il eft bon cependant d’obfer-* 
ver que le Maravedis valoir alors plus qu’à prefent (C). 
Rupture «te Le Roi de Grenade enhardi, à ce qu’il paroît, par la foi- 
la Trcve en- blc fanté du Roi Don Henri , commença d’une maniéré dif- 
mélans*& les fimulée à rompre la Trêve avec la Caftille. Ses Troupes 
CaftiiUnspar commirent quelques hoftilitésfur les Frontières , fie les Gar- 
Crwïde!* n *f° ns de Guadix fit de Baëza voulurent furprendre Caraba- 
ca; mais le Commandeur en aïant eu avis, demanda du fe- 
cours à la Ville de Murcie, qui lui envoïa fur le champ un 
bon renfort, dont l’arrivée intimida, les Mahométans, de 
maniéré à les faire renoncer à leur entreprife.LesMahométans 
de Lorca fie d’Antequera furprirent cependant Ayamonte , 
Place qui appartenoit à Don AlvarPerez de Guzman, fit qui 
étoitfur la Frontière, 6c commirent de grandes hoftilités. Au 
bruit de tant d’infraûions à la Trêve, le Roi Don Henri en- 

( A ) Monument dans les Archives! | ( C) ta Pragmatique. 

d'auto* 10 ""* ’ D0MJ1<£C » AlNM *11 * he Faneque pefe s j. Dr. - de Mar- 
/ £ ) ZvxiTA I dont 1* livre eft de treize onces 

' J * ‘ou environ, poids de Paris, 
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voïa vers le Roi de Grenade un de fes Miniftres , pour fc 
plaindre de fon procédé, & lui demander la reftitution d’Aya- j. c.° 
monte, avec un dédommagement pour tout le dégât que fes >4°<. 
Sujets avoient fait. L’Envoïé exécuta l’ordre de fon Maître, 
mais le Grenadin éluda fous différens prétextes de fatisfaire 
à la demande dü*Caftfllan, qui fit encore auprès de lui quel¬ 
ques autres démarches avec auffi peu de fuccès. Le Roi Don 
Henri irrité de fon refus , réfolut de lui faire la guerre ; mais 
il fut prévenu par le Roi de Grenade, quittant entré dans le 
Roïaume de Jaën à la tête de quatre mille Chevaux ûc de 
vingt cinq mille FantalTins, mit le Siège devant Quefada le 
quatrième jour d’OSobre. Quoiqu’il battît cette Place avec 
vigueur, Loup Garcie de la Penucla, fécondé des Habitans, 
fit une fi vive réfiftancé, que le Roi de Grenade leva le Siège, 
ôc palfa outre, après avoir brûlé le Fauxbourg. 

Sur la nouvelle des préparatifs de guerre du Grenadin, le Défaite d’u« 
Roi Don Henri avoit envoïé à la Frontière Pierre Manrique, Troupe/ 

3 ui en étoit Commandant, fie avoit fait dire à Dia Sanchez Chrétienne* 
éBenavides , Gouverneur de Jaën , de fe pourvoir deTrou- L“l e ‘. M i>h °' 
pes. Ces (jeux Seigneurs avertis de l’irruption du Roi de Gre¬ 
nade, en informèrent Martin Sanchez de Roxas,Alfonfed’A- 
valos, le Maréchal Jean de Herrera, 8c Garcie Alvarez Of- 
forio, qui étoient à Baëza, afin que réunifiant leursTroupes, 
ils s’oppofaflenf aux progrès des Ennemis, qui étoient cam¬ 
pés proche de la riviere de Guadyarro. Tous ces Officiers 
marchèrent aufii-tôt contre les Mahométans, 8c les aïant 
joints, ils les attaquèrent avec valeur, fie en tuèrent un grand 
nombre ; mais comme ils étoient de beaucoup inférieurs aux 
Ennemis, ils furent enveloppés de toutes parts , ûc prefque 
tous maflacrés, fans pouvoir être fecourus , quoiqu’ils ven- 
diflent leur vie bien cher. Cependant Pierre Manrique , _ Le* Chré- 
Commandant de la Frontière, ôc Dia Sanchez de Benavides, Ieur 
Gouverneur de Jaën, furvinrent avec cinq cens Lances, deux 
cens Chevaux fie deux cens Fantaflins. S’inquiétant peu de 
la multitude des Mahométans, ni de leur polition avanta- 
geufe, ils fondirent fur eux avec tant de vigueur , qu’ils les 
culbutèrent 6c les délogèrent du pofte qu’ils occupoient. Les 
Ennemis perdirent beaucoup de monde , tant de Cavalerie 
que d’infanterie, 6c abandonnèrent une bonne partie de leurs 
bagages, avec lé butin qu’ils avoient fait. Ainfi les Chrétiens 
victorieux s’enrichirent de leurs dépouilles, fie s’étant établis 
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a.nne e »e ^ ans l’endroit d’où ils les avoient chafTés, ils y refterent toute 
J. C. la nuit. Voïant à la pointe du jour que les Ennemis s’étoicnt 
14 ° é ’ retirés , ils s’en retournèrent couverts de gloire & joïeux de 
cette viéloire , qu’ils regardèrent comme un miracle. Dia 
Sanchez fut le feul Officier de marque, qui fortit bleffif du 
combat * ( A ). * * 

Le Roi de Dès que I e bruit de cet événement fe fut répandu, le Roi 
CaftiUe con- Don Henri manda à tous lés Gouverneurs des Places Fron- 
tuts'GénV tieres d’Andaloufie de tenir leurs Troupes en état ; & vou- 
lauxàToUde. lant faire la guerre à toute outrance au Roi de Grenade, il 
convoqua les Etats Généraux de tous fes Roïaumcs, afin de 
prendre des mcfurcs en conféquence, & donna ordre qu’ils 
s’affemblaflent à Tolède le jour de Saint André, comme on 
l'apprend de l’aâe de convocation , rapporté par Cafcalcs 
dans l'Hifioire de Murcie. 

Le Roïaume Le Roi de Grenade piqué du mauvais fuccès que fes Ar- 
de Murcie eft mes avoient eu dans l’incurfion qu’il avoit fait foire fur les 
ks "wahomé- Terres du Roïaume de Jaën, fit avancer un Corps d’Arméc 
«ans. vers le Roïaume de Murcie pour tâcher de s’en dédomma¬ 
ger de ce côté-là. Le Maréchal Heman Garcie de Herrera , 
quiétoit alors à Lorca, n’eut pas plutôt appris cette nouvel¬ 
le , qu’il envoïa à Murcie & aux autres Places de ce Roïau¬ 
me demander des Troupes pour défendre la Frontière , & 

S ofia des Sentinelles furies Montagnes, afin d’être informé 
e l’approche des Mahométans. Sur ces entrefaites trente- 
cinq Almojarabes du Roïaume de Grenade entrèrent dans le 
Roïaume de Murcie, pillèrent les Cabanes quiétoient fur 
les Montagnes , & enlevèrent foixante-dixânes; mais quel¬ 
ques Fantaffins de Lorca, de Lebrilla &d'Alama, s’étant 
réunis , donnèrent fur les Almojarabes & en tuerent fept. 
Comme la guerre étoit déjà publiée, le Maréchal envoïa un 
Efpion pour s’informer de l’état des forces 6c des intentions 
des Mahométans. Jayme Blafco, qui fe chargea de la com- 
miffion, fut vingt jours dans le Païs Ennemi, & rapporta, 
qu’on avoit éprouvé à Vera un furieux tremblement de terre, 
qui avoit renverfé une grande partie du Château , la moitié 


( jl) Ferdinand Perez de Guz¬ 
man, dans Ce $ Eloges, Chap. :. Ruy 
Diaz de Quesada , dans ion Calen¬ 
drier, Argote de Molika , Lir. ». 
Chap. iff. XiMANAdansl’Hiftoirede 


Jaën, & d'autres. 

* Des deux Batailles Mariana n’en fait 
qu’une, & dit qu’on la nomme de Calle- 
jaret. 11 veut aulfi qu’elle fe foit don¬ 
née au commencement de l’année 1407. 
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de la Mofquée, & un confiderable pan de la muraille,fous les Akne , 
ruines defquelles quelques Mahométans avoient été écrafés; j. c.” 
que Reduan, grand Alguazil du Roi de Grenade, étoit arri- "t 0 *- 
vé à cette Place avec quinze cens Chevaux & douze mille 
Fantaffins ; ôcqu’àOrcé étoit un autre Alcayde avec fix cens 
Chevaux, deftinés à fondre fur les tçrres de Lorca. Le Ma¬ 
réchal ainfi inftruit des préparatifs & du projet des Ennemis, 
convoqua tous les Seigneurs du Roïaume,ôcleur manda de fe 
rendre tous à Lorca avec leurs gens le 4 de Décembre. Sur 
fon invitation Pierre Lopcz Fajardo, Commandeur de Cara- 
baca, Alfonfe Yanez fon frere, Garcie Lopcz de Cardenas, 
Commandeur de Socobos, Don Raymond de Rocaful, Don 
Henri Cribel, Jean Fajardo, Ferdinand Calvillo & d’autres 
Seigneurs lui amenèrent tous leurs Troupes, qui réunies aux 
fiennes, formèrent un Corps d’Armée d’environ fix cens 
Chevaux & trois mille Fantafiins. 

Tous ces Officiers fc mirent en marche le 6 de Décem- 
bre pour aller furprendre & piller Vera ; mais leur projet dégâtenPa£ 
étant parvenu à la 'connoiiïance des Mahométans , les der- ennemi, 
niers envoïcrent à Vera trois mille Chevaux & mille Fan- 
taflins. Cependant le Maréchal arriva avec fon monde à la 
vûc de la Place , & fçaehant le nombre de Troupes qu’il y 
avoit à Vera, il fe mit en ordre de bataille, mais les Maho- 
mérans relièrent tranquilles. Le Maréchal ravagea alors les 
Vergers & les Jardins fruitiers qu’il y avoit autour de laVille, 
détruifitles Moulins,&brûla une cinquantaine de maifons qui 
étoient dans les environs, pour tâcher d’attirer par-là les Ma¬ 
hométans en pleine campagne. Voïant que les Infidclles fe 
tenoient toûjours renfermés, il battit la Place par trois en¬ 
droits différens. Grand nombre de Mahométans furent tués 
ou bleffés dans le combat ; mais les Chrétiens ne purent mon¬ 
ter à l’aflaut faute d’échelles, de forte qu’ils furent obligés de 
fe retirer à la faveur delà nuit, après-avoir eu plufieurs blef¬ 
fés & perdu quelques - uns de leurs gens, quoiqu’il n’y eût 
perfonne de marque. 

Le lendemain matin le Maréchal décampa avec fon Ar- Viétoire rem- 
mée , & marcha vers Xuxena , après avoir pillé & brûlé un £^“1“ 
autre Fauxbourg, parce qu’on lui avoit donné avis qu’il y Chréueœ.. 
avoit dans cette Place cinq cens Chevaux & deux mille Fan¬ 
taffins , qui venoient de Baza au fecours de Vera. Le jour 
fuivant les Mahométans s’étant mis en bataille au lever de 
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Anne’e d ^Aurore * Maréchal en fit autant de fon côté , ôc fondit 
T C.” fur eux avec tant de valeur, qu’en peu de tems il leur fit pren- 
i+o<. dre la fuite, après leur avoir tué plus de cinq cens hommes 
d’infanterie, ôc environ huit cens de Cavalerie , ôc avoir fait 
dix-neufprifonniers.*Les Ennemis s’enfuirent à Xuxcna , & 
voulurent s’y renfermer, mais les Chrétiens qui les pourfui- 
voient, aïant courageufement enfoncé les portes de la Place, 
une partie des Mahométans fe fauva par une autre porte, ôc 
les autres fe retirèrent au Château. Les Vainqueurs trouvè¬ 
rent quarante des Ennemis morts, ôc beaucoup d’armes ôc 
de chevaux. Ils entreprirent de forcer le Château, ôc lui don¬ 
nèrent plusieurs vives attaques} mais convaincus de l’impofli- 
biliré de réuffir dans leur entreprife , ôc informés d'ailleurs 
que les Mahométans s’affembloient en grand nombre pour 
venir les combattre, ils démantelèrent la Ville, ôc fe retirè¬ 
rent joïeux à leurs maifons. Dans cette occafion périt Ali- 
Aben-Muza, Alcayde de Baza , qui étoit un des principaux 
Généraux du Roi de Grenade ( A ). Cafcales prouve dans 
l’Hiftoire de Murcie par les Régiftres de la même Ville,que 
cet événement appartient à cette année. 

Etats Ocné- Pour la tenue des Etats qui étoit convoquée, le Roi Don 
raux iTol c-Henri, Ôc l’Infant Don Ferdinand fon frere fe rendirent à 
Tolède au tems marqué, de même qu’un grand nombre de 
Prélats, de Seigneurs, ôc les Députés desVilles. Le Roi, qui 
étoit infirme depuis long-tems, fentit augmenter fa maladie 
jufqu’au point qu’il ne put affifter aux Etats ; c’eft pourquoi 
il donna ordre a l’Infant Don Ferdinand fon frere d’y faire 
pour lui la propofition. L’Infant repréfenta donc aux Etats , 
au nom- du Roi fon frere, que le Roi de Grenade avoit rom¬ 
pu la Trêve en s’emparant d Ayamonte, ôc en faifant des in- 
cutfionsdans le Roïaume de Jaën; que quoiqu’on l’eût fom- 
mé de rendre ce qu’il avoit ufurpé, ôc de compenferles dé¬ 
gâts qu’il avoit faits , il n’avoit point voulu y confentir , ôc 
avoit mis au contraire de plus grandes forces fur pied pour 
fondre fur la Frontière } qu’ainfi l’on étoit contraint pour 
la fureté du Roïaume ôc pour réprimer fon audace de lui fai¬ 
re vigoureufement la guerre, ôc qu’il falloir par conféquent 
que les Etats fournififent à cet effet les fecours néceffaires. 
Après qu’on eut entendu la propofition de l’Infant, l’Evêque 

(■ A ) Ferdinand Fixez p’el Puicax, 

de 
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de Siguença prit la parole au nom des Etats, & répondit que Ann6 > e ” " 
l’on étoit prêt à contribuer pour tout ce qui feroit néccflaire j. cS l>fc 
pour la guerre, mais qu’il étoit néceflairc que l’on fçût aupa- mo*. 
ravant le nombre de Soldats qu’on devoit mettre fur pied, & 
les autres préparatifs qu’il convenoit de faire, afin qu’on piit 
drefler les rôles de répartition. L’Infant approuva la deman¬ 
de fit promit de donner un détail de tout. 

L’Infant décida avec le Roi, &les Généraux les plus ex- lit accordent 
périmentés , que pour faire la guerre au Roi de Grenade, de miîiions au 9 
maniéré à lui donner tout lieu defe repentir d’avoir rompu Roi pour la 
la Trêve, il falloitdix mille Lances, quatre mille Chevaux 
Légers, cinquante mille Fantaffins, cinquante V ai fléaux & métani. 
trente Galères, avec un nombre de machines de guerre pro¬ 
portionné; ce que l’on ne pouvoit entretenirà moins de cent 
millions deux cens mille Ataravedis par aq. On prefenta ce 
Mémoire aux Etats, qui rcconnoiflant que les Roïaumes ne 
pouvoient païcr une fi grofle fournie, fupplierent le Roi d’en 
fournir une partie avec fes tréfors & fes revenus, fiepromi- 
rent de fe charger de l’autte. Le Roi écouta favorablement 
leur prière, & leur demanda feulement quatante - cinq mil¬ 
lions qui dévoient être païés dans l’efpacc de fix mois, con- 
fentant de fubvenirà tout le relie avec fes revenus. 

Pendant qu’on prenoit tous ces arrangemens, la maladie Mort de Do* 
du Roiaugmcntoit de jour en jour, & devint enfin fi dange- ^r'aVof- 
reufe qu’elle le mena aux portes de la mort. Alors ce Prince tille, 
reçut les Saints Sacrements avec beaucoup de piété, fif fon 
Tcftament, & recommanda fon fils à l’Infant Don Ferdinand 
fon frère , après quoi il rendit fon Ame au Créateur le Jour 
deNoëljfurles neuf heures du matin, étant affilié de plufieurs 
Religieux. Onl’inhuma dans la Chapelle des nouveaux Rois, 
où il repofe , avec l’habit de Saint François , à qui il avoit 
toûjours été très-devot, parce qu’il étoit né le jour que l’on 
célébré la Fête de ce Saint. Il laifla pour Tuteurs du Prince 
Don Jean fon fils, qui n’avoit encore qu’un an & deux mois, 
la Reine fa femme & l’Infant Don Ferdinand fon frere. 

Le Roi Don Henri étoit d’une foible compléxion , & de- Son portrait; 
là vint qu’il fut infirme dutant quelques années : la mélanco¬ 
lie que lui caufoient fes indifpofitions, altérait un peu fon 
bon caractère & fa bonne humeur, mais il montra toûjours 
beaucôup de piété & de dévotion. Extrêmement ami de la 
Juftice, il apporta tous fes foins pour réprimer le mal, ôc terv; 

Tome ifI. N 
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Akke’c pe dre pcrc de fes Sujets , il ne laifTa jamais échapper aucune 
occafion de récompenfer ceux qui le méritoient. Il affermit 
la tranquillité dans l’interieur de fes Etats,& fans accabler fes 
Sujets d’impôts, il amaffa un gros tréfor, uniquement dans la 
vue de déraciner en Efpagnela Seâe de Mahomet. Il laiffa 
de la Reine Dona Catherine fa femme le Prince Don Jean, 
l’Infante Dona Marie, ôc l’Infante Dona Catherine dont 
on ignore le temsde lanaiffance. On découvrit quelque 
tems après que leRoi Don Henri étoit mort d’un poifon lent, 
qui lui avoit été donné par un Médecin Juif. 

DonJeann. Après qu’on eut fait les obféques de ce Prince , qui fut 
proclamé Roi pleuré de les Sujets avec tant de raifon, l’infanr Don Ferdi- 
«le Caftiilc. nand affembla les Prélats ôc les Seigneurs à l’Eglife Cathé¬ 
drale de Tolède, dans la Chapelle de l’Archevêque Té- 
norio, pour la proclamation du nouveau Roi. Comme quel¬ 
ques-uns avoient jetté les yeux fur cet Infant, tant en confi- 
• dération de fes rares qualités, que de la tendre jeuneffe du 
légitime héritier du Roi défunt, & de b fituation dans la¬ 
quelle fe trou voit le Roïaume, à caufe de la guerre que l’on 
avoit déclarée au Roi de Grenade, ils lui demandèrent quel 
étoit celui que l’on devoit proclamer Roi. Mais l’Infant pa- 
roiffant piqué d’une telle queftion, répondit par une fidélité 
inébranlable ôc digne d’admiration, en leur demandant lui- 
même, s’il y en avoit quelqu’autre que le Prince Don Jean 
fon neveu qui pût afpirer au Trône. Il ordonna enfuite au 
Connétable Don Ruy Lopez d’Avalos , de déplo'ier les 
Etendarts de 1a Couronne pour Don Jean II. ce qui fut exé¬ 
cuté fur le champ dans 1a Cathédrale. Les Seigneurs vêtus 
en habits de gala , étant aulTi-tôt montés à cheval , allèrent 
avec l’Etendart par les rues de 1a Ville, où ils firent de nou¬ 
veau 1a proclamation. Cette cérémonie étant achevée , l'In¬ 
fant fit lire en public ôc en préfence de quelques Prélats ôc 
Seigneurs IcTeftament du Roi fon frere, après quoi on l’en¬ 
ferma dans un coffre, qui étoit préparé à cet effet, ôc les Pré¬ 
lats ôc Seigneurs y aïant appofé leurs fceaux , on l’envoïa 
avec une bonneEfcorte à Ségovic, où étoit la Reine Dona 
Catherine avec le Roi Don Jean fon fils ( ^ ). 

J’ai remarqué que dans ces événemens il n’eft fait aucune 
mention de Don Pedre de Lune, Archevêque de Tçléde t 

( A ) Fr,niN*Nn Ferez nu Guz-| I Jean II, Si les autres». 
man , dans la Chronique du Roi L»on| I. 
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quoique ce fut un Prélat d’une grande confideration ; ce qui Annf;e nS ’ 
me fait foupçonner qu’il étoit «lots abfent, & auprès de Be- j. c.° 
noît XIII. fon oncle, pour folliciter fon appui. * ,40<r * 

Le Roi de Navarre aïant enfirwrerminé fes affaires en Fran- Retour du 
ce, retburna dans fon Roïaume par la Catalogne. Il fut reçu 
à Lérida par Don Martin, Roi d’Aragon, qui pour lui faire Etats, 
honneur, l’accompagna jufqu’à Saragoffc où les deux Rois 
, fe féparerent : ainfi le Navarrois continua fa route, ôc rentra 
dans fon Roïaume, où fon retour caufa beaucoup de joie à 
la Reine fa femme, & à fes Sujets. Au commencement de . Mariage de 
Septembre vint Jacques de Bourbon, Comte de la Marche, ^°gj 
accompagné de beaucoup de Nobleffe Frahçoife,pour épou- Jacques de 
fer en perfonne l’Infante Dona Béatrix, fille du Roi Don ç°^" d ’ u 
Carlos. On lui fit une réception digne de lui , 5 c le 14 du Marche, 
même mois fon mariage fut célébré avec de grands applau- 
diffemens 5 c toutes fortes de réjouiffances publiques. Après 
qu’on lui eut délivré les cent mille écus de dot qu’on avoit 
promis, il retourna très-fatisfait en France avec fon Epoufe. 

Dès qu’il fut parti , le Roi Don Carlos qui avoit apporté de Edifices b.l- 
France beaucoup d’argent, commença à bâtir de magnifi- * P jr le . Roi 

3 ues Palais à Olite 6c à Tafalla. Le vingt - quatrième jour 
'Août mourut à Nice en Piémont le Cardinal Don Michel 
Zalva, qui reçut la fépulture dans l’Eglife du Monaftere de 
Saint François * (A). 

Sibylle de Forcia, femme de Don Pedrc IV. Roid’Ara- Celle de» 
gon, termina aufli fa vie à Barcelonne dans le mois de No- av^conT' 
vembre,6c fut inhumée dans le Couvent de Saint François de sibylle de’ 
la même Ville. Sa mort fut fuivie de celle de Dona Marie , 

Reine d’Aragon, qui arriva le ap de Décembre à Villa-Réal Marie, 
dans le Roïaume ae Valence. Cette Princcffe fut extrême- 
* ment regrettée du Roi Don Martin fon mari 6c de tous fes 
Sujets, en confideration de fes grandes vertus 6c de fes ai¬ 
mables qualités : fon corps repofe dans le Monaftere de Po- 
blete ( B ). 

A Rome mourut le fixiéme jour de Novembre Inno- Mort du Ru- 
cent VII. 6c les Cardinaux de fon obédience élurent pour le 
remplacer, le Cardinal Ange Corrario, qui prit le nom de xn. le rnm 


Mon du 
Cardinal Don 
MichclZalv.1. 


t 


S A ) Alesov. | | qui met fa mort dans le mois de Set 

B ) Z . mta. _ I Itembre, lui donne pour fuccefieur à l’t 

* Il avoit été cr/r Cardinal deuxansl [vèché deRampelune , Lancelot de Na-r 
auparavant par Benoit XIII. ic Matiana j | varie. 

Nij 
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Anni’ï pe Grégoire XII. après avoir juré auparavant de fe démettre du 
’ J. C. Pontificat, s’il le falloit, pouri’extiji&ion du Schifme {A ). 
m°7 . Cependant l’Infant Don Ferdinand alla de Tolède avec 
du” Do" ^ es P r * nc *P aux Seigneurs à Ségovie , où étoit la Reine Dona 
jean il. eft Catherine avec le jeune Roi fon fils. Cette PrincefTe aïant 
confiée i la appris que fon mari avoit laifTé par fon Teflament l’éduca- 
Reine Ta Me- t j on d u nouveau Roi à Jean de Velafco , ôcà Diegue Lopez 
de Zuniga, envoïa l'Evêque de cette Ville prier l’Infant de , 
ne lui point ôter le foin d'élever le Roi fon fils , qui faifoit 
toute Ja confolarion. L’Evêque rencontra ITnfanr à quatre 
lieues de Ségovie, & s’étant acquitté de fa commifiion, l’In¬ 
fant lui donna d’autant plus d’efpcrance, que la Reine offroic 
de contribuer de fon côté à faire agréer cet arrangement à 
’ Jean de Velafco ôc à Diegue Lopez de Zuniga. Ainfi l’Evê¬ 
que s’en retourna, ôc tâcha de dilliper la crainte de la Reine. 
L’Infant continua fa route, mais 4 Reine , qui fe laiffoit en¬ 
tièrement gouverner par Dona Léortore Lopez , fit fermer 
les portes de la Ville, ôc y mit bonne Garde ; de forte que 
l’Infant n’aianr pù entrer , fut contraint de loger fon monde 
dans les Fauxbourgs ôede s’établir lui même dans le Couvent 
de Saint François. Comme il comprit cependant que la Rei¬ 
ne n’en agiffoir ainfi que dans la penfée qu’on vouloit lui ôter 
le foin d élever le Roi fon fils , il convint avec Jean de Ve- . 
lafeo ôc Diegue Lopez de Zuniga, qu'au mo'ien de douze 
mille florins qu’on leur donneroit, ils renonceroient à cette 
Commifiion en faveur de la Reine y qui aïant été ainfi raflur 
rée, fit ouvrir les portes de la Ville, 
riorf&'cou- Ë’Infent Don Ferdinand ne négligea rien pour convaincre 
tonneirifcnt la Reine de fon zèle ôc de la droiture de fes fenrimens , ôc 
decePrincE* fi t tout difpofcr pour la proclamation ôc le couronnement 
£0V1 * du jeune Roi. Ainfi le i y de Janvier le jeune Monarque Tut* 
couronné ôc proclamé dans i’Eglife Cathédrale de Segovie 
en prefence defept Prélats, d’un grand nombre de Riches- 
Hommes ôc de plufieurs Députés des Villes. Peu de jours 
après tous ceux oui avoienr affilié à cette cérémonie, fe raf- 
femblerent avec la Reine ôc l’Infant, ôc l’on tira du coffre le 
Mere^fc fin- Teflament du Roi, dont on fit publiquement la le&ure. La 
£>bi Don Fer- Reine ôc l’Infant jurèrent enfuite de veiller avec foin à la 
rtnand fon Tutelle du Roi, ôc au bon Gouvernement du Roïaume, ôç 


( -A ) L Hirtoire Ecdefiaftiijue, 
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'de conferver toutes les Dignités, toutes les Loix 6c tous les M 

Privilèges. Comme les Grands - Maîtres des Ordres , ôc les J. c. 
autres Officiers Généraux étoient fur la Frontière lorfque le 0nc ^°^* on . 
Roi mourut, pour s’oppofer à l’incurfîon que le Roi de Gre- nui Régen» 
nade pouvoit Faire, ils ènvoïerenr demander la paie des Sol- du 
dats , parce que la plupart de ceux-ci défertoient : pareille 
demande fut faite auffi par Don Alfonfe Henriquez, qui 
travailloit à Séville à équipper la Flotte. La Reine voïant 
qu’on étoit alors dans l’impoffibilité de pouvoir fournir l’ar- 
genr néceflaire pour remédier à des befoins fi preflans, prêt* 
du tréfor du Roi vingt millions ; à conditic/n qu’on les y 
remettroit. 

Il ne manquoit point alors de gens qui cberchoient à fe- ^ 

mer la difeorde entre l’Infant 6c la Reine , mais la bonne tr’eux. 
intention 6c la générofité de l'Infant étoient fi notoires , 
que la Reine aïant été entièrement détrompée , reconnut 
ce qu’elle devoir à fon zèle , 6c la méfiance qu’elle avoit 
eue auparavant changea en une parfaite eftime. L’Infant g o^e, * 
fe chargea du foin de la guerre, 6c parla à cefujet aux Etats, 
auxquels il repréfenta qu’elle étoit inévitable, 6c qu’ils ne 
pou voient par conféquent fe difpenfer de fournir les quaran¬ 
te-cinq millions qu’ils avoient promis , nid’envoïer lesTrou- 
pes dans le tems convenable. Don Sanche de Roxas, Evê¬ 
que de Palence,porta la parole pour l’Etat Eccléfiaftique, 6c 
Don Alfonfe Henriquez, Amirante de Caftille, pour les Ri- 
ches-H ommes, 6c tous deux après avoir remercié la Reine 
6c l’Infant du foin qu’ils vouloient bien prendre du Gou¬ 
vernement du Roïaume , protefterent qu’ils étoient prêts à 
tout faire pour le fervice du Roi. Les Deputés.des Villes en 
firent autant ; mais ils prièrent la Reine 6c l’Infant de jurer 
de n’emploïer les quarante - cinq millions que pour foûtenir 
la guerre : demande à laquelle la Reine ôc l’Infant confenti- 
rent. Don Frédéric , Comte de Trafiamare, leur aïant alors 
repréfenté que les Gentils-hommes fe plaignoient les uns de 
ce qu’on leur avoit ôté leurs penfions, 6c les autres de ce 
qu’on ne leur païoit pas leurs appointemens , 6c qu’il paroif- 
loit que depuis la mort du Roi la Jufticen’étoit plus rendue 
avec exaflitude ; la Reine 6c l’Infant promirent une entière 
fatisfadion à laNobleffe, ôc nommèrent, pour Padminiftra- 
tion de la Juftice, outre le Dodeur Aceyedo, d’autres Juges 
très-intégres ôc très éclairés- 
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Ankb’e de La guerre contre le Roi de Grenade étant la principale 
J. C. aflàirequ’on eut alors , on nes’occupoit de toures parts qu’à 
On «’op'pofe Lire les préparatifs néccflaires. La Reine forma le projet d'y 
à ce que u marcher en perfonne, ôc en parla à l’Infant qui y confentit; 
fcffeîaCam- mais ^ cs Confeillers en aïant été informés s’y oppoferentfor- 
pagne*contre tement, de maniéré que cette Princefle relia à Ségovie avec 
les Maures. ] e jeune Roi, & l’Infant fit la Campagne. Pour prévenir tou- 
Son dépar- te difeorde entre la Reine & l’Infant,fic empêcher qu’on ap- 
portât quelque lenteur dans ce qui regardoit le Gouverne- 
Don* Ferdi-' nient, ils convinrent des Villes ôc dés Diocèfes furlefquels 
nand pour la chacun d’eux devoit avoir autorité: ainfi la Reine eut pour 
gence. p on département Saint Jacques, Tuy, Léon, Oviedo, Aftor- 
ga, Zamora, Salamanque , Ciudad-Rodrigo, Avila, Ségo- 
vic, Ofma, Burgos & Calatrava ; ôc l’Infant, Tolède, Si- 
guença, Cuenca, Murcie, Séville, Jaën, Cordoue, Cadiz , 
Badajoz, Coria, Plafcncia, Orenfc, Lugo , Mondonedo fie 
Palence : on fit un afile authentique de ce,partage. Sur ces 
Tentative entrefaites les Mahométans de Grenade fe préfenterent de- 
înU h 1 melan vant > & attaquèrent cette Place fortement ; mais ils 

for Pliégo." 5 y trouvèrent tant de réfiftance, qu’ils furent contraints de 
renoncera leur entreprife fie de fc retirer, après avoir perdu 
beaucoup de monde , fit avoir eu un grand nombre de bief* 
fés (/*). 

Troubles 1 Prefque dans le même tems que la nouvelle de la mort du 
doue"& Mur- R°* Don Henri fe fut répandue , les Villes de Séville, de 
«ie. Cordoue ôc de Murcie fe fouleverent pour faire fupprimer 

les Corrégidors ôc la forme de Gouvernement que le feu 
Roi avoit établi. La plupart des Habitans aheurtés à ravoir 
leur ancienne forme de Gouvernement, fie les Charges dont 
on les avoit privés, fe portèrent à de fi grands excès, que la 
Reine fid’Infant furent forcés d’envoïer à ces Villes le Grand- 
Maître de Saint Jacques fie l’Amirante Don Alfonfe Henri- 
*quez pour y rétablir le calme. Ces deux Seigneurs s’acquite- 
rent parfaitement de leur commifiion, quoiqu avec beaucoup 
de peine , fie à la follicitation de plusieurs perfotmes de la 
première diftinition on remit en place dans ces Villes les 
Officiers de Juftice qui avoient été révoqués (B). 

Départ de L’Infant déterminé d’aller à la Frontière , prit congé de 

l'Lofant Ré- r 


(/») Ferdinand Perei de Guiman, 1 1 go vie. 

St Colsunarïs dans l'Hiftoire de Sc-| I ( B ) Zunic* & d'a 
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la Reine, & partit de Ségovie le i j d’Avril. Arrivé à Efpi- 1 

nar, il envoïa de là à Médina d’El -Campo l’Infante Dona * c.°* 

Léonore fa femme avec Don Alfonfe & Don Jean fes fils, ‘w 
& il écrivit aux Riches-Hommes de raflembler au plutôt leurs f'”prendre^« 
Troupes, ôc de les amener en Andaloufie où il les atten- Commande- 
droit. S’étant enfuite remis en route, accompagné de Don del ' Al » 

Louis de Guzman, qui avoit été élevé depuis peu à la 
Grande - Maîtrife de Calatrava, de Don Sanche de Roxas , 

Evêque de Palence , du Connétable Don Louis Lopez d’A- 
valos, ôc de Perafân de Ribera, il alla à Tolède où il s’ar¬ 
rêta à faire de magnifiques obféques pour le feu Roi fon fre- 
re. Il pafifa de-là à Yébenes, ôc à Villa - Réal, de maniéré à 
donner le teins aux Troupes d'arriver. 

Comme la guerre étoit déjà déclarée, les Chrétiens Ôc leChitew 
les Mahométans des Frontières fe faifoient réciproquement p»rï^clirét 
tout le mal qui leur étoit pofiible. Du côté de Murcie, Pier- tiens, & ra¬ 
re Mallades , Seigneur Aragonnois, ôc Martin Fernandez 
Pineiro , aïant appris que le Château de Hurtal fitué vis-à- tans, 
vis de Lorca étoit mal gardé, allèrent à cette Place avec 
quelques Troupes ôc des échelles, s’en emparerent, ôc 
firent la Garnifon prifonnicre. Ils donnèrent auili tôt avis de 
tout au Maréchal, afin qu’il leur envoïât des vivres ôc un 
renfort pour conferverla nouvelle acquifition. Le Maréchal 
fit partir fur le champ Roderic Aviles avec foixante ôc dix 
Chevaux qui entrèrent dans le Château fans aucun obftacle ; 
mais le 2 $ d’Avril ces mêmes Chrétiens étant allés faire une 
courfe en Païs ennemis, rencontrèrent des Mahométans, qui 
fur la nouvelle de la furprifedu Château, s’étoient raflemblés 
pour le recouvrer, att nombre de trois mille hommes de 
Cavalerie ôc de trente mille d’infanterie fous les ordres d’un 
Général appellé Mojar. Dès qu’ils eurent apperçu ce Corpv 
d’Armée ennemie, ils retournèrent au Château, ôc s’y en¬ 
fermèrent. Le jour fuivant les Mahométans arrivèrent de¬ 
vant la Place, lïnveftirent ôc l’attaquèrent vigdUreufemenr. 

Irrités de la vive réfiftance des Chrétiens , ils minèrent une 
partie de la muraille , dont la chute écrafa les Travailleurs, 
ôc ôra la vie à ceux qui les défendoient. Les Chrétiens fe re¬ 
tirèrent alors dans deux Tours très-groflcs,maislesInfidelles 
en aïant encore miné une, en firent tomber la meilleure par¬ 
tie. Enfin les Chrétiens perdant toute efpcrance d’être fccou- 
rus , capitulèrent avec Mojar, qui fut contraint d’apporteç 
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^ 1 ^ de grands foins pour leur conferverla vie, parce que fes Sol- 
Tc.“ dats furieux de leur vigoureufe défenfe, vouloient les paffer 
> 4 ° 7 . tous au fil de l’épée (A). 

Glorieufe Les Habitans de Carmone, de Marchena & d’Olvera , ré- 
de/chréüens ^durent auiïi de faire une incurfion fur la Frontière des Ma¬ 
hométans du côté d’Alaquen ôcd’Ayamonte. Us formèrent 
pour cet effet un petit Corpsd’Armée de quarante-deux Che- 
yaux & de vingt-huit Fantaffins, mais ils ne furent pas plutôt 
entrés en Paï» ennemi que les Mahométans de Ronda ôc'de 
Sérenil fortircnt au nombre de deux cens quarante Chevaux 
pour les combattre. Les Chrétiens , qui les apperçurent, fe 
portèrent fur une éminence, & les attendirent de pied ferme. 
Quoiqu’ils leur fuffent beaucoup inférieurs,ils ne les virent pas 
• plutôt à leur portée, que mettant toute leur confiance enDieu, 
& invoquant la proteflion de l’Apôtre Saint Jacques, ilsfon- 
. dirent fur eux avec tant de valeur, qu’ils leur tueront qua¬ 
rante hommes au premier choc. S’étant ralliés enfuite, ils 
retournèrent à la charge, tuèrent & maffacrercnt tout ce qui 
fe prèfenta devant eux , & mirenr â la fin en fuite les Enne¬ 
mis qu’ils pourfuivirent jufqua Alajjuen. Les Mahométans 
perdirent dans cette occafion foixante & dix hommes , du 
nombre dcfqucls furent l’Alguazil de Ronda & un de fes 
freres, avec huit autres perfonnes de confideration. On leur 

) >rit quatre-vingt Chevaux,& on fit quelques prifonniersque 
es Chrétiens menèrent tout joïeux à Olvcra. Comme l'on 
demanda à un prifonnicr commenr il avoit pû fe faire que 
tant de Mahométans fe fuffent laiffés vaincre par fi peu de 
Chrétiens , l’Infidcllc répondit avec jurement que les Chré¬ 
tiens étoient au nombre de plus de quatre cens Combattans; 
& de-là l’on s’ert perfuadé que S! Jacques les avoit favorifés. 
Il, furpten- Peu de tems - après cet événement, un Mahométan vint 
n «\e moîen trouvcr k Grand-Maître de Saint Jacques,qui étoit à Ecija 
»TuiiTransfu- avec fon monde, à deffein d’embraffer la Religion Chrétien- 
E e - ne, & lui offrit de lui enfeigner un endroit par où l'onpour- 

roit furprendre Pruna. Le Grand-Maître l’envoïa à Moron 
au Grand Commandeur d’Alcantara, qui après avoir ouï le 
rapport du Mahométan, raffcmbla le plus de Troupes qu’il 
put, & alla avec elles à Olvcra. Le Commandeur aïant en- 
luitc marché toute la nuit, arriva à Pruna à la pointe du jour. 


Sur 


( 4 ) Cascaies d»n» FHiftoire de Murcie, 
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Sur le champ il fit placer-les échelles du côté que le Maure Anne . e db ' 
lui avoit indiqué, ôc les Chrétiens étant montés, fe rendirent j. c. 
maîtres de la Place, dans laquelle ils maflacrerent tous les »«°r. 
Mahométans qui voulurent le défendre, ôc firent les autres 

Î irifonniers. Le Commandeur donna fur le champ avis de la 
ùrprife au Grand-Maître de Saint Jacques, ôc lui demanda 
des vivres qui lui furent aufli - tôt envoïés avec douze cens 
Lances. L’Infant Don Ferdinand, qui ne tarda pas non plus 
d’en être informé , comprit qu’il étoit important de garder 
cette Place, ôc fit dire en conféquence aux Communes de • 

Séville, de Cordouc&de tous ces Quartiers defe tenir prê¬ 
tes à la fecourir, en cas que les Mahométans vouluffent en¬ 
treprendre de la recouvrer. 

Ce Prince étoit pendant tout ce tems-là à Villa-Réal où il Soin» *rrn- 
attendoit que les Troupes des Seigneurs & fient paffées en jfolàndpour" 
Andaloufic. Averti que quelques-unes s’étoient déjà rendues fc mettre en 
dans cette Province, il en prit lui-même la route, & arriva 
le 18 de Juin à Cordoue, où l’Amirante Don Alfonfe Hcn- Mibotmétan». 
tiquez vint de Séville lui demander des Troupes pour la 
Flotte. Pour donner les ordres néceflaircs à ce fujet, ôc pren¬ 
dre quelques autres mefures, l’Infant pafla à Séville, fuivi 
de Don Henri de Villena fon coufin , du Connétable Don 
Ruy Lopez d’Avalos , de Don Dieguc Lopcz de Zuniga , 

Grand Sénéchal de Caftille, de Don Sanche de Roxas, Evê¬ 
que de Palcnce, de Don Pcdre Ponce de Léon, Seigneur de 
Marchena, de Don Carlos d’Aréllano, Seigneur de losCa- 
meros, de Perafan deRibcra, Commandant de l’Andalou- 
lic, de Don Alfonfe de Guzman, fils du Comte de Niella , 
de Diegue dcQuinonez, Grand Mérin des Afiuries, de 
Pierre Manrique, de Martin Fernandez Portocarrero , de 
Pierre Lopcz d’Ayala, de Pierre Carrillo de Tolède, de Diaz 
Sanchez de Bcnavidcs, 6c de beaucoup d’autres Riches- 
Hommes 6c Seigneurs. Peu de jours après arrivèrent avec 
leurs Troupes Jean de Velafco , Grand Chambellan , Jean 
Alvarez Ofibrio, 8c Martin Vafquez d’Acuna , qui furent 
bien tôt fuivis du Grand Maître de Saint Jacques, du Prieur 
de Saint Jean, ôc de Don Henri, Comte de Niebla. L’Infant 
travailla avec ardeur à mettre la Flotte en état, ôc à faire 
les autres préparatifs néceflaircs pour la guerre. Ilamaflales 
grains dont il avoit befoin, taxa le prix des autres, de crain¬ 
te qu’on ne les renchérît , 6c diftribua fes Troupes dans les 
Tome VL O 
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Anni'e de Pl accs voifines, avec défenfe de commettre aucun dcforJrer 
j.C. mais tant d’inquiétudes ôc de foins lui cauferent la fievre- 
'4°7. tierce. 

Le Roi de Le Roi de Grenade de fon côté, informé des grands pré- 
mandedufc^ paratifs de guerre que l’on faifoit contre lui en Caftille , de- 
cours aux manda le fecours des Rois de Tunis ôc de Trémécen pour 
&°de < Tr^ml- ^^^ cnc ^ rc la Religion ôc fonRoïaumc. Ceux - ci le lui promi- 
cen.* 1 rent, 6c en attendant, il envoïa trente mille Fanraffins ôc trois 
mille Chevaux pour furprendre Lucena ; mais les Habirans 
. de cette Ville aïant eu avis de fon intention par un Renégat, 
enlevèrent tous leurs effets 6t les enfermèrent dans le Châ¬ 
teau, de forte que les Mahométans, reconnoiffant à leur ar¬ 
rivée, que leur projet avoit été éventé, prirent le parti de fe 
retirer. Sur ces entrefaites arrivèrent à Séville le vingtième 
jour de Juillet quatre - vingt Chevaux commandés par le 
te Comte Comte de la Marche, qui fut très-bien reçu de l'Infant, en 
en 'amenai confideration de fes grandes qualités, ôt de la parenté qui 
séTiiie. les uniffoit. On travailloit cependant avec beaucoup de dili- 
Henri^uezg ence à équippcr la Flotte, 6c l’Amirante ne négligeoit rien 
Amin me de pour la mettre au plutôt en état, parce qu’il avoit appris que 
£? a j“ e Flot eS ^°‘ s ^ un ‘ s ^ Trémécen faifoient de grands prê¬ 

tes* de*Tunis paratifs de guerre lùr mer. L’Infant envoia auffi en Bifcaye, 
* de Trdm 4 - pour avoir des Vaiffeaux, Rubin de Braquemont, Ferdinand 
**“’ Lopez de Zuniga , ôc Jean Sarmiento, cjui amenèrent huit 
Galères bien armées, après lefquelles vinrent encore huit 
Navires avec des Troupes d’élite. L’Amirante aïant eu alors 
avis que les Flottes des Rois de Tunis ôc de Trémécen 
étoient dans le Détroit de Gibraltar, alla les trouver avec 
treize Galères fur lefquelles il fit embarquer les Troupes des 
Vaiffeaux, parce que ceux - ci ne pou voient naviguer faute 
de vent. Quoique les Galères des Rois Africains fuffent au 
nombre de 23 , il les attaqua avec tant de valeur, qu’il en 
coula plufieurs à fond, en prit huit 5 c mit les autres en fuite. 
Ainfiil retourna joïeux ôc couvert de gloire à Séville , où il 
fut très-bien reçu de 1 Infant. 

fraude de On avertit l’Infant que les Officiers n’avoient point le 
fiden! 11 * ° f ’ nombre de Troupes qu’ils dévoient avoir, fuivantla paie 
qu’on leur donnoit. Pour s’en convaincre, ce Prince fit une 
revue générale , mais quoiqu’il reconnût la vérité de ce. 

Ï u’on lui avoit dit, il crut devoir alors ufer de difiîmulation*. 
>ans ce même tems GardeMendez, Seigneur d’El-Carpio,. 
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«qui étoit à Tébe avec deux cens Chevaux & quatre - vingt Anns’e ue 
F antaflins , réfolut de faire une excurfion fur les terres des j. c. 
Ennemis. S’étant donc mis en campagne avec fon monde, & 
s’étant avancé jufqu’au Port de Cazarabonela , il donna ordre téf plr'îei 0 '" 
à foixante fie dix Chevaux d’aller enlever tous les Befliaux Chriùen». 

S u’ils trouveroient, fie ce Détachement emmena cinq cens 
œufs fie plus de deux mille Moutons ÔtChevres. Les Ma* 
hométansn’en furent pas plûtôt informés, qu’ils accoururent 
pour recouvrer la capture, fie invitèrent toutes les Places 
voi fines à les fecondet. Ils pourfuivirent les Chrétiens qui 
fe retiraient avec leur burin ; mais les derniers aïant fait voire 
face les chargèrent vigoureufement , leur tuèrent douze 
hommes, mirent les autres en fuite, fie prirent douze Che* 
vaux. Cependant les Infidelles de ces Quartiers, qui s’étoient 
rafiembles jufqu’au nombre de fix cens, voïant que les Chré* 
tiens continûment leur route avec leur prife, voulurent leur 
couper le partage ; mais l'Infanterie Chrétienne s’y oppofa 
avec valeur, fie garda fi bien le porte, que le Détachement 
de Cavalerie arriva heureufement avec rout ce qu’il avoir 
pris. Plus de fix cens Chevaux & de huit cens Fantaflins 
étoient aufli forris de Malaga , de Cartana fie de Ronda , à 
deflein de recouvrer ce que les Chrétiens venoient d’enlever. 

Avertis que le Détachement de Cavalerie étoit déjà paffé , 
ils marchèrent promptement vers Tébc pour tâcher de le 
joindre, mais ils rencontrèrent Garcie Mendcz , qui aptès 
avoit encouragé fes Soldars , fondit fur les Infidelles avec 
tant de réfolution , qu’il leur tua deux cens hommes fie les 
obligea de prendre la fuite, en lui abandonnant foixante 
Chevaux, fans qu’il eût perdu unfeulde fes gens} ce qui eft 
digne d’admiration. 

Le Grand-Maître de Saint Jacques averti que l’on man- Défaite «Tu* 
quoit de vivres à Tébe, en fit conduire à cette Place par Don 
Laurent Suarez fon neveu , Grand Commandeur de Saint hom^îmes” 
Jacques. Dès que le Grand Commandeur fut arrivé à Tébe , P 
il convint avec Garcie Mendez , Seigneur d’El-Carpio, de C 
faire une irruption fur les Confins d’Antcquera. En confé- 
quence ils détachèrent le jo de Juillet, AlfonfeAlvarez à la 
tête de cinquante Chevaux avec ordre d’enlever fit d’amener 
les Bertiaux qu’il trouverait. Alfonfc Alvarez s’acquitta par¬ 
faitement de la commiflion ; mais la nouvelle en étant par¬ 
venue à Antequera , jl foitit de la Place deux cens ci»*. 
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Aknf'i; i>e 9 uanrc Chevaux qui atteignirent cet Officier ôc l’attaquerenK 
j. c. V Pendant qii’on en étoit aux mains, le Grand-Commandeur 
*4°7. ôc Garde Mcndez furvinrent, & à leur arrivée leslnfidcllcs 
abandonnèrent le champ de bataille , fur lequel il relia cin¬ 
quante-deux Maures & deux Chrétiens feulement. 

Irruption du Le Roi de Grenade confidcrant que tous les préparatifs. 
na°Je d dai» r u ë uerrc contrc lui f e faifoient du côté de Séville , entra 
Koiaume de dans le Roiaume de Jacn avec cent mille hommes d'Infan- 
Jacu. teric & fept mille de Cavalerie, dans lapenfée que les Chré¬ 
tiens y feroient moins fur leurs gardes ; & le dix-feptiéme 
jour d Août il mit le fiJge devant Bacza. Les IJabitans dé¬ 
fendirent la Place avec valeur, ôc ceux qui fe fignalerent le 
plus dans cette occafion furent Pierre Diaz de Quexada, ôc 
Garnie Gonçalez Valdes. De là vint que le Roi de Grenade 
furieux, mit le feu aux Fauxbourgs. Sur la nouvelle de ce. 
fiégc, l'Infant envoïa au fecours de la Place le Connétable 
ôc le Maréchal avec les meilleures Troupes; & le Roi de 
Grenade aïant eu avis de leur marche, leva le fiége au bout 
de trois jours, après avoir perdu beaucoup de monde. Ce. 
Prince Mahométan attaqua ôc prit, en retournant dans fon. 
Roiaume, le Château de Bedmar. Sanche Ximene2, Com¬ 
mandeur,ôc Gouverneur de la Place,perdit la vie en fc défen¬ 
dant, ôc fa femme fut mife aux fers avec fes filles ôc foixante 
Chrétiens qui avoient échappé à la mort : tel fut le fuccèsde 
l'incutfiondu Grenadin. Dès que ce Prince fe fut retiré dans 
fes Etats, le Grand-Maître de Saint Jacques fit réparer dans 
ces Quartiers le Château de Pena-Orodada, où il mit une. 
bonne Garnifon avec des vivres fuffifans pour arrêter l'Enne¬ 
mi , en cas qu’il voulût faire une autre incurfion de ce: 
côté - là. 

l'Infant Don Tout étant prêt pour la campagne , l’Infànt partit de Sé- 

m« èn'camî v *^ e 1 e feptiéme jour de Septembre, ôc emporta avec lui l’é- 
pagne, & pée de Saint Ferdinand pour le bon fuccès de fon entreprife.. 
prend Zara. Arrivé à Carmone, il manda le Grand - Maître de Saint Jac¬ 
ques ôc les principaux Généraux, 6c tinr avec eux unConfeil 
de guerre pour délibérer de quel côté il étoit plus à propos; 
de faire la guerre. Les avis furent très-partagés, mais a la fin. 
ils fe réunirent tous pour que l’on portât les armes du côté 
de Ronda. Sur ces entrefaites arrivèrent l’Enfcigne de Séville; 
avec fix cens Chevaux Ôc fept mille Fanraffins, ôc celui de. 
Cordoue avec cinq^ cens hommes de Cavalerie ôc fix mille: 
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d’infanterie. La marche fe fit à petites journées pour ne point Amwe . e oe 
fatiguer les Troupes, & pour s’attendre les uns les autres ; J. c. 
le Grand-Maître ae Saint Jacques Ôc l’Enfeigne de Séville ar- I4 ° 7 * 

rivèrent à Zara le a y de Septembre, ôc le 26 du même mois 
l’Infant fe rendit auiïi avec toute l’Armée devant cette Place. 

Diegue Fernandez de Quinonez reconnut la Ville pour di¬ 
riger l’attaque , & l’on dreffa de trois côtés les Batteries, qui 
après avoir joué durant trois jours fans difcontinuer, ouvri¬ 
rent une grande brèche à la muraille. Les Habitans dénués 
de toute efpérance de fecours , demandèrent à capitu¬ 
ler , ôc offrirent de rendre la Place, pourvû qu’on leur per¬ 
mît d'en fortir avec leurs femmes ôc leurs enfans,ôc d’empor¬ 
ter tous les effets qu'ils pourraient. L’Infant y confentit, ôc 
le premier jourd’Oclobre les Mahométans livrèrent le Châ¬ 
teau au Grand-Maître de Saint Jacquesmui y fit arborer fur le 
champ l’Etcndart de Caftille. Le lendemain les Habitans 
fortirent, ôc furent conduits en lieu de fureté par le Com¬ 
mandeur Gutierre Fernandez de Villa-Garcia. Le jour fui- 
vant de l’évacuation, l’Infant entra dans la Place, ôc chargea 
differentes perfonnes du foin des Machines de guerre, pour 
toutle tems de la campagne, afin qu’on lestranfportât avec 
plus de facilité Ôc de fureté. 

Pour continuer la marche, l’Infant ordonna à Martin Al- il fait j>!u- 
fonfe de Montemayor d’aller arec un Détachement foûmet- 
tre le Château d’Audita. Dès' que les Mahométans eurent dont un Vou- 
apperçu cet Officier, ils fortirent à fa rencontre , ôc il y eut' ^j ^^ 
une rude cfcarmouche ; mais à la fin Martin Alfonfe mit en ** 
fuite les Infidelles, après quoi il battit le Château ôc le prit. 

La Place fut livrée au pillage ôc aux flammes , ôc Martin Al- 
fbnfe laiffa dans le Château une Garnifon fuffifante. L’Infant 
s’avança avec fon Armée vers Sétenil, ôc envoïa à Agaxale- 
ma Diegue Fernandez de Quifionez, Grand-Mérindes Af- 
«uries , enlever tous les Beftiaux qu'il pourroit ; ce qui fut 
exécuté de point en point, aux dépens même de la vie de: 

J uelques Mahométans. Ce même Prince chargea auffi le 
lonnétable, ôc le Comte Don Martin Vazquez d’aller avec 
les Chevaliers Portugais ôc deux mille Lances, examiner ÔC 
reconnoître exaûcment la fituation deRonda. Ces deux Of¬ 
ficiers obéirent, Ôc les Mahométans ne les eurent pas plutôt: 
découverts, qu’ils fortirent de la Place pour efcarmoucher.. 

Pendant que l'on en étoitaux prifes ,.les deux. Généraux, eut 
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Aüme’e'ds rcnt tout ta tcms de bien reconnoître la Ville, de forte que 
/. c. fatisfaits de ce qu’ils avoient obfervé, ils retirèrent leurs 
l *° 7 ' gens , 6 c retournèrent rendre compte à l’Infant. Sur ce qu’ils 
rapportèrent, que la réduction de Ronda étoit difficile,à cau- 
fe Je fa fituation avantageufe , de la bonté de fes murailles 
Il aflicge 6 c de la forte Garnifon qui y étoit, l’Infant paffa à Sétenil, 
ScicqiU l'inveftit de toutes pans le troifiéme jour d’Oûobre, 6 c convi 
mença de battre la Place avec toute la vigueur poffible. 
Ayamom/s Durant tout ce tems , l’Infant fàifoit faire de toutes parts 
l'on prend aux Ennemis le plus de mal qu’il lui étoit poffible. Ainft 
ZfeT Pierre de Zuniga, fils du Sénéchal Diegue de Zuniga, alla 
aux Mah ” avec un Détachement fe prefenter devant Ayamonte , & les 
nétani. Habitans de cette Place informés que le Château d’Alaquen 
étoit en la puilfance des Chrétiens , fe rendirent à de bon-, 
nés conditions. Gomez Suarez de Figueroa, fils du Grand- 
Maître , fçaehant que les Châteaux de Canete 6 c de Priego 
n’étoient pas loin, menaauffi un Détachement à Priego , 6 c 
comme il trouva cette Place dégarnie de Troupes, il la forti¬ 
fia. Il paifa enfuite à Canete, où il y avoit peu de Troupes, 
6 c s’en étant bientôt emparé , il y Iaiffa Garnifon. Garcie de 
Herrera alla avec un autre Détachement foûmettre le Châ¬ 
teau de las Cuevas que les Mahométans abandonnèrent de 
nuit après deux jours d'attaque. Les Chrétiens aïant alors 
pris poffeffion de la Tour, fe mirent en devoir de réduire le 
corps de la Place que les Habitans défendoient avec valeur; 
mais fur la nouvelle que l’Infant envoïoir un renfort fous les 
ordres de Diegue Fernandez de Quinonez, lesMahométans 
s’enfuirent à la faveur de la nuit,de crainte d’être tous paffés 
au fil de l’épée ; de forte que le lendemain matin les Chré¬ 
tiens entrèrent dans la Place, 6 c y trouvèrent une bonne pro- 
vifion de bled, d'orge , de figues ôc de vivres, avec quanti¬ 
té de bijoux 6 c d’autres effets. 

j»^n eft De Roi de Grenade, pour fe venger des hofiilités que Pin¬ 
cée pu le fant commettoit du côté de Lora Ôc de Ronda , fe mit en 
rude, qui”ft cara pagne & ta tête d’une Armée de quatre-vingt mille Fan- 
contraint de taffins 6 c de fix mille Chevaux , 6 c alliégea le 10 d'Octobre 
ù retirer. Jaën, qu’il commença à battre avec toute la vigueur poffible. 

L’Evêque de cetteVille , Dia Sanchez de Eenavides , 6 c 
Pierre Diaz de Queffada qui étoient à Baëza, n’eurent pas 
plutôt appris cette nouvelle, qu’ils accoururent auffi-tôt avec 
cinq cens Chevaux, 6 c le faifantjour au milieu des Ennemis, 
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ïïs entrèrent dans la Place , où étoient le Prieur de S. Jean anse’b de 
ôc Diegue Hurtado de Mendoza, fils de Jean Hurtado, pre- J* c * 
mier Majordome , qui avoient foûtenu avec une extrême ' 4 ° 7r 
valeur la première attaque. Les Habitans de Jaën avoient 
fait partir en pofle un Exprès , pour faire fçavoir à l'Infant 
l’état où ils fe trouvoient ; & ce Prince donna ordre fur le 
champ à Diegue Perez Sarmiento de voler au plutôt à leur 
fecours avec lix cens bonnes Lances. Cependant on fit de la 
Ville quelques forties qui furent très-préjudiciables aux Ma- 
hométans, fit le Roi de Grenade aïant eu avis du fecours qui 
étoit en marche, leva le fiége au bout de trois jours, après 
avoir brûlé les Fauxbourgs & faccagé les Vergers, ôc fe re¬ 
tira dans fes Etats avec beaucoup de perte. 

L’Infant qui étoit pendant ce te ms-là occupé à faire le Sié- d Ex P*'p :o « 
ge de Sétenil, avoitfait apporter des machines de guerre 6 c détachera?"» 
des pierres aveclefquelles il incommodoit fott les Affiégés, * Troupe» 
êc tâchoit de faire brèche à la muraille. N’omettant rien de 
tout ce qui pouvoit affoiblir les Ennemis , il ordonna au 
Grand - Maître de Saint Jacques , à Don Pedre Ponce de 
Léon, à Alvar Perez de Guzman, à Jean Hurtado de Men¬ 
doza, à Jean Fernandez Pacheco, à Loup Vazquez d’Acu- 
na & à Gomez Suarez d’aller avec quinze cens Lances s’em¬ 
parer d’Ortexica.LesHabirans de cettePlace n’eurent pas plu¬ 
tôt apperçu lesTroupes Chrétiennes, qu’ils la leur remirent, à 
condition qu’on leur accorderoit à tous la vie fauve, ôc qu’on 
leur laifferoit emporter tout ce qu’ils pourroient. Apres la 
réduâion d’Ortexica, on divifa les Troupes, 6 c l’on en don¬ 
na la moitié à Don Pedre Ponce de Léon, ôc l’autre à Gomez 
Suarez. Etant entrés tous enfemble dans la Vallée de Carta- 
ma , 6 c s’étant enfuite féparés , Don Pedre Ponce ravagea 
ôc brûla Cutilla , Luxar, ôc Santillan , ôc Gomez Suarez en 
fit autant au Fauxbourg de Carrama, à Palmete, Camarchen* 
té , Coin, ôc Bénablafque. Enfin aïant tous deux maffacré 
un grand nombre de Mahométans , ôc fait trenre-fix prifon- 
niers, ib fe retirèrent avec fept mille Vaches ôc Bœufs , ôc 
douze mille Brebis qu’ils avoient enlevés aux Infidelles. Pen¬ 
dant qu’ils faifoient tous ces dégâts, Jean de Velafco facca- 
gea auffi avec fon monde toute la campagne ôc tous les Vi¬ 
gnobles de Ronda- 

A Sétenil les Affiégés fe défendoient avec valeur ôc firent L’Infant Do» 
quelques fouies pour brûler les machines de guerre, mais ils ferd “ in < lle ^ 
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Anke’e de furent toujours repoufTés avec perte. Quoique l’Infant con- 
M07! tinuâtle fiége avec vigueur, & parût aheurté à foûmettre la 
re le liège de Place, les principaux Généraux lui perfuadercnt de renoncer 
SéteniU ^ f on entreprife , en lui repréfentant que la faifon étoit très- 
avancée, que d'ailleurs les machines de guerre étoicnt rom¬ 
pues ôc inutiles à force d’avoir tiré , qu’on cominençoit à 
manquer de vivres , ôc cju'il étoit très-difficile de réduire la 
Ville , parce qu’elle étoit fituée fur un lieu élevé ôc fur des 
rochers. Ainfi l’Infant leva le fiége, quoiquavec peine, ôc 
ordonna en partant, au Connétable ôc à Dieguc Fernandez de 
Quinonezae conduire à Zahara ,fous une bonne Efcorte, 
toutes les machines de guerre Ôc tous lesEquipages.Dès que 
l'Année Chrétienne fut décampée, les Mahométans de Ron- 
da fe mirent en campagne , dans l’intention de leur enlever 
les bagages ôc les attirails de guerre ; mais un Renégat les 
conduifit par une autre route que celle qu’ils dévoient pren¬ 
dre, de forte qu’ils s’en retournèrent fans avoir rien rencontré. 

H Comme il falloitlaiflcr quelques Officiers Généraux pout 

de u 8 Fron- garder la Frontière, il s’éleva à ce fujet une forte contefta- 
*iere. tion entre les Seigneurs d’Andaloufie ôc les Caffillans. Pour 
les appaifer, l’Infant fe chargea lui-même de ce foin, ôc vou¬ 
lant alTurer Canete , Pricgo ôc las Cuevas, il y envoïa des 
vivres ôc des Troupes dont il donna le commandement à 
Garcie de Herrera ôc à Ferdinand Arias de Saavedra , après 
quoi il marcha vers Carmone avec le refte de l’Armée. Les 
mluns M re^ Mahométans qui obfervoient fa retraite, rabattirent en grand 
prennent 16- nombre vers Priego ôc las Cuevas , ôc Garcie de Herrera 
Priégo si La» ne croïant pas pouvoir garder ces deux Places, les abandon- 
ti&au & 61 na, après en a voir tiré les Garnifons ; a&ion dont l'Infant fut 
fi mécontent, qu’il manqua d'en punir ce Seigneur. Les Ma¬ 
hométans aïant donc trouvé ces deux Places évacuées, allè¬ 
rent fondre fur Canete que Ferdinand Ariaz défendit fi valeu- 
reufement, qu’ils furent contraints de fe retirer après avoir 
beaucoup fouffert. Faifant réflexion qu’ils ne pouvoient con- 
ferver Priego ôc las Cuevas fans de grandes dépenfes, ôc fans 
un danger évident , ils les démolirent ôc les raferenr pour 


-ôter aux Chrétiens toute efpérance de les ravoir. 

Carmone Cependant les Troupes Chrétiennes arrivèrent à Carmo- 
cevoîr ne » ma ‘ s l cs Habitans leur en fermèrent les portes, ôc refu- 

Truupcs ferent de les recevoir, en les chargeant d’opprobres , ôc les 
Chilienne». t ax ant de lâcheté. O11 en informa l'Infant, qui envoïa fur le 

champ 


aoglc 
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champ à cetteVille le Sénéchal, à qui l’on fit un pareil trai- Annl - c de 
tement. Alors 1 Infant s’étant prefenté lui - même devant la J. c. 
Place , on lui ouvrit les portes, 6c dès qu’il fut entré, il fit 
arrêter les principaux auteurs de cette aétion, qui paierent g em punit 
tous de la vie leur témérité. De Carmone l’Infant pafia à Sé- 
ville accompagné d’un grand nombre de Seigneurs 6c de la v m c , $Vo. 
principale Nobleffe. Il y fut reçu du Clergé 6c de la Ville Udc&iGui- 
avec de grandes acclamations, 6c étant allé à l’Eglife Catlié- **“"* 
drale tendre grâces à Dieu , il y dépofa avec beaucoup de 
folemnité l’épée de Saint Ferdinand. Il fitenfuite connoitrc 
à la Ville le cas qu’il fcifoit d’elle pour le foin quelle avoit 
eu de procurer à lArmée les fecours dont elle avoit eu bc- 
foin. Enfin après avoir nommé les Commandans des Fron¬ 
tières, 6c marqué le nombre de Soldats que chacun dcvoit 
avoir, il partit de Séville le î* de Novembre, 6c fc rendit à 
Tolède,où il célébra le bout de l’an du feu Roi fon frere. De 
Tolède il alla à Guadalajara, où la Reine étoitavec le Roi 
fon fils (A). Il paraît que Don Pedre de Lune, Archevê¬ 
que de Toléde , arriva auffi au même endroit prefque dans 
le même tems. 

Dans les Etats du Roi d’Aragon , Raymond Boil , Gou- Saymond 
verneur de Valence , fut tué au fortir du Palais. On arrêta 
les Afïaflins qui furent punis de mort, 6c Philippe Boil fon Unce, afain- 
frere , qui avoit eu part à ce meurtre , fut condamné à avoir I>u " i,io P 
la main coupée. Le a8 de Juin Don Jayme, fils du Comte Marîage'de 
d’Urgel, époufa Dona Ifabellc , fœur du Roi Don Martin. t>on 
Doua Jeanne Comteiïe de Foix termina fa vieà Valence, 6c Jurgei"* 
Don Pedre fils de Leurs Majeftés Siciliennes mourut en Si- avec Dof» 
cilc dans le mois d’Août, au grand regret de fes pere ôc me- J[* b 0 c n Ue d A “ 
re ( B ). Mort de la 

L’Infant Don Ferdinand étant arrivé à Guadalajara , fut f'oiT'douiI- 
très - bien reçu de la Reine Dona Catherine. On convoqua rîere, & de 
suffi-tôt les Etats, aufquels l’Infant affifta-avec Don Alfonfe R 0 , p ' d f c r 
6c Don Jean fiés fils, les Archevêques de Tolède 6c de Saint sicii”. °* 
Jacques, les Evêques de Ségovie , de Palence, de Burgos mos. 

6c de Cucnca, l’AmiranteDon Alfonfe Henriquez, leCon- Guadalajara* 
nétable Don Ruy Lopcz d’Avalos , Don Henri Emanuel, accordent 
Comte de Montaicgrc, Jean de Velafco, Diegue Lopezde ^ 4 ' de m£ 

( A ) Ferdinand Perez de Gvz-j j ( B ) Zi'rita & Ararca. 

Tome AT fi 



U4 HISTOIRE GENERALE 

* T~~~ Stuniga, Gomez & Pierre Manrique, Perafan de Ribera J 

Ta" Diegue de Quinonez , beaucoup d’autre NobleiTe 6c les 
1408. Députés des Villes. La Reine y parla la première , 6c expo* 
ks T frlîis de il fa la néctfllté de continuer la guerre contre le Roi de Grena- 
Guene. de , après quoi l’Infant ajouta qu’on avoit befoin pour cet 
effet de foixante millions de Maravedis , 6c que c’ètoit aux 
Etats à régler de quelle maniéré on pourroit les lever. Don 
Alfonfe , fils de l’Infant, porta la parole pour la Nobleffe , 
l’Archevêque de Tolède pour les Prélats 6c l’Etat Eccléfia* 
fiique, 6c Pierre Suarez Député deBurgospour lesVilles. Ils 
répondirent tous qu'ils étoient prêts à faire tout ce qui feroit 
convenable pour le fervice du Roi, mais que l’affaire deman- 
doit réfléxion, 6c qu’après qu’on l’auroit examinée, on ver» 
roit ce qu'on pourroit faire. Les Etats s’afTemblercnt à ce fujet 
plulîeurs fois , ôc eurent diverfes conférences dans lefquelles 
il s’éleva quelques conteflations. Ils répondirent cependant 
à la fin que la fomme qu’on leur demandoit étoit confidera* 
ble, que pour la faire, il étoit néceffaire qu’on y contribuât 
en partie avec ce qui étoit dû par les Fermiers ou Receveurs 
Roïaux, avec les revenus mêmes de la Couronne, ôc le Tré» 
for du Roi ; mais fur le refus que firent la Reine ôc l’Infant 
d’acquiefcer à cette propofition , les Etats confentirent de 
fournir les foixante millions. 

le Roi de Cependant le Roi de Grenade, réfolu de fe venger des 
fageVlcau- maux qu’il avoit foufferts l’année précédente, forma une Ar- 
dye. mée de fept mille Chevaux 6c de cent vingt mille Fantaflîns, 
6c s’étant pourvu de differentes machines de guerre ôc de 
tous les équipages néceffaires, il alla affiéger Alcaudete le 
18 de Janvier. Aïant partagéfon Armée en trois Corps, il 
. battit la Place trois jours de fuite depuis le matin julqu’au 
- foir avec une extrême vigueur. Il y avoit à Alcaudete Mar¬ 
tin Alfonfe de Montemayor , qui fit Ravoir aux Comman- 
dans des Places Frontières des environs le danger qu’il cou- 
roit; 6c fur ces avis Loup d’Avellaneda , Co*mmandeur de 
Martos, Diegue de Montemayor, frère de Martin Alfonfe, 
6c Loup Martinez de Cordoue allèrent s’enfermer dans Al¬ 
caudete. Ils firent tous une vive réfiftance, dont les Afïiégés 
eurent beaucoup à fouffrir, 6c ils enlevèrent quelques échel¬ 
les dans une fortie qui fut faite de nuit. D’un autre côté les 
Commandans des Villes Frontières n’eurent pas plutôt appris 
l'irruption du Roi de Grenade, qu’ils mirent tous fur pied le 



D’ESPAGNIE. IX. PARTIE. Siec. XV. u? 
plus de Troupes qu’ils purent pour s’oppofer aux progrès de Â NN . E - r „ * 
fes Armes. J. c. 

Le 22 du même mois le Roi de Grenade chargea Gualid, en- 

Capitaine de fes Gardes d’aller avec mille Chevaux Ôc un ire un Parti 
gros Corps d’infanterie efeorter un grand nombre de Mulets 
& de Mules qu’il fit conduire à Albendin , avec ordre de lui hôméwn. 
amener tout le bled & tous les vivres qu’on trouveroit. Le 
Maréchal Diegue Fernandez de Cordoue, fie Martin Fernan¬ 
dez deCordoue fon frere,Alcayde des Damoifeaux,étoit alors 
àBaena avec l’Evêque de Cordoue, Pierre Nuïiez de Guzman 
ôc Roderic Narbaez. Tous ces braves Seigneurs avertis de 
ce qui fe palfoit, allèrent fur le champ avec cinq cens Lan¬ 
ces a A Ibendin, où ils arrivèrent dans le tenis que les Maho- ~ 
métans chargeoient le bled. Ceux - ci fondirent auffi - tôt fur 
eux j 6c il y eut alors une rude cfcarmouche ; mais les Chré¬ 
tiens fe comportèrent avec- tant de valeur, qu'ils tucrent 
trois cens hommes des Ennemis ôc firent vingt prifonniers. 

Comme les Mahométans revenoient cependant à la charge 
en plus grand nombre avec des Troupes fraîches, les Chré¬ 
tiens fe battirent en retraite, ôc rentrèrent dans Bàena, n’aïant 
perdu que fix Soldats. 

Le même jour le Roi de Grenade envoïa au fourrage deux DWcrs aran- 
mille Chevaux, dont les uns allèrent du côté de la Tour des rfm : 
Alarabes , ôc les autres à la Higuera de Martos, où les der- chtédeni. °* 
nîers fe faifirent du bled , de l’orge , & de tout ce qu’ils 
trouvèrent. Le Comte Don Frédéric qui étoit à Porcuna 
aïant appris cette nouvelle , fit fonner les cloches ôc arbora 
un Etcndart pour faire prendre les Armes & raffembler du 
monde. Pendant ce tems-là Louis de Mexia alla avec dix 
Chevaux à la découverte , ôc fur ce qu’on l’affûra que les 
Mahométans étoient à la Higuera , il s’avança vers ce lieu , 
ôc vit que les Ennemis chargeoient le bled ôc tout le relie, 

& mettoient le feu auVillage. Sur ces entrefaites arriva Don • 

Henri, frere du Comte ,.avec trente hommes de Cavalerie, 
parmi lefquels il y en avoit plufieurs de diftinâion. On fit 
dire au Comte de fe hâter de venir, parce que les Infidelles 
s’en alloient avec le piHage & le butin, ôc Don Henri aïant 
été joint par d’autres Cavaliers ôc Ecuïers fe trouva à la têt© 
de cent hommes. Tous ces Chrétiens allèrent fondre fur les 
Mahométans , en invoquant Saint Jacques, fans s’inquiéter 
de la fupériorité des Ennemis i & au premier choc , ils en 
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Àkne’e »e tucrcnt ^ ouzc > & mirent les autres en fuite ; mais les Maho^ 
N J. E C.” rpétans confidcrant qu’ils n’avoient à faire qu a une poignée 
>40». de monde, firent volte face, & recommencèrent le combat. 
Quoique Don Henri les chargeât encore avec tant de vi¬ 
gueur qu’il les contraignit de repaffer la Rivière de Salado , 
aïant appris d’un prifonnier qu’il y avoit proche de - là cinq 
cens Chevaux Ôc deux mille Fantaffins Mahométans , il fe 
retira pourfe joindre aux Troupes que le Comte Don Frédé- 
rie amenoit. Les Infidelles fâchés de n’avoir pu tirer aucun 
avantage de leur embufcâde, marchèrent contre les Chré¬ 
tiens fie en vinrent aux mains avec eux ; mais les derniers tou¬ 
jours animés d’une noble ardeur, leur tuerent deux cens 
hommes, fie forceront les autres de chercher leur falut dans 
la fuite, en abandonnant cent vingt Mulets chargés fie vingt 
Chevaux. Les Chrétiens ne perdirent dans cette afition que 
trente Chevaux, fans qu’il leur en coûtât un feul homme, 
le Roi de A l’égard des Mahométans qui allèrent à la Tour des 
bmTd^mlu" Carabes, on en > n f° rma Alfonfe Ténorio, Sénéchal de Ca- 
vais fuccèsde zorla, Jean de Queflfada ôc Gonçale Ruiz de Sofa qui étoient 
fts armes, le- à Martôs. Ces trois Officiers fortirent auffi - tôt avec cent 
d’Akiudete, Chevaux pour les reconnoîtrc, fie détachèrent dix Coureurs, 
R’fe retire, qui rapportèrent que les Ennemis avoient fept cens Chevaur 
à la garde de leur Camp. S’étant avancés pour les voir de 

f >lus près, ils rencontrèrent le Grand-Commandeur de Ca- 
atrava à la tête de quarante Lances. Ils fe joignirent à lui, 
fit allèrent enfuite tous enfemblc trouver les Ennemis, fur 
lefquels ils donnèrent li vivement , qu’ils ne tardèrent pas 
à les mettre en déroute : ils leur tuerent cent hommes, dirent 
dix prifonniers, leur prirent foixante Chevaux avec plufieurs 
Mulers de charge , ôc eurent beaucoup d’autres dépouilles , 
fans avoir perdu un feul de leurs gens -, de forte qu’ils retour¬ 
nèrent joïeux à Martos, ôc qu’en un même jour on gagna 
* trois petites vi&oires. Tant de valeur de la part des Chrétiens 
intimida fi fort le Roi de Grenade , que ce Prince ne dou¬ 
tant point qu’ils ne lui fiflent beaucoup plus de mal , s'ils 
rafiembloient toutes leurs forces, prit le parti de lever le 
Siège : ainfi il décampa le lendenftin matin à la pointe du 
jour, ôc fe retira dans fon Roïaumc. 

On prend • On apporra aux Etats la nouvelle du Siège d’Alcaudete , 
aV/iesEut" d° nna beaucoup d’inquiétude. Cependant après quel- 
ques débats, il fut rélblu que le Connétable Don Ruy Lopez. 
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d’Avalos, Don Pedre Ponce de Léon, Perafande Ribera , anne’e d* 
& Pierre Lopcz d’Ayala iroient fecourir cette Place avec J* c * 
ouinze cens Lances *. On agita enfuite dans l’Aflemblée fi janj’dcfe te- 
lon devoir continuer la guerre , ou fe contenter feulement nir fur 1a dé- 
de bien garnir de Troupes la Frontière pour s’oppofer aux fcnfiYC * 
incurfions desEnnemis. LesDéputésdesVilles tenoient pour 
le dernier parti, fous prétexte que la guerre étoit très-coû- 
teufe , fie que l’on étoit hors d’état de fournir à tant de dc- 
penfes , fit les Etats infifterent même fi fort fur ce point, que 
la Reine & l’Infant crurent devoir confentir à leur demande, 
afin de leur donner le tems de pouvoir lever les fommes né- 
ccfiaires pour la continuation de la guerre. 

Pendant ce tems-là Garde Fernandez Manrique , qui Un Parti 
commandoit à Xerez, aïant appris que les Mahométans fe Chrétien fait 
difpofoient à faire une incurfion fur le territoire de Médina* 

Sydonia, manda les Troupes de Bejer, de Rota, du Port de 
Sainte Marie & de San-Lucar. On accourut à fon invitation, 

& Roderic Alvarez de la Serna, Gonçale Lopez fie Pierre 
Ruiz furent du nombre de ceux qui fe rendirent auprès do 
lui. Aïant ainfi raflcpiblé huit cens hommes, dont les uns 
étoient des Lances , fit les autres des Chevaux - Légers, il 
fortit avec eux le vingt cinquième jour de Janvier pour atten¬ 
dre les Mahométans. Comme il n’en vit point paroître , il' 
comprit qu’ils n’étoient point venus, ou qu’ils s’étoient reti¬ 
rés ; c’cft pourquoi il fit une irruption en Païs ennemi par 
Eftcpona, Gibraltar, Cafares fie Marbella. H égorgea dans 
cette courte foixante ôc dix Infidelles, fit vingt-cinq prifon- 
niers, fit enleva rrois mille Vaches, fix mille Moutons , fie 
cent vingt-cinq Jumens. 

D’un autre côté , Alfonfe Fernandez Melgarcjo, qui étoit Succès d’une 
à Zahara, envoïa Ferdinand Rodriguez avec cinquante hom- ,rrup " 
mes de Cavalerie fie quatre-vingts d’infanterie, s’emparer des 
Beftiaux d’Agrazalcma. Ferdinand Rodriguez exécuta l’or¬ 
dre , mais lorfqu’il s’en retournoit avec fa capture, quatre- 
vingts Chevaux fie deux censFantaflins Mahométans s’avan¬ 
cèrent pour la recouvrer. Il y eut alors entre les Chrétiens fie 
les Mahométans une rude efcarmouche , dans laquelle les 

Il fuit de ceci que Mariana fe trom- JI l’Infant Don Ferdinand failôit la Cam¬ 
pe quand il marque que Pierre Lopez I pagne , ouïr l'on veut , après le retour- 
d'Avala, qui étoit Grand Chancelier de] 1 de ce Prince à Tolède. 

Ca Bille , mourut en 1407. pendant que 11 ' 
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Akne’e DE P rem ‘ erS tuèrent vingt-fix des derniers , firent fur eux quinze 
j. c. prifonniers , ôc mirent les autres en fuite, de forte que cou- 
i*°8. verts d e gloi re ils çmmenerent leur prife, qui fut vendue 
quarante mille Maravedis. 

tiigc* rempor- Ferdinand Arias étant à Canete , fes amis vinrent l’y voir, 
«éYurlc» M»- & projetterent avec lui, comme une partie de plaifir, d’aller 
hometin». f a ' ire quelque capture dans les environs de Ronda. Ils firent 
en conféquence la revue des Troupes qui étoient dans la 
Place , & aïant trouvé qu’ils avoient trente Lances ôc cin¬ 
quante Chevaux-Légers, ils fe mirent en Campagne. Arrivés 
au Petit-Marché de Ronda, ils s’arrêtèrent, ôc détachèrent 
les Chevaux-Légers avec ordre de faire main baffe fur tous 
les Mahométans qu'ils rencontreroient, & d’enlever les Bcf 
tiaux. Cette Cavalerie s’acquitta exaûement de la commif- 
fion : elle maffacra trente Mahométans qui gardoient les 
Beftiaux , ôc emmena à l’endroit où étoient les autres Chré¬ 
tiens , trois cens Boeufs, Vaches ou Jumens, & deux mille 
Moutons. On donna avis de ceci à l’Alcalde de Ronda, qui 
fortit aufii-tôt à la tête de deux cens Chevaux, & de mille 
Fantaflîns. Cependant Ferdinand Arias content de cette ex¬ 
pédition , fe retira à petit pas, ôc envoïa devant les Beftiaux 
fous une Efcorte de ieize Chevaux, aufquels il donna ordre 
de les mettre au plutôt en lieu de fureté. Quand il fut à Sé- 
tenil, l’Alcalde de Ronda arriva, ôc détacha quinze Chevaux 
pour luidifputerlepaffage; mais Ferdinand Arias aïant formé 
de tous fes gens un Efcadron ferré, fondit fur les Ennemis ôc 
en tua quarante au premier choc. Une fi grande b/avoure Ôc 
une intrépidité fi fort à l'épreuve jetterent l’effroi dans les 
Troupes Mahométannes,qui prirent la fuite,ôc s’enfermèrent 
dans Sétenil. Ainfi Ferdinand Arias conduifit heureufement 
la capture à Canete,ôc en aïant fait deux parts,il en donna une 
à Notre-Dame, Ôc l’autre à Saint Jacques, en reconnoiflân- 
ce ôc enaÛion de grâces de la viâoire. 
le Roi de Tant d’hoftilités que les Chrétiens commettoient fur les 
®^j e de un j e ‘Frontières , déterminèrent le Roi de Grenade à demander 
Trêve de huit une Trêve ou une Amniftiede huit mois. Il envoïa à cet effet 
rttaceordée’ en un ^ es principaux Seigneurs de fa Cour, qui arri- 

e * va à Guadalajara dans le tems qu’on tenoit les Etats. La Rei¬ 
ne Ôc l’Infant, après lui avoir donné audience , firent part 
aux Etats delà propofitionqu’il étoit venu faire. Quoique les 
fçntimens fuffent d’abord partagés fur le parti qu’on dévoie 
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prendre, ils fc réunirent à la En en faveur de la Trêve, & ^ 

on en donna avis fur les Frontières. Après que l’Envoïé du j* c. 1 * 
Roi de Grenade fut reparti, la Reine ôc l’Infant recomman- mo*. 
derent aux Députés des Villes de lever les cinquante mil¬ 
lions * qu’ils avoient promis pour la guerre, ôc de les mettre 
fous bonne garde dans une Forterefle,' afin qu’on les trouvât 
prêts à l’expiration de la Trêve. Il s’éleva à ce fujet quelques 
conteftations entre les Députés , parce que plufieurs préten- 
doient, que la contribution devoit cefTer, puifque la guerre 
étoit interrompue , mais à la fin ils convinrent tous, avec 
l’agrément de la Reine ôt de l’Infant, de fournir quarante 
millions cette année , 6c les dix autres l’année fuivante. Ce¬ 
pendant l’Infant recevoit de tems en tems des fujets de mé- 
contentemenr de la part de la Reine, qui s’en biffant impo- 
fer par les mauvais clprits qu’elle avoit auprès d’elle , lui té- 
moignoit de la méfiance ; mais ce Prince prudent ufoit de 
diffimulation, ôerfuadé que la difeorde feroit très-préjudicia¬ 
ble à l’Etat. 

Garcie Fernandez Manrique fçut que l’Alcayde Mo far- I** 
res étoit dans la Tour d’Orra avec deux mille Chevaux 6c chréders '** 
vingt-cinq mille Fantafiins , 6c vouloit faire une irruption commettent 
fur Ta Frontière. Il en fit auffi-tôt porter la nouyelle à Séville, 
êc manda de lui amener de cette Ville àMedina-Sydonia le Quelques ho£ 
plus de Troupes qu’il feroit poflîble : il donna le même avis 
a toutes les Placesdcs environs, qui prirent à l’inflant les Ar- Se b Trêve, 
mes, ôc lui envoïerent les renforts qu’ils purent fournir; après 
quoi il alla à Mcdina-Sydonia, où arrivèrent deux cens Che¬ 
vaux commandés par LoupOrtiz dcZuniga, Grand Alcay- 
de de Séville. Les Chrétiens prirent d’abord le parti de s’in¬ 
former fi les Mahométans étoient encore à la Tour d’Orra, 
ôc on leur dit (jueces Infidelles en étoient partis, fans que 
l'on eût connoiffance de la route qu’ils avoient prife ; mais 
on vir à Bejer vers le milieu de la nuit des feux 6c des fignaux, 

3 ui annonçoient qu’ils étoient de ce côté-là. Garcie Fernan- 
cz , Loup Ortiz, 6c les autres Officiers montèrent à cheval 

" Je ne fçais pourquoi FaxxExas ne | les Etats, en conffiéradon de b Trêve, 
parle ici que de cinquante millions de lOn le peut croire d’autant plut facile- 
Maravedis,après avoir marqué an com- 'ment , que Mariana prétend , qu’eu é- 
mencement de cette meme année , que , gard i l'interruption de b Guerre, la 
les Etats avoient confend d’en fournir Reine & le Prince Infant voulurent bien 
Toixante. Peut être les Regens avoient- fe contenter , feulement des trois quarts 
ils fait la remife de la fixiéme partie de de ce qui leur avoit été promit i Gua- 
b Tomme qui avoit été fixée alors par 1 dalajara, 
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Amne’e^ ur ^ c champ, & apprirent que les Mahométans avoient rai 
Tc. D vagé le Pais, & emmenoient plufieurs Vaches , tenant la 
M°». route du Port de Zélemin. Us dirigèrent aufli-tôt leur mar¬ 
che vers ce paffage, & allèrent promptement à la pourfuitc 
des Fourrageurs ; mais les Barbares n’eurent pas plûtôt entre¬ 
vu les Etendarts des Chrétiens, qu’ils abandonnèrent leur 
butin, & fe mirent promptement en lieu de fureté. Ainfi Gar¬ 
de Fernandez aïant recouvré la capture, remena lesTroupcs 
à Medina-Sydonia, où arriva un Guide, qui lui dit, qu’il avoit 
tout difpofé pour la furprife de Caftellar. Garcie Fernandez 
partit à l’inftant avec fon monde pour cette expédition, fie fe 
cacha proche de la Forêt de Valverdc, à deffein de furpren- 
dre de nuit la Place ; mais quelques Mahométans étant fortis . 
pour aller chaffer , apperçurent les Chrétiens, & en donnè¬ 
rent avis à leurs Compatriotes. Le projet aïant été ainfi éven¬ 
té, Garcie Fernandez faccagea tout ce Territoire , & fe dif- 
pofoit peut-être à pouffer plus loin les hoftilités, quand il fut 
contraint de les interrompre pour retourner à Xerez, fur l’or¬ 
dre qu’il reçut d’obferverlal rêve, qui venoit d’être conclue. 
tiom« Aben- ^.e onzième jour de Mai mourut dans le Palais de Grena- 
Baîba,Roi de de le Roi Mahomet Aben - Balba *, & les principaux Sei- 
«Mbn'fre S neurs all erent fur le champ à Salobrena tirer de prifon Ju- 
ie?ui fuccéde". ceph fon frere , pourl’affeoir fur le Trône. Juceph fit part 
aufii-tôt de la mort de fon frere & de fon couronnement à 
' Don Alfonfe Fernandez de Cordoue, qui commandoit à Al- 
cala la Roïale, afin qu’il en donnât avis en Cafiillc. 11 en- 
voïa en même tems en Caftille Abdala Alcmin avec des Let¬ 
tres , pour demander qu’on obfervât la Trêve dont on étoit 
convenu avec le feu Roi fon frere, & l’on y confcntit , en 
donnant ordre à tous les Commandans des Frontières de s’y 
conformer. 

Méfintelli- Le Comte Don Frédéric étant paffé de la Frontière à Gua- 
| e e 1“e en Meredalajara , apprit que quelques perfonnes cherchoient à ren¬ 
de Caftille & dre l’Infant fufpeà à la Reine, Ôc fomentoient entre eux la 
UPrince in- <Jif CO rde. Indigné d’un tel procédé, il dit à l’Infant qu’il fai- 
foit mal de le tolerer, & lui offrit même de fe charger du foin 
d’arrêter les audacieux, quels qu'ils fuffent, qui ofoient le te¬ 
nir. Ses difpofitions & fon langage parvinrent à la connoiffan- 
lafco&DiTt CC ^ ean Vclafco & de Diegue Lopez de Zuhiga qui 

i'OpezdeZu- ’ On prétend, dit Mariana, qu’il | | dont il s ctoit revécu par méprife. 
mourut d’une chemile empoifonnte , 11 

fortirenf 
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fortirent de Guadalajara, fie fe retirerentà Ita avec quelques nB 
Troupes ; ce qui irrita fort la Reine *. Le dix-neuvicme jour ""j. c. 
de Juin il s’éleva une querelle entre deux Domeftiques, l’un '♦° 8 * 
de Roderic de Perça, fie l’autre de Diegue Perez de Sar- Cour? 1 
miento, fie d’autres gens s’en étant mêlés, onfe battit de ma- Troubles à 
niere qu’il y eut huit hommes tués fie plufieurs bleffés. Die- Gttl 1 
,gue Sarmiento eut une blefTure à la gorge , fie l’on publia 
qu’il étoit mort. A ce bruit l’Amirante Don Alfonfe Henri- 
quez fie le Comte Don Frédéric accoururent comme parens 
avec tous leurs gens armés , fie allèrent à la maifon de Perea 
pour le tuer. Perea en aïant eu avis , fortit par des fouter- 
rains, fie fe réfugia dans la Maifon du Grand-Maître de Saint 
Jacques, qui étoit malade. L’Amirante fie les autres l’a'iant 
fçu, coururent aufli - tôt chercher Perea dans le lieu de fa 
retraite , fie comme les Domeftiques du Grand-Maître vou¬ 
lurent leur difputer l’entrée, on eut recours aux armes , fie 
l’on en tua quelques-uns du nombre defquels fut un neveu du 
Grand-Maître , qui en fut très - irrité , ae même de l’infulte 

Ï fon lui avoit faite en voulant violer l’afile de fa Maifon. 

'Infant qui fut informé de tout ce trouble, envoïa l’Evêque 
de Palence pour l’appaifer,fic pour faire fatisfaûion au Grand- 
Maître de Saint Jacques. Le Prélat tranquillifa les mutins , 
fie donna avisà l’Infant du mécontentement du Grand-Maître. 

L’Infant alla enfuite à la maifon du dernier, fie le pria non- 
feulement de ne rien faire qui pût aigrir davantage les efprits, 
mais de fe tenir tranquille , puifqu’il reconnoiflToit que cet 
événement avoit été accidentel, fie caufé par l’imprudence 
des Domeftiques, fit de ceux qui les avoient foûtenus. Il 
obtint ce qu’il fouhairoit, après quoi il retourna à fon Hôtel. 

L’Infant alla trouver la Reine, i qui il repréfentaque les ^«ne 
maux qu’on éprouvoit, venoient du peu d’union fied’harmo- nu/de^ren" 
nie dans le Gouvernement , fit que fi l’on n’y apportoit un dre ombrage 
prompt remede, on devoit en craindre de plus confiderables, Don^Ferdi- 
au grand préjudice de l’Etat : il ajoura qu’il vouloit l’entrete- nand. 
nir plus amplement à ce fujet, fit la Reine lui a (ligna le vingt- 
troifiéme jour de Juin pour cette conférence. Au jour mar¬ 
qué l’Infant retourna auprès de la Reine , fit lui dit que pour 
gouverner le Roïaume en bonne intelligence, il falloit ban¬ 
nir tous ceux qui vouloient les brouiller fie ligner enfemble 


Il eft parlé de ces érénemeni par Mariana fouü’année 140?. 

Tome A 7 . Q. 
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Anne’b dk quelques articles qui concernoient le Gouvernement. La 
J. C. Reine lui promit alors tout ce qu’il voulut, mais ceux qui 
,40,, femoient la zizanie , & qui étoient fes favoris, lui perfuade- 
rent qu’ellene devoitpoint fouferireau Traité, à moins que 
l’Infant n’accordât un fauf • conduit à Jean de Velafco 8c à 
Diegue de Zuniga. Elle fit donc fçavoir fon intention à l’In¬ 
fant qui lui répondit que fa demande étoit inutile, parce 
qu’il n’avoit rien à démêler avec eux. La Reine cependant* 
toûjours obfédée de fes mauvais Confeillers , fit encore de 
nouvelles inftances , qui furent aufii infruftueufes, de forte 
que la défiance ôcla méfintelligence augmentèrent entre elle • 
& l’Infant. Le dernier prévoiant les fuires de cette défunion, 
manda à fon Hôtel ceux qui étoient dépurés pour le confeil 
du Gouvernement, ôc leur fit part de tour ce qui fe paffoit. 
Ceux-ci convaincus de l’injufie procédé dé la Reine , allè¬ 
rent fur le champ la trouver , ôc lui expoferent la néceffité 
où elle étoit d’éloigner d’elle fes méchans Favoris pour ne 
pas expofer l’Etat a être entièrement troublé; mais malgré 
toutes leurs remontrances, il ne leur fut pas polfible delà 
déterminer *. 

Mon de Don Sur ccs entrefaites Don Ferdinand Rodriguez de Villalo- 
Rodrigue! de ^ os » Grand-Maître d’Alcantara , étant mort , les Comman- 
viihiobos, deurs s’aflemblerent pour lui donner un SucceflTeur. Comme 
^AlcaiJura - trouverent partagés, parce que les uns vouloient élire 
Don Sanche ’ le Grand - Commandeur de l’Ordre, ôc les autres le Clavier 
font Do n 1 F n ' ou ^ ran d Porte-MalTe , l’Infant voïant une occafion fi favo- 
dinlnd°, n le" rable pour procurer cette Dignité à Don Sanche fon fils,char* 
remplace, gea l’Evêque de Palence d’aller follicitcr les voix en faveur 
de ce jeune Prince, ôc envoïa fur le champ vers le Pape de¬ 
mander une difpenfe d’âge , en cas qu’elle fût néccflaire, 
pour le même Don Sanche qui paroifioit trop jeune pour 
pouvoir pofféder la Grande-Alaîtrife. Enfin l’Evêque de Pa¬ 
lence ôc le Grand-Commandeur firent fi bien, que Don San¬ 
che fut élu Grand-Maître de cet Ordre ( A ). 

Le Roi de Comme tdus les Princes du Sang en France étoient divi- 
r^ Cour de entre eux > à l’occafion de l’airaffinat qui avoit été com¬ 
mence. mis en la perfonne du Duc d’Orléans**, le Roi de Navarre fe 

(A ) Fermnakd Pe»F 7 . de G17.-1 114.de Novembre de l'année précéden- 
juan , & les autres Hiltoriens d'Aragon. I I te , par ordre du Ducde Bourgogne, qui 
* Mariana pafle tous lilencc toutes ces | I avoit cru trop légèrement que ce Prin- 
particularitcs. I I ce vouloit attenter i fa vie.Les Mémoi- 

** 11 avoit été tué la nuiudu 13, au 11 res d'OuvtEK pe la Marche. 
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mit en route pour Paris ; mais il alla d’abord voir le Roi d’A- ~—;- 

ragon à Barcclonne, & étant paffé enfuite à la Cour de Fran- N j. E c. nE 
ce, il travailla de toutes fes forces à rétablir la bonne union ‘«os. 

6 c la bonne intelligence entre les Princes du Sang (A ). 

En Sardaigne Brancaléon Doria ai'ant reçu des fccours du la Guerre 
Vicomte de Narbonne * & des Génois , avoit rallumé la ^Sa'rdaigne 
guerre , & réduit dans une grande détrefTe les Villes & For- 
tereffes qui tenoient pour le Roi d’Aragon. Sur cette nou¬ 
velle Don Martin, Roi de Sicile, équippa une Flotte de dix 
Vaifleaux, & y aïant fait embarquer des Troupes, il l’cnvoïa 
de Trapani en Sardaigne fous les ordres de SancheRuizde 
Lihorri avec plufieuts Capitaines d’une grande réputation.Il 
promit aulli de la* fuivre en perfonne avec de plus grandes 
forces, & fit dire au Roi d’Aragon fon pere de faire en forte 
d’envoïer pareillement des Troupes pour dompter Branca¬ 
léon ( B ). 

Cependant tous les Princes Chrétiens faifoient de vives Suite des af- 
inflances auprès de Benoît XIII. & de Grégoire XII. qui 
étoient les deux Compétiteurs à la Thiarc , pour mettre fin c 
au long Schifme de l’Eglife : affaire quinedonnoit pasmoins 
d’inquiétude à la plûpart des Cardinaux. Benoît Ôc Grégoire 
étoient convenus de fe voir à Savonc, avec l’agrément de 
la République de Gènes, qui leur avoit promis toute fiîreté, 

& de fe démettre l’un & l’autre du Pontificat, afin que les 
Cardinaux puflent élire un Pape fur lequel il n’y eût aucun 
doute. Le premier pafla à Porto-Venere & le fécond à Viter- 
be, d’on ils fe firent l’urr à l’autre plufieurs propofuions, qui 
ne fervirent à rien. Dans le môme tems les Cardinaux du Prefque tou» 
parti de Grégoire fe retirèrent à Pifc, pour célébrer un 
Concile , & remédier aux maux que l’Eglife fouffroit ; & la t is fe retirent 
plûpart de ceux qui étoient attachés à Benoît , l’aïant aufli * 1>ife > & r 
abandonné , allèrent fe joindre à eux. Etant ainfi réunis , ils un™ Concile 
écrivirent à tous les Princes Chrétiens, pour les prier de tra- Général, 
vaillcr de toutes leurs forces, de concert avec eux, à l’ex- 


(ji) Aleson. 

(B) ZURITA. 

* C'étoit Guillaume II. fils de Guil¬ 
laume I. Vicomte de Narbonne, 8c pe- 
tit-Fils de Beatrix d’Arborca , femme 
d’Avmeri VU. aulli Vicomte de Nar- 
bonne.La Guerre fe faifoit en fon pro¬ 
pre nom, parce que Marian Doria, fils 


de Leonor<fArboréa,qui croit four de 
Beatrix Se femme de Brancaléon Doria, 
étant mort fans enfant en 1407. apres 
avoir fuccédé à fa mare dans la Seigneu¬ 
rie d’Arboréa quatre ans auparavant, il 
pretendoitavoir droit de le remplace!, 
comme (ôn plus proche héritier. L'Hif- 
toire Générale de Languedoc, an 1410. 
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Anke’e DE Fmâion du Schifme; après quoi ils convoquèrent à cet effet 
J. c. un Concile Général à Pife pour le vingt-cinquième jour de 
m°*. Mars d c l’année fuivante ( A }. 

Benoît xiii. Pendant que Benoît étoit à Porto - Venere , il apprit que 
Per'^nan"* F 01 de France s’étoit fouftrait à fon obédience , 6t que 

où (euouvent dans l’Affemblée du Clergé de France on l’avoit déclaré Hé- 
Préi'^d* * eS r ^ t ' < ? ue ^ Schifmatique. Confterné à cette nouvelle, & crai- 
Caftiîîe & gnant d’être arrêté, il s’embarqua pour aller chercher un afile 
d’Aragon, dans les Etats du Roi d’Aragon. Arrivé à Colibre, il paffa 
de-là à Perpignan, où il convoqua un Concile des Prélats 
de Caftille êt d’Aragon, qui étoient les feuls dont il fût en¬ 
core reconnu. Tous ceux-ci s’ctantrendus à Perpignan, on 
fit le premier jour de Novembre l’ouverrure du Concile, dans 
lequel on traita de la maniéré de terminer le Schifme. La 
plupart furent d’avis que la cefiion étoit le moien le plus fur, 
mais comme Benoît ne parut pas difpofé à prendre ce parti, 
tous les Prélats fe retirèrent (B). 

Tout!"la Après que Don Sanche, fils de l’Infant Don Ferdinand , 

Cour de CjC eut été élû Grand-Maître d’Alcantara, le même Infant paffa 
“ lle à cette Ville pour la prife de poffeffion, avec fes fils , la 
pofTdBon du Reine, l’Amirante & plufieurs Prélats ôc Seigneurs, en pré- 
nouveau fence defquels le nouveau Grand-Maître fut infiallé avec les 
cérémonies accoûtumées ». 

Prîégo pris L’Infant perfuadé de la nécefiîté de réparer Priégo , & de 
parlesïfahiî mettre cette Place en état de défenfe , donna cette commif- 
métanj. lion à Alforvfe de las Cafas, habitant de Séville. Ce Seigneur 
s’en acquitta parfaitement : il rétablit les murailles comme 
elles étoient auparavant, 6c mit dans la Place une Garnifon 
fuffifante ; mais il avoit à peine fini fes travaux, lorfque le 
Roi de Grenade envoïa un Alcayde à la tête de dix mille 
Fantaffins 6c de deux mille Chevaux avec toutes les machi¬ 
nes de guerre néceffairespour attaquer ce Fort. Dès que l’Al- 
cayde fut arrivé, il battit la Place depuis le matin jufqu'à mi¬ 
di: aêlion dans laquelle les Mahométans eurent plufieurs de 
leurs gens tués ôc beaucoup d’autres bleffés, de même que 


(A) Raynaldus , LE P. Maim- 
iourg , Du-I’in , & les autre, Hifto- 
riens Ecdéfiaftiquo». 

(B) Raynaldus , le P. Maim- 
iovrg , Du-Pin , Thiekm Dr Niem, 
& Martin Alpaktita cité dans Zu- 

* .C’efl fan, doute l’époque de cette 


ptife de poffWfion, qui a déterminé Ma- 
riana à fixer en cette année la mort du 
Grand-MaitreDon Ferdinand Rodriguez 
de Villalobos , Si l’éleâion du Pnnce 
Don Sanche pour fon fuccefieur, quoi- 
quel’une & l’autre appartiennent i l’an¬ 
née précédente , comme FaRRLRAS l’a 
marqué d’après Alelon. 
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les Chrétiens, qui perdirent le Çpmmandant qu’Alfonfe de anne’e de 
las Cafas leur avoir Iaiffé. Quoique les Mahométans rebutés J. C. 
de la vigoureufe réfiftance des Chrétiens fe fuffent retirés du ,40, • 
combat, la Gamifon fut fi confternée de la mort de fon Com¬ 
mandant , qu’elle voulut capituler par le canal de François 
Sanchez. En vain Sanchez ht tout ce qu’il put pour 1 en dé¬ 
tourner , & l’engager à attendre du fecours, en lui repré- 
fentant qu’il n’y avoit alors rien à craindre , à en juger à la 
contenance des Infidelles, & que d’ailleurs ces Barbares au 
lieu d’obferver les articles de la capitulation, les égorge- 
roient ou les mettroient tous aux fers ; rien ne fut capable de 
leur faire changer de réfolution. Ils chargèrent un autre 
homme , qui fçavoit l’Arabe , d’aller traiter de la reddition 
de la Place, & la capitulation fut faîteaux conditions fui van¬ 
tes ; fç avoir, qu’on les conduirait tous à Cancre , & qu’on 
leur donnerait quinze Mulets de fomrne pour emporter leurs 
effets. Après que le Traité eut été figné de part & d’autre , 
on ouvrit les portes de Priégo,& les Mahométans fournirent 
fix Mulets de fomme, mais ils ne les virent pas plûtôt fortir 
chargés qu’ils les amenèrent à leurs tentes : ils tuerent auiïi 
treize Soldats Chrériens, dès que l’on commença d’évacuer 
la Place. A la vue d’un pareil procédé Ferdinand Sanchez Ce 
les autres Chrétiens refermeront les portes , Ce fc plaignirent 
du peu de bonne foi avec laquelle on en agiffoit à leur égard. 

Les Généraux Mahométans tâchèrent de les appaifer en 
leur proteftant qu’ils n’avoient aucune parr à ce qui venoit 
d'ôtre fait, qu’ils enéroient même très-fachés, mais qu’ils fe 
chargeoicnt de les faire conduire fûrement à Canetc. Les 
Chrétiens aïant été par-là raffûrés, livrèrent la Ville, & les 
Généraux ennemis leur tinrent parole. Ainfi les Chrétiens 
furent menés à Canetc fans qu’on leur permît cependant de 
rien emporter de leurs effets, ôt les Mahométans fe retirè¬ 
rent après avoir démantelé Priégo. 

La Reine & l’Infant apprirent la perte de cette Place & en On réphe 
furent très-piqués. Ils écrivirent fur le champ à Guticrre cette 
Diaz , Secrétaire du Confeil, qui étoit alors à Grenade pour * 
faire ratifier la Trêve par le Roi Juceph, de fe plaindre de 
cette infraétion, & de demander au Roi Mahométan le châ¬ 
timent de ceux qui avoient olé la commettre, avec la reftitu- 
tion de la Place Ce un dédommagement pour toutes les per¬ 
tes que l’on avoit fouffertes. Gutierre Diaz obéit prompte- 
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Anne’e m mcnt » & mena Ç a même le Roi de Grenade que la Caftille lui 
}. c. déclarerait la guerre s’il ne lui faifoit raifon de cette infulte» 
LeRoiJuceph répondit que Priégo étoit à lui, & que la 
Garnifon en aïant étéretirée quand on avoit pris Zahara , les 
Chrétiens s’enétoient emparés contre la foi de laTréve.Diaz 
lui répliqua que cette Place appartenoit à la Caftille , parce 
qu’après avoir été abadonnée, l’Infant Don Ferdinand s’en 
étoit faifi, & y avoit mis Garnifon, fans qu’elle eût été repri- 
fc durant la guerre. Enfin après quelques conteftations, Ju- 
ceph lui dit de cefferde l’importuner davantage, & que pour 
régler cette affaire & d’autres de plus grande importance, il 
alloit envoïer un Ambaffadcur en Caftille. 
d°"a TréTe* e ^ et Roi Juccph fit à l’inftant partir pour la Caftille 
entre la Caf- Abdala-Alemin,afin de folliciter la prolongation de laTréve, 
rîiie & le Roi & il envoïa pour préfent au Roi & à l’Infant plufieurs pièces 
e ren a e. ^'étoffe je f 0 ; c tr £ s . magnifiques, des chevaux très-beaux ôc 
richement enharnachés , & quelques épées garnies de dia- 
mans ôc d’autres pierres précieufcs. Abdalla étant arrivé en 
Caftille, eut audience de la Reine ôc de l’Infant, ôc après 
avoir fait le préfent de la patt de fon Maître, on traita de la 
prolongation de la Trêve. Quoique la Reine & l’Infant ne 
fuffent pas trop portés à l’accorder, ils dirent qu’ils y confen- 
tiroient, pourvu que le Roi de Grenade fe reconnût VaffaI 
de la Caftille. Abdalla fit réponfe qu’il n’avoit point d’ordre 
fur ce point, & qu’il étoit venu feulement pour deman¬ 
der la continuation de la Trêve aux mêmes conditions 
que par le paffé ; ôc quoiqu’il infiflât pour qu’on la prolon¬ 
geât de deux années , la Reine ôc l’Infant l’accorderent feu¬ 
lement pour le tems dont on étoit convenu avec Mahomet 
Aben-Balba , frere ôc prédéccffeur du Roi Juceph *. Ferdi¬ 
nand Sanchez Almocaden aïant appris le préfent que le Roi 
de Grenade avoit fait à l’Infant Don Ferdinand, avertit ce 
Prince Chrétien de ne s’en point fervir, de crainte qu’il ne fût 
empoifonné, comme on en avoit vû plufieurs exemples qu’il 
lui rappella à la mémoire. 

Plufieurs Comme le bruit de la guerre entre la Caftille ôc le Roi de 

Pnnces .tr. n- ° 


’ Quoiqu’il ne paroiffe pas fbivant Fer¬ 
reras qu'il ait été alors quefUon delà 
prifê de Priégo par les Mahométans, 
Mariai» veut que l’Ambaffadcur Gre¬ 
nadin , dont il ne rapporte point le nom, 
foit venu uniquement pour defavouer 


cet afle d’hoftilité, offrant toute la farif- 
faâion qu’on pourrait fouhaiter, St de 
s’en rapporter à des Arbitres qui feraient ' 
nommes de part & d’autre: Ion Tra¬ 
ducteur marque en margé au meme en¬ 
droit , que la Ville lut rellituée. 
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Grenade s’étoit répandu dans les Roïaumes étrangers, le Duc anni 1 * d ' 
de Bourbon, Comte de Clermont *, animé d’un zélé ardent j. c. DE 

J >our la gloire de Dieu, manda à la Reine ôc à l’Infant qu’il ’ 4 °s- 
eur ameneroit mille Lances ôc deux mille hommes armés du^fecourTi 
de haches qui étoient une nouvelle efpéce d’armes dont on n ^ fl j lle 
fe fervoit alors. La Reine ôc l’Infant le remercièrent de la Grenadin!, 
maniéré la plus obligeante, & lui répondirent, que la guer - 
reétoit alors interrompue, au moïen d’une Trêve qui avoit 
été fhite avec leRoi de Grenade **.Pareil avis aïant aufïi été 
donné parles Ducs d’Autriche & de Luxembourg, qui offri¬ 
rent de venir fervir dans la guerre contre les Mahométans 
avec un bon Corps de Troupes Allemandes, on leur fit 
la même réponfe. Le Duc d’Autriche fit en même tems de- , le Due 
mander en mariage la Reine Dona Béatrix, qui étoit veuve 
du Roi Don Jean, & quis’étoit retirée à Villa-Réal. La Rei- en mariage * 
•ne fie l’Infant répondirent qu’il ne dépendoit pas d’eux de dif- P°. fia ® eatri * 
pofer de la main ae cette multre veuve , mais cju ils lui en riere de Caf- 
feroient faire la propofition. En effet ils envoïerent en confé- j 
quence à Dona Béatrix une perfonne , à qui cette Reine marier. * 
Douairière, qui étoit détrompée des vanités du monde, pour 
avoir été privée de la Couronne héréditaire de fon pere, ôc 
avoir perdu celle de Caftille par la mort de fon mari, déclara 
qu’elle étoit contente de fa fituation, quellen’ambitionnoit 
plus que la Couronne de la Gloire, ôc que les femmes de 
ion cara&ere ne rcconnoiffbicnt jamais plus d’un mari. Telle 
fut la réponfe de cette illuflre Reine Portugaife Ôc Caftilla- 
n.c, qui par cette a£tion ôc par fes vertus, a laiffé aux fiécles 
à venir une ample matière d’éloges. La Reine ôc l’Infant la 
rendirent, telle qu’ils l’avoient reçue , à l’Envoïé du Duc 
d’A utriche 

Pendant que la Reine ôc l’Infant étoient à Valladolid , * 

Jean de Velafco ÔC Diegue Lopez de Zuniga affùrés de Zuniga à u 
l’honneur de leurs bonnes grâces , allèrent les trouver, leur Cour * 
baiferent la main, ôç eurent tout lieu d’être contens des mar- 
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Avne’ï de â ues c *’ c ^ mc t l ue l cur donna.Immédiatement après la 

V J. E C. D * Reine & l'Infantconvoquerent les Députés deaVilles , pour 
'. 4 ° 9 - . leur faire approuver, de même qu’aux Seigneurs,un projet de 
infaîne de '*mariage entre l’Infante Doiia Marie & Don Alfonfe fils aîné 
Caftille, pro. de l’Infant Don Ferdinand, & prévenir par-là, en cas que 
*ee T Unn j cune R°i vînt z mourir , que la Couronne ne fortît de la 
Alfonfe, fils même Famille Roïale. Ainfi les Députés des Villes & les 
font Don Fer" Seigneurs s’étant affemblés, le Traité fut fait & réglé par les 
dinand. Etats , qui convinrent que l’Infante auroit pour dot Villena, 
Aranda & Portillo , l’Infant a (lignant à cette Princeffe par 
forme d’harres trente mille piftolcs d’or. 

Mort de Don Sur ces entrefaites Don Laurent Suarez deFigueroa,Grand¬ 
ît defiguel Maître de Saint Jacques, étant mort à Ocana, l’Infant Don 
roa. Grand- Ferdinand follicita la Grande-Maîtrife de l’Ordre pour Don 
jàcqnes^Don Henri fon fils ; & quoique le Grand-Commandeur ae Caftille 
Henri, fil, de y afpirât,. & que l’on parût même difpofé à la lui déférer , 
Ferdinand*!" H° n Laurent Suarez de Figueroa, Grand - Commandeur de 
remplace.’ * Léon , Ôc le Connétable Don Ruy Lopez d’Avalos fervi- 
rent fi bien l’Infant que les Treizes 6c les Commandeurs s’af- 
fcmblcrent à Bcccrril, où après avoir armé Don Henri Che¬ 
valier , ils l’élûrent Grand-Maître, l’Infant fon pere copfen- 
tant de donner au Compétiteur cinq cens mille Maravedis > 
comme en dédommagement ( A ). 

Don Martin Cependant Don Martin , Roi de Sicile, attentif à confer- 
paffe^en'sar- vcr H Sardaigne, arma unegroffe Flotte pour paffer en per- 
dnigne con-fonne à cette Ifle , ôt la principale Nobleffe Sicilienne s’é- 
J" ** s Rebel -tant jointe à lui, il mit à la voile avec lesTroupes qu’il avoit 
pu raffembler. Arrivé heureufement en Sardaigne, il envoïa 
dc-là Don Bernard de Cabrera au Roi Don Martin fon pere 
pour lui demander des renforts, 6c le Monarque Aragonois 
équipa fur le champ une Flotte de foixante Vaiffeaux fur lcf- 
quels s’embarquèrent un grand nombre de Soldats, 6c entre 
autres la première Noblefie d’Aragon,de Catalogne âcdcVa- 
Sa Flotte batlence. Les Génois envoïerent de leur côté fix Vaiffeaux 
Vaiffilux Cx c ^ ar S^ s de Troupes 6c de vivres au fecours de Brancaléon ; 
Génois!** mais le Roi de Sicile en aïant eu avis, donna ordre à fa Flot¬ 
te d’aller les combattre, 6c les Siciliens le firent avec tant de 
valeur, qu’en peu de tems les Vaiffeaux Génois furent pris 
avec leur Général 6c leurs équipages. 

(A) Feaduiand Perêz de Gusman & les antres Hiftoricns de Caftille. Rades. 

Dès 



D’ESPAGNE. IX. PARTIE. Siec. XV. ta* 

Dès que la Flotte que le Roi d’Aragon préparoit fut en “ ■ 
état, il la fit partir pour la Sardaigne où elle fe rendit heureu- Ann j.'c?* 
fement. LesTroupes étant aufli-tôt defcendues à terre , on i+o». 
forma une armée de trois mille Chevaux & de huit mille Fan- j-a! 

tafiïns , avec laquelle le Roi de Sicile marcha contre Branca- ragon.p^ns 
léon Doria qui étoit à la tête de dix - huit mille hommes line ^“ 0,r * 
d’Infimterie. Le Roi le trouva campé proche de Salori, & fo 3 ef une 
fans avoir égard à l’inégalité des forces,il l’attaqua hardiment Pllce - 
& avec tant de vigueur, qu’en peu de tems il tailla en pièces 
prefque toute l’Armée ennemie, & remporta une vidoire 
complette *, dont le fruit fut la reddition de Salori. Après 
avoir donné dans cette occafion des preuves qu'il étoit auffi 
bon Général que brave Soldat, il fe retira à Cagliari pour 

f irendre fes quartiers de rafraîchifTemens, parce que lescha- 
eurs commençoient à devenir exceffives. Là il s’amouracha 
extrêmement d’une jeune fille , & aïant paffé une nuit avec 
elle , il porta fi loin l’incontinence, qu’il fut attaqué d'une 
fievre maligne qui le précipita au tombeau le 24 de Juillet, p jy° e rt de 
après qu’on lui eut adminiuré les Sacremens : il fut inhumé 1 
avec toute la pompe duc à fon augufte rang dans la Cathé¬ 
drale de cette Ville. Il laifla deux enfans naturels , un fils & 
une fille, appellés Frédéric de Tarfe & Yolante d’Agathufe 
qu'il avoir eus en Sicile. 

Don Martin , Roi d’Aragon , apprit la mort de fon fils Fe s r ' ric y , ”' M,t 
par Saint Vincent Ferrier, qui adoucit infiniment par fes fa- por te U nou- 
ges remontrances le cuifant chagrin que: ce Prince en eut. «lie au Roi 
Les Siciliens confternés de la mort de leur Roi,retoumerent d A " gon ’ 
de Sardaigne dans leur Patrie. Comme le feu Roi avoit con- Don Bernard 
firmé par fon Teftament à la Reine Dona Blanche fa fcm-^£jeu”j. 
me la Régence de la Sicile, qu’il lui avoit laifiée en partant, cile. 

Don Bernard de Cabrera, qui occupoit la première Dignité 
de l’Etat, s’oppofa à cette difpofition du Roi, & caulà du 
trouble dans le Roïaume. S’étant mis à la tête de quelques 
Troupes , il voulut s’emparer de Catane où étoit la Reine 
Dona Blanche ; mais le Roi Don Martin qui en eut bien¬ 
tôt avis , fit promptement partir un Vaifleau pour lui défen¬ 
dre de fortir du Comté de Modica, & de troubler la Sicile, 
où il devoit fe rendre inceflamment avec fa Flotte, à l’arme¬ 
ment de laquelle il fit travailler avec beaucoup de foin. 

* Cette Bataille fe donna fur la fin de [ I né raie de Linguedoc, que le Vicomte 
Juin, & il par oit, fuivant l'Hifloire Gé -1 I de Narbonne s'y trouva en perfonne. 

Tome yi. R 
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. , En Aragon, après la mort de Don Martin, Roi de Sicile,' 

K! j! 1 on commença à agiter la queftion touchant la fucceiïion au 
1409. défaut du Roifonpere. Le Comte d’Urgel qui defeendoit 
d’uïgeUtyi- en ligne directe des Rois d’Aragon par les mâles, prellbit le 
re â n Cou- Roi Don Martin de le déclarer fon Succeffeur. Quoique le 
goa* Ro* différât toujours en habile politique d'acquiefcer à fa 
nommé par le demande , pour lui donner toutefois quelque efperance , il 
a 'n ’ j llt" i c fit Vicaire ou Adminiftrateur général du Roïaume : Dignité 
Koiaume. U qui étoit ordinairement remplie par celui qui devoit hériter 
de la Couronne ; cherchant par-là à prévenir que l’on n’alte- 
rât la tranquillité publique. Cependant les Aragonnois, mais 
fur-tout les Urreas & les Lihorris perfuadésque cette difpo- 
fition étoit contraire à leurs Privilèges, s'émurent, fie le Peu¬ 
ple de Saragoffe en a'iant fait autant, le Comte d’Urgel fut 
Antre» Pré- contraint de s’enfuir de Saragoffe avec précipitation *. Le 
Trône.* A W Duc d’Anjou prétendit aufft avoir droit à la Couronne d’A¬ 
ragon du chef de Dona Yolante fa femme, qui étoit fille du 
Roi Don Jean, frere fit Prédéceffeur du Roi Don Martin. 
Outre ces deux Concurrens,il s’en prefenta encore plufieurs 
du nombre defquels furent Don Ferdinand, Infant de Camil¬ 
le , comme fils de la Reine Dona Léonorc, fœur du même 
Roi Don Martin, Don Alfonfe d’Aragon fie d’autres. Tant 
d’Afpirans au Trône ne laifferent pas que de donner de l’in¬ 
quiétude au Roi, qui pour leur fermer à tous la bouche , 
réfolut de fe marier, quoiqu'il fut déjà dans un âge affez avan- 
Kri° n <r/u? n cé. Ainfi il époufa dans le mois de Septembre Marguerite, 
gon , époufc fille de Don Pedre , Comte de Prades , qui étoit du Sang 
D u erf ^ Roïal d’Aragon. 

f * La mort de Don Martin , Roi de Sicile, ne fit pas perdre 
Expédition» courage aux Aragonnois qui étoient en Sardaigne. Au con- 
noî» en*|«- trj “ re Pierre de Torrellas fie Don Pedre de Moncada fe mi- 
daigne. rent hardiment en campagne avec leurs Troupes, fie s’avan¬ 
cèrent vers Oriftan. Les Ennemis ne furent pas plutôt infor¬ 
més de leur marche qu’ils fortirent de la Ville fit leur dreffe- 
rçntune embufçade, mais les Aragonnois en aïant eu avisfe 
retirèrent en rafe campagne. Bxancaiéon Doria alla les y 
chercher à la tête de fon Armée, fit il fe livra alors un fan- 

' * On lit dan» Mariana que l’oppofi-1 1 le de Saragoffe, & de ne pa» louffnr 
tion de» Aragonnois provint de» ordres 11 qu’il exerçât le» fonâiom de fa Charge, 
•fetret» que le Roi avott envo ies aux Ur-1 I mais il ift lur que c’eft une erreur de là 
reas & aux Hérédias , de ne point laif-l j part. Volez ma troisième Note fous 
fer entrer le Comte d’Urgel dans la Vil-11 l’année foirante. 
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glant combat, dans leauel les Aragonnois le défirent, fie lui ■ — ■ ■' - 

tueront quatre mille hommes. Do» Pedre de Torrellas fit An 
part à Don Martin, Roi d’Aragon, de 1 » victoire qu’il avoit 
remportée, fis lui demanda des renforts, parce que Branca- 
léon Doria s’étoit remis de la déroute avec des lecours qu’il 
avoit reçus d’Amauri fon beau-frere. Sur le champ le Roi 
équippa une Flotte, & y fit embarquer des Troupes qu’il en¬ 
vois loua les ordres de Don Guillaume Raymond de Mon- 
cada, qui arriva heureufement en Sardaigne. Don Pedre de 
Torrellas n’eut pas plutôt ce renfort, qu’il marcha fièrement 
à l’Ennemi, fie lui livra une nouvelle bataille, dans laquelle il 
le tailla en pièces , de forte que Çrancaléon Doria aïant été 
contraint de fuir après avoir perdu fix mille hommes, on 
n’euc plus rien àcraindrede la part des Ennemis ( A ). 

Le 2 y de Mars * on fit à Pife, comme on en étoit convenu, concile 4e 
l’ouverture du Concile, où aftîfterent vingt-deux Cardinaux 
de l’une fit de l’autre Obédience , quatre Patriarches, douze 
Archevêques en perforine, quatorze par leurs Députés, qua¬ 
tre-vingts Evcques aulfi en perfonne, cent vingt-doux pat 
leurs Députés , ouatre-vkigts-Cspt Abbés, quatre Généraux 
des Ordres Mcndians, trois cens Doreurs en Théologie ÔC 
en Droit Canon , plufieurs Députés des Univerfités, &des 
Ambafladeurs des Rois fit Princes : il ne frtrouva point de 
Prélats de Caftille, d’Aragon ni de Navarre , parce qu’ils 
écoicnt toujours de l'Obédience de Benoît, fit il n’y eut de 
Portugal que l’Archevêque de Lilbonne, l’Evêque de La- 
mego , le Provincial de Saint Auguftin, fie un Lecteur Vé¬ 
téran de l’Ordre de Saint François, qui furent envolés de la 

E t du Roi Don Jean leur Souverain. Benoit y envola fes Benoit xnr. 

gats, mais ceux-ci aïant appris que le Concile l’avoit dé- 
claré Schifmatiquc, Hérétique fit Excommunié, ils s’arrête- ÂtexandreV. 
rent pour attendre les demieres réfolutions du Concile, qui U», 
élût enfin pour Pape le vingt-neuvième jour de Juin Pierre 
Pilargi de Candie , Archevêque de Milan, qui prit le nom 
d'Alexandre V. fie que les Etats de Caftille, a Aragon fit de 
Navarre refuferent de reconnoître ( B ). 

Lorfque la Trêve avec le Roi de Grenade fut expirée , , 4 ,*. 

L'Infant Ré- 


(A) Zuiut», A*a*c *-4 lej Mi¬ 
tres Hiftoriens d'Aragon. 

( B ) L’ ftoirefxcléfiïftiqoe. 

* U tint lire- le vrnrtjftxién* de jliin, 


fuivant M. l'Abbé de Henry , k M. 
l’Abbé Lenglet dans fa Tablettes Chro¬ 
nologiques, 


Rij 
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l’Infant Don Ferdinand travailla à ràffembler les Troupes & 
*Y S C r * faire les ptéparatifs néceffaires pour recommencer la guer- 
1410. re, ordonnant aux Officier»de conduire leurs Régimens ûc 
«Uefedir o- * eurs Compagnies à la Ville de Cordoue qu’il avoit affignée 
fe à recom- pour le rendez-vous général. Cependant aïant appris que le 
mencer la Grand-Commandeur de Saint Jacques en Caftille étoit mé- 
content, cherchoit à s’emparer des Châteaux d’Alhangeôc 
rade, & va à de Montançhes, fie avoit aefTein de fe retirer en Portugal, 
or oue. jj p art j t p 0ur l’Eflremadure , mit dans les deux Fortereffes 
des perfonnes qui lui étoient dévouées fie fïires, fie donna 
ordre d’arrêter le Commandeur. Celui-ci informé de tout ce 

Ï ui fe pafloit, fit alors fes réfléxions, fit fupplia la Reine 
>ona Béatrix, bcllc-mcre de l’Infant, d'être la proteârice 
auprès de ce Prince, pour lui procurer fon pardon. Dona 
Beatrix y confentit, fie alla en conféquence à Llcrena où elle 
parla à l’Infant, qui eut tant d’égards à fa demande, qu’il par¬ 
donna au Commandeur , fie lui rendit même fes bonnes grâ¬ 
ces ; de forte que ce Seigneur vint baifer la main à l’Infant 5 c 
l’accompagna a Cordoue. 

Les Maho- Au bruit des préparatifs de guerre que l’on fàifoit en Caftil- 

nen?par P fur- lc,le Roi de Grenade affembla aufïï fesTroupes ôcles poftafur 
prife la Ville la Frontière. Les Mahométans du côté de Ronda fie d’Arite- 
l’atandon-’ & c l ucra ^ tant a H^ s 1 e cinquième jour d’Avril fe prefentet de- 
nent après vant Zahara avec un bon Corps de Troupes, a la faveur do 
l'aroirpillée, quelques intrigues avec un mauvais Chrétien qui étoit dans 
la Place, ils jetterent de nuit les échelles, 6c entrèrent dans 
la Ville, où ils tuerent cent cinquante hommes de la Garni- 
fon avec quelques Habitans , fie mirent aux fers plus de cent 
quatre-vingts perfonnes tant femmes qu’enfans. Ferdinand 
Rodriguez deVallecillo fe retira dans le Château avec vingt 
Soldats , 6c foûtint courageufement les attaques 6c tous les 
efforts des Mahométans. Les derniers voïant qu’ils ne pou- 
voient l’y forcer , 6c fçaehant d’ailleurs que le bruit de leur 
irruption commençoit à fe répandre fur la Frontière des 
Chrétiens, prirent le parti de le retirer, après avoir pillé la 
Ville , fit brûlé les portes. Peu de tems après qu’ils furent 
partis , arrivèrent le Commandeur deMoron avec fes Trou¬ 
pes , Perafan deRibera avec celles de Séville, fie beaucoup 
d’autres Officiers de la Frontière , qui étoient accourus fur 
la nouvelle que les Barbares étoient devant Zahara. N’aïant 
plus trouyé a Ennemis, ils enterrerent les morts, 6c réparer 
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rentles dégars que les Mahométans avoient faits aux murail- Anve>e 
les ôc aux portes. L’Infant Don Ferdinand que l'on informa J. c. 
bientôt de cet événement fut très-irrité contre Alfonfe Fer- 14 ‘°* 
nandez Melgarejo à qui il avoit confié la garde de cette Pla¬ 
ce ; mais l’Amirante ôc le Connétable lui aïant appris la véri¬ 
té du fait, ôc l’aïant aflïïré que cet Officier n'étoit coupable 
en rien, il fe radoucit ôc le maintint dans fon Gouvernement. 

Comme la plupart des Troupes de Caftille s’étoient déjà 
tendues à Cordoue avec leurs Officiers, l’Infant manda les d’Ame^um' 
principaux Généraux pour tenirconfeil de guerre , ôc régler 
les opérations de la campagne. Les avis furent d’abord parta¬ 
gés dans le Confeil, mais a la fin on réfolut de faire le fié- 
ge d’Antequera ; c’eft pourquoi le vingt - un d’Avril l'Infant 
ff mit en campagne à la tête de l’Armée. Le 24 du même 
mois Perafàn de Ribera apporta à Laniz l’épée de Saint Fer¬ 
dinand, & l’Infant étant, allé la recevoir, fuivi dé tous les 
Seigneurs qui étoient à l’A rmée , la prit en main avec beau¬ 
coup de refjpe£t ôc de piété. La plupart des principaux Sei¬ 
gneurs Ôc Officiers voïant que toutes les Troupes n’étoienr 
point encore raffemblées, prefferent l’Infant de ne pas paffer 
outrejufqu a l'arrivée de celles qui manquoient, mais ils ne 
purent l’y engager. Ainfi après avoir fait la revûe de l'Armée, 
qui fe trouva compofée de deux mille cinq cens Lances , de 
mille Chevaux & de dix mille Fantaffins, l’Infant la partagea- 
en trois Corps, & marcha vers Antequera à la vue de laquelle 
il campa le 27d’Avril. Aïantreconnu fon terrein ôc fa fitua- 
tion , il chargea L’Evêque de Palcnce, Diegue Fernandez de 
Quinonez, Grand-Merin des Afturies, Don Alvar Perez de 
Guzman,Jean Hurtado,AlfonfeTénorio, le Maréchal Pierre 
Garde deHerrera, ôcJeanFernandez Pacheco d’aller avec fix 
cens Lances ôc deux mille Fantaffins s’emparer du Mont Ra- 
bita. Tous ces Officiers s’acquittèrent avec fuccès de leur 
commiffion, mais aïant remarqué qu’il y avoit plus loin une 
éminence qui commandoit la Montagne , ôc qui étoit par 
conféquent un pofte d’une grande importance, ils en donnè¬ 
rent avis à l’Infant, qui y fit auffi-tôt marcher quatre cens Lan¬ 
ces ôc mille Fantaffins fous les ordres du Comte Don Martin 
Vazquez d’Acuna, de Ramire de Guzman, de Ferdinand 
Perez d’Ayala ôede Jean de Sotomayor.Ce Détachement fut 
auffi heureux que le premier ; de forte qu’après qu’ils fe fu¬ 
rent emparés de l’éminence, l’Infant établit fon quartier à 1 * 
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■ ■ ■ ■ gauche de la Ville fur une petite Montagne, 6c envoïa cher- 

W* DE cher à Séville les machines de guerre , les échelles 6c les 
mio! ‘ autres inltrumens ncceflaîrcs pour battre la Place ôc donner 
aflaut. , 

Le Roi de D’un autre côté le Roi de Grenade avoit donné ordre que 
Grenade £ût tous fes Sujets qui étoient en état de porter les- armes , les 
nombreufe"* P r ^ ent > & fe rendiflenr d Archidona, où il envoïa aufli fes 
Armée con. deux frères pour commander enchef. 11 forma par-là une Ar- 
ire ce Prince. de cinq mille Chevaux 6c de quatre-vingts milleFantaf- 
fins, avec laquelle fes deuxfreres partirent d’Archidona, 6c 
allèrent le pofter le quatrième jour de Mai à la vue de celle 
des Chrétiens. L’Evêque de Palcnce détacha aufli - tôt cent 
Chevaux pour reconooître le Camp des Ennemis, 6c l’état 
de leurs forces, mais un Corps de Troupes Mahométannes 
s’étant avancé à leur rencontre, ils furent contraints de fe 
retirer, après avoir efcarmouché quelque tems fans avoir 
pû remplir leur commiflion. Le lixiéme jour de Mai, l’Infant 
donna le même ordre à Don Pedre Ponce 6c à d’autres Sci- 
gneurs, qui partirent avec huit cens Lances 6c trois cens 
Fantaflins. Don Pedre Ponce reconnut très • bien l’Armée 
Mahométanne 6c rapporta que l’Infanterie ennemie étoittrès- 
conüderable , quoiqu’on ne pût en fçavoir au jufie le nom¬ 
bre , mais que la Cavalerie pouvait fe monter à cinq mille 
Chevaux. 

Elle eftmife Don Pedre avertit aulTi l’Infant de mettre au plutôt l’Ar- 
en déroute mée en ordre de bat allie, parce que les Ennemissavançoient 
j»Hei Caftil- p Qur l’attaquer, 6c fur le champ l’Infant fit fopner de laTrom- 
petre, 6c battre la Caille, pour que chacun fe préparât, 6c 
prît fon polie. Les Mahomérans entreprirent d’abord de dé¬ 
logée les Chrétiens du Mont Rabita. Quoique l’Evêque de 
Palencc y iut bien, retranché , il fit demander du renfort à 
l’Infanr, 6c plaça les Troupes le long de fc9 retranchement 
pour faire tête au gros Corps d’Ennemis qui venoir fondre 
lur lui. On commença donc de ce côté-là un fanglant com¬ 
bat ; mais Jean de Valefco, Dîegue de Sandoval 6c Pierre 
de Zuiiiga étant venus au fecours du Prélat avec leurs gens 
par ordre de l’Infant, 6c Diegue de Zuniga lui aïant aulfi 
amené deux cens Lances , il fortit de fes retranhemens, 6c 
fondit fur les Ennemis qui furent en peu de tems culbutés 6c 
taillés en pièces. Les Infidelles contraints de lui abandonner, 
lavi&oke y s’enfuirent, ôc prirent les uns le chemin deMala- 
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ga , fit les autres celui de Coche qui eft la route de Grenade. 

On les pourfuivit vigoureufement, mais la nuit mit fin au Ak j' 
carnage, fit força les Chrétiens de fe retirer. Dans la bataille h 10. 

& dans la pourfuite, on tua quinze mille Mahométans, qui 
ne coûtèrent aux Chrétiens que cent vingt hommes , fie on 
trouva dans le Camp des Infidelles de très-riches dépouilles. 

L’Infant fit porter la nouvelle de cet heureux fuccès à la 
Reine Doîta Catherine fa focur qui en fut très-joïeufe , fie qui 
ordonna d’en rendre de toutes parts des aêlions de grâces à 
Dieu. 

A peu-près dans le même teins Diegue Alfonfe fortit de Un Parti de 
Jaën à la tête de trois cens hommes qu’il avoir avec lui, ,r °“ ceru EC- 
pour faire une incurfion fur la Frontière des Mahométans 5 en^piéceTpàr 
mais s’étant laiffé couper au Mont Xicar par trois mille Che- les Maures, 
vaux que Mofarres commandoit, toute fa Troupe fut maf- 
factée , ou faite prifonniere , à l’exception de quelques-uns 
qui s'échappèrent , fie qui dûreut leur vie ou leur liberté à la 
légéreté fit a la vigueur de leurs Chevaux. 

. Ferdinand de Monroÿ* étant arrivé de Séville fur ces On pourfim 
entrefaites avec les machines de guerre , l’Infant Don Fer- le&ged'An- 
dinand les fit aufil-tôt dreffer contre la Place, où elles jette- te<iuer:i * 
rent de grofTes pierres qui firent de grands ravages; il. 
ordonna auffi de combler un foffé que les Habitans de la Vil¬ 
le avoient fait, 6c les Chrétiens eurent dans cette occafion 
beaucoup à fouffrir de la part des Afiiégés, qui firent quel¬ 
ques forties , dans lefquelles ils furent néanmoins toûjours 
repouflés. Le vingt-quatrième jour de Juin il réfolutde bat- L . {nfant 6jt 
tre laVille fit de donner affaut de toutes parts, fit il marqua les donner un »f. 
endroits par où il vouloit que les principaux Officiers fie Sei- û «8* n é r »l> 
gneurs fiffent leurs attaques ; mais un vent violent qui s’éleva 
ce jour-là, l’empêcha d’exécuter fonprojet.Trois jours après 
le tems aïant changé, il fit prendre une échelle à chacun 
des principaux Officiers fit Seigneurs de l’Armée, qui s’em- 
prefferent tous de faire leur devoir. Aïant auffi fait dreffer 
une groffe fit grande échelle, il ordonna à Garcie Fernandez 
Manrique, Charles d’Arellano, Alvar d’Avila fit Roderic 
Narbaes de monter par là à la tête de foixante Hommes d’ar¬ 
mes. Tous les affama furent donnés dans le même tems , fit 
les Affiégés firent une vigoureufe réfiftance, cherchant à 
brûler les échelles ou à les rompre avec des pierres, com¬ 
me ils le firent en partie. La groffe échelle que l’on avoÿ 
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Anns’e de dreflfée contre une Tour qui étoit ruinée, fe trouva trop cour- 
Nl j! cf te , & les Mahométans qui accoururent à la Tour, jetterent 
m°. beaucoup de goudron enflammé , ôc mirent par-là le feu à 
l’échelle. Quoique les Chrétiens tâchaflent inutilement de 
l’éteindre un homme d'armes ôc un Arbalétrier entrèrent dans 
laTourparune fenêtre, & fe battirent courageufement con¬ 
tre les Mahomctans qu’ils y trouvèrent, jufqu’à ce que nefe 
voïant fuivis de perfonne, ils fortirent & fe retirèrent. Enfin 
comme tousles Officiers virent que la grande échelle étoit en 
feu , ôc les autres brifées pour la plûpart, ils firent ceflfer le 
•combat ôc fonner la retraite. L’Infant fut très-fàché de l’ac¬ 
cident , & envoïa auffi - tôt à Séville chercher du bois pour 
raccommoder les échelles, ôc les machines de guerre qui 
étoient en très-mauvais état à force d’avoir tiré. 

On fourrage En attendant le bois qu’on étoit allé chercher à Séville , 
* n . Pl “ enne * l’I n fa nt détacha Don Pedre Ponce de Léon, Garde Fernan¬ 
dez Manrique , Charles d’Arellano & Alfonfe Martinez 
d’Angulo avec ordre d’efcorter les Fourrageurs jufqu’à Ar- 
chidona , & de faire des courfes fur le territoire de Loja ; & 
pour les mieux foûtenir, il les fit fuivre du Comte Don Fré¬ 
déric ôc de Diegue Perez Sarmiento avec leurs Troupes. 
Quand ils furent tous réunis, Don Pedre Ponce alla en cour- 
fe avec un Corps de Troupes, & les autres refterent en em- 
bufcade. Les Habitans de Loja ôc d’Archidona n’eurent pas 
plutôt vû enlever les Beftiaux, qu’ils fortirent à defleindes'y 
oppofer ; mais aïant eu vent de l’embufcade, ils n’oferent 
pafler outre ; de forte que les Chrétiens amenèrent au Camp 
fix cens Vaches ôc Jumens. 

Vrrdinnnd Ferdinand Arias, qui commandoit à Canete pour Ferdi- 
«ourfo V1 &'" nanc ^ Arias de Saavedra fon pere , fortit à la tête de trente 
périt,' ’ y Chevaux pour faire une incurfion dans les environs de Séte- 
nil ; mais les Alcaydes de cette derniere Place ôc de Ron- 
da , qui en eurent avis, marchèrent à fa rencontre avec un 
bon nombre de Troupes, & l’aïant enveloppé, ils le tuerent 
avec la plûpart des fes gens , & firent tous les autres prifon- 
mers. Dès qu’on eut appris cette trille nouvelle à Ferdinand 
PerVven*e°f" Arias de Saavedra, ce tendre pere partit du Camp pour Ca- 
Mort. fiete, ôc fit demander des Troupes a l’Infant pour pourvoir à 
la fureté de cette Place, ôc venger la mort de fon fils. L’In¬ 
fant lui envoïa Pierre Nunez de Guzman, Pierre de Guzman, 
Grand-Merin des Vchétries, ôc Jean Delgadillo, fon Grand 
Echanfon , 
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Echanfon à la tête de cent cinquante Lances, ôcGonçale d’A- Anne . e de 
guilaravec un pareil nombre deChevaux.Toutes cesTroupes A j. c.”* 
étant arrivées à Caiiete, Saavedra fe mit en campagne, après I * 10 - 
avoir pris les précautions néccffaires pour la lureté de la 
Place, ôc alla faire une incurfion fur leTerritoire de Ronda. 

Il envoïa devant Gonçale d’Aguilar avec la Cavalerie pour 
enlever les Beftiaux; mais l’Alcaydc de Ronda en aïant été 
averti, fortit à la tête de deux cens Chevaux ôc d’un pareil 
nombre de Fantaflins, 6c marcha contre les Chrétiens. Gon- 
çale d Aguilar, qui s’en retournoit déjà avec fa capture , fe 
voïant fuivi des Mahométans, fe retira en bon ordre jufqu’à 
l’endroit où Saavedra l’attendoit avec les autres. Quand la 
jondïion fut faite, les Troupes Chrétiennes s’avancèrent fière¬ 
ment contre les Mahométans , 6c il y eut alors une rude ef- 
carmouche, dans laquelle les Chrétiens tuerent trois cens 
hommes aux Ennemis, firent vingt-fix prifonniers, 6t mirent 
les autres en fuite; de forte qu’ils emmenerent environ mille 
V aches ôt Boeufs : les vainqueurs perdirent dans cette occa- 
fion quelques Soldats , quoiqu’en très - petit nombre, 6c en 
eurent plufieurs autres blelTés. 

L’Infant voulant profiter de la terreur que ces heureux Un Diache- 
fuccès jettoient chez les Ennemis, détacha le onzième jour }!*£ 
de Juillet , pendant que l’on préparait tout ce qui étoit né- £uu, fkit une 
ceffaire pour les aflauts, l’Archevêque de Saint Jacques, le “"P" 00 ) uf * 
Connétable , Don Pedre Ponce de Léon, Comte de Njebla, 3 ™ MaU P g»? e * 
Gomez ôc Pierre Manrique , tous deux Commandans de la 
Frontière , 6c Don Laurent Suarez Grand Commandeur de 
Léon avec deux mille deux cens Lances, huit cens Chevaux 
6c trois mille Fantaflins pour ravager les environs de Malaxa, 

6c faire dans ces quartiers tout le dégât qu’ils pourraient. Ces 
Officiers étant arrivés à Cartama, mirent le feu aux Faux- 
bourgs , les pillèrent, ôc s’avancèrent enfuire une lieue au- 
.delà, d’où ils envoïerent enfuitc des Batteurs d’eftrade pour 
s’informer de ce qu’il y avoit dans la campagne. Les Maho¬ 
métans firent fçavoir à Malaga l’incurfion des Chrétiens , 6c 
envoïerent un bon Corps de Troupes rcconnoître leurs for¬ 
ces. Ce Détachement aïant rencontré les Batteurs d’eftrade, 
efcarmoucha avec eux ; mais quelques Seigneurs Chrétiens 
.étanr furvenus, les Mahométans fe retirèrent. Ainfi les Chré¬ 
tiens fe préfenterent devant Malaga le treiziéme jour du mê¬ 
me mois, 6c commencèrent à faccager les Vignobles, les 
Tome n S 
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Anne'e i» Olivets , les Jardins, les maifons, les arbres ôc tout ce qui 
J. c. étoit hors de la Ville. Pour arrêter ces hoftilités , un gro» 
»4t». Corps de Cavalerie Ôc d’infanterie Mahométanne fortit de la 
Place, & fondit fur les Chrétiens ; mais ceux-ci, après un 
combat qui dura quelque tems, forcèrent les Ennemis de fe 
retirer, & de rentrer dans la Ville, biffant un grand nombre 
de morts fur le champ de bataille 6c plus decentprifonniers. 
Les Généraux Chrétiens ravagèrent alors toute cette Con¬ 
trée fans aucun obftacle , ÔC après avoir fait, en s’en retour- 
• nant, le même dégât dans la Vallée de Sainte Marie, ils f« 
rendirent heureufemcnt au Camp , où l’Infant les reçut avec 
de grands témoignages de fatisfa&ion. 

Le Roi de Le Roi de Grenade informé des maux que fes Sujets 
Grenade fait avoicnt foufferts fur leTerritoire de Malaga, envoïa au Camp 
ment deTpro- de l’Infant Zaid-Alemin pour l’engager à lever le fiége d’An- 
pofmoni à tequera,6c lui demanderuneTrévede deux ans.Quoique fon 
I Infant. Député fit tout ce qu’il put pour lui procurer ce qu’il fouhai* 
toit, l’Infant aheurté à pourfuivre fon entreptife , pour la¬ 
quelle on avoit fait tant de dépenfes, ne voulut fe prêter à 
rien. Zaid aïant fait fçavoir à fon Maître le mauvais fuccès 
de fa négociation, le Roi de Grenade comprit que le feul 
moïcnde délivrer Antequera étoit d’en venir à une bataille. 
Réfolu de le mettre en ufage , il fit demander du fecours à 
Abul • Sail, Roi de Fez, qui lui en refufa fous quelque pré¬ 
texte. Extrêmement piqué de n’avoir pu rien obtenir de ce 
Prince, il travailla à lever dans fes propres Etats le plus de 
Troupes qu’il put, pour tâcher de fecourir les Affiégés. 

Son AmbaP Zaid Aleniin , qui étoit refté au Camp de l'Infant, réfolut 
cheT faire f d’y faire mettrc I e f cu > & s’adreffa pour cet effet à un Efcla- 
mettre le feu ve , qui étoit Trompette de Jean deVelafco, ôc avec lequel 
Chidrieru avoit fait connoiffance. S’étanr donc ouvert à lui fur fon 
projet, après lui avoir fait prêter ferment qu’il lui garderoit 
un fecret inviolable, il lui propofa de fe charger de l’exécu¬ 
ter avec le fecours d’autres hommes de la même Sefte , o£ 
frant de lui donner des feux artificiels, 6c lui promettant pour 
lui 6c pour fes Compagnons de grandes richeffes 6c de beaux 
Domaines, dans le Roiaume de Grenade , en cas de fuccès. 
L'Efclave fe laiffa gagner, ôc corrompit d’autres Maures de 
fes camarades , qui éroieht au fervice du Comte Don Frédé- 
. rie. Comme l’on étoit contraint de faire emporter les che¬ 
vaux morts, qui infeûoicnt le Camp par leur mauvaifc odeur* 
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Roderic Velcz , qui avoit abjuré la Secte de Mahomet, ~ 

profita de cette occafion pour aller voir Zaid Alemin qu’il N j“ c. D * 
çonnoifibir. Il lui fit des offres de fcrvicc , ôc lui pria de »4»o. 
plufieurs Familles Mahoméranncs qui étoientà Velez. Tout 
ce qu’il lui dir fe trouvant véritable, Zaid voulut fç avoir au 
juftequiil étoit, ôc le lui demanda. Roderic lui répondit qu'il 
étoit Mahométan , fils d’Abderamc ôc petit-fils d’Abdalla, 

Pour mieux s’affùrerde la vérité, Zaid le queftionna encore 
touchant fa Famille, ôc Roderic lui aïant rendu raifon de 
tour, l’Envoïé Grenadin reconnut qu’ils éroient parens. Ce* 
pendanr Roderic qui éroit curieux, lui demanda à fon tour, « 

pourquoi le Roi de Grenade ne venoit point à la tête de fon 
Armée faire lever le Siège d'Antequera ; ôc Zaid en aïant 
rejetréla faute furcequeles Troupes Grenadines, quoique 
nambreufes, nétoient ni aguerriesni bien armées, lui infi* 
nua que s'il vouloit, il pourroir bien rendre* ce fervice au 
Roi de Grenade , fans que la préfence.de ce Prince ni fon 
Armée fût néccflairc. Aux proreftarions que Roderic lui fit 
fur le champ d’être toujours très-difpofé à obliger fes Compa- 
triores , Zaid lui dir qu’il ne s'agiffoir que de metrre le feu 
au Camp des Ghrériens avec des mèches goudronnées qu’il 
lui fournirait,ajoûrant que pour récompenfe le Roi de Grena¬ 
de lui feroit donner deux mille piftoles, ôc le rendroit un 

f iuiffant Seigneur. L’expédient ôc la récompenfe parurent 
ort du goût de Roderic, qui infifta feulement fur l’impofli- 
bilité d’exécuter feul une pareille enrreprife ; ainfi Zaid ne 
croïant pas devoir douter de fa bonne volonté , lui découvrit 
tout ce donr il éroit convenu avec le Tromperre de Jean de 
Velafco ôc les Efclaves du Comre Don Frédéric. Enfin ils 
en éroienr là, lorfque Gurierre Diaz cnnuïé de la longueur 
de certc convcrfation, en prit ombrage , ôc donna ordre à 
Roderic de fe retirer ; ce que celui-ci fit à 1 inftant. 

Roderic fut fi fort occupé du projet de l’Ambaffadeur On djeenm 
Mahoméran, qu’il ne put elorre l’œil de tourelanuir, ôc at- fon projet, 
tendit avec imparience le lendemain matin, pour en informer 
l’Infant. Dès qu’il fut jour, il alla à fa tente, ôc fit tant d’inf- 
tances pour lui parler,que ce Prince donna ordre de le laiffer 
entrer. Il lui raconta roure la converfation qu’il avoit eue 
avec Zaid, ôc l’Infant lui ordonna de retourner voir ce Ma¬ 
hométan , ôc de faire en forte de mieux s’aflurer de tout ce 
qu’il avoit appris. Roderic obéit à l’infiant, ôc affeéUm de 
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ÀnneV ue P r c ven ‘ r Zaid , il lui demanda de quelle maniéré il devo>t 

J. c. s'y prendre pour mettre le feu au Camp. Zaid qui ne fc dé" 

• M‘«. Hoir de rien, lui expliqua tout ce qu’il falloir faire , & lui 

donna une mèche goudronnée. Alors Roderic pleinement 
inftruit de tout, porta la mèche à l’Infant, & lui rendit com¬ 
pte de ce que î’Envoïé Mahoméran lui avoit dir. L’Infant le 
chargea cnfuite d’aller trouver le Trompette de Jean deVe- 
lafco ôc fes Camarades , ôt de faire en forte de Ravoir d’eux 
exacicmcnt quel étoit le complot qu’ils avoient fait avec 
Zaid. En vertu de cet ordre Roderic partit fur le champ, ôc 

• a'iant rencontré le Trompette, il le tira à part, ôc lui dit que 
Zaid le demandoir. Au nom de ce Mahométan le Trompette 
parut troublé, mais Roderic, après lui avoir dit, pour le 
raffiner, qu’il étoit de fa Seéte ôt natif de Velez, fils d’Ab- 
derame ôc petit - fils d’Abdalla , lui fit le récit de tout ce qui 
s’étoit parte entre lui ôc Zaid. Le Trompette ne doutant plus 
alors que Roderic ne fut réfolu de le féconder , le mena à 
fa Baraque où étoient les autres Camarades ; ôt quand ils 
eurent tous bu ôc mangé enfemble , on dit à Roderic d’apr 
porter fa mèche. 

Tom te» En les quittant, Roderic retourna auprès de l'Infant, à 
arr^és'&^u' c l u * ^ rapporta que Zaid devoit partir le même après midi, 
njrct * pu ‘ pour Archidona, où il étoit convenu d’attendre les Conjurés; 

cju’au moïen de certaines fuperflitions , il s’éleveroit vers 
1 heure de Vêpres un vent fi violent, que les Chrétiens ne 
pourraient éteindre le feu qui ferait mis au Camp ; que tou¬ 
te la Cavalerie de Grenade ferait à Loja prête à fondre fur 
le Camp ; qu’ainfi il étoit à propos d’arrêter promptement les 
Conjurés , ôc que les Alcaydcs n’avoient qu’à prendre gar¬ 
de où ils entreraient, parce qu’ils les y trouveraient tous raf 
femblés. L’Infant ordonna donc fur le champ au Chancelier 
Gonçale Lopez d’aller avec cinquante hommes d’armes fe 
faifir de tous ces Scélérats, ôc le Chancelier, après avoir 
placé fon monde de maniéré qu’aucun d’eux ne pût s’échap- 
. per, entra dans la Baraque, où il les arrêta dans le tems qu’ils 
allumoient des brafiers , ôc qu’ils avoient déjà les mèches ôc 
de la paille à la main. On relâcha aufli-tôt Roderic ; mais 
pour les autres, comme ils infifterent à nier leur crimc,on les 
appliqua à la queftion. Quand on les eut forcés par la rigueur 
des tourmens de tout avouer, ils furent pendus ôc écartelés, 
ôt l’on expofa enfuite leurs membres à-la vûe de la Ville. 
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L’Infant récompenfa très - bien Roderic, & voulut qu’on AfrsF , p 
l’appellât dans la fuite Rodetic d’Antequera. Non content de j E c" B 

l’avoir fait habiller magnifiquement Ôc de l’avoir annobli, il mio. 
lui donna dix mille Maravedis, & l’cnvoïa à la Reine avec aeceiuf quT 
une Lettre pour en être aufli récompenfé. Cette Princeffe rendit ce ter- 
rcçut Roderic avec de grandes marques de fatisfa&ion pour v,ceilEtlt * 
le fervice fignalé qu’il avoit rendu, Ce lui afiigna dix mille 
Maravedis de rente pour lui & fcs defcendans*. 

L’Infant s’occupoit cependant à faire raccommoder les iln6nt 
Batteries & les échelles avec le bois cjue l’on avoit appotté ; pouffe lefiége 
mais un vent furieux s’étant levé tout a coup , brifa les per- «*’ A «*i«era. 
ches, au grand chagrin de ce Prince , qui attribua ce funefte 
événement aux péchés des Chrétiens. Ce Prince aïant appris 
que quelques Mahométans entroient de nuit dans la Place , 
fît élever tout autour un mur de terre , pour empêcher que 
pcrlbnne ne pût plus entrer ni fortir, & laifla feulement qu^I- 
q les portes, auxquelles il mit bonne Garde. Sur ce qu’on 
1 avettit aufli que le Roi de Grenade s’avançoit avec une 
nombreufe Armée pour lui faire lever le Siège , il écrivit à 
Séville , à Xerez, à Carmone, à Cordoue ôc aux autres Vil* 
les de l’Andaloufie, de lui envoler au plutôt leurs Régimens, 
ôc toutes les Troupes qu’elles pourraient. Toutes ces Places 
lui obéirent avec plaifir Ce empreffement, de forte qu’il vit 
arrivera fon Camp des Troupes fi bonnes & en fi grand nom¬ 
bre, qu’il en fut extrêmement joïeux Ce fatisfait. 

Le Roi de Grenade aïant eu avis de tous les renforts que n d e( 
l’Infant avoit reçus, n’ofa plus tenter le fecoursde JaVille, ôc wnp«"» 
prit le parti de congédier la meilleure partie defes Troupes ; {j°Troupe«- 
c’cft pourquoi l’Infant renvoïa auffi toutes celles qui lui étoient- 
venues.Comme on manquoitd’argent pourpaïerlesTroupes, 
l’Infant demanda un emprunt au Chapitre , au Clergé ôc à la 
Ville de Séville, leur offrant toute la fureté pofiible pour 
le rembourfement. Il s’adreffa aufli pour le même fujet à la 
Ville de Cordoue , ôc fit pareillement demander de l’argent 
à la Reine. Cette Princeffe lui envoïa fix millions de Mara¬ 
vedis, ôc le Clergé ôc les Villes de Séville ôc de Cordoile le 
fecoururent fi généreufement,qu’il eut la fatisfaftion d’acquit¬ 
ter tout ce qui étoit dû aux Troupes. 

Pendant que l’on raccommodoit les Batteries ôc les échel- Démarche* 

de ce Prince 

* U n’efl rien dit de tout cet événement par Mariana,. 
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Anke’e de * es » l’Infant apptit que Don Martin, Roid’Aragon, fon on- 
E C DE cle,étoit mort. Sur cette nouvelle il envoïa un Exprès à Fer- 
Mio. dinand Gutierrez de Vcga, Grand-Maître de fa Garde-Ro- 
re defès be, fie au Doéleur Azévédo, qui étoienr en Aragon, pour 
droit» à la leur ordonner de s’inftruire parfaitement de fes droits à cette 
cf Aragon! Couronne, & de tâcher de faire appuier fa prétention par les 
principaux Seigneurs. 

Les Mahométans qui avoient raflfemblé un Corps deTrou- 
Vîftoire rem- p e s vers Archidona, firent des feux fur les Montagnes fituées 
d»uTO fi par” proche de cette Place, pour le faire Ravoir à ceux d’Ante- 
. rtChrctiens. quera*. On apperçutdu Camp ces feux , fit l’Infant détacha 
auîli * tôt fes meilleures Troupes avec ordre d’aller voir ce 
qu’ils annonçoient. Les Généraux Chrétiens étant partis à 
l’inftant, fie aïant rencontré les Ennemis, les attaquèrent 
avec tant de valeur qu’ils ne tardèrent pas à les mettre en 
fujte. On fuivit les Barbares iufqu a Archidona, fie on leur 
tua dans la pourfuite fie dans le combat quatre cens hommes: 
ainfi les Chrétiens retournèrent glorieux au Camp. La 
joie que cet événement caufà à l’Infant, fut encore augmen¬ 
tée par l’arrivée du fécond fils du Comte de Foix, qu’il arma 
Chevaliér avec toute la folemnité poffible. 

On bit ri- L’Infant voïanr la réfiftance des Afliégés, réfolut de leur 
mem eU unë cou P er l'eau , ôc donna cette commiilion à fes principaux 
Tonr d’Ame- Officiers. Il envoïa auffi à Léon chercher l’Etendard de S. 
îuen. Ifidore, qui lui fut apporté par un Chanoine bien efeorté, ôc 

dont la vue réjouit fort l’Infant, à caufe de la grande dévo¬ 
tion qu’il avoit au Saint. Les échelles ôc les Batteries étant 
rétablies, ôc la Ville réduite à une grande extrémité, il lit 
avancer très - proche de la Place des Arbalétriers qui fe fer- 
voient d’Arbalêtes très-fortes, fie tiroientavec tant de fuccès 
fur ceux qui défendoient la Tour, contre laquelle on devoit 
dreffer la grande échelle, que tout coup portoit, fans qu'au- 


* Mariana veut que le* feu» aient été 
Allumés par une Sentinelle Chrétienne , 
que l’on avoit polëe fur le haut d’un 
Rocher » ppc lié la Montagne des Amant, 
qui eû entre Archidona le Antequera, 
& à une égale diftance de l’une le de 
l’autre , pour avertir les Adicgeans. A 
cette occalion il raconte que ce Rocher 
doit fon nom i la déplorable aventure 
de deux Amans, l’un Efclave Chrétien 
fe l’autre 4 h 11c du Maître, qui s'étant 


enfuis enfemble pour pajfer chez les 
Chrétiens, Se s’étant retirés (ür ce Ro¬ 
cher i deifein de s’y repofer , Ce préci¬ 
pitèrent du haut en bas St fe tuèrent , 
afin d’éviter de tomber entre les mains 
du pere de la fille , qui étoit accouru 
i leur pourfuite avec un grand nombre 
de Cavaliers. Les Curieux peuvent lire 
cet événement dans Mariana; ce n’eft 
pas le moins bien écrit. 
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cune atme pût en garantir. On tira ainfi durant trois jours fur Anne . r d 
la Tour, ôc les Mahométans ne doutant point que l’on eût j. c. 
defTcin d’y appliquer une échelle, portoient toutes leurs for- ‘♦ ,0 * 
ces de ce côté-là ; ce qui fit que les Arbalétriers tuerent un 
grand nombre de ces Barbæs. Enfin les Affiégés confternés 
des pettes qu’ils faifoient, n’oferent plus monter à la Tour 
comme ils faifoient auparavant. L’Infant s’en étant apperçu, 
refolut de donner alfaut, fans leur laifier letems de repren¬ 
dre courage ; c’eft pourquoi il ordonna à Garcie Fernandez • 
Manrique, Charles d’Arellano ôc Alvar d’Avila de tenir 
leurs Troupes en état pour le jour fuivant. 

Un mardi feiziéme jour de Septembre l’Infànt alla donc L'infant loi 
aux attaques, après avoir entendu la Méfié, accompagné de k£ u d t on A " on 
l’Archevêque de Saint Jacques, de l’Evêqüede Palence fit ^empâte" 
de tous les Seigneurs ôc Gentils-hommes de l’Armée. S’étant 
placé derrière une des Batteries, fans que les Seigneurs en 
fuflent prévenus ; comme il avoit des Troupes toutes prêtes, 
fuivant les ordres qu’il avoit donnés le jour précédent, il dit 
au Maître de l’échelle de la drefler contre la Tour , & dès 
qu’elle fut bien affermie les hommes d’armes montèrent, 
chalferent les Mahométans de la Tour, fit s’y établirent. Les 
Ennemis cependant mirent le feu à un morceau de bois, qui 
étoitenbas, afin que la flamme ôc la fumée délogeaffent les 
Chrétiens ; mais ceux-ci l’éteignirent promptement avec dir 
vinaigre. Ainfi Gatcie Fernandez Manrique fit Alvar d’Avi» 
la montèrent à la tête de leurs Troupes , ôc Charles d’Arella- 
no refia au pied de l’échelle avec Rodcric Narbaez, pour 
faire obferver de l’otdre aux Troupes qui montoient, ôt pren¬ 
dre garde que l'échelle ne rompit. 

Quand on fut maître de la Tour, l’Infant donna ordte à 
tous les Généraux d’aller à leurs attaques, ôc ceux - ci aïant 
fut le champ pris leurs armes, fc rendirent chacun au pofte 
qui leur étoit aflïgné. Pendant ce tems-là Garcie Fernande^ 

Manrique fit agrandir avec des pics ôc des hoyaux le trou de 
h voûte, afin que les hommes d’armes puffent entrer par-là 
ôc chaflaflent de la voûte les Mahométans qui la défendoient. 

Dès que le trou fut afiez large, Ortegade Gradefe, Jean de 
Villa, & Ruy Garcie de Rebolledo entrèrent, ôc furent fui- 
vis de Nuno FetnandezTête deVache, ôc de Jean de Balma- 
feda. Ils fe battirent tous avec tant de valeur & d’intrépidité * 
qu’ils chafierent de la-Tour les Mahométans. Ainfi les pre- 



1 


_ 144 HISTOIRE GENERALE 

ÀNNt’t de miercs Bannières qu’on y planta, furent celles de Manrique, 
J- C. d’Arellano , d’Avila, de Narbaez ôcdc Pierre Alfonfe Efca- 
,4, °* lante, après quoi l’on arbora celle de l’Infant & les Eten- 
datts de Séville ôc de Cordoue. L’Infant fit au(Ii-tôt apporter 
les Etendards de Saint Jacques & de Saint Ifidore, Ôc les fie 
mettre de maniéré qu’ils fuUent plus élevés que tous les au- 


vient*e*nér*l Les Seigneurs battirent vîgoureufement la Ville de toutes 
& la ville eA. parts , & le Connétable aïant fait drefTer une échelle contre 
rrife- la Faufle - braie qui couvroit une petite porte & qui étoit 
derrière laTour, la Bannière entra par là. Pierre ôc Gomez 
Manrique forcèrent une autre porte de la Ville , & Jean de 
Sotomayor fit entrer par une brèche fes Troupes qui furent 
bientôt fuivies de tout le refte de l’Armée. On combattit 
alors les Mahométans dans les rues de la Ville, Ôc ceux - ci 


voiantque la Place étoit forcée de toutes parts , abandonnè¬ 
rent les Tours ôc les murailles, ôc fe retirèrent promptement 
dans le Château , où ils fe défendirent avec valeur. Après 
qu’on eut pris la Ville, il y eut une forte conteftation pour 
fçavoir lequel des foixante hommes d'armes étoit entré le 
premier dans la Tour contre laquelle on avoit dreffé la pre¬ 
mière échelle, ôc après une exa&e perquifition, on trouva 
que Gutierre de Torres, Gonçale Lopez de la Sema, San- 
che Gonzalez Chirino, ôc Ferdinand de Baëza, pouvoient 
également prétendre à cet honneur. Quoique l’Infant re¬ 
compensât tous les foixante hommes de l'échelle , ces qua- 
tre-ci le furent d’une maniéré plus particulière que les autres. 

Le Château Les Mahométans qui étoient dans le Château, parlemen- 
«ompofiuon. terent avec Connétable , ôc offrirent de fe rendre pourvu 
qu’on les laifsât fortir librement, ôc qu’on leur donnât des 
Bêtes de fomme pour tranfporter leurs effets, ou qu’on leur 
permît d’emporter eux-mêmes tout ce qu’ils pourroient. Le 
Cpnnétable en fit fon rapport à l’Infant, qui déclara qu'il ne 
fe prêteroit jamais à cet accommodement, mais qu’il vouloit 
les avoir tous prifonniers de guerre. Cette réponfc fut fur le 
champ portée par le Connétable aux Mahométans du Châ¬ 
teau , qui répondirent qu’ils aimoient mieux mourir ôc s’en- 
fevelir tous fous les ruines de la Ville & du Château, que de 
fùbir uneLoifidure. Le 22 de Septembre les Infidelles chan¬ 
geront cependant de réfolution : ils firent battre la chamade, 
Ôc demandèrent qu’on leur enYoïât quelques Seigneurs de 
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la Famille Roïale, avec qui ils puffent traiter de la reddition ■ ■■ 
du Châtcau.L’Infant leur députa le Comte Don Frédéric, ôc Ani J e ’* dE 
DonSanche, Evêque de Palcnce, à qui l’Alcayde duChâ- ,^ IO | 
teau dit, que fi l’on vouloit qu’ilfe rendît , fit épargnet le 
fang de part & d’autre , il falloit qu’on lui accordât, & à 
tout fon monde, la liberté de fe retirer , ôc d’emporter avec 
eux tout 'ce qu’ils poffédoient, Le Comte Don Frédéric ôc 
l’Evêque DonSanche lui répondirent qu’il voïoit dans quel 
état il étoit réduit , ôc qu ils doutoient que l’Infant voulût 
acquiefcer à fa demande. Sur ce que l’Alcayde leur protefla 
alors que fi l’Infant refufoit de le recevoir avec tous les gens 
à compofition , il aimoit mieux mourir que de lùrvivre à un 
fi grand deshonneur , ils lui promirent de rendre compte de 
tout à l’Infant. Us le firent en effet, ôc quoique l’Infant fût 
aheurté à rejetter les propofitions de l’Alcayde, ce Prince fe 
laiffa fléchir par les remontrances de la plupart des Seigneurs, 
qui lui reprefenterent que le Château pouvoit encore tenir 
plus de trente jours, ôc qu’il y avoit à craindte les pluies , 
dont on commençoit déjad’être fort incommodé. Ainfi l'In¬ 
fant confentit que les Mahométans du Château fortifient li¬ 
bres ôc avec leurs bagages, laiffant toutes les armes , avec 
les munitions de guerre ôc de bouche , ôc tous les Captifs 
Chrétiens. Le Comte Don Frédéric ôc l’Evêque Don San* 
che retoumetent fur le champ trouver l’Alcayde du Château 
avec qui ils réglèrent la capitulation aux conditions précé¬ 
dentes , en ajoutant feulement que l’on donneroit aux Ma¬ 
hométans mille Bêtes de charge pour le ttanfport de leurs 
femmes, de leurs enfans ôc de leurs effets, ôc qu’on les con¬ 
duirait tous finement à Archidona. 

Après que la Capitulation fut lignée, les Mahométans fe il eft én- 
difpofercnt à partir, ôc le vingt - quatrième jour du même 
mois de Septembre ils livrèrent la Citadelle au Comte Don ie i Archido- 
Frédéric ôc à l’Evêque Don Sanchc. L’Infant établit fur le »»• 
champ Alcaydc du Château ôc de la Ville Roderic Nar* 
baez, avec vingt hommes d’armes, ôc ordonna que tous les 
Mahométans évacuaffentle Château,^ôc paffaffent au-delà du 
Camp avec tout ce qu’ils dévoient emporter, pour être con¬ 
duits finement à Archidona. En conféquence de cet ordre, 
il fortit deux mille fix cens vingt-huit perfonnes,qui refterent 
deux jours dans la Plaine à vendre ce qu’ils jugèrent à pro- * 
pos de leurs bagages. Cinquante des bleffés moururent pen- 
Tomt VU T 
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-— — étant cc tems-là, &les autres furent menés à Archidona fous 

une bonne Efcorte.. • 

,4,0.' Pour allurer la nouvelle acquifition , l’Infant réfolut dé 

9 n< ‘ oomct 'foûmettre les Châteaux d’Aznalmara, de Cabeche & de Xe- 
ChiteauxVci var qui étoient dans les environs. Il donna donc ordre au 
environt. Connétable & au Comte de Niebla d’aller avec leurs Trou¬ 
pes s’emparer du premier , & il chargea l’Archevêque de 
Saint Jacques fit Don Laurent Suarez, Grand-Commandeur 
de Léon, de la rédudion dufecond.Tous ces Seigneurs par¬ 
tirent aulli-tôt, fit dès que le Comte de Niebla fit le Conné¬ 
table fe préfenterent devant Aznalmara, les Mahométans li¬ 
vrèrent le Château , après être convenus qu’on leur permet- 
troit de fe retirer où ils voudroient. L’Archevêque fit le 
Grand - Commandeur de Léon allèrent à Cabeche , fit les 
Mahométans de cette Place en firent de même que ceux 
d’Aznalmara. Après que l’on eut pourvu à la fureté de ces 
deux Châteaux, on marcha vers Xevar. Le Connétable fit le 
• Comte de Niebla s’y étant rendus les premiers, commencè¬ 
rent à battre la Place , devant laquelle arrivèrent auiïi peu 
de tems après l’Archevêque fit Don Laurent. Ils continuè¬ 
rent tous quatre l’attaque , fie la pouflerent fi vigoureufement 

Î u’au coucher du Soleil on força le Château, quoique les 
ïahométans fe défendiffent avec valeur, ôc bleflaffent plu- 
fieursChrétiens. Quatorze des Infidelles furent tués, fit les 
autres fe retirèrent dans la principale Tour, où ils offrirent 
de fe rendre, pourvû qu’on leur accordât la liberté. A cette 
propofition , les Soldats Chrétiens s’émurent, difant qu’il 
falloit pafler tous les Infidèles au fil de l’épée, parce que 
dans le combat ils avoient bleffé d’un coup d’Arbalête l’Ar¬ 
chevêque de Saint Jacques au pied. Les quatre Généraux 
tâchèrent de les appaifer, en leur promettant de ne faire au¬ 
cun quartier à ces barbares ; mais la nuit fuivante ils firent 
dire a ceux qui étoient dans la Tour de fortir par une faufle 
porte, fie qu’ils faciliteroient leur retraite, comme ils le firent, 
fans que les Chrétiens s’en apperçuflent. Ainfi le lendemain 
matin, ceux-ci fe difpofant à recommencer l’attaque, trouvè¬ 
rent que les Mahométdhs s’étoient fauvés, fie avoient aban¬ 
donne la Tour ; de forte que l’on prit fur le champ poffeflion 
du Château.De fi heureux fuccès cauferent beaucoup de joie 
. à l’Infant,qui mit dans les trois Forrerefles desAlcaydes,avec 
des Troupes de Cavalerie fie d’infanterie pour les garder. 
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Après que tout ceci fut fait, l’Infant voulut le premier jour - , — 

d’O&obre faire bénir la principale Mofquée d’Antequera, ôc An jf ç DE 
la changer en une Eglile où Dieu fût adoré ôc béni. Tout le > 4 io! 
Clergé & les Religieux qui étoient dans l’Armée, y allèrent 
à cet effet en proceflion depuis le Camp , portant les Croix grande Mof- 
& les Reliques de la Chapelle de l’Infant. Ils étoient précé- u" 

dés des Etendards de la Croifade , de Saint Jacques ôc de fc^foiurinvo* 
Saint Ifidore, de la Bannière de l’Infant, & de l’Etendard Ca “ on <•“ s * 
fur lequel étoit fa devife : le même Infant marchoit enfuite Sauveur * 
avec tous les Seigneurs & Gentilshommes de l’Armée. S’é¬ 
tant tous rendus dans cet ordre à la Mofquée , Don Sanche 
de Rojas, Evêque de Palence, la bénit fous Invocation du 
Sauveur, & après qu’on y eut dreffé des Autels, on y célé¬ 
bra le Saint Sacrifice de la MefTe avec toute la Solemnité 
poflible fie à la grande fatisfaâion de tous les A (Mans. Quand 
cetteaugufte cérémonie fut finie, l’Infant reçut, pour laVil- 
le ôc le Château, le ferment de fidélité de Rodenc Narbaez, 
qu’il en avoit nommé Alcayde. 

Le même Prince aïant enfin donné ordre à tout, alla à L’Infant re- 
Sévilie accompagné de tous les Seigneurs, & y fut reçu le *^ ne * si ~ 
quatorzième jour d’Oûobre avec beaucoup de folemnité 
par le Clergé 6c les Habitans. Etant allé droit à l’Fglifc Ca¬ 
thédrale , il adora la Croix, 6c après avoir rendu à Dieu 
d’humbles actions de grâces, ôc avoir dépofé l'épée de Saint 
Ferdinand., il fe retira à fon logement où fa femme 6c fes 
enfans l’attendoient. Dans ce même teins le Roi de Grena- Le> Mah«ï 
de piqué des pertes qu’il avoit faites , envoïa à Alcala la *<>« 
Roïale un Corps d’Infànterie avec deux mille Chevaux qui ?üpuonV. W * 
faccagerent les vignes Ôc les arbres de ce Territoire. Après 
que ce Détachement fe fut retiré , deux mille Fantaflins ôc 
mille Chevaux vinrent infulter Xcvar, forcèrent la Place , 
enlevèrent le bled , l’orge, 6c les chevaux qu'ils y trouvè¬ 
rent , 6c contraignirent Pierre Sanchez d’Efcobar de fe ren¬ 
fermer dans laTour, où il fe défendit couragèufement.Qucl- 
que teins après leRoide Grenade ôc l’Infant convinrent d’u¬ 
ne fufpenlion d’armes ; mais comme ce ne fut que le 6 de 
Novembre, les Mahontétans retournèrent avant ce tems • là 
infulter Xevar, 6c l’attaquerent fi vigoureufement que Pier¬ 
re Efcobar aïant été contraint de capituler, ils démolirent la 
muraille en différens endroits, 6c biffèrent la Place déferte. 

A cette nouvelle Roderic de Narbaez retourna à Xevar avec • 

Tij 
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AnnTsde des Troupes , ôc en aïant repris pofféfiion, il en rétablit les 
J. C. murailles, 6c y mit une Garnifon de cent Fantaifins 6c de 
,4IO • cent Chevaux ; ce qui réjouit fort l'Infant* 

Trêve Je dix- Peu après que l’on eut recouvré cette Place , un Ambaffa- 
«iMGren" ^ eur “ e Grenade vint en Caflille pour demander une 

Jinj et les* Trêve, qui fut faite fur terre ôc fur mer pour dix-fept mois, 
CalUlians. à condition que le Roi de Grenade donneroit en trois ter¬ 
mes différens trois cens Captifs Chrétiens. Quand la Trêve 
fut lignée , l'Infant congédia toute laNoblcfie, ôc fit dire à 
l’Amirante fon oncle dg renvoïer en Bifcaye les Vaiffeaux 
de la Flotte, 6c d’amener les Galères à Séville. L’amirante 
obéit, ôc l'Infant fortit avec fon époufe 6c une fuite nom- 
breufe de Seigneurs, pour le recevoir, ôc voir les Galères. 
l’infàmDon Immédiatement après, les Archevêques de Saint Jacques 6c 
examiner fon Séville s’étant afiemblés avec les plus fçavans Théolo- 
«Jroit à la giens ôc Jurifconfultes qu’il y avoir en Andaloufie , il leur 
^An°on e or donna d’examiner les Titres en vertu defquels il fondoir 
° ’ fes prétentions fur le Roïaume d’Aragon. Les deux Prélats 
6c les autres tinrent à ce fujet plufieurs féances , ôc décide- 

• rent, après quelques débats, que cette Couronne lui appar- 
tenoit de droit. L’Infant, pour mieux s’affûrer du fait, écrivit 
auffi à la Reine pour la prier de faire encore juger fon droit 
à cette Couronne par les Jurifconfultes 6c les hommes les 
plus fçavans de la Cour,' 6c lui envoïa à cet effet tous les 
écrits nécefiaires. Peu de tems après vint de la part duRoide 
Grenade Zaid Alemin, qui amena les cent premiers Captifs. 

• L’Infant les reçut dans l’Èglife Cathédrale, pendant qu’il en- 
tendoit la Méfie, ôc les offrit au Seigneur dans le tems de 
l'Offertoire ( A). 

lÇcMarquifat En Sardaigne Don Pedre Torrellas,Gouvemeur de l'Ifle, 
te Comté £ difpofa à ouvrir au plutôt la Campagne, 6c vendit Oriftan 
Gociano en avec le titre de Marquis, ôc le Comté de Gociano, à Léonard 
vendufiî.èo- Cubello » par ordre de Don Martin , Roi d’Aragon , pour 
nardCubciio. avoir l’argent qui lui étoit nécefiaire. Dans le même tems 
d’une Hotte* ^ on Antoine, frere du Comte de Cardone , & Don Pedre 
Aragonnoife. de Moncada mirent à la voile avec la Flotte ôc les Troupes 
que le Roi Don Martin avoir deftinées pour la Sardaigne. 
Aiant rangé les Côtes de France jufqu a Aigues-mortes, ils 

(A) LaurintValla, Ferdinand! i chez, Diegue de Valera, & les au- 
Ferez de Guzman , Don Alfonse! (très HiÛoriens de Caltille. 

* de Cari hageme, Don Kodxuc San IJ 
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defcendirent à terre & commirent de grandes hoftilités, après ^ N . NE . E DE ' 
quoi ils fe rembarquèrent ôc enlevèrent en mer quelques j. c.° 
Vaifleaux, fur lefquels le Vicomte de Narbonne envo'ioit M«°. 
en Sardaigne des fecours à Brancaléon d’Oria fon beau-fre- 
re {A ). 

Don Martin, Roi d’Aragon, penfoit à aflürcr la fuccef- 1 Pr ^ fndans 
fion au Trône à Don Frédéric fon petit-fils, quoiqu’illégiti- „ e d’Aragon! 
me , lorfque Louis, Roi de Naples , lui envoïa une Ara- 
baffade pour le prier de trouver bon que le Duc de Calabre 
fon fils paflàt en Aragon , afin d’y foûtenir fon droit fur cette 
Couronne , qu’il prétendoit devoir lui appartenir en qualité , 

de petit-fils , par fa mere, du Roi Don Jean, Prédécefieur 
du même Roi Don Martin. Le Roi d’Aragon aïant donné au¬ 
dience aux Ambaffadeursy répondit, qu’il feroit charmé que 
de fon vivant, on difcutât l’affaire des Prétendans au Trône, 

& examinât les droits de tous ceux qui afpiroient à fa fuccef- 
fion , afin que fon Succeiïieur étant légitimement défigné , 
il n’y eûtpoint de trouble dans le Roïaume après Ci mort. En 
vertu de cette déclaration Don Guillaume de Moncada, 

Don Bernard de Centelliis & Don Bernard Villa - Ruiz fe * 
préfenterent en qualité de Procureurs, le premier du Duc de 
Calabre,le fécond du Comte d’Urgel,6t le troifiéme du Due 
de Gandie. On agitoit l’affaire en préfence du Roi, & cha¬ 
cun desProcureurs s’efforçoit de foûtenir le droit de faPartie; 
mais le Roi tâchoit de les rendre tous douteux., en infiffant 
toujours fur celui de Don Ferdinand fon neveu , Infant de 
Caffille ; quoiqu’il cherchât en même tems à ménager les in¬ 
térêts de Don Frédéric fon petit-fils, en vantant fes qualités,. • 

& rappellant à la mémoire le Roi Don Martin fon fils, pere 
de ce Prince, afin de lui procurer du moins, s’il étoit pofli- 
ble, les Roïaumes de Sicile & de Sardaigne ; d’où vient qu'il 
follicita même la légitimation de Don Frédéric auprès du 
Pape Benoît. Reconnoiffant néanmoins que perfonne n’étoit £ e Comte 
porté pour Don Frédéric, que les Jurifconfultes fe décla-d’Urgcleftde 
roient même ouverremenr contre lui, & que l'on préferoit “onunéparie 
le Comte d’Urgelà tous les antres, il prit le parti, pourtran- Roi, vicaire 
quilliferce Comte, parce qu’il le connoiffoit pour unefprit b ”,!" 1 ,* 1 
turbulent, de lui conférer de nouveau la Dignité de Vicaire 
ou Adminillrateur général du Roïaume, laquelle n’avoit 


(vï)ZfHT*. 
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■ jamais été poffedée que par des Princes du Sang, ou par les 

Anne’i^be héritiers préfomptifs de la Couronne. Comme cette nomina- 
j‘ 4 ,o. tion n’étoit que iimuléc, il écrivit fecrettement à l’Archevê¬ 
que de Saragofle & au Gouverneur du Roïaume de ne point 
biffer prendre poffeffion au Comte & d’engager les quatre 
Etats de s’y oppofer , comme ils le firent en alléguant di- 
verfes raifons , pour lefquelles ils prétendoient qu’il ne pou- 
voit exercer cette Charge importante. A la vue de ces oppo- 
fitions, le Comte d’Urgcl qui étoit appuïé du puiffant parti 
des Lunes, eut recours aux armes, ce oui caufa à Saragofle 
plusieurs maflacres ôt de grands defordres; mais Don-Jean 
Fernandez de Hérédia étant entré dans la Ville avec quatre 
cens Chevaux pour féconder le Gouverneur fon pere & l’Ar¬ 
chevêque , ôt étant allé à la maifon du Comte a deffein de 
s’aflïïrer defaperfonne, le Comte fortitpar une fauflfe porte, 
monta à cheval, dès qu’il fut hors de la Ville , St s’enfuit à 
toute bride *. 

Mon de Dans le même tems le Roi Don Martin étant au Monafle* 
Roi" «ta"'" ’ re Valdoncellas, fut attaqué le 2p de Mai d’une maladie 
gon. ”* *fi violente , qu’on perdit bientôt toute efperance de pouvoir 
le réchapper. On le pria alors de déclarer quel étoit (on légi¬ 
time Succeffeur , St il dit que c’étoit celui qui auroit le 
meilleur droit. Quoique les Comtefles d’Urgel le preffaffent 
auffid’affûrer fafuccelfion au Comte, s’efforçant de lui faire 
entendre qu’elle lui appartenoit légitimement, il fe contenta 
de leur répondre qu’il n’en croïoit rien. Enfin le 31 de Mai 
il mourut dans la Cellule de la Prieure du Monafiere, & fon 
corps fut transporté à Pobléte , où étoit le Tombeau de fes 
Ancêtres, fans pompe ni appareil, à caufe de U malheureufc 
fituation où le Roïaume fe trouvoit **. 


* Mariana a confondu cette feconde 
nomination du Comte d’Urgel au Vica¬ 
riat Général du Roiaumeavec la pre¬ 
mière , n’en fiûfant de» deux qu’une , 
dont il parle fous l’année 140p. où la 
première eft rapportée par Ferreras. 
C’eft (ans doute le rapport apparent des 
deux oppofitions, qui lui a lait commet¬ 
tre cette faute , quoiqu’avec une legere 
attention , cet Ecrivain auroit p& 1 ap- 
percevoir qu’elles font réellement dtf- 
tinâes, puifque la derniere fut formée 
par ordre du Roi même, & l'autre du 
propre mouvement des Aragonnois, ce 


qu’il paraît avoir ignoré, fuirant ce que 
ai marqué dans ma cinquième Note fous 
'année précédente. 

’* C’eft avec ration que Mariana ob- 
fcrve ici que la mon de ce Prince mit 
fin à la poftérité mafeuline des anciens 
Comtes de Barcelonne , qui étant mon¬ 
tés fur le Trône d’Aragon, a voient por¬ 
té cette Couronne pendant l’efpace de 
t7J. ans, Don Raymond V. Comte de 
Barcelonne ,aïant été le premier de la 
race qui hérita de ce Sceptre en 1137. 
par fon mariage avec DoiraPétronille, 
fille de Don Ramire II, Roi d’Aragon. 
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Comme la mort de ce Prince laiffoit une confafion dange- — 
reufe, la Catalogne nomma douze perfonnes pour la gouver- Ann j’ B c n * 
ner, maintenir'la paix, 6c veiller à la fureté de la Province. , 4 ', 0 ." 

Le Gouverneur aiïembla les Etats à Montblanc, d’oü il les T. rouble * * 
transféra à Barcelonne dans la crainte de la pefte. Quoique h pWpàn’jJ 
quelques Seigneurs 6c Gentils-hommes le contrediffent d’a fc* Etau. 
bord,le grand crédit de Don Roger de Moncada, ôc l’amour 
de la Patrie firent qu’à la fin ils convinrent tous de n’avoir 
égard qu’au bien public. En Aragon, outre l’oppofition qu’il 
y avoit entre le Comte d’Urgel 6c les Hérédias , les Lunes, 

6c les Urreas fomentèrent le feu de la difeorde, en fe décla¬ 
rant ouvertement les premiers pour le Comte d’Urgel, 6c 
les derniers pour fes advetfaires. Dans la Valence les Cen- 
tellas 6c les Villaragudes formèrent deux cruelles fa&ions , 
qui diviferent tout le Roïaume. A Majorque tout fut extrê¬ 
mement tranquille par les foins de Don Roger de Moncada, 

Ôc les Infulaire’s fe contentèrent d’obferver tout ce que faifoit 
la Catalogne avec laquelle ils dévoient s’unir pourVéleclion 
d’un Roi. 

Mais il n’en étoit pas de même en Sardaigne. Comme il Le vicomte ‘ 
n’y avoit plus de Roi d’Aragon , le Vicomte de Narbonne^' u ^’r b °™ e 
voulut profiter d’une occafion fi favorable pour fe mettre en re'^de’iaTar- 
pofTelïion des biens qui avoient appartenu à la Maifon d’Ar- e L ’ 0 „ 0 ^ 
borea *, 6c même pourfe rendre maître de tout le Roïaume. u'do, ftüiïX 
Il fe ligua à cet effet avec la République de Gènes, la Famil- Origan- 
le de Doria 3c Don Artal d’Alagon, dernier Comte de Mif- 
tretta , qui infeftoit ces mers avec quelques Vaiflëaux. Sa- 
cer 6c fon Territoire favoriferent les vues du Comte, qui 
înfulta Longofardo avec les Troupes qu’il avoit, celles qui 
lui furent envoïées par les Génois 6c les Doria, 6c d’autres 
que Don Artal d’Alagon mit à terre. Cette Place aïant été 
contrainte de fe rendre , il alla afiiéget Oriftan , qui fe dé¬ 
fendit courageufement ; 6c reçut un bon fecours de Don Pe- 
dre Torréfias, qui avoit rafiemblé toutes les Troupes qu’il- 
avoit pû, & les avoit amenées à Mont-Réal ; ainfi le Siège 
tira en longueur. A l’égard des autres Places 6cPeuples, ils 


* J’ai déjà marqué dans ma derniers 
Note fous l'année ■ soS.qucl éroitee Vi¬ 
comte , & j’y ai donné une idée de fe» 
droits fur les Biens de UMiilbn d’Arbo- 
reaiainfi l’on peut y avoir recours. J’aioû- 
terai feulement ici que ce Vicomte étoit 


pa(Té en SarJaigne fiir l'invitation mê¬ 
me des Peuples, qui l’aroient fait prier 
de venir prendre pofTeffïon delà Pnnci- 
cipauté d’Arborea , avec offre dé lui- 
prêter lërmenr de fidélité , fuivant la 
nouvelle Hiftoire de Languedoc. 
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. refterent tous attachés à la Couronne d’Aragon. 

AkmeV di £) ans l a Sicile, le Parlement s’aflembla pour délibérer fur 
1410.” le parti que l’on devoit prendre. La Ville de Mefline étoit 
auifi dîriÆe^ ce ^ e 9“^ s’arrogeoit la principale autorité, foit dans les affài- 
u T ' e ‘ res , foit dans la déclaration d’un Roi, exigeant feulement 
un Prince du Sang Roïal d’Aragon, & on ne laifloit à la 
Reine, que lefeul titre de Régente. Le Comte de Modica 
fut très-piqué de ce procédé , & refufa d’aflïfter au Parle¬ 
ment , dans la perfualion où il étoit que le Gouvernement 
du Roïaume lui appartenoit, & dans la penfée que fes Ad- 
verfairesvouloient détacher le Roïaume de Sicile de la Cou¬ 
ronne d’A ragon : de - là vint que quelques - uns publièrent 
malicieufement qu’il avoit derfein d’ufurper cette Couron¬ 
ne *. Don Bernard de Cabrera alîembla les Seigneurs Ara- 
gonnois & Catalans, & leur expofa la conduite des Meffi- 
nois & de leur parti, qui exigeoient de la Reine quelle leur 
remît les Forterefles & les Châteaux qu’elle pofledoit. Aïant 
mis de concert avec eux des Troupes fur pied, & étant fé¬ 
condés de la Ville de Palerme & d'autres qui déteftoient 
l’ambition des Meflinois , il reduifit plufieurs Peuples fous 
VobéiffancedelaReine , partie parfoncrédit, partie parla 
voie des armes. Arrivé à Syracufe, il s’empara de la Ville’, 
& la Reine, qui y étoit,fe retira dans la Fortereffe fit le Châ¬ 
teau avecl’Amirante Don SancheLihorri. Les Moncades ju- 

f ;eant à cette action qu’il vouloit s’emparer.de la perfonnede 
a Reine pour pouvoir faire alors impunément tout ce qu’il 
voudroit, fe déclaterent contre lui en faveur de cette Prin- 
ccfle. 

dîrwà h> Cou- ^out ainfi en combuftion dans lesRoïaumes quifor- 
ronne d’Ara- moient la Monarchie d’Aragon, lorfqu’arriverent les Procu- 
gonrepréfen- r eurs & AmbalTadeurs des Prétendans à la Couronne, qui 
Principauté étoientle Duc de Calabre par la Reine Dona Yolante fa 
de Catalogne merc, Don Ferdinand, Infant deCaftille, le Comte d’Ur- 
Pariemen" S c * > I e Duc de Gandie, & Don Frédéric, Comte de Lune, 
général pour Comme les trois Roïaumes n’avoient poinr formé entre 
coweftation. eux un Parlement, ils s adrefferent à celui de Barcelon- 
ne, qui leur répondit que la décifion d’une affaire fi impor- 

* C’eft l’opinfon de Valla, qui dit que ce que Valla, tju’il reconnoît d’ailleun 
le Comte de Modica oft ambitionner le pour un Hiftorten qui (ê pique de dire 
Trône de Sicile, & prétendre au maria- la vérité , a aSaifonné dans cette occa- 

f e de la Reine veuve; mais le judicieux ûon fon récit de quelques Anecdote» 
urita a doute de l’un & de l’autre, par- qui /entent fortle Roman. 


tante 



D’ESPAGNE. IX. PARTIE. Siec. XV. tyj_ 

tante ne lui appartenoit point à lui feul, ôc que tout ce qu’il Ann . e - e ns 
pouvoit faire étoit d’en folliciter l’accélération. En confé- J- c. 
quence on fit de cette aflfemblée des députations en Aragon 1<l0 ' 
ôc en Valence pour engager les Peuples à former leur Parle¬ 
ment particulier, ôc à travailler de concert, après qu’ils au- 
roient pris leur réfolution, à en compofer un de tous les trois 
Roïaumes *. Sur ce que l’on eut avis, que le Comte d’Urgel On &it dé- 
avoit commencé d’exercer l’autorité de Régent d’Aragon , 
dans la Ville d’Almunie, où il étoit alors, le Parlement lui d’exercer au- 
fit lignifier par Raymond Zabal, au nom delaPrincipauté de ““ 1 “ tonti 
Catalogne, une défenfe de récidiver, à caufe des mauvaifes Konume. 
fuites que cela pouvoit avoir. Il lui fit dire aufii de licencier 
les Troupes qu’il avoit fur pied, 6c le Comte d'Ufgel crut 
devoir fe conformer à la volonté du Parlement pour ne point 
s’attirer la haine de cette Principauté 

L’Aragon étoit entièrement déchiré par les deux Partis des Benoit xm. 
Lunes 6c desUrreas. Le Papeappellé Benoît, qui avoit fous?*®? 
fon obéiflance les Roïaumes de Cafiille 6c d’Aragon, apprit vain de ré- 
cette nouvelle à Cafpe, ôc en fut très-touché. Réfolu ae tâ- *jJ* 
cher d’appaifer ces maux ôc d’appuïer en même tems le droit Roüùme. 
de l’Infant Don Ferdinand , foit parce qu’il lui paroifloit le 
mieux fondé, foit parce que ce Prince étoit le plus attaché à 
fes intérêts, il pana à SaragofTe ; mais ni lesconfeils, ni l’au¬ 
torité d’un fi grand Perfonnagc ne furent pas capables de rame • 
ner à la raifon des efprîts fi animés. Cependant Don Garcie 
Fernandez de Hérédia, Archevêque de Saragofle , Don 
Gilles Ruyz de Lihorri, Vice-Roi d’Aragon, Jean Ximenez 
Cerdan, Grand - Bailli, 6c Berenger de Bardagi, Gentil¬ 
homme d’une des plus anciennes Familles des Montagnes , 
tous gens qui joignoient à beaucoup de prudence 6c de va¬ 
leur une expérience confommée , ne purent "voir fans une 
extrême douleur le miférable état où le Roïaume fe trouvoit. 

Perfuadé de la néceflité d’appaifer au plutôtles troubles, ils 
travaillèrent à aflemblerles quatre Ordres du Roïaume, «fin 
que l’on examinât, ôc que l’on terminât avec équité l’affai- 


•Ferxer*, comprend ici Tous ce titre 
de même que dons plulieurs autres en¬ 
droits la Principauté de Catalogne , 
fans doute en confidéraüon de ce que 
c'étoit anciennement un Etatparticulier, 
qu’elle jouifloit toujours de les premiers 
privilèges, aiant confetyé fes préroga- 

Tomcfa 


rives te (es ufages, & qu’elle étoit a fins 
puiflante pour former par elle-même 
un Roïaume. On lijait en effet que ce 
n'a jamais été qu’un Comté , d'abord 
fournis à la France, & enfuite indépen¬ 
dant jufqu’à fa réunion à la Couronna 
d’Aragon, 
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■ re de la fucceffion au Trône. Après s’être donnés à cet effet 

N J^C.°* beaucoup de tnouvcmens , ils obtinrent enfin ce qu’ils fou- 
»4io. haitoienr, ôc le Vice-Roi, de concert avec le Grand-Bailli, 
afligna laVifie deCalatayud pourytenirl’Affemblée générale. 
Pendant ce tems-là l’Evêque Don Hugues de Bages fit dans 
la Valence tous fcs efforts pour reconcilier les Cintellas fie 
les Villaragudes. Informé que du côté du Roïaume de Mur¬ 
cie on prenoit les armes, ôc que Pierre Manrique s’avançoit 
à la tête de cinq cens Lances , il convoqua à Valence les 
Prélats ôc les principaux Eccléfiaftiques, pour voir fi l’on ne 
pourroit point faire en forte de ralfembler les quatre Ordres 
pour prendre quelques mefures ôc quelques arrangemens fur 
ce qui regardoir lajjiccefïion à la Couronne ; mais ni les fol- 
licifarions de l’Evêque , ni celles des Ambaffadeurs de Ca¬ 
talogne ne furent aflez efficaces pour pacifier ces Peuples fie 
ces Gentils-hommes mutinés ( A ). 

Le Roi & la Dona Léonore, Reine de Navarre, n’eut pas plutôt ap- 
wre, folUd- P r ‘ s < l ue k Reine de Sicile fa fille étoitafïiégée dans le Châ- 
tent en Ara- tcau de Morquct, qu’elle envoïa un Exprès au Viceroi ôc an 
fe°ncf du fe- Gtand * Bailli d’Aragon, afin de les prier de donner les or^ 
court pour la dres néceffaires pour la liberté de fa fifie,ôcccs deuxSeigneurs 
dieleur fiué P rom ircntde le faire, après avoir toutefois confulté le Parle- 
sui eft affié- tuent de Catalogne. Surpette même nouvelle le Roi de Na- 
gée. varrc f p cre d c l a Reine Dona Blanche , partit de Paris pour 
Barcelonne , où il fut reçu du Parlement avec de grandes 
R<fi < dc Uf Na- marc l ucs d £ diftin&ion. Aprèsavoirparlé au Parlement tou- 
vuTedansfon chant la liberté delà Reine fa fille, ôc en avoir eu une ré« 
Roùume. ponfe favorable , il paffaen Navarre, où fa femme ôc fes Su¬ 
jets le revirent avec une extrême farisfa&ion ( B). 

PonHenri, En Portugal, fur quelques connoiffances qu’on eut dés 
tugaî'/forme Côtes Occidentales d’Afrique par plufieursvaiffeaux mar¬ 
ie^projet d’a|- chands qui éroient arrivés à la Bare de Lifbonnc , l’Infant 
iiïaw Don Henri réfolut d’équiper quelques petits Bâtimcns , ôc 
occident îles d'aller en perfonne reconnoître ces mêmes Côtes (C)*. 
d î l v fir “ ,ue - Dn avoit été affligé en Sardaigne d’une fi grande morta- 
de Narbonne Bté, que les Troupes de Don Pedre de Torréfias étoient 
*’'accommode confiderablcment diminuées. La nécefiité de fuppléer à ce 

gonnoi».. (/<) Zurita , Abarca , fit Jet ïu- I I » 11 n’eft rien dit de ceci dant J’Hif- 

tretHifiorientd’Aragon. 1 Itoire Générale det Voiaget, non plu*- 

! B) Zurita. I I que dantcellet de Portugal,compofcçs 

C) Mai tt’e dans l’Hifioire des In-I I par Meflieurt de la Neufville & de 
[ 1 Clé Je, ni dont Mariatu. 
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qui manquoit, & la nouvelle que le Vicomte de Narbonne AKs , p . f 
xaflembloit le plus de forces qu il pouvoit, furent caufe que j. c. 
Don Pedre Torrellas fit demander à la Principauté de Ca- 14l °* 
talpgne trois cens Chevaux 6c deux cens Arbalétriers avec 
vingt-cinq mille Florins pour païer les Troupes. Peu de tems 
après le Vicomte de Narbonne fe préfenta devant Oriftan, 

&Don Pedre Torrellas fe mit en campagne à la tète de qua¬ 
tre cens Chevaux , afin del’obfcrver. Le même Don Pedre 
aïant eu avis que quelques Peuples penfoient à la révolte , 
punit les principaux Auteurs, avec tant de févérité, que les 
autres furent intimidés, & contenus par-là dans le devoir. Il 
pafla enfuite à Monréal d’où il envoïa à Oriftan cent Lances» 
qui réveillèrent le courage de la Garnifon 6c des Habitans, 

& les aidèrent à fe bien défendre. Le Vicomte de Narbonne 
fit alors réfléxion que le Roi d’Aragon qu’on devoit élire , 
feroit pour lui un Ennemi très - redoutable, principalement 
fi le choix tomboit , comme quelques-uns le penfoient, fur 
Louis, Roi de Naples, qui étoit de la Maifon Roïale de 
France. Frappé de cette idée , il crut qu'il feroit plus pru¬ 
dent de fe conformer au tems ; c’eft pourquoi il députa le 
Seigneur de Morlans à Don Pedre Torrellas , pour lui dire 
qu’il fe reconnoitroit toujours .Vaflal de la Couronne d’Ara¬ 
gon, 6c agirait comme tel, pourvu qu’on lui rendit tous les 
Domaines que les Ancêtres de fa femme * avoient poiTcdés 
dans l’Ifle de Sardaighe. Torrellas fit réponfeque pour con¬ 
clure ce Traité , il falloir qu’il commençât par retirer fes 
Troüpes de devant Oriftan, après quoi l'on remettrait la dé- 
cifion de cette affaire au Comte d’Urffel ôcauViçomte d’Ille, 
aux jugemens defquelsons’en rapporterait. Le Vicomte de 
Narbonne y confentit, & on fit part de cette convention à 
la Principauté de Catalogne (A). 

En Sicile, Don Bernard de Cabrera, Comte de Modica, J-* 3» 

& Grand - Bailli de ce Roïaume, afliégea la Reine dans le courue* par*" 
Château de Morquet proche de Syracufe. Don Jean de "Don jean de 

conduite à 

mais bien ceux de Beatrix d’Arborêa, Païenne. 
Aieuledu même Guillaume., & femme 
d’Aymeri VII.Ainfi le Vicomte de Nar¬ 
bonne repétoit ici les biens de la famille 
de Ci Grand-Mere paternelle, & non pas 
de celle de fa femme. Voiea ma der¬ 
nière Note fous l'année 1408, 


t A ) C.URITA. 

* Ferreras fe trompe ici en prenant 
Aymeri VU. Vicomte de Narbonne , 
pour Guillaume II. fen petit-Fils ; car 
l’on ne voit pas que les Ancêtres de 
Marguerite d'Armagnac , Femme de 
Guillaume II. Vicomte de Narbonne , 
aient eu des Domaines en Sardaigne , 
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Anne'e de Moncada en aïant été informé, vola auflï-tôt au fecours de 
j. c. la Reine avec les Troupes qui étoient attachées à cette Prin- 
>4i°. ce flTe, fie fécondé de l’Amiral Don Sanche Lihorri. Arrivé k 
la vue de l’Armée de Don Bernard de Cabrera, il l'attaqua 
vigoureufement , 6c étant entré dans le Château après un 
rude combat, il fit embarquer la Reine fur une Galère, qui 
la conduifit à Palcrme avec une bonne Efcorte ( A ) *. 

T4'i : L’Infant Don Ferdinand étoit cependant toujours à Sévil* 

infhnt Pr d" Ce ’ j & les fatigues de la Campagne précédente lui caufercnt 
c.iiftisie, fe une fièvre légère dont il fut bientôt guéri. Il écrivit à la 
doîiV ourU R e ‘ ne Dona Catherine de convoquer les Etats à Valladolid, 
tenue des ^fin de prendre les mefures néceffaires pour recommencer 
la guerre contre les Mahométans, dès que la Trêve feroit 
expirée. Il partit enfuite de Séville pour la Cailille, allant à 
jîrnnvemé te Plûtes journées , fie prenant fa route par Zalamea 6c Medel- 
fauve de pri- lin , où il apprit que Don Frédéric , Duc de Benaventé, qui 
^ étoit retenu prifonnier dans le Château de Monréal, avoit tué 

Jean d’Aponté, Gouverneur de cette Place, fie s’étoit fàuvé. 
Sur cette nouvelle il envoïa de toutes parts des Couriers 

[ >our qu’on lui coupât les chemins , 6c qu’on l’arrêtâr , mais 
e Duc prit fi bien les mefures, qu’il gagna par des routes dé¬ 
tournées la Navarre, où la Reine Dona Léonorcfa fœurluî 
donna afile. De Mcdellin l’Infant paifa à Guadaloupe, où 
il rendit grâces à Notre-Dame des bienfaits qu’il avoit reçus, 
fie implora fa protection pour le fuccès de fa prétention à la 
Couronne d’Aragon. Etanrallé enfuite à Valladolid, il y fut 
très-bien reçu-du Roi Don Jean 6c de la Reine Dona Cathe¬ 
rine, merc du jeune Monarque, 6c il y trouva ceux qui 
avoient été mandés pour la tenue des Etats ( B ). 

Paix entre Sur ces entrefaites, Don Jean, Roi de Portugal, envoïa 
îel*or»Lal. & en Ambaflade à la Cour de Caftillc Jean Gômez de Silva, 
fou premier Porte-Enfeigne, Martin Roffen 6c le Doéteur 
Bcliago , Doïen de l’Eglife de Coimbrc, pour demander la 
prolongation de la Trêve avec cette Couronne , ou propofer 
une Paix perpétuelle. Ces Ambafladeurs fe rendirent à Valla- 


A ) Facïlli, Zumta & d'autres. 

B) Ferbimahd Pereï i>e Gii- 

* Le 5. de Mai de la meme année 
mourut le Pape Alexandre V. qui avoit 
été élu au Concile de Pile, St les Car¬ 
dinaux de Ton obédience étant enués 


au Conclave le 54. du même mois, lui 
donnèrent trois jours après pourfuccef- 
feur Baltazar Colla, qui prit le nom do- 
Jean XXIII. Je fais cette obrervatiott 
parce qu’il fera parlé ailleurs de ce Va- 
P c * 
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dolid , où on leur fit un accueil favorable , & on commença AliKZ . B 
fur le champ à traiter l’affaire qui les amenoir. Quoiqu’il n’y 
eût aucune difficulté pour ce qui regardoit laTréve), on crut mu. 
que pour ce qui étoit de la Paix perpétuelle il falloit y penfer 
avec plus de réfléxion, & s’alfûrer fi Don Jean , Roi de Caf- 
tille, n’avoit point quelque droit au Roïaume de Portugal. 

On emploïa quelque temsà cet examen, & à la fin on con¬ 
clut le quatorzième jour de Juin, fuivant Ferdinand Lopez r 
une fimple Paix, qui , au rapport d 'Edouard Nunez , paroit 
avoir été fignée par le Roi de Portugal le dernier d’O&obre. 

Quand on eut ouvert les Etats , l’Infant Don Ferdinand i« Frats <r« 
y repréfenta, que comme on avoit fait avec le Roi de Gre-, V»u»<rôli<r. 
nade uneTréve de dix-fept mois , il falloit pour recommen¬ 
cer la guerre, qu’avant l’expiration de ce tems on ramaflat 
quarante - huit millions de Maravedis , & qu’on les dépoiat 
dans un lieu fïir. Quoique l’on fit quelque difficulté pour ac¬ 
corder cette fomme , on y confentit à la fin. Après que les De» jurif- 
Etats furent diffous , on examina le droit delinfanr Don cJftaie’ex* 
Ferdinand à la Couronne d’Aragon, parce que quelques-uns minent' le**' 
prétendoient que le Roi Don Jean fon neveu étoit bien 
mieux fondé que lui à prétendre à ce Trône, comme fils ronne d’Ara- 
du Roi Don Henri fon frere aîné. On remit la difeuffion de K on& . le fa¬ 
ce point aux plus habiles Jurifconfultes qu’il y avoit ca§i" tbien “ nr 
Caflille , & après diverfes conférences, tous ceux-ci décidè¬ 
rent d’une voix unanime auele droit à la Couronne d’Aragon- 
appartenoit feulement à l’Infant Don Ferdinand, parce que. 
l’on jugea fans doute alors, que ces deux Couronnes étoient 
incompatibles. 

Dans ce même tems lé bruit s’étant répandu que le Duc Le Duc de 
de Benaventé étoit en Navarre ,‘ la Reine Dona Catherine ®£“7 emieft 
& l’Infant DonFerdinand envoïerent dans ce Roïaume por- *"nè. enN *" 
ter jeurs plaintes au Roi Don Carlos de ce qu’il lui avoir 
donné aule , & ne le leur avoit point renvoie. Ils lui firent 
expofer les raifons pour lefquclles le Roi Don Henri l’avoit 
fait arrêter & enfermer dans le Château de Monréal. Us char¬ 
gèrent leur Envoïé de lui reprefenter que s’il vouloit que 
l’on continuât d’entretehir avec lui la bonne union & la bon¬ 
ne cerrefpondance , qui regnoient entre les deux Monar¬ 
chies , il falloit qu’il le leur livrât. L’Envoïé étant arrivé en 
Navarre remplit toutes fes inftruûions , & le Roi Don Car¬ 
los f qui étoit trop prudent & trop éclairé pour ne pas fentiç 
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..‘■■m i avec quelle juftice le Pue de Benaventé avoit été arrête?, ôc 
os ou’il ne convenoit pas de fe brouiller avec la Caftille pouc 
mu*. . 1 amour de lui, répondit à la Reine ôc à l’Infant, qu’ils pou- 
voient être afiùrés de recevoir dans cette occafion des mar¬ 


ques defon amitié ôc de fon attachement. En effet ce Mo¬ 
narque fit arrêter le Duc de Benaventé & le fit mettre dans 
le Château de Malien fous bonne garde , quoiqu’il eût foin 
de l’y faire traiter d’une maniéré convenable à la naiffance. 
L’fnfànt Don L’Infant Don Ferdinand paffa enfuite à la Frontière d’A- 
h Rdne Me* ra g° a j à l’oçcafion de fa prétention fur ce Roïaume, de la¬ 
re ront i quelle je parlerai bientôt, pour être plus à portée de recevoir 
AyUçn. av i S q Ue l u i donnoient les Procureurs qu’il avoit dans cet 

Etat. Arrivé à Ayllon, il crut devoir prendre la précaution 
de former un Corps de Troupes , auxquelles il afligna des 
quartiers fur les confins du Roïaume. N’aïant pas tardé d’ê¬ 
tre inftruit de tout ce qui fe paffoit en Aragon, en Catalogne 
ôc en Valence, il fit prier la Reine Dofia Catherine fa fœur 
de s’approcher de la Frontière, afin d’être plus à portée de 
conférer enfemblc fur ce qui concernoit le Gouvernement 
* du Roïaume , ôc fa prétention. La Reine y confentit, ôc alla 
à Riaza , d’où elle fe rendit à Ayllon. _ 
île envoient Pendant que la Reine ôc l’Infant étoient dans cette Ville, 
varrHe”Duc Charles de Beaumont ôc Pierre de Peralta y arrivèrent le 
de Beaaventc vingtième jour de Juillet en qualité d’Ambaffadeursde Don 
Carlos , Roi de Navarre. Ils furent très - bien reçus de la 
Reine ôc de l’Infant , à qui ils dirent que le Duc de Bena¬ 
venté étoit retenu dans un Château fous bonne garde, ôc 

3 u’on le remettroit à la perfonne qu’ils jugeroient à propos 
’envoïer à cet effet. Cette preuve de la bonne correfpon- 
dance du Roi de Navarre réjouit fort la Reine ôc l’Infant, 

3 ui congédièrent les Ambafladeurs avec des témoignages 
’eftime,après leur avoir fait l’honneur de les admettre à leur 
table, ôc firent partir avec eux Ferdinand Perez d’Ayala, 
pour amener fous une bonne Efcorte le Duc de Benaventé*. 
Bonne intel- Le r 0 ; France, voulant montrer le cas qu’il faifoit du 
Cou""' Roi Don Jean, quoiqu’enfant ôc de l’Infant Don Ferdinand, 
France & de ] eur cnv oïa un Ambaffadeur, qui fut chargé de préfenter de 


» Il y a tout lieu de croire que fi Fer-1 


din.ind Perei d'Ayala paffa 
Navarre, il ne put pas rempli' 
million, foii par le relui que 


de Navarre de livrer le Duc, ou pour 
d'autres raifonsqui me font inconnues. 
Voyez ma première Note fou, l’aiyic* 
Mi*. 
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fi part au jeune AIonarque Calfîllan, un Collier d'or, garni AftNt - E DB 
de diamans , de rubis & d’emeraudes, très - bien travaillé ôc /. c. 
•d’un grand prix , fie à l’Infant une Patène d’or d’un travail M “* 
admirable , pareillemenr garnie de diamans, de fapbirs , de 
camaïeux ôc de gtoffes perles, avec une étoffe d’or, fur la¬ 
quelle on avoit brodé l’Hiftoire de l’Entrée de Jesüs-Christ 
à Jerufalcm le jour des Hameaux. La Reine ôc l’Infant re¬ 
çurent l’Ambaffadeur avec de grandes marques de fatisfac- 
tion, fie lui donnèrent une nombreufe vaiffelle d’argent, 
quelques pièces d'étoffe de foie, des Chevaux ôc desMulets. 
Immédiatement après qu’il fut parti pourfren retourner, ils 
envoïerent aulîi par un autre chemin chacun un prefent ay 
Roi de France. Celui que la Reine fit au nom du Roifon 
fils, confifioiten vingt Chevaux très-beaux avec des mors fie 
des Telles magnifiques, douze Faucons avec leurs chaperons 
garnis de pctïes fie de rubis, ôc des fonettes d’or, le tout par¬ 
faitement bien travaillé, plufieurs grands tapis d’Orient, un 
Lion ôc une Lionne avec des colliers d’or, deux Autruches 
ôc deux dents d’Elephans de la grandeur la plus démefurée 
qu'on ait jamais vue. Le préfent de l’Infant étoit douze Che¬ 
vaux d'une haute taille ôc très-beaux, richement enharna¬ 
chés , ôc quatre gros dogues , deux mâles fie deux femelles, 
avec des colliers d’or 6c des leffes defoie fuperbes. 

Dans ce même tems l'Infant Don Ferdinand follicita au- Origine de 

P rès du Pape,appellé Benoît, ôc obtint pour les Chevaliers de ^f^tChe- 
Ordre d’Alcantara, dont le Prince^Don Ferdinand fon fils vaiiers d’Al- 
étoit Grand - Maître, la permifiion de quitter les Capuccs 
dont ils foifoient ufage extérieurement, ôc de porter unehabîu. 
Croix verte, de la même forme que la Croix rouge des Che¬ 
valiers de Calatrava : c’eft depuis ce tems que les Chevaliers 
d’Alcancara onr cette Croix fur leurs habits.Le nom de Saint SaimVîncent 
Vincent Ferrier, natif de la Ville de Valence, fie Religieux f^cour'dè 
de l’Ordre des Frères Prêcheurs, étoit alors très - célébré CaftiUe, & 
dans les Etats de Caftille 6c d’A ragon. La Sainteté de fa vie, R C “ig™ e n * t un 
les miracles qui a voient été opérés par fon interceflion, fie le eontre m î"» 
fuccès avec lequel il annonçait la parole de Dieu, le faifoient 
regatdet Comme un nouvel Apôtre envoïé de Dieu aux Ef- ° m 
pagnols, pour faire entrer dans le fein de l’Eglife Catholique 
un nombre infini de Juifs fie de Mahomérans. Comme il prê- 
choit alors dans le Roïaume de Tolède , la Reine ôc l’In¬ 
fant le mandèrent à la Cour pat envie d’aififter à un de fes 
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t Sermons. Quand le Saint arriva , les principaux Seigneurs 
AN C. nt allèrent au devant de lui, ôc le conduifirent à la principale 
nu,' Eglife d’Ayllon, où la Reine, l'Infant & toute leur fuite 
l’entendirent avec une extrême édification.LeSaint repréfen- 
ta enfuite à la Reine fie à l'Infant, qu’il convenoit fort que les 
Juifs ôc les Mahométans euflent quelque marque extérieure, 
à laquelle on pût le^ reconnoître * , afin d’empêcher les 
Chrétiens de le pervertir, fie fon confeil fur fi goûté qu’on 
ordonna fur le champ que les Juifs auroient déformais pour 
habillement un Tabard ** , fur lequel feroient attachés quel¬ 
ques petits morctfkux de drap jaune, fie que les Mahométans 
porteraient un grand morceau de drap blanc, coupé en 
rond en forme de Lune. Mais on n’eut pas l’avantage de 
Il v» trouver pofleder longrtcms à la Cour un fi faint Perfonnage , le Pa¬ 
le Pape Be- p C Benoît aiant jugé à propos de l’appeller auprès de lui. 
n °Lâ Reine- Peu de jours après l'Infant Don Ferdinand eut la fièvre 
Mere paffe â q U i l c tourmenta durant deux mois. Dès qu’il fut rétabli , la 
rinfamUon Reine alla IValladolid, fit le même Infant pafla à Cuenea, 
Ferdinand à pour être plus à portée de feavoir tout ce qui fe faifoit en 
Cuenea. Aragon ( A ). 

Trouble» en Quoique l’Aragon , la Catalogne Ôc la Valence fouhai- 
ag0 ”* taflent fort d’avoir un Souverain, des évenemens imprévus 
6c des faêtions empêchoient de prendre les mefures les plus 
propres pour parvenir à décider dans la Juflice, quel étoit 
celui de tous les Prétendans qui devoit être a (fis fur le Trô¬ 
ne. En Aragon Don Ferdinand Lopcz de Lune , ôc Don 
Jean Fernandez de Hêrédia avoient pris les armes à locca- 
lion de la tutelle du Comte de Lune ; mais vaincus par les 
inftances de l’Archevêgue , ils remirent la décifion ae leur 
querelle à ce Prélat ôc à Don Antoine de Lune. D’un autre 
côté Don Pcdre Garceran de Caftro ôc Don Loup d’Urrea 
cherchoient à faire valoir par la voie des armes différentes pré¬ 
tentions qu’ils avoient l’un contre l’autre; cependant à la per- 


(A) FfRDlN*ND-PE*EI DE GlIZ-l 
man & les autres Hifloriens de Caftille. j 
* 11 paroit fùivre de ceci eue les Juifs 
avoient négligé de Ce conformer à ce 
qui avoit été réglé 1 ce füjet en t4°S. 
da-s les Etats de Madrid , & que s’il 
avoit été enjoint aux Maures, trois ans 
après, de porter aufli la marque dont 
j’ai parlé d'apres Mariana , dans ma 
derniere Note fou» la meme année tqoj. 


ces Barbares en avoient agi de même 
que les Juifs . parce qu’autrement Saint 
.Vincent Ferrier n'auroit pas été dans le 
cas de faire cette remontrance , ni la 
Reine & ni l'Infant de donner les ordres 
qui en furent la fuite. Mariana garde le 
hlence fur ces bits. 

** C’étoit un habit long 1 peu prêt 
comme des foutannes. 


foafion 
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ïiiafion du Vicetci & du Grand-Bailli du Roïaume ils con- 
vinrent d'une T rêve qui devoit durer jufqu’à ce qu’on eût Ann j* c. BE 
déclaré le Sueceffcur à la Couronne. mm. 

En Catalogne les Habitans de Trcmps allèrent à main ar- 
mée , & fécondés de l'Evêque d’Urgel, piller le Château logne. 
d’Eroles. Le Comte de Pailhars à qui cette Place apparte- 
noit, fut extrêmement irrité de cette aûion , & non content 
de lever des Troupes pour s’en venger , il appella à fon fe- 
cours le Comte de Comnûnges. Dès que le Parlement en 
fut informé, cette fage AlTemblée tâcha a’appaifer le Comte 
de Pailhars en lui promettant une entière latisfa&ion : elle 
fomma en même tems l’Evêque d’Urgel de fe préfenter de¬ 
vant l’Archevêque de Tarragonne, & ordonna aux Viguers 
de Lerida & de Pailhars d’aller à Tremps châtier les coupa¬ 
bles , & faire païcr tous les dégâts qui avoient été faits à 
Eroles. Comme la Comtefle de Comminges avoit déjà ràf- 
fèmblé fesTroupes, & les envoïoit au Comte de Pailhars 
par Valdeabana, le Parlement donna ordre à Don François 
d’Eril de s’oppofer à leur paffage ; mais la ComtelTe les fit 
retirer, aïant appris que le Parlement s’étoit chargé de faire 
faire raifon au Comte de Pailhars. 

Ladivifion qu'il y avoit en Aragon entre l’Arehevêque Lc<Ftj«a’A- 
de Saragoffe , Don Antoine de Lune , & les Partifans de 
l’un & de l’autre, caufoient beaucoup plus d’inquiétude au Calïtayud. 
Parlement de Catalogne. Perfuadé que cette affaire pourroit 
avoir des fuites fàcheufes, il dépêeha en Aragon des perfon- 
nes, avec ordre de travailler de toutes leurs forees à ména¬ 
ger entre ces deux partis quelque accommodement, afin que 
Ton pût prendre les mefures les plus convenables pour la te¬ 
nue au Parlement d’Aragon , & procéder enfuite tous de 
concert à l’éleûion du légitime Sueceffeur au Trône. Les 
Envolés Catalans furent très-bien fécondés du Viceroi & du 
Grand-Bailli d’Aragon, & parvinrent enfin avec leur fccours 
à engager l’Arehevêque , Don Antoine de Lune & tous les 
Seigneurs qui étoient en armes , à faire une Trêve de trois 
ans,qu’ils promirent tous avec ferment d’obferver. Par - là le 
"Viecroi le Grand - Bailli d’Aragon délivrés de ces inquié¬ 
tudes , eurent la fatisfa&ion de pouvoir convoquer les Etats 
à Calatayud , afin de conférer avee les Députés des Parle- 
mens de Catalogne & de Valence, fur le moi'cn le plus fage 
pour fe choifir de concert un Souverain. 

Tome yL 


X 
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*”1 Après que l’on eut pris cette réfolution , les Envoies Ca- 

Ann / E qT talans fe retirèrent. Des qu’ils furent partis, les Etats d’Ara- 
r 1411. gon s’affemblerent à Calatayud , & les Députés des Parle- 
Uew. y mens de Catalogne & deValence s’y étant rendus, on com¬ 
mença à délibérer fur la maniéré de mettre les trois Roïau- 
mes en état de pouvoir déclarer juridiquement & de concert 
le légitime Succeffeur à la Couronne. Sur la nouvelle de la 
tenue du Parlement d’Aragon à Calatayud, l’Evêque de Saine 
Flours, & Robert, Sénéchal de CarcalTonne, vinrent à cet¬ 
te Ville en qualité d’Agens de Louis Roi de Naples & de la 
Réine Dona Yolante fa mere. L’Infant Don Ferdinand y 
envoïa auffi Diegue Gomez de Fuenfalida, Abbé de Valla- 
dolid, & le Doêteur Pierre Sanchez d’cl-Caftillo. Les uns & 
les autres firent leurs reprefentations, fit foùtinrcnt les droits 
de leurs parties , & le Parlement leur fit réponfe qu’ils pou- 
voient être perfuadés que dans une affaire auffi importante 
que celle de la fucccffion au Roïaume, on apporteroit tous 
les foins poffiblcs pour rendre juffice à qui elle appartenoit. 
Comme l’Abbé avoit ordre de fonder les vraies difpofitions 
de l’A rchevêque de Saragoffe, & de Don Antoine ae Lune, 
& de tâcher de les mettre l’un & l’autre dans les intérêts de 
. l’Infant, il s’acquitta de la commiffion, & trouva le Prélat 
auffi porté pour l’Infant Don Ferdinand, que J)on Antoine 
deLune lui étoit contraire. Ils’apperçutmêmeque le dernier 
qui étoit entièrement attaché au Comte d’Urgcl, ne fouhai- 
toit rien autre chofe que d’empêcher la déclaration juridique 
du Succeffeur au Trône. 

viêntJe nom* Cependant les Etats de Calatayud, après avoir eu de 
merdes Sun* longues conférences avec les Députés de Catalogne & de 
pour décider Valence , décidèrent qu’il falloit que chaque Roïaume dé- 
1' (ùcceflïon P ut ^ r P n nombre égal de perfonnes , qui tous raffemblés en- 
au Trône, femble dans un même endrpit déclareroient de concert à qui 
la Couronne appartenoit. On convint que ce feroient les 
Farlemens qui les nommeroient , & qu’Alcaniz feroit le 
lieu du Congrès , en confideration de] la proximité de 
cette Place, avec la Principauté de Catalogne & le Roïaume 
de Valence. Comme il s’éleva enfuite quelques contefta- 
tions touchant la préféance dans le Parlement Général, il 
fut arrêté, que l’on réglêroit à Saragoffe cette affaire & d’au¬ 
tres de moindre importance, parce que l’Archevêque étoit 
dans la néceffité de retourner à cetteVille. On a ainfi la clô¬ 
ture des Etats de Calatayud.. 
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En Valence étoit le principal obflacle pour la déclaration . 

3u SuccelTeur au Trône. Quoique le Viceroi ôc le Grand An j B c. di 
B ailli de ce Roïaume euflent convoqué à Valence les Etats i«n! 
GénérauXjil n’étoit pas facile de les raffembler. Outre que les b ^” n e d n 5 'v“J 
Çentellas & lesMazasétoient en armes contre les Vilaragudes lence. 

& les Pardos, Don Bernard Çentellas étoit oppofé a Ar- 
nauld Guillaume de Bcllera, Viceroi de Valence, parce que 
le dernier favorifoit lesVilaragudes. De*là vint que Don Ber¬ 
nard & les Villes , Places ôc Seigneurs qui étoient dans fes 
intérêts, refufoient de concourir aValcnce pour les Etats, ôc 
vouloient former entre eux un Parlement particulier, mal¬ 
gré des défenfes exprefles du Viceroi. Pour furmonter ces 
difficultés, le Parlement de Catalogne envoïa des Députés , 
qui fécondés de l’Evêque Ôc de pluiîeurs autres bien - inten¬ 
tionnés, obtinrent^ue ceux de l’un ôc l’autre parti s’aflem- 
bleroient dans le Palais de Valence , en donnant un fauf- 
conduit aux Patrifans des Çentellas , ôc en promettant avec 
ferment qu’ils feroient tous en fureté. Ces conditions étant 
remplies, on s’aflfembla dans le mois de Janvier avec les Dé¬ 
putés deCatalognc,pour traiter de ce qui convenoit de faire au 
fujet de la déclaration d’un Succcfleur à laCouronne; mais on 
connut bientôt l’empire des pallions humâmes. Sur les propo¬ 
rtions que l’on faifoit, ceux du Parlement qui fe tenoit hors 
de la Ville, répondoient, qu’ils ne pôuvoicnt rien réfoudre 
fans le confentement des autres, ôc de là vint que le feu de 
la difcordc s’alluma davantage entre le Viceroi ôc Don Ber¬ 
nard de Çentellas. Le prunier tout tranfporté de colere ré¬ 
voqua le fauf-conduit, ôc les deux Partis eurent recoars aux 
armes, fans que l’on eût aucune efperancedeles reconcilier. 

Ainfi le Viceroi de Valence fortit à la tête de fes Troupes , 
mit en prifon Villa-Tamez , fit décoler Ruicec ôc pendre 
Noftalles , Bayle de Caftellon , ôc 4 commit d’afctres injufti- 
ces contre ceux qui tenôiept pour les Seigneurs de dehors. 

Pendant ce tems-là le Comte d’Urgel s’approcha de Bar- Le Comte 
celonne jufqu’afl Monaftere de Valdoncellas, d’où il envoïa 
demander au Parlement de Catalogne la permiffion de lui jurccîonne. 
parler fur fes droits ôc fur d’autres chofes qui y avoient rap¬ 
port ; mais le Parlement lui répondit avec aigreur, à caufe 
de la hardielTe qu’il avoit eue de venir proche de Barcelon- 
ne, quoiqu’on le lui eût défendu. Alors Ferdinand Gutier- 
cez de Vega ôc leDoêteur Azébédo, Députés de l'Infant de 
Xij 
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1 — ■ 1 Caftille à ce Parlement, reprefentercnt à l’Affemblée que 
J E C. DE l ^ ntcnt * on de leur Maître étoir de n’allifter en perfonne à au- 
1*411, cun Parlement, afin de leur laiffer à tous une pleine liberté 
dans le choix d’un Roi, mais que fi l’on y rece voit quelqu’un 
des Prétendans , il s’y trouverait aufli. Le Parlement les af- 
fùra, que l’on n’admettroit aucun des Concurrens. 

AfTaffinat A près que le Parlement deCalatayud fut diffous, Don Gar- 

^’j^'^cieFernandez de Hérédia, Archevêque de Saragoffe, partit 
goiTf.commts pour fon Siège Archiépiscopal, étant accompagné de fes 
îoinede Lu Homeftiques & de quelques Seigneurs. A fon arrivée à Al- 
ae , “'munie , Don Antoine de Lune lui envoïa dire qu’il avoir 
quelque chofc à lui communiquer, 6c qu’il fouhaiteroit fort 
d’avoiravec lui une entrevue.L’Archevêque fit réponfc qu’il 
y confentoit très-volontiers, & fortit en conféquence pour 
s’aboucher avec lui,comptant fur laTréve^dont on étoit conve¬ 
nu dans ce Roïaume. Don Antoine, quiàvoit amené avec lui 
deux cens Lances, en cacha cent quatre-vingt derrière une 
Alontagnc, & alla efeorté feulement des vingt autres, joindre 
l’Archevêque. S’ctant falués réciproquement, ils commen¬ 
cèrent à parler bas, & Don Antoine s’efforça de perfuader 

5 l’Archevêque de favoriferla prétention du Comte d’Urgel. 
Comme il infiftoit beaucoup fur ce point, & qu’il vit, après 
une longue conférence , que le Prélat refufoit contaminent 
de fe rendre à fes defirs, il lui demanda tout en colère fi le 
Comte d’Urgel feroit Roi. L’Archevêque aïant répondu 
qu’il s’y oppoferoit toute fa vie , Don Antoine lui dit, 
en levant la main, & lui donnant un foufflet : il le fera, 
l’Arcjjevêque mort ou enfermé. Alors l’Archevêque qui 
ctoit monté fur une Mule, piqua des deux pour fe fauver, 

6 fes Domeftiques s’empreflerent de le fecourir ; mais Don 
Antoine qui le pourfuività cheval, lui porta fur la tête un 
coup de fa lare dont le Prélat fut renverfépar terre. Les gens 
de Don Antoine accoururent fur le champ , & lui aïant ôté 
la vie à coup de Lances, ils lui coupèrent une main. Pierre 
Diaz Garlon, Thomas & Alfonfe de Lignan deux freres, ôc 
tous trais Gentils-hommes de Calatayud, furent bleffésdans 
cette occafion :Jean Boner, Chapelain de l’Archevêque, & 
d’autres eurent le même fort , & Jacques Jordan fils du 
Grand-Balli d’Aragon fut fait prifonnier. Quand cet exé¬ 
crable facrilége eut été commis, Don Antoine fe retira 
à Almonacid,, d’où préyoïant ce qui pouvoitluiarriver, il. 
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jfit avettir fes confédérés de fe tenir prêts à le fccourir. t 

On n’eut pas plutôt publié enAraeon & en Catalogne la mott Ak j* E C> DB 
de l’Archevêque, que la plupart des Peuples commencèrent mu. 
à détefter le Comte d’Urgel. Les parens de l’Archevêque grf.XTdW?.. 
qui étoient en grand nombre & puiflans, coururent aux ar- Bon, en Ara- 
mes pour venger le défunt, & le Viceroi réfolut de concert gon * 
avec le Grand-Bailli d’Aragon de tirer raifon d’une fi gran¬ 
de infulte faite à l’Etat. Les uns & les autres firent demander 
des Troupes à l’Infant Don Ferdinand, avec promefle de le 
féconder en tout ce qu’ils pourroient, & en artendant ce 
fecours de Caftille, le Viceroi & le Grand-Bailli allèrent 
afec des Troupes pourvoir à la fureté de Saragofle, de crain¬ 
te que les Partifans de Don Antoine de Lune ou du Comte 
d'Urgel ne s’emparaffent de cette Place. Us reçurent de l’In¬ 
fant Don Ferdinand une réponfe favorable, & apprirent 
bientôt l’arrivée des Troupes Caftillannes, quoique le Com¬ 
te d’Urgel envoïâtun renfort à Don Antoine de Lune pour 
leur défendre l’entrée^ 

Don Jean Fernandez de Hérédia, que la mort de l’Arche- Guerre ei- 
vêque touchoit de fi près, affembla un Corps de Troupes » ile dan » 
pour s’emparer d’Albarracin, parce qu’il avoit dans fes inte- ouume ’ 
rets Teruel & les autres Places de ces Frontières. Jean de 
Al oros averti de fon intention , fe logea dans ce Château 
avec trente Chevaux , & vingt Arbalétriers, par envie d’o¬ 
bliger le Châtelain d’Ampofta, qui étoit étroitemenr lié avec 
Don Antoine de Lune. Cepenaanr Don Jean de Hérédia 
marcha vers Albârracin, & arrivé devant la Place.il l’attaqua 
vigoureufement. Reconnoiflant, après plufieurs tentatives 
inutiles, la difficulté de l’emporter de force, il en fit le blo¬ 
cus, & pafla enfuite à Teruel, d’où il alla avec quatorze 
cens Fantafïins & fept cens Chevaux piller Villel, qunenoit 
pour fes adverfaires, en attendant le renfort qu’il avoit fait 
demander à l’Infanr Don Ferdinand , & que ce Prince lui 
avoitpromis. Raymond de Palafox aïant appris que les Trou¬ 
pes Caftillannes avoient ordre de 6’avancer de cè côté-là, en 
donna avis d’Hariza à Don Antoine de Lune, & travailla à 
fe mettre en état de leur difputer le pafiage. 

En attendant l’arrivée des Troupes Caftillannes , le Vice- L’Evêque Je 
roi Gilles de Liliorri alla à la tête des fienges vifiter les prin* J r a r ^ zon J 
cipales Places, qui étoient d’avis, que la déclaration du Roi vTcerou" * 
Succefleurfûr faite avec droiture ôt équité, .conformément «L 
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la volonté du feu Roi. Il s’efforçoit de les entretenir dans ces 
difpofitions , & s’il rrouvoit quelques perfonnes qui penfaf- 
fent différemment, if leur faifoit faire leur procès , 6c les pu- 
nifloit, fuivant toute la rigueur des Loix. Aiant appris que 
l’Evêque de Tarrazone étoit porté pour le Comte d’Urgel, 
& cabaloit en fa faveur, fans avoir éprd s’il foûtenoit ou 
non une mauvaife caufe, il l’arrêta ôc 1 enferma, dans la per- 
fuafion que quand les Prélats font contraires au bien public , 
les Supérieurs Séculiers peuvent s’affûter de leurs perfon¬ 
nes pour les empêcher de commette le mal qu’ils pourroient 
faire. 

Après l’horrible affaflinar de l’Archevêque de Saragoflê , 
Don Antoine de Lune eut l'audace de vouloir fe juftifier ôc 
fe laver de ce dereftable facrilége auprès du Parlement de 
Catalogne. Il lui dépeignit l’affaire fort en fa faveur, aïant 
grand foin de déguifer la vérité , de forte qu’il paroiffoit 
avoir plutôt rendu à l’Etat un fervice fignalé ôc digne de 
louanges, que commis un crime fi affreux ôc fi exécrable. 
Quoiqu'il fe flattât de le mettre par-là dans fes intérêts, ce 
Parlement illuflre ôc éclairé ne s’en laifla point impofer, ôc 
méprifa tout ce que Don Antoine put alléguer pour fa juftifi- 
cation. Enfin le Parlement prévenu qu’il étoit de la derniere 
importance que l’on fit, comme on le devoit, l’éleétion du 
nouveau Roi à Alcaniz, lieu marqué pour l’Affemblée des 
Députés des trois Roïaumcs, paffa à Torrofe pour être plus 
à portée de veiller fur tout ce qui fe feroir à Alcaniz , ôc de 
donner les inftruâions nécefiaires. 

Mais la Valence étoit le Théâtre de la difeorde la plus 
animée ôc la plus cruelle. Le Parlement de laVille, qui étoit 
ouvertement porté pour le Comte d’Urgel, paffa à Vinalaroz, 
afin d’être plusproche de Torrofe, ôc d’avoir communication 
avec le Parlement Catalan. Il fit auffi témoigner au dernier , 
qu’il ferait charmé de fe joindre à lui dans la même Ville de 
Torrofe, mais le Parlement de Catalogne ne crut pas devoir 
y confentir. Sur la nouvellt de ces démarches, le Parlement 
qui fe tenoit hors de la Ville de Valence, fe tranfporra dans 
les mêmes vûes à Trahiguera. Rien n’étant plus contraire 
que cette défunion à laprompte proclamation d’un Roi, le 
rapc Benoît chargea différentes perfonnes de travailler à le¬ 
ver cet obftacle ; mais bien loin de réuffir, il eut le chagrin 
d’apprendre, que la méfintelligence augmentoit de jour en 
jour. 
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Don Pedre Ximenez d’Urrea & Jean de Bardagi fe min 


en campagne à la tête de leurs Troupes pour aller rece- AN jf’c. I>E 
voir celles que Don Ferdinand, Infant de Caflillc, feur en- mu.’ 
voïoit, afin de venger ta mort de l’Archevêque, de châtier 
Antoine de Lune qui en étoit l’auteur, & de foûtenir en mê- de Ca’niUe, 
me tems le parti du Viceroi & du Grand - Bailli d’Aragon. * nvoie deï 
Les Troupes Caftillannes étoient compofées de quinze cens Aragon* co"- 
Lances, & avoient pour chef Garcie Fernandez Sarmiento, wç Don An- 
Commandjnt de Galice, A^var â’Avila, Grand - Cambellan t0 “ e <ieLune ' 
de l’Infant, le Maréchal Pidrre Nunez de Guzman , Charles 
d’Arellano , Seigneur de los Cameros, Jean Hurtado de 
Mendofa, premier Majordome du Roi, Loup de Rojas, 

2 ui avoit fouslui ksTroupes de la Sénéchauflée de Caftille, 

>ieguc Gomez de Sandoval, Pierre Gomez Barrofo fie d’au¬ 
tres. Tous ces Généraux aïant joint Don Pedre Ximenez 
dürrea, & Jean de Bardagi, infulterent Mores qui apparte- 
noit à Don Antoine de Lune. Quoiqu’ils entra fient dans 
cette Place, à laquelle on mit le feu, ils ne purent prendre 
le Château, faute d’avoir les machines de guerre néceflaires 
pour le battre. Après avoir donc tenté inutilement de le ré¬ 
duire , à la follicitation de Loup de I^ojas qui fut tué d’«m 
coup de pierre dans l’attaque, ils brûlèrent les bleds , fac- 
cagcrent les vignobles, fie marchèrent enfuitc à la recherche 
de Don Antoine de Lune. Ils allèrent piller Moncica , qui 
faifoit encore partie des Domaines de ce Seigneur , fie aïant 
emporté d’emblée Alcala, ils lui firent fubir Je même fort. 

Au bruit de leur approche, les Habitans de Pola abandonnè¬ 
rent la Ville & le Château , fie les Caftillans y étant entrés 
démolirent l’un fie l’autre. Don Antoine de Lune averti de 
ce qui fc pafioit,s’éloigna de ces Places, & fe retira à Oliete, 
dont Garcie de Sefle fon ami étoit Seigneur. Les Troupes 
Caftillannes & Aragonnoifes qui lesfuivoient, aïant appris 
que Jean Ruyz de Lune étoit a Vclche avec foixante hom¬ 
mes d’armes, s’avancèrent vers cette Place, la prirent d’af- 
faut, & firent toute la Garnifon prifonniere. Dès qu’on fefut 
emparé de Velche, Don Antoine de Lune ne fe crut plus en 
fhreté à Oliete ; c’cft pourquoi il en fortit, fie pafla prompte¬ 
ment fur leTerritoire de Hucfca,où il s’empara du Château 
de Loarre qui étoit très-fort; S’étant établi dans cet egdroir, 
il commettoit de-là de grandes hoftilités dans les environs, fit; 
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■■ ■" — ■ mcttoit tout en œuvre pour empêcher l’aflemblée des Jugej 
A * jl'' c nB * Alcari i z - 

,/ Le Comte d’Urgel avoit aufTi raflemblé dans la même vue 
Les Troupes l e plus de Troupes qu’il avoit pû, 6c avoit difperfé fes .Sol-; 
^cüiientl'jV- dats fur les chemins avec ordre d’enlever tous les paflans. 
(emblée d’Al- Pour furmonter cet obftacle , les trois Parlcmens eurent re- 
félèâion!^ cours ^ l’Abbé de Valladolid, le prièrent de faire en forte 
que les Troupes Caftillannss rendiflent fùre la route d’Alca- 
Riz. L’Abbé ôc fes Compagnon* aïant reçu cette invitation, 
Pierre Nunez de Guzman, Alvar d’Avila 6c Pierre Gomez 
. Barrofo conduifirent avec huit cens Lances les Députés du 

Roïaume d’Aragon àAlcaniz, où ils entrèrent le n de Juil¬ 
let. Ils partirent enfuite pourTortofe, ôc eh aïant aulfi ame¬ 
né à la même Ville les Députés Catalans, ils diftribuerent 
les Troupes de Caftille, de manière à aflùrer les chemins , 
6c à empêcher les defordres que les Partifans du Comte 
d’Urgel commettoient. Le Commandant de Galice fe logea 
avec trois cens Lances à Saragofle , où Blaife Fernandez 
de Hérédia , qui commandoit dans la Placé, étoit auüiavec 
cent autres Lances. Dieguc Gomez d’Aguilarfe porta avec 
cinquante Chevau% fur la Frontière d’Alcayre, 6c Alvar 
d’Avila s’établit avec trois cens Lances à Fraga, où Jean de 
Bardagi le joignit pour s’oppofer aux entreprifes du Comte 
d’Urgel, qui étoit à Balaguer. Enfin on mit à Municfla Pierre 
Gomez Barrofo avec cent Lances ; rtiais Don Jean Ruyz 
de Lune aïant lié quelques intrigues avec les Habitans du 
lieu , furprit une nuit cet Officier, dans le tems qu’il y pen- 
foit le moins, 6c le fit prifonnier avec tout fon monde. Cet 
événement réveilla l’attention des Généraux Cartillans qui 
fe tinrent alors plus fur leurs gardes, 6é dont on détacha 
Pierre Nunez de Guzman pour l’envoïer avec deux cens 
Lances dans le Roïaume de Valence. Ce dernier s’étant 
jetté dans Morella pour défendre la Place contre les inva- 
fions du Viccroi de Valence , y fut joint par les Seigneurs 
6c Gentilshommes du Parti des Centellas. Pendant ce tems- 
là Jean Fernandez de Hérédia tenoit Jean Ruyz de Moros 
affiégé, 6c le ferroit même de près , quoique cet Officier fe 
défendit couragcufement. 

à?a n ru?ctédes 0 %différoit cependant à Alcaniz de commencer les con- 
Juget. férences , parce que le Viceroi 6c le Grand-Bailli d’Aragon 
. fouhaitoient fort que Don Pedre Ximcncz d’Urrca, Vicom- 

' . te 



D’ESPAGNE. IX. PARTIE. Siec. XV. i 69 
te de Rueda, Don Jean Martinez de Lune , Seigneur d’Yl- Anne - e de 
lueca , ôc Don Jayme de Lune fils du dernier, s’y trouvai- j. c. 
fent. Jean Fernandez de Hérédia & d’autres Seigneurs ,4U * 
avoient foin de faire en forte que les Places voifines rendif- 
fent libres les chemins , & on mit dans la Ville ôc le Châ¬ 
teau d'Alcaniz une bonne Gamifon fous les ordres de Don 
Guillaume Raymqpd Alaman de Cervellon f Grand - Com¬ 
mandeur de cette Ville, ôede Don Jean Martinez de Lune. 

On chargea de la garde des murailles ôc des portes avancées 
Raymond de Mura, Grand-Sénéchal d’Aragon , ôc le Che¬ 
valier Jnigo d'Alfkro, qui y portèrent les Chevaliers qui fe 
trouvèrent alors à Alcaniz. Enfin on confia le corps de la Pla¬ 
ce à deux autres Chevaliers, de forte que la Ville étoittrès- 
füre, ôc que les Députés pouvoient agir en pleine liberté. 

Tout étant en état, on nt à Alcaniz l’ouverture du Ccm- Ils font l'ou- 
grès, après que l’Abbé de Saint Foix eut célébré le Saint 
Sacrifice de la Mefle pour obtenir le fecours de l’Efpritfaint. 

On commença d’abord par délibérer fi l’on devoit admettre 
les abfens , parce qu’il manquoit plufieurs Procureurs d’Ara¬ 
gon. Il y eut à ce lujet quelques conteftations ; mais à la fin 
on décida qu’il falloit faire part au Parlement de Tortofe de. 
tout ce qui ferait décidé à Alcaniz; c’eft pourquoi le Con¬ 
grès & le Parlement firent des Députations réciproquesDans 
le même tems le Château d’Albarracin fut emporté de force , 

6c Jean Ruyz de Moros fut fait prifonnier avec tout fon 
monde, par Don Jean de Hérédia. Pendant que l’on foûmet- 
toit cette Place , les Troupes des Centellas foûtenues de cel¬ 
les de Caftille ôc d’Aragon, infulterent Cinco -Torres 6c. 
d’autres Villages voifins de Marbella qui tenoit pour le Vi- 
ceroi de Valence ; 6c ce Seigneur , qui travailloit de fon 
côté à mettre de bonnes Troupes fur pied, fit porter des 
plaintes au Congrès d’Alcaniz , mais on lui répondit qu’on 
ne pouvoit empêcher que les Aragonnois ne fccondalTent 
leurs amis, parce que c’étoit une chofe permife par la Loi. 

Le Comte d’Urgel aïant appris l’arrivée des Troupes Ca- ,Le Comte 
ftillannes en Aragon , en leva d’autres dans la Gafcogne , ôc ^e 8 *« *«f- 
donna ordre de les faire aurti défiler vers ce Roïaume. Il dé- pria. 

§ uta en même tems au Parlement dcTortofe pour fe plaindre 
e ce qu’on fouffroit les Troupes de Caftille , après avoir 
exigé qu’il licenciât les fiennes à Almunie , 6c de ce qu’on 
tenoit tant d’^ffemblées inutiles, puifque perfonne ne pou- 
TomtFI. » Y 
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" voit difconvenir que le Roïaume ne lui appartînt à jufte ti- 

Annï'e__de trc> l c p ar lement lui répondit, qu’on avoit envoïé dès Am* 
1411/ bafladeurs au Roi de Caûille 6c à l’Infant pour les inviter à 
retirer leurs Troupes, 6c qu’on ne doutoit point qu’ils ne le 
fiflent ; qu’au relie on prendroit, en casMe refus, le parti 

3 ui paroitroit le plus convenable ; qu’à l’égard de fon 
roit à la Couronne, il n’étoit pas aufli clair qu’il le penfoit , 
6c que les trois Roïaumes dévoient examiner 6c décider ce 
point. Le Comte fut très-piqué de cette réponfe , 6c prenant 
alors les titres d’Adminiftrateur général 6c de Régent du 
Roïaume , il alfembla des Troupes contre ceux qui ne vou- 
loientpas lui obéir; mais comme les Parlemens d’Aragon 6c 
de Catalogne lui avoient défendu d’exercer ces Charges, 6c 
de fe décorer de ces Titres, le Congrès d’Alcaniz réfolut de 
procéder contre lui juridiquement, 6c de le traiter comme 
Tranfgrcfleur, fuivant les Loix 6c les Privilèges de la Na¬ 
tion. 

te Parle- Les Ambafladeurs que le Parlement deTortofe envoïa à 
tofe'foftwl’lHfenf Don Ferdinand, furent Ponce Perellos 6c Guillaume 
mer l'infant Domcnec. Arrivés à Ayllon, où l’Infant étoit alors, ilsnoti- 
nand der«i- ® eten t à ce Prince que le Parlement demandoit qu’il retirât 
rer le» Trou- fes Troupes d’Aragon, afin que l’on pût procéder en pleine 
CalUUan- liberté à la proclamation d’un Roi, mais l’Infant leur fit ré¬ 
ponfe que quoique fon droit à la Couronne fut très - clair , 
puifquu étoit le plus proche parent du feu Roi, il avoit toû- 
jours eu intention de s’en rapporter à la décifion des Etats , 
comme il l’avoit proteflé tant de fois par fes Procureurs ôc 
fes Ambafladeurs ; que pour ce qui étoit des Troupes qu’il 
avoit fait parier en Aragon, il ne les avoit pas envoïées dans 
la vue d’empêcher de procéder à la nomination d’un légitime 
Souverain, mais feulement pour favorifer 6c foûtenir les 
parens du feu Archevêque de £>aragofle contre Don Antoine 
de Lune 6c fes Partifans, ce qui avoit toujours été permis , 
tant en Aragon qu’en Caftille; qu’il leur avoit d’ailleurs or¬ 
donné de s’oppofer à tous ceux qui voudroient apportée 
quelque obftacle à la libre déclaration du Succefleur à la 
Couronne, 6c qu’enfin fi elles avoient fait quelques dégâts 
mal à propos, il étoit prêt à en donner une entière fati;.fac¬ 
tion. Ce fut ainfi que le Prince les congédia. 

«onrinuedam L J Archevêque de Tarragone paria à Tortofe, de même 
le. Rgoume que plufieurs autres Seigneurs de Catalogne, que des affaires 
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* & des occupations particulières avoient empêché d’aflifter au - 

Parlement. Cette illuftre afiemblée voïant que la divifion, qui An j' c.° E 
iegnoit en Valence, retardoit la déclaration, envoïa des Dé- «♦». 

Î mtés pour ménager quelque accommodement entre les Par- “ eVllence * 
emens de Vinaroz ôc de Trahiguera. Les Députés allèrent 
trouver l’un & l'autre , mais les efprits étoient fi aigris qu’on 
ne put leur faire entendre raifon, les Seigneurs afiemblés à 
Vinaroz s’obftinans à foûtenir qu’ils formoient véritablement 
le Parlement duRoïaume de Valence. On attribuoit la faute 
de tout au Viceroi de Valence fie à fon Lieutenant, à caufe 
de la guerre qu’ils avoient faite auxHabitans de Morclla, fie 
aux V 'liages des environs, que les Cafiillans fie les Aragon- 
nois avoient défendus , fie remis fous la Jujrifdicüonde cette 
Ville. Sur ces entrefaites le Pape Benoîtxhargca Don Ro¬ 
meo de Corbera, Grand-Maître de Montéfe, de travailler à 
réconcilier les Seigneurs qui étoient afîiemblés à Vinaros 
avec ceux de Trahiguera.Le Grand-Maître s’adrefla d’abord 
au Parlement de Vinaroz, fie tâcha de lui faire fentir com¬ 
bien il importoit pour le fervice de Dieu fie le bien de toute 
la Monarchie , que l’on procédât de concert à la déclara¬ 
tion de celui qui aevoit fuccéder à la Couronne, pour met¬ 
tre finpar-là aux guerres civiles ôc aux grands maux dont les 
trois Roïaumes étoient affligés.Sesremontrancesfirentenfin 
tant d’imprefiionfur les efprits, que toute l’Aflemblée con¬ 
vint d’envoïer avdfc lui àTrahiguera Don Ximene Perez d’A- 
renos ôc d’autres Seigneurs, pour traiter de quelque accom¬ 
modement. 

Dans ce même tems le Châtelain d’Ampofta, Don Antoi- Don Antoi¬ 
ne de Lune, fie leurs Partifàns imaginèrent un nouveau moïen "«4e Lune & 
pour empêcher la déclaration. Ce fut de former un autre m/n* 1 *]' Me- 
Parlement d’Aragon, dont ils étoient Députés de même que qmneirça «m 
Don Artal d’Alagon, àMequinença , Place quiappartenoit 
à Don Guillaume Raymond de Moncada. Tous les Riches- ragon. 
Hommes ôc lesSeigneurs de leurParti s’étant donc rendus dans 
ce lieu , fie aïant pourvû à la fureté de la Ville 6c de celles 
d’Ayton 6c de Seros par de bonnes Gamifons , commencè¬ 
rent à expédier des Lettres de convocation , ôc firent figni- 
fier au Parlement de Tortofe de ne point tenir le Congrès 
d’Alcaniz pour véritable touchant la déclaration de celui 
qui devoir être le légitime SuccefTeur à la Couronne. Le . 
Congrès d'Alcaîiiz aïant été informé de ces démarches témé r 
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■ - raircs, fit tout ce qu’il put pour difïiper cette affemblée : U » 
An si'i m défendit d’obéir à fes Lettres, ni de la favorifer en rien, 6c 
, tu * le Viceroi & le Grand - Bailli d’Aragon crurent devoir, en 
vertu de leurs Charges , fe mettre en état, comme ils le fi- 
MouTtment rent, de punir cette audace. Le Parlement de Tortofe, bien 
J""“i r “n P v"'loin d’avoir égard à la fignification de l’aflemblée de Mequi- 
lence 1rs ef- nença, fit palier en Valence des Députés , de concert 
pn«. avec ] c Congrès d’Alcaniz , afin de folliciter l'union des 
deux Partis de Vinaroz ôc de Trahiguera. Ces deux-ci pour 
fe difculper, & prouver qu’ils ne fouhaitoient rien tant que 
de fe réunir, députèrent à Alcaniz, le premier, Guillaume 
Galceran, ôc le fécond, Pierre Pardo de la Cafta ; mais ce 
fut fans aucun fruit. Les Seigneurs aflemblés à Trahiguera 
firent' aulfi inutilement une autre Députation au Parlement 
de Tortofe pour lui remettre la décilion de leurs différends 
avec ceux de Vinarbz. Les derniers ne voulurent fe prêter à 
rien, & infiftant toujours pour que le Parlement de Torrofe 
follicitât auprès du Congres d’Alcaniz le départ & la retraite 
des Troupes Caflillannes, fous prétexte qu’elles commen- 
çoicnr à commettre des hoftilités fur le Territoire de Buria- 
na. Pour n’avoir rien à fe reprocher , le Parlement de Tor¬ 
tofe fit encore cette démarche ; mais le Congrès d’Alcaniz 
fe contenta de répondre qu’il inviteroit l'Infant Don Ferdi¬ 
nand à rappellcr fes Troupes, fi l’on empêchoit le Comte 
d’Urgel d'en faire venir d’autres de Gafcogne , 6c qu’aurre- 
ment il n’en feroit rien , parce que ce feroit s’expofer à fe 
voir ôter par le Comte d Urgcl la liberté que l’on pouvoir 
fe confcrver avec le fecours desTroupesde Caftille. Le Par¬ 
lement de Tortofe n’aïant point été content de cette répon- 
fe, députa à l’Infant Don Ferdinand un Gentilhomme ap¬ 
pelle Macian Dezpuch pour le prier de ne plus envoïer de 
Troupes en Aragon, 6c de faire retirer celles qu’il avoit 
dans ce Roïaumc ; mais l'Infant répondit, comme il avoit 
fait dans d’autres occafions, promettant de s’expliquer plus 
amplement par les Ambaffadeurs qu’il devoit envoïer au 
Congrès d’Alcaniz, de concert avec le Roi de Caftille fon 
neveu. 

Ambaftdei En effet Don Jean, Roi de Caftille , 6c l’Infant Don Fcr- 
Don^Ferdi ^' nanc * ^ on onc ^ e fi rent partir pour Alcaniz , en qualité de 
«»nd, du Rei leurs Ambaffadeurs, Don Sanche de Rojas, Evêque de Pa- 
de Naples ti lence, Don Alfonfc Henriquez, Amirante de Caftille, Die: 
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gue Lopez de Zuniga Grand-Bailli, le Dotteur Pierre San- ;—;- 

chez d’el-Caftillo , le Dofteur Jean Rodriguez de Salaman- "j* c”* 
que, 6c Gonçale Rodriguez de Meyra, Archidiacre d’AI- mu." 
maçan, qui fe rendirent rousau lieu de leur deltination. Pref- fUrgriTi, 
que dans le même tems le Parlement de Torrofe envoïa Congre» 
aufli à Alcaniz vingt-quatre Députés avec un plein pouvoir, d ’ Alcil '’ ,? - 
après leur avoir fair prêter ferment d’exécuter fidellemenr 
leur commiflion , pour concerter avec le Parlement d’Ara¬ 
gon les moïens les plus propres à procéder d’une maniéré 
juridique à la déclaration du SucceiTeur à la Couronne , 6c 
les Ambaffadeurs de Cattille allerent.au-devant d’eux les re¬ 
cevoir. Peu après arrivèrent aufli les Ambaffadeurs de Louis 
Duc d’Anjou 6c Roi de Naples. Les Ambaffadeurs de Caftil- 
le aïant été introduits dans le Congrès d’Alcaiïiz, expoferent 
les jufles droits que l’Infant Don Ferdinand avoir à la Cou¬ 
ronne d’Aragon par fa naiffance, vanrerenr les vertus admira¬ 
bles 6c les belles qualités de ce Prince, firent des exeufes fur 
l'entrée des Troupes Caftillanncs, ôc offrirenr de réparer les 
dégâts qu’elles auroient pû avoir commis injullement. Be- 
renger de Batdagi qui, par fon âge, fa prudence, 6c fon ex¬ 
périence , étoit comme le Guide de cette Affemblée, répon¬ 
dit au nom 6c par ordre de tous les afliftans , qu’on auroit 
toujours une parfaite vénération pour le Roi de Caftille Ôc 
l’Infant Don Ferdinand, 6c qu’il ne feroit rien décidé qu’a- 

f rès un mur examen des droits de tous les Prérendans ; qu’à 
égard des Troupes de Caftille, l’excufe étoit inutile, parce 
quelles avoient maintenu la liberté du Congrès, ôc s’étoient 
même mieux comporrées que celles du Pais ; 6c qu’enfin 
quoique la déclaration dût fe faire de concert avec les autres 
Parlemens, celui d’Alcaniz y procéderoit fcul avec toute l’é¬ 
quité poflible, comme le chef de tous les autres, en cas que 
ceux-ci réfufaffcnt de concourir avec lui. On congédia ainfi 
les Ambaffadeurs Caftillans, 6c on donna en fubftance la mê¬ 
me réponfe à ceux du Roi de Naples Ôc du Comte d’Urgel. 

Les Députés de Catalogne avoient déjà commencé à te- On propoft 
nir leurs conférences avec ceux d'Aragon , les aïant affùrés «jj»™les con- 
de la bonne intention de leur Parlement. Comme l’Arche- c ' r fi ” c “ n ex- 
vêque de Tarragonne , qui porroit la parole pour tous les pédient pour 
autres , témoigna un defir ament d’apprendre les meilleurs Camion 
expédiens que l’on avoit imaginés , ahn de*parvenir au but d’un Roid’A. 
que l’on devoit fe propofer, l'Evêque de Huefca répondit, ragon ‘ 
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—~ au nom des Aragonnois,qu’ils étoient tous dans l’intention dfi 
■* ni ne rien négliger pour fe procurer au plutôt un légitime Sou- 
verain , & que Don Berenger Bardagi leur rendroit compte 
des moïens qui avoient paru les plus convenables. Bardagi- 
aiant alors repris la parole , leur expofa toutes les mefures 
qui avoient été prifes jufqu alors par le Roïaume d’Aragon, 
pour que l’on procédât juridiquement à la déclaration de 
celui qui devoit fucceder à la Couronne.Apres leur avoir en- 
fuite détaillé toutes les difficultés qui s’étoient offertes, il 
ajouta que puifqu'il paroiffoit, qu’au moïen de la bonne dif- 
pofition des deux Parlemens , on pouvoit mettre l’affaire en 
état d’être terminée, il croïoit qu’au lieu de chercher à réu¬ 
nir tous les Parlemens, dont la confufion & la pluralité 
des fuffrages retarderoient Ce reculeroient ladécifion; ilcon- 
venoit que chacun d’eux nommât feulement trois perfonnes 
fçavantes & d’une probité reconnue, qui détachées de toute 
prévention, & exemptes de tout' foupçon , pronojiçafïent de 
concert au nom des Roïaumes la fentence touchant la fuc- 
ceffion , de maniéré que celui qui dans cette Affemblée fe- 
roit déclaré légitime héritier de la Couronne à la pluralité 
des voix , fût reconnu Roi dans tous les Roïaumes : arran¬ 
gement dont il falloit donner avis à tous les Concurrens, afin 
qu’aucun d'eux ne pût avoir fujet de fe plaindre. Tous les 
affiftans écoutèrent & reçurent ce confeil comme s’il eût été 
di£lé par Dieu-même ; mais comme les Députés n’étoient 
point autorifés à prendre une derniere réfolution, on fe fépa- 
ra fans rien conclure, laiffant aux Parlemens à juger de la 
bonté de l’expédient & à fe déterminer en conféquence. Il 
reftoit cependant encore une grande difficulté , * qui étoit 


* Mariana n’a pas jugé i propos d’en¬ 
trer dans le détail des different événe- 
snens que l’on trouve ici. Content de 
marquer en général , que tous les ef- 
prits étoient divifés en Aragon, Cata¬ 
logne & Valence , à l’occalion de 1a 
fucceffion au Trône , que le Comte 
d'Urgel avoit un puiffant Parti cher, les 
Catalans, & que les Seigneurs d’Ara¬ 
gon & de Lune , s’étant aufli déclarés 
ouvertement en Aragon pour ce Comte, 
Don Antoine de Lune fit affaffuier an- 
prés d’Almunic, Don Garcie d’Hérédia, 
Archevêque de SaragoSe , qui paroiffoit 
leuc être le plus oppolë j il pane immé¬ 


diatement après à la. derniere réfolution 
qui fut prlfe pour terminer le procès en¬ 
tre cous les Prétendons au Trône,c'eft- 
à-dire il la nomination des Juges, dont 
il fera parlé lous l'année lûivame,& lûp- 
plée à tout le relie par l'expolë des rat¬ 
ions fur leiquelles le Comte d’Urgel & 
l'Infant de Caftille {ondoient chacun 
les droits, & par un examen allez long 
fit allez inutile de la queftion lur le droit 
de fuccéder aux Couronnes. Il ne dit 
Vien non plus de la néceflïté où fut la 
Roi de Grenade d’emploïer fes armes 
contre Gibraltar, comme on va bientôt 
le voir dans Ferrer as. 
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d'accorder les deux Partis qui divifoient la Valence , parce ' 
que le Pape Benoît n’avoit pû y parvenir, quoiqu’on eût 
propoféàcet effetdiffereh*moïens ( A). 14u. 

Après que les Chrétiens fe furent emparés d’Antequera, Gibraltar fc 
leshabitans de Gibraltar fe dégoûtèrent de la domination du j°p“ au & R e ° ( j 
Roi de Grenade, 6c commencèrent à redouter les armes de recouvré par 
Caflille. Pour fe mettre donc à l’abri de tout événement fâ- celui de Gr*- 
cheux , ils prirent le parti dé fe livrer au Roi de Fez, qui nade * 
leur envoïa auffitôt Sayd fon frere avec mille Chevaux ôc 
deux mille Fantaflins pour les défendre ; mais le Roi de 
Grenade aïant conclu laTréve avec l’Infant Don Ferdinand, 
alla inveflir cette Place à la tête de fes Troupes , dès que 
l'Infant fut parti de Séville. Les afliégés firent quelques for- 
ries, dans lefquelles ils furent repouffés, fie comme le Roi de 
Grenade les ferroit de près, ôcque les vivres commencèrent 
à leur manquer, ils en donnèrent avis au Roi de Fez, qui 
leur envoïa trois VaifTeaux chargés de provifions de bouche; 
mais la Flote du Roi de Grenade les enleva. Gibraltar étant 
réduit par-là à la derniere extrémité, fut à la fin contraint de 
fe rendre. On fit toute la Garnifon prifonniere, 6c le Roi de 
Grenade aïant emmené Sayd , l’enferma dans un Château , 
d’où il le renvoïa dans la fuite en pleine liberté pour détrô¬ 
ner le Roi de Fez fon frere (B). 

Comme laTréve entre les Roïaumes de Caflille 6c de 
Grenade étoit fur le point d’expirer , ■ le Roi Juceph envoïa 
fon Ambaffadeur à la Reine Dona Catherine pour Jpi de- entrelet c*r- 
mander une prolongation. La Reine y confentit, à condition Iet " 

que le Roi de Grenade lui rendroit cent cinquante Captifs , 

6c entre autres ceux qu’elle lui indiqueroit ; ce qui fut ac¬ 
cepté par l’AmbafTadeur. 

L'Infant Don Ferdinand étoit cependant roûjours rerenu o n donne en 
à Cuença par la néceflîré de poiirfuivre fon droit à la Cou- Caftiii” de * 
ronne d’Aragon. N’aïant point d’argent pour païer les Trou* r." gentil In ‘* 
pes qu’il avoit dans ce Roïaume afin de foûtenir fa prétention, 0 fc f fou ‘ 

il fit demander à la Reine Dona Catherine les quarante-cinq droits * 1» 
millions qui avoient été recueillis pour la guerre de Grena- £Aragêîv. 
de , 6c qui ne fervoient alors à rien, au moïen de la prolon¬ 
gation de la Trêve avec le Roi Juceph. Quoique la Reine 

(A) Firoikand' Perez dï-Gvz- i < Roïautnet d’Aragon. 

MAN, Va LA , ZuRITA , BlANCAS , | I (B) FERDINAND PeRJZ. DS Guz*- ■ •. 

At arca , & les autres Hiftoriens des < 1 man , & Marmol. 
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■ eût grande envie de l’obliger, cette Princeffe ne voulut rien 

Anne'k de faJre f . f ans avoir auparavant propofé la chofe dans le Con- 
feil, où les fentimens furent partagés. Les uns n’aïant égard 
qu’au grand mérite de l’Infant, furent d’avis qu’on lui déli¬ 
vrât cette fomme, ôc les autres s’y oppoferent fous prétexte 
que les Etats l’avoient accordée à condition qu’elle ne pour- 
roit être emploïée que pour la Guerre de Grenade, comme 
la Reine ôc l’Infant 1 avoient eux-mêmes juré j mais pour fer¬ 
mer la bouche aux derniers, elle fit prier le Pape Benoît de 
la relever 6c l’Infant du ferment qu’ils avoient fait, 6c Benoît 
y aïant confenti, elle envoïa à l’Infant les quarante - cinq 
millions * avec l’approbation de tout fon Confeil. 

DWgraee de Sur ces entrefaites , Dona Léonore Lopez de Cordoue, 
ZV Lopez. qui s’étoit retirée en Andaloufie, après avoir été difgraciée 
de Cordoue , de la Reine Dona Catherine dont elle étoit auparavant la 
Reine^Mere! principale Favorite, voulut tâcher de rentrer en faveur par 
le moïen de l’Infant Don Ferdinand. Elle alla pour cet effet 
trouver ce Prince à Cuença, mais la Reine en aïant été in¬ 
formée, écrivit à l’Infant de la reléguer de nouveau en An¬ 
daloufie, comme il le fit. Cette Princeffe non contente d’a¬ 
voir ôté par-là à Dona Léonore toute efperance de pouvoir 
recouvrer fes bonnes grâces, chaffa du Palais un defes frè¬ 
res , 6c dépouilla fes parens de toutes les Charges qu’ils oc- 
cupoient. Ceft ainfi que la Reine avoitchangédedifpofitions 
à l'égard de cette Dame, qui avoit eu un fi grand crédit fur 
fon efprir, qu’elle la gouvemoit à fon gré ( A ). 

Les troubles LA Etats d’Aragon étoient extrêmement troublés par les 
Valence.” Faisions ôc les Cabales. EnValcnce Don Pedre Lizana étant 
à la tête d’un corps de Troupes, furprit Elche. A cette nou¬ 
velle le Viceroi de Valence affembla dix mille Fantaffins ôc 
mille Chevaux , ôcfe mit en marche pour aller recouvrer la 
Place; mais Don Pedre Lizana en aïant eu avis, ôc n’aïant 
point affez de monde pour la défendre, l’abandonna. Peu de 
tems après les Troupes de Don Bernard Centellas firent une 
incurfion fur le Temtoire de Villa - Réal, commettant par¬ 
tout de grandes hoftilités, avec la réfolution de reprendre 
Caftellon de Buriana, ôc le Viceroi de Valence alla avec 

( A ) Ferdinand Ferez de Guz-| I Valladolid en ardent accorde quaran- 
man. I I te-huit millions , j’ignore pourquoi il 

* Comme il eft toujours question del |en retranche ici trois.: je préfunie feu- 
Maravedis , & que Ferreras a marque 1 llement que c’eft une inattention de là 
en l’année précédente que les Etats del | pan. 

les 
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les tiennes faccagcr les environs d’Almançor , de forte que —- - 

le 'Roïaume fouffrit beaucoup des animofités particulières. pe 

D'un autre côté le Comte d’Urgel follicitoit de toutes 
parts des fecours pour s’aflurer la Couronne d’Aragon. Il , Le Comte 
avoit recherché l’alliance des Anglois, & de Juceph, Roi de chVTffércnT 
Grenade , pour en avoir des Troupes , 6c il avoit même of- appuis, 
fert au dernier quelque parti avantageux. Ses Lettres de cor- 
rcfpondance furent interceptées en Caftille , Ôt envoyées à 
l’Abbé de Valladolid pour être préfentées au Congrès d’Al- 
caniz. L’Abbé les remit à cette Affemblée , qu’il informa en 
même tems de routes les démarches du Comte d’Urgel, 
mais le Congrès lui répondit par Berenger de Bardagi, 
qu’on étoit pleinement inflruit des procédés du Comte, mais 
que l’on obferveroit en tout la jufiice. Dans le même tems 
arrivèrent de la part de la Reine Dona Yolante Ôt du Duc 
d’Anjou fon fils, des AmbaiTadeurs qui firent diverfes pro¬ 
portions à Tortofe, où fe tenoit le Parlement de Catalogne, 

6c à Alcaniz , pour que l’on déférât la Couronne au Duc 
d’Anjou ; mais on ne leur fit point d’aurres réponfes que cel¬ 
les qu’on avoit déjà rendues à l’Abbé de Valladolid. Cepen¬ 
dant le Pape Benoît touché des maux dont les Etats d’Ara- 
gon étoient affligés , par la lenteur avec laquelle on procé- proclamation 
doit à la déclaration du légitime Succcffeur à la Couronne , H’unRoid’A- 
envova François d’Aranda fon favori vers l’une 6c l’autre Af- ra8 ° n * 
femblée, pour les preffer de terminer au plutôt cette affaire. 

Pendant ce tems-là Don Antoine de Lune aïant levé DonAmoine 
■quelques Troupes en Gafcogne , entra à leur tête dans le jj* ^ètytou 
Roïaume d’Aragon , 6c s’avança vers Egea , à deffein de p«deGjUï^-" 
s’emparer des Places fortes qui étoient de ce côté-là. Au B ne en Ara- 
bruit de fa marche 6c de fon arrivée , la Ville de Saragoffe feur’du 
mit fur pied un corps de Troupes pour s’op^ofer à fes en- Comte 4’Ur“ 
treprifes , 6c en donna le commandement a Don Pierre gd * 

Lopez d’Urrea. Le dernier s’étant mis en campagne , ren¬ 
contra Don Antoine de Lune, avec qui il fallut en venir 
aux mains ; mais les Troupes de Saragoffe Turent entièrement 
défaites, 6c Don Pierre Lopez pris prifonnier. Dès que l’on 
eut appris cette difgrace, les Troupes Caftillannes accouru¬ 
rent promptement, 6c continrent Don Antoine de Lune, qui 
n’ofa palier outre. Comme l’on eut aufli avis en Catalogne 
que l’on affembloit des Troupes en France , foit en faveur 
du Comte d’Urgel, ou par ordre de la Reine Dona Yolaa- 
TomcfSL • Z 
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1 te , le Gouvernement crut devoir prendre quelque précau- 

a Tc. DE r ‘ on P our k Eireté du Pais. On fit donc lever mille Lances ôc 
»4i*. mille Arbalétriers , Ôc l’on donna ordre d’entretenir les Vait 
cairimn/'eû ^ eaux & les Galères de la Flotte toujours en état defe mettre 
Catalogne en mer, afin d’empêcher tout débarquement étranger fur les 
débarque-' c<ates de k Principauté. 

ment de la Le Parlement de Tortofe envoïa au Congrès d’Alcaniz 
Itm/Vn des perfonnes pour convenir de la maniéré de décider à qui 
On convient appartenoit de droit la fucceffion à la Couronne. Peu de tenu 
d’Ap° ngr 'd a P r ^ s arrivèrent aulfi de Valence à Alcaniz fix Députés, qui 
nommer’des vinrent à la même fin. Ainfi après diverfes conférences que 
.Juges pour le l’on eut à Alcaniz , il fut arrêté que les trois Roïaumes nom- 
cham h°fûc meroient chacun des Juges, qui termineraient cette affaire 
ceffion au importante , félon Dieu, leurs lumières ôc leur confidence- 
Trône. Les Députés Catalans firenrpart de cette décifion au Parle¬ 
ment de Tortofe à qui elle plut fort, ôc qui fit fur le champ- 
une Députation plus nombreuse que la précédente , pour 
procéder de concert avec le Congrès d’Alcaniz au choix des 
Juges. On ne fir aucun cas des Députés de Valence, à caufe 
des deux Partis qui divifoient ce Roiaume. 
ei^eft'fixé’l Les Députés au Parlement de Tortofe s’érant affemblés 
neuf i & on avec le Congrès d’Alcaniz pour choilirles perfonnes quide- 
choiiît^Cafpé voienr juger une fi grande affaire , l’on convint qu’il y aurait 
5eleur affem” neuf Juges, trois pour le Roiaume d’Aragon, trois pour la 
Mée. Principauté de Catalogne , ôc trois pour le Royaume de Va¬ 
lence; que ce feraient des hommes craignans Dieu , exempts 
de toute paillon, fçavans, d’une probité ôc d’une intégrité re¬ 
connues , auxquels on ferait prêter ferment deremplir leur 
obligation, fuivant les loix de la Juftice Ôc de la raifon , ôc 
de terminer cette affaire le plus promptement au il leur fe¬ 
rait pofiible ; que Cafpé ferait le lieu où ils s’alïembleroicnt 

f our rendre leur jugemenr , à caufe du voilinage de cette 
lace avec le Comté de Catalogne ôc le Pvoyaume de Va¬ 
lence , après qu’on en aurait demandé au Pape la permif- 
fion , parce qu’elle appartenoit à l’Ordre de Saint Jean ; 
qu’on y mettrait Garniion Aragonoife ôc Catalanne pour la 
fureté ôc la liberté des Juges , ôc qu’enfin s’il fe préfentoit 
des Juges de la part du Royaume de Valence , ils feraient 
admis avec ceux des autres Royaumes. En verru de cette: 
décifion l’Evêque de Huefca fut chargé d’aller de la part du 
Royaume d’Aragon ôc du Comté de Catalogne demander à- 
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Benoît XIII. la Ville de Cafpé pour y tenir l’Affemblée qui Aj| 
devoir terminer l’affaire de la fucceiïion , ôc Benoît, qui ""j/c. 0 * 
s’intéreffoit tant à la tranquillité du Royaume d’Aragon, *41*. 

donna volontiers fon agrément. 

Le Comte d’Urgel voulant fortifier le Parti qu’il avoit en _ Le Comte 
Valence, fit paffer dans ce Royaume quatre cens hommes, £ Ur 1 ff r l e ve r '£ 
de ceux qu’il avoit levés en Gafcogne , fous la conduite de douter enVa- 
Raymond de Perellos , avec ordre de fe joindre au Viceroi lcnce * 
de Valence, qui étoit vers Caftellon de Buriana, à la vue de 
Don Bernard Centellas , dont les Troupes avoientété ren¬ 
forcées de quelques Compagnies Cafiillannes. Dès que la 
nouvelle de l’entrée des quatre cens Gafcons dans le Royau¬ 
me de Valence fe fut répandue , le Parlement de Tortofe 
fit notifier au Comte d’Urgel qu’il eût à les rappellcr, mais 
le Comtô ne fit aucun cas de ces ordres. D’un autre côté 
l’Infant Don Ferdinand avoir recommandé à Diegue Gomez 
de bandoval, Grand-Bailli de Caftille, de tenir à Requenaun 
bon Corps de Troupes, pour être en état de féconder dans 
le Royaume de Valence Don Bernard Centellas, qui étoit 
proche de Buriana avec Guillaume Centellas , Don Jean 
Fernandez de Hérédia, Pierre Garcie de Herrera, Louis de 
la Zerda ,-Diegue d’Efcobar ôc trois cens cinquante Lances. 

Ainfi Don Bernard Centellas fit dire au Grand-Bailli de 
Caftille, de lui amener au plutôt fesTroupes, pour empê¬ 
cher la jonâiondes Gafcons avec le Viceroi de Valence, ôc 
le Grand-Bailli étant parti fur le champ de Requena avec 
deux cens Lances 6c trois cens Fantallins , alla à grandes 
journées à Morviédre , où Don Bernard Centellas l’at- 
tendoit. 

bur ces entrefaites le Viceroi de Valence, qui avoit for- Son nirà 
mé un bon Corps d’Armée, tant d’infanterie que de Cava- îfî 0,t ™“ “ 
lcne , s étant mis en campagne pour aller recevoir le renfort grand échec, 

3 ue le Comte d’Urgel lui enroïoit, Diegue Gomez de San- 
oval 6c Don Bernard Centellas prirent le parti de marcher 
à fa rencontre 6c de lui livrer bataille, quoique leurs forces 
fuflent beaucoup inférieures auxfiennes. Vidal de Blanez fit 
inutilement, au nom du Pape Benoît, tout ce qu’il put pour 
empêcher les deux Armées d’en venir aux mains : on fe dif- 
pofa de part 6c d’autre au combat, ôc l’a&ion ne tarda pas à 
s’engager. Quoique les uns 6c les autres montraffent beau- 
epup de courage, les Caltillans défirent en peu de tems les 
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Valenciens , & en ruèrent cinq mille, nombre que les uni 

AM J. E c. DÏ diminuent, & que les autres augmentent. Il y eurparmile» 
mm* morts plu(leurs perfonnes dç.diflinclion, & entre autres le 
Viceroi 6c le Bailli de la V illc de Valence, dont Ruy Diaz 
de Mendoza enleva l’Etendard. Ce combat fe livra le 27. de 
Janvier , 6c les Caftillans ne furent pas les fCuls qui s’y ligna- 
lcrcnt : Don Jean Fernandez de Hérédia qui commando» 
les Aragonois , 6c Guillaume de Vie montrèrent beaucoup 
de fermeté 6c de courage de même que leurs gens. Les 
V’ainqueurs retournèrent a Morviedre , où ils contraignirent 
Arnaud de Bellera , fils de l'infortuné Viceroi de Valence r 
de porter la tête de fon pere : cruai ré inouie , 6c qui ne put 
être l’effet que d’une raifon entièrement troublée par la guer¬ 
re. Buy Diaz de Mendoza porta la nouvelle de la victoire à 
l’Infant avec l’Etendard de Valence.Après cet heureux évé¬ 
nement, le Parlement de Trahiguera paffa à Morella, Ôc com¬ 
mença à acquérir du crédit 6c de l’autorité , tandis que celui, 
de Vinalaroz s’affoiblifToit; 6c la Ville de Huefca, qui avoit 
gardé une efpéce de neutralité, envoïa fes Dépurés au Con¬ 
grès d’Alcaniz. 

efTcootliQ 1 ' On or donna cependant de lignifier de la part du Congrès 

mcj,° n ° m ' d’Aragon 6c de Catalogne , aux A gens des Prétendans à la 
Couronne , d’envoier à Cafpé leurs Procureurs 6c Avocats, 
pour être entendus Air leurs droits par les neuf Commiffaires 
qui dévoient juger 6c terminer cette affaire. Il y eut entre les 
Catalans 6c les Valenciens de grandes conreftarions furie 
dernier point ; mais les Aragonois promirent de s’en. 
rapporter aux Juges qui feroient nommés par Gilles Ruiz 
Lihorri, leur Viceroi, 6c par Jean Ximenez Zerdan, leur 
Grand-Bailli. Les deux derniers ainli autorifés choifirene 
donc, après un mur examen, pour le Royaume d’Aragon 
Don Dominique Ram , Evêque de Huefca , François d A- 
randa , qui avoit été un des Seigneurs des plus eflimés du. 
Confeil du Roi ,avantqu’il fefùr retiré chez les Chartreux, 
ôc Berenger de Bardagi, dont la fcience , l’intégrité 6c la 
prudence étoient refpe&écs dans tout l’Aragon ; pour la 
Principauté de Catalogne , Don Pedre Zagarriga, Arche¬ 
vêque deTarragone, Guillaume deBalfeca , 6c Bernard de 
Galbes, fameux Jurifconfultes, qui reunilfoicnt auffien eux 
toutes les qualités nécefTaircs pour une affaire (5 importante ;. 
pour le Royaume de Valence.Don Bonifaçe Eertier, Gé-. 


« 
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héral des Chartreux, homme d’une fcience profonde, faint - 

Vincent Ferrier fon frere, de l’Ordre des Freres Prêcheurs , An j‘ c. uE 
Doâeur en Théologie, gui étoit tenu alors pour un homme mu. 
Apoffolique , & très-éclairé des lumières du Ciel, & Ginez 
de Rabaza , le plus célébré Jurifconfulte que l’on connoif- 
ioit dans ce Royaume. Le Congrès d’Alcaniz fit part de cette 
nomination * au Parlement de Tortofe, qui l’approuva fort,, 
perfuadé que pour l’affaire dont il s’agiffoir, on ne pouvoit 
jetter les yeux fur des perfonnes plus capables. Ainfi elle fut 
agréée des deux Affemblées. 

Ce point étant réglé,on ordonna que les Juges, qui avoient On prend de» 
été nommés, fe rendraient à Cafpéfurla fin de Mars, 6c arrangement 
on convint de mettre dans la Ville une bonne Garnifon , Escarpé.' 
moitié Aragonnoife, moitié Catalanne, laquelle ferait com¬ 
mandée pourl’Aragon par Dominique Lanaxa , 6c pour la 
Catalogne par Raymond Fiballer. Les deux Parlemen's de 
Valence prirent auffi le parti d’approuver les Juges qui 
avoient été nommés, étant forcés de convenir qu’on ne pou¬ 
voit avoir fait un meilleur choix ; mais il n’en fut pas de même 
de la part de la Reine Dona Yolante. Cette Princeffe envoia Deux de» 
reeufer l’Evêque de Huefca, le Général des Chartreux, Prétendant 
François d’Aranda, 6c Berengcr de Bardagi, alléguant plu- ^"utiUment' 
fieurs raifons, dont la principale fut leur attachement à l’Infant yielques^i. 
Don Ferdinand. Le Comte de Cardone, qui étoit entière¬ 
ment dévoué au Comte d’Urgel, voulut auffi dans le Parle¬ 
ment de Tortofe réeufer l’Evêque de Huefca , 6c Beranger 
de Bardagi;mais les deux Affemblées n’y eurent point d’égard, 
fàifant attention que fi l'on excluoit des perfonnes d’une pro¬ 
bité fi reconnne, ce ferait vouloir procéder à l’infini, 6c re- 


* Tout ce que Ffrkfxas raconte fout! 
cette année , avant que d'en veniri la' 
nomination des Juges, eft omit par Ma- ! 
riana , ainfi que let événement qui l’ont 
foivie, jufqu'ila d eifion du Protêt ex- 
dufivement. Le même Mariana lémble' 
auffi donner i entendre que let Juges 
furent nommés en l’année 1411. du 

moins Cuisant l’époque qu’il a mife en 

marge ; mait on peut croire que ce n’eft 

pat li la date fixe qu’il a voulu indi¬ 

quer ici , parce qu'apris avoir parlé, 
fans la changer, de la proclamation du 
Roi Don Ferdinand & de plufieurs au¬ 

tres événement, qui appartiennent réel- 
Umcu a l'annce Mia.de meme que la 


nomination des Juges, il ajofite que le 
nouveau Roi d’Aragon fi rndit fur la 
fin de la mtm e annet à Bareelome, où 
il avoit tinvoqué let Etatt Generaux 
pour le commencement de l'année fui- 
vante 141) du moins fuivant l'interpré¬ 
tation du Pere Cbarenton fon Traduc¬ 
teur. 11 veut d’ailleurs que lei Ltatt de 
chacune des trois Nations, Aragon- 

noife,Catalanne & Valencienne , aient 

nommé léparément leurs trois Juges ; 

ce qui eft formellement contraire a ce 

que marque Fexxzras, qui paroit avoir- 
été mieux inftruitque lui, fuivant le dé¬ 

tail dant lequel il entre, Voïeilcj deuxi 
Notes foirantes,. 
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■i, — ciller une décifion à laquelle il étoit fi important de parve- 

Anni 1 * di nir au plutôt. Elles infifterent au contraire , pour que les neuf 
141»!’ Juges > quiavoient été choifis , paflaflcnt comme on l’avoit 
ordonné, à Cafpé, où ils fe rendirent tous au tems marqué, 
ï-*’ Tr°n- Comme plufieurs Compagnies de Soldats fit de Bandits 
«TUrgei coîn' commettoient alors de grands défordres en Aragon, le Con- 
mettent de g r ès d’Alcaniz palfa à Saragoffe pour apporter le remède 
uSil'* hot convenable. Prefque dans le même tems les Gafcons dix 
Comte d’Urgel s’approchèrent de Caftellon de Bilriana , fie 
mirent en fuite les Troupes . aftillanncs qui perdirent quatre 
cens Chevaux : ils maffacrerent auffi cinq cens hommes des 
habitans des Villages de ces Quartiers , qui avoient pris les 
armes pour les Centellas, fan» que Don Jean Fernandez de 
Hérédia ,qui étoit peu loin de-là avec fon monde , put arri¬ 
ver à tpms pour les fecourir. Au bruit de ces hoflilirés, le 
Viceroi fie le Grand-Bailli d’Aragon envoïcrent quatre cens 
Chevaux pour renforcer les Troupes Aragonnoifesfic Caftil- 
lannes, fit mettre Cafpé à couvert des entreprifes des Com¬ 
te calme pagnies Gafcognes. Enfin les deux Parlcmens de Valence 
ftTéTabîir en c o nl 'derant qu’ils ne fe foutenoient que par les fa&ions des 
Valence» Centellas fie des Villaragudes qui étoient de fimplesparticu¬ 
liers, fit que ces troubles ne finiroient point jufqu’à ce qu’on 
eût déclaré le légitime Succeffcur à la Couronne , s’accordè¬ 
rent fur les points principaux , fie envoi'erent à Cafpé Pierre 
Zapata avec la moitié autant de Troupes qu’il y en avoit dé¬ 
jà , afin de tenir aulfi cette Ville en fureté au nom du Royau¬ 
me de Valence. 

i^uTnonSna* ^- ,es Juges qui avoient été nommés,étant tous paffés à Caf- 

tiondVn Rot pé, les Procureurs 6c Avocats de tous les Prétendans à la 
Couronne s’y rendirent auffi. La première chofc que firent 
les Juges, fut d’ordonner que l’on nommât neuf T uteurs ou 
Curateurs à Don Frédéric > Comte de Lune , à caufe de fa 
tendre jeunette. Il paroit que Ginez de Rabaza, un des Ju¬ 
ges , commença alors à perdre la tête , ou du moins le fei¬ 
gnit , de forte qii’étant hors d’état de donner fa voix dans une 
affaire fi importante , François de Perellos fon gendre de¬ 
manda aux Juges la permiflion de le ramener chez lui. On 
y confennt, fit on fubftitua en fa place l ierre Bertrand , qui 
étoit un des plus grands Jurifconfultes qu’il y eût dans le 
Royaume de Valence. Les Juges entendirent les Avocats 
fie les Procureurs des Prétendans durant trente jours , dans 
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iefquels le Parlement de Mequinença fe diflîpa, & le Com- ■■ ■' * 
ted’Urgel voïant que les trois Roïaumes prenoient fi fort à A, ™ s ’* d» 
cœur la déclaration du Succeffeur à la Couronne, envoïa à 
Cafpc fes Procureurs, qui furent aufii entendus de même que 
fesAvocats.Aprèsque toutes lesraifonsfurlcfquelleschacun 
foijdoit fon droit, eurent été alléguées de part & d’autre , 
les Juges examinèrent l’affaire avec toute l’atyention pofli- 
ble, Ôc s’afiemblerent enfuitc en grand fecret pour opiner. 

» Saint Vincent Ferrier fut le premier qui parla , en confi- Juge 
deration de fa fainteté & de fes grandes lumières. Il fe dé- ^°" ncm Ieut ’ 
elara pour l’Infant Don Ferdinand , & allégua les raifons de u * 8e, ‘ 
fon fuflrage , auquel cinq autres Juges fe conformèrent. 
L’Archevêque de Taragone donna fa voix pour le Comte 
d'Urgel, ou pour le Duc de Gandie qui étoit prefent, Bc 
qui avoit perdu fon pere depuis peu. Guillaume Balfeca fe 
joignit à ce Prélat; mais Pierre Bertrand ne voulut point 
opiner, fous prétexte qu'il n’avoit point eu afTez de tems 
pour pouvoir fe mettre audi-bicn au fait qu’il l’auroit fouhai- 
té , des droits des Prétendans.' L’Infant Don Ferdinand eut 
don* pour lui fix Juges r fijavoir trois Aragonnois, deux 
Valenciens & un Catalan; ce qui étoit le nombre compétent 
pour donner au jugement toute la force néceflaire. Cette 
grande affaire fut ainli décidée le vingt - quatrième jour de 
Juin, & quoique chacun donnât fon fuffrage par éctfcdanj 
un papier bien fermé & fcellé en forme de fcrurin, la fen- 
rence fur drefTée au nom de tous les Juges, & on en fît trois 
copies qui furent rcmifes, lune à l’Evêque deHuefca pour 
le Roïaumc d’Aragon , la fécondé à l’Archevêque de Tar- 
ragonne pour la Principauté de Catalogne , & la troifiéme 
au Général des Chartreux pour le Roiaume de Valence. On 
fit,enfuite, au nom de toute l’Affemblée, une quatrième co¬ 
pie , qui fut fignée de fix Notaires, deux Aragonnois, deux 
Valenciens & deux Catalans>en prefence des trois Comnian- 
dans des trois Koiaumes, & des neuf Juges , pour être pu¬ 
bliée le jour marqué pour la déclaration. 

On indiqua pour cette augufte cérémonie le vingr-huitié- Don Ferai* 
>ç jour de Juin , & 1& trois Royaumes y envoïerent cha- SeCaftMe"* 
cun fix Ambaffadeurs,pour entendre lafenter.ee en leur nom. dîchréstpro: 
L’Eglife de Cafpc^fut décorée magnifiquement , & l’on y ^agonT- 
drefTa un grand Ihéatte couvert deriches tapis , avec des 
fiégesfuperbes p ourles Juges ût les Ambaffadeurs des Roïau : 
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'■ mes. Tous ceux - ci s’étant rendus au Château au jour mat^ 
j É 'c DE S ué ’ * es tro ‘ s Alcaydes en fortirent les premiers en habit 
141** de gale à la tête de trois ce ns Sol lats armes, ôc allèrent gar* 
der l’efplanade, Martin de Marcilla portant l’Etendard d’A- 
. ragon. A l’heure de Tierces, les neuf Juges partirent auffi du 

Château avec le brillant Cortège des AmbafTadeurs ; ôc les 
trois Alcaydes du Château,accompagnés des Trois Comman- 
dans desTroupesqui gardoicnrla Ville pour les trois Roiau- 
mes, lesconduifirent à l’Egltfe. Ils y prirent tous leur place, • 
& l’Evêque de Huefca célébra la Melle en habits Pontifi¬ 
caux , avec toute la folcmniré que detnandoit une fembla- 
ble cérémonie. Saint Vincent Ferrier étant enfuite monté en 
Cha re, publia la Sentence rendue par les Juges en faveur 
de l’Infant Don Ferdinand. Cette déclaration fut fuivie de 
grandes acclamations de joie , Ôc l'on déploïa auflitot l’E¬ 
tendard Royal pour ce Prince*. Tout l’aprî s midi fe pafia en 
réjouilTances publiques, quoique quelques - uns , bien loin 
d’y prendre part, montrafrent une extrême douleur , & fe 
plaigniflent fortement de ce qu’on avoit mis la Couronne fur 
la tête d’un Infant de la Maifon de Caftille, fans aucun égard 
pour la poflerité des illuflres Comtes de Barcelonne. Saint 
VincentFerrier prêcha le jour fuivant pour appaifer ces mur¬ 
mures , mais tout ce qu'il put dire ne fit aucune imprelfioa 
fur (flhx qui étoient entièrement dévoués au Comte a Urgel. 

* J’ai déjà averti dans ma Note pré¬ 
cédente, que Mariana parle tout l’année 
1411. de la dccilîon du fameux Procès 
touchant la fuçceflion au Trdne d’Ara¬ 
gon , & de la proclamation du Roi Don 
Ferdinand 1 j ai auili infînué à cette oc- 
calîon que l’on peut croire qu'il n'a pas 
prétendu alors indiquer cette année. A 
la preuve que j’ai alléguée à cet effet, 
je puis en ajouter une autre , tirée de la 
durée du Régné de Don Ferdinand, fui¬ 
vant Mariana même. En effet cet Au- 
teur,après avoir fixé, comme Ferreras, 
au a. d'Avril 1 né. la mort de ce Prin¬ 
ce , dit qu’il occupa le T rêne trois ans , 
neuf mois & vingt-huit jours. Or Cl’on 
admet cet intervalle de tems, on trou¬ 
vera facilement, en rétrogradant, que 
le Reghe de Don Ferdinand a dû com¬ 
mencer au mois de Juin 1 ni. & que 
t’eft de-li que Mariana le date. Cet Au¬ 
teur s'accorde donc parfaitement avec 
Ferreras, malgrétonoppjfîtion appa¬ 
rente, fur l’année je le mois de ceté- 


__ 8e le P. Cnarenton , qus 

dans la TraJuéKon a altéré le nombre 
de mois au-deli des trois ans, comme 
je le marquerai fous l’année 1416. dam 
ma première Note , auroit rendu fêr- 
vice nu Public peu accoutumé à faire 
ces fortes d’examers , s’il avoit déter¬ 
miné la Chronologie que ton Auteur 
toit fur ce point, Sc qui eft la même • 
du moins pour l’année & les mois, que 
celle de Zurita , de Jerome Hlancas , 
& de tous les bons Hiiloriens Caftillan* 
& Aragonnois. M. l’Abbé Lenglet , 
dans les Tablettes Chronologiques , 
place en tsio. 1 avènement de Don 
Ferdinand à la Couronne d’Aragon ; ce 
qui e%nne faute notoire, pui.qu’on ne 
peut difconvenir qu'il n’y ait eu un* in¬ 
terrègne d'un peu plus de deux ans, 
après la mort du Roi Don Martin , pré- 
d reffeur defion Ferdinand, laquelle 
arriva, a.nS qu’on l’a vû , le fo. de Mai 
14». 


H 
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Il faut cependant convenir qu’outre le droit du fang, l’Infant ~~~~ 
DonFerainand étoit le Prince le plus digne de la Couronne, N j. F c.°* 
d’où vient même que quelques-uns croient qu’il fut préféré *♦*»• 
à tous fes Compétiteurs, plutôt par un effet ae la Providen¬ 
ce Divine, que pour des raifons humaines. 

Dès que cette augufte cérémonie fut achevée , les trois n r c dif po rê 
Royaumes députèrent à Don Ferdinand des Ambaffadeurs, * aller pren- 
qui allèrent, accompagnés d’un grand nombre de Seigneurs, aéVco'iuon" 
lui porter la nouvelle de ce qui s’étoit paffé à l’Affemblée de r.e. 

Calpé , quoiqu’il en eût déjà été informé par un Courier. 

Les Ambaffadeurs d’Aragon & de Valence entrèrent en Caf- 
tille, où ils eurent l’honneur de lui baifer la main , mais les 
Catalans l’attendirent fur la Frontière pour remplir leur Am* 
baffade. Don Ferdinand apprit à la Reine Dona Catherine , 

Ôc au Roi Don Jean fon neveu fon éledion à la Couronne 
d’Aragon. Aïant enfuite nommé à tous les emplois qui dé- 
pendoient de lui,&remis la part qu’il avoitau Gouvernement 
en Caftille à Don Jean , Evêque de Siguença, Don Paul , 

Evêque deCarthagêne,DonHenriEmanuel, Comte deMon- 
talegre , ôc Perafân de Rivera, Grand Sénéchal d’Andalou- 
iie , il fe difpofa à aller de Cuença prendre poffeflion de fes 
Etats. Il manda quelques Seigneurs de Caftille pour l’accom¬ 
pagner avec les Aragonnois qui étoient venus à Cuença lui 
rendre leurs hommages, & auxquels il conferva les mêmes 
Charges ôc Dignités qu’ils poffedoient fous le règne du feu 
Roi Don Martin fon oncle. 

Tout étant prêt pour le voyage, le Roi Don Ferdinand i 
partit de Cuença pour Saragoffe dans les premiers jours 0 ùUprfn<lL» 
d’Août, avec fa femme, fes cinq Infans ôefes deux Infantes, rcneiduGo». 
& fuivi d’un grand nombre de Seigneurs ôc de Chevaliers yernemeM * 
de la première diftindion. Il n’eut pas plutôt mis le pied 
dans fes Etats, que fes Sujets s’emprefferent de lui témoi¬ 
gner par toute forte de réjouiffances ôc par leurs acclama¬ 
tions , combien ils étoient charmés de l’avoir pour Souve¬ 
rain. Quoiqu’ils femblaffent tous fe difputer la gloire de lui 
donner les plus grandes preuves de leur fatisfadion ôc de 
leur zèle , Saragoffc, comme la plus grande de toutes les 
Villes ôc Places par où il avoit paffé , fe diftingua le plus. 

Dès qu’il s’y fut rendu, il y tint les Etats dans lefqueîs on 
lui prêta le ferment de fidélité, ôc en même tems â l’Infant 
Don Alfonfe fon fils aîné, qui fut déclaré Succeffcur de I3 
Terne VL, A g 
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-;-Couronne d’Aragon, après la mort du Roi fon pere. II Y 

Anne’b^de prononça un petit difcours dans lequel il témoigna le ca* 
1411/ qu’il faifoit de l'équité & de la fidélité des Aragonnois : il 
leur dit entre autres chofes, qu'après toutes Tes preuves 
qu’il avoit de leur fidélité , il les avoit moins aflëmblés pour 
en exiger d’eux le ferment, que pour fe conformer à l’ufage r 
ôc pour qu’ils fuflenr témoins , comme il s’engageoit ôcs’o- 
bligeoit a maintenir leurs Privilèges , ôc à gouverner le 
Ro'iaume avec toute l’intégrité ôc la juftice pofiible. Ce fut 
ainfi que fe terminèrent les Etats qui firent préfent au nou¬ 
veau Roi de cinq mille florins, ôc lui en donnèrent cinquan¬ 
te mille autres par forme d’emprunt pour acquitter les det- 
l’ho ,e<:0lt tes '1 P ouv °i t avolr * Sur ces entrefaites arriva T Arche vê- 
du°K™utme 3 ue de Cagliari, qui vint lui rendre hommage , au nom du 
de Sardaigne. Royaume de Sardaigne, ôt l’informer de l’état où étoit cette 
Ifle. Le Roi ne lui eut pas plutôt donné audience , qu’il tra¬ 
vailla à faire faire les préparatifs nécclTair'eb pour la conferva» 
tion de cette Ifle Ôc de la Sicile. 

Affaire, d e En Sardaigne le Vicomte de Narbonne fondit toutàcoup- 
« Rouume. s, ] a t £ te d e f es Troupes fur A lgeri , Ôc ayant fait drefler des 
échelles, quelques-uns de fes Soldats montèrent fur la mu¬ 
raille, mais ils furent vigoureufement repoulfés. JeanBac- 
thélemi. Capitaine d’une Galère Catalanne fecourut promp¬ 
tement cette Ville , ôc la même Galère pafla enfuiteen Cata¬ 
logne où elle apporta la nouvelle du rifquc que l’on couroie 
de perdre pluficurs Places de cette Ifle ; ce qui fit que les 
Députés y envoïerent au plutôt un bon fecours fous la con¬ 
duite d’Arcart de Mur,Gentil homme Catalan. Avec ce ren¬ 
fort leComte deQuirra fut en état de fe faire redouter de fes 
Ennemis , qui mirent les armes bas, dès qu iU fçurent l’élec- 
Tré»e de cinq tion de l’Infant Don Ferdinand. D’un autre côté les Génois 
an, entre les n’eurent pas plutôt appris que Don Ferdinand Infanr de Caf- 
Roi'd’Arfgon avo * r fuccédé à la Couronne d’Aragon , qu ils compri- 
’ rent que ce Prince,qui avoit à fa difpofmon les forces de Ca- 
llille, pourroit leur donner tout lieu de fe repentir de la guer¬ 
re qu’ils faifoient. Frappés de cette idée, ils refolurenr de 
faire alliance ôcune Trêve avec le nouveau Roi, ôc envoïe¬ 
rent à cet effet en Aragon des Ambafladeurs qui en obtinrenr 
une de cinq ans ; de forte que les Rébelles ae Sardaigne fe 
rangèrent à leur devoir- 
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Dans la Sicile les deux Fa&ions de la Reine fie du Comte anneV »r, 
de Modica fubfiftoient toû jours, & continuoient de fe faire J- c. 
«ne guerre opiniâtre ; mais pendant qu’ils étoient les uns ôc La fe _ 
les autres devant PaL-rne, le Comte de Modica fut pris au cornou le 
«dépourvu & enlevé par les Troupes de l’Amirante Lihorri , 

-qui l’emmena au Château de la Mota , où il le tint fous continue U 
bonne garde. Le Roi Don Ferdinand prévoïant les incon- 
'véniens qui pouvoient fuivre de ces troubles , envoïa en Si riere Don» ' 
cile une folemnelle AmbaffaJe , compofée de quatre Sei- UUncl ' e « 
gneurs, dont le plus important étoit Don Romeu de Mon- 
téfe, afin de notifier aux Seigneurs fie Villes de ce Royaume 
fon avenement à la Couronne d’Aragon. Il envoïa en même 
tems des pouvoirs à la Reine Dona Blanche pour gouverner 
le Roïaume, lui recommandant de former fon Confeil de 
dix-huit perfonnes, neuf Aragonnois, ôcneuf Siciliens. Les 
Ambafladeurs eurent ordre auili de recevoir des Seigneurs fie 
des Villes de Sicile le ferment de fidélité, fie de jurer , au 
nom du Roi , de maintenir leurs Loix & leurs Privilèges. 

Dès qu’ils furent arrivés en Sicile , tous les troubles celîe- 
cent, fie leRoi fut reconnu à Palerne de tous les Etats. Peude Ferdinand 
tems après leRoi qui étoit extrêmement content des fervices Gutierrez de 
de Ferdinand Gutierrez de Vega , l’envoïa en Sicile pour y pf c .[ e ' 
commander en fon nom. Ce fut ainfi que ce Seigneur, qui mier de li 
droit fon premier Majordome, fut fait le premier Vice-Roi vice-Md» 
de cette Ifle fortunée , où il porta l’ordre de remettre en li- cette ifle. 
berté le Comte de Modica, quoique l’Amiranre Lihorri 
eût refufé de le faire , quand les Ambafladeurs le lui avoient 
commandé de la part du Roi. 

Après que l’Infant Don Ferdinand eut été déclaré Roi „ *- e 9®?** 
d’Aragon, le Comte d’Urgel éluda fous différens prétextes de *1' r«- U 
d’aller lui prêter le ferment de fidélité, malgré les vives folli- ^ 
citations au Parlement de Torrofe,qui avoir aufli cherché à dinani* * 
lui rendre de bons fervices auprès du Roi. Quoique l’Evê¬ 
que d’Urgel 6c Raymond de Moncada, que le Parlement de 
Catalogne lui avoit députés à cet effet, miffent tout en oeu¬ 
vre pour lui faire entendre raifon fur ce point , 6c le mena- 
•çaiïent même de perdre la proteûion fie l’appui de la Princi¬ 
pauté auprès du nouveau Monarque, s’il s’obftinoit à refufer 
de fe foûmettre ; tout ce qu’ils purent obtenir, ce fut qu’il en¬ 
voïa dire par Ponce Perellos, que fi on vouloit le aédom- 
pnager des grandes dépenfes qu’il avoit faites dans lapouifiû- 
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1 te de fon droit, & lui donner un fauf-conduit, il iroit recon- 
Tc.r noîtrelcRoi & lui rendre hommage , qu’autrement il valoir 
mi». mieux pour lui qu’il fortît de Catalogne & abandonnât fes 
Etats. Le Roi Don Ferdinand aïant appris l’intention du 
Comte d Urgel, le fit fommer par l’Abbé de Valladolid, 
afin de mieux juftificr le parti qu’il pourrait prendre contre 
lui, de venir le reconnoître pour fon Souverain , lui pro¬ 
mettant de lui accorder fa faveur & fes bonnes grâces, pour¬ 
vu qu’il donnât des afiurances que ni lui, ni aucun de ceux 
qui raccompagneraient, n’avoient trempé dans la mort de 
PArchevêque de Saragofie. Le Comte d’Urgel répondit à 
l’Abbé de Valladolid qu’il irait fe ranger à fon devoir, dès 
qu’il ferait fur qu’on le dédommagerait de fes frais, & qu’on 
lui laifieroit tous les Domaines qu’il avoit pofiedés fous le 
Régne du feu Roi Don Martin, parce qu’il ne vouloit pas , 
après avoir rendu hommage au Roi, avoir rien à lui demanr 
der, de crainte de le fâcher. 

Le Roî d’A- On apporta cette réponfe du Comte d’Urgel au Roi Don 
la guerre. ^ Ferdinand, qui pénétra facilement dans fes vûes. Compre¬ 
nant donc qu’il falloir abfolument le réduire par la force , 
le Roi aflembla les troupes Caftillannes & Aragonnoifes 

3 u’il avoit avec lui, & qui faifoient deux mille hommes 
'armes, dont les Commandans étoient l’Amirante Don Al- 
fonfe Henriquez, Diegue de Quinonez fon oncle, Grand 
Merin des Afluries, Garcie Fernandez Sarmiento, Sénéchal 
de Galice, Jean Hurtado de Mendoza, premier Majordome 
du Roi de Caftille , Ruy Gonzalez de Caftaneda, Pierre 
Nuiicz de Guzman, Alvar d’Avila , Chambellan du Roi Don 
Ferdinand & Maréchal, Don Laurent Suarez, Grand-Com- 
* mandeur de Caftille & d’Aragon, Don Jean de Lune, Don 

Jean de Hijar , Don Jean Fernandez de Hérédia, Don Ber¬ 
nard de Centellas , Jean de Bardagi & Loup d’Urrea étant 
enfuite partis de Saragoffe, & s’étant mis en Campagne avec 
ce corps d’Armée , il détacha Alvar d’Avila , Ferdinand 
Gutierrez, Blaife de Hérédia & Jean de Hérédia avec mille 
Lances, pour foumettre quelques-unes des Places qui ap- 
partenoient au Comte. Tous ces Officiers s’acquittèrent 
ae leur commiffion , & après avoir pris quatre Places , ils 
retournèrent joindre le Roi i une lieue ae Lérida , où le 
Monarque entra, & fut reçu avec beaucoup de folemnité 
<6ç de grandes réjouifiances publiques. 
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Le Comte d’Urgel informé que le Roi s’approchoit à la 1 — ■ ; ■ > * 
.tête de fes Troupes, crut que le moïenle plus fur d’éviter le An j'c! > * 
danger qui le menaçoit , étoit d’envoïcr des AmbalTadeurs à «•!'*• 
fon Souverain pour le reconnoître & lui faire hommage.il prend le pTrà 
lui députa en conféquence Ponce de Perellos, Raymond de U foumif- 
neveu de ce Seigneur, ôc François d’Almao de Zerbera , fion * 
auxquels le Roi Ht dire par l'Evêque de Barcelonne ôc Fran¬ 
çois d’Aranda ^ avant que de leur donner audience , de ne 
point ofer lui propofer aucun Traité de la part du Comte , 

& de lui jurer feulement l’obéifTance , parce qu’autrement 
il marcheroit aufli-tôt contre lui. Les AmbalTadeurs du Com¬ 
te d’Urgel l’aïant promis, furent introduits devant le Roi le 
jour de Saint Simon & Saint Jude ; & après que ce Prince 
eut confirmé dans la Cathédrale les Privilèges de cette Prin¬ 
cipauté , ils lui rendirent hommage, ôc lui prêtèrent ferment 
de fidélité au nom du Comte, & en préfence d’un grand 
nombre de Seigneurs Ôc Chevaliers Caflillans, Aragonnois 
& Valenciens, àa Majcfté ordonna enfuitc à l’Abbé de Val- Propofirio* 
ladolid d'emmener dîner chez lui les AmbalTadeurs, ôc ceux- 
ci dirent à l’Abbé fur la fin du repas , que comme le Com- aînée & le * 
te poffedoit de grands biens dans les trois Roïaumes, ils p,inc . e Don 
croïoient que le meilleur moïen de l’attacher au Roi, étoit Ro™Àragon! 
de marier un Infant avec la fille aînée du Comre. L’Abbé de 0feej J 
Valladolid en parla au Roi, qui après avoir propofé cette le Roi lui fût, 
affaire dans fon Confeil, où elle, fut très-goùtée , fit appel- 
1 er les AmbalTadeurs , ôc leur dit qu’en confideration de la 
parenté qui le lioit au Comte ôc à ta femme , il confcntiroit 
au Traité , en donnant à Don Henri fon fils qu’il deftinoir 

S our la fille du Comte, la Ville de Montblanc avec le Titre 
e Duc ; qu’il feroit, en outre délivrer au Comte cent cijv- 
quante mille Florins d’or po.ur acquitter fes dettes, ôc lui en 
alfigneroit fix njille. autres par an, fçavoir deux pour lui, 
deux pour fa femme ôc deux pour fa mere. Après que le Roi 
leur eut ainfi fait Connoître fes intentions, dont ils furent 
très-fatisfaits , il les congédia, de même que les Seigneurs 
Caftillans. Il alla enfuiteà Tortofe voirie Pape Benoît qui Entrene dit 
envoïa au devant de lui les Cardinaux Ôc lés Prélats. La Ville ?°V 1 
le reçut avec de grandes acclamations, ôc le Pape avec Benoît^ 0 
beaucoup de folemnité, faifant un pareil accueil à la Reine ôc 
à fes enians. Benoît lui donna pour lui & pour fes Succef- 
feurs à la Couronne l’inYeftiture de la Sicile, à conditiondç 
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Ânnk’e de f° urni ' rune fois par an à I’Eglifecinq Galères , qui feroîenê 
J. c.” entretenues durant trois mois aux frais de la Monarchie Ara- 
gonncife, 5c de païer tous les ans au Saint Siège le jour de 
la Fête des Apôtres Saint Pierre ôc Saint Paul une redevance 
de huit mille florins d'or. Cet accord étant fait , le Roi lui 
tendit hommage pour les Ifles de Sardaigne 6c de Corfe. 

Le Roi va à De Tortofe, le Roi ordonna de convoquer les Etats à 
Mn^rîe^tiatj ^ arce l° nne » °“ s’éranr rendu en perfonne fur la fin de No- 
& le faire re- vcmbre , il jura dans l’Eglife Cathédrale de maintenir les 
toBJioure. privilèges, les immunités &. lesLoix de la Principauté; après 
quoi il fut proclamé publiquement dans les Etats avec beau¬ 
coup de folemniré par tous les Prélats , Seigneurs ôc Che¬ 
valiers qui lui prêtèrent le ferment accoutumé. Il fit cepen¬ 
dant quelque réferve à l’égard des biens qui étoient démem¬ 
brés ae la Couronne, ôc les Etats furent continués * (A). 

Don Carlos, En Navarre, le Roi Don Carlos, penfant en Prince Chré- 
R »«e fah-rôn ticn a f a ** n demicre ôc à fon falut, fit fon Telia ment que l’on 
4eft!ment.° n garde dans l'Eglife de Pampelune ( B ). 

•♦'î* Le Comte a’Urgel ébloui des appas ôc de la vaine gran- 
Ie 'comte 11 * deur du Trône, perfiftoit à ne pas vouloir être Vaflal. Toû- 
4'Urgei & le jours aheurté à faire valoir fes prétendus droits à la Couron- 
«nce^An- 1 " nc j H envoïa à Bourdeaux Don Antoine de Luneôc Garcie 

5 loi», contre de SefTe, pour ménager une Ligue, en fon nom,avec le Duc 
sjfcoi d’Aa- jjg Qarence } fil s du Roi d’Angleterre , ou avec fa fœur 
contrtt le Roi d’Aragon, en offtanr au Duc de lui donner en 
mariage fa fille aînée avec tous fes Domaines. Cette propofi- 
tion furfort du goût du DncdeCIarence, qui flgna Je Trai¬ 
té d’ailliance, & promît d’envoïer mille hommes au Comte 
d’Urgel. Garde deSeffe porta cette nouvelle au Comte, ôc 
le flatta même de voir bientôt le Duc deClarence à la rêre 
d'un corps de Troupes bien plus confiderable. Don Antoine 
'de -Lune ayant pris toutefois les devans, ôc étant entré en 
Aragon avec lept cens hommes , emporta de force deux 


(^),Çe*nnt»Ni» PEXE* »e Gut- 
M«v, Zurita, Adxrca & les «u- 
. *res Hiftoriens d'Aragon. 

- ‘(*r) AlïXon. ‘ • 

* ,Le Pere Çhirenton trtdoifant MrS 
riana, marque qu’ils furent convoqués 
pour le commencement dj l'année fai¬ 
sante, ainfî que fai déjà obfervé dam 
mon avant Jetnicrc Note; nuis fan Au¬ 


teur dit exprefTément dans fan Edition 
Latine de Mayence, que l'on commets- 
ça i les tenir far la fin de cette année , 
14s». Zurita aflUre aufti que Je Roi Don 
Ferdinand les convoqua le 19. de No¬ 
vembre pour le 1 j. de Décembre ftî- 
vant , ce qui fe concilie parfaitement 
avec le récit de Ferrerai. 
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C hâteaux , ôc commit de grandes hoftilités fur le Territoire 
dejacca. j. c. 

Sur la nouvelle des violences auxquelles Don Antoine l * l J- . 
de Lune fe portoit par ordre du Comte d’Urgel , le Roi f em tt en™” 
Don Ferdinand confulta les Etats de Catalogne , pour voir de punir 
la conduite 'qu’il devoit tenir à l’égard du Comte. Les États ieif 
lui répondirent , que comme c’étoient là des aêles de rébel¬ 
lion ôc d’hoflilité , il falloit dépouiller le Comte de fes Do¬ 
maines , ôc lui faire fon procès : ainfi le Procureur Fifcal 
forma fa demande contre le Comte à la réquifition du Roi, 
qui envoïa fur le champ Girard de Cervellon , Gouverneur 
de Catalogne , avec des pouvoirs pour s’emparer , en fon 
nom, de toutes les Places & Forterefles du Comte. Girard 
partit avec fix cens Lances pour exécuter l’ordre du Roi î 
mais tous les Gouverneurs, bien loin de fe rendre à fes 
fommations, firent feu fur lui, ôc le reçurent à coup d’Arba- 
lctes , de maniete qu’il fut contraint de fe retirer fans avoir 
rien fait. Il porta cette nouvelle au Roi qui en fit part aux 
Etats de Catalogne, afin de prendre de nouveau leur con- 
feil fur ce qu’il devoit faire. Tous ceux qui compofoient 
cette augufle Aflemblée, futent d’avis qu’il allât en perfon- 
ne avec l’Armée la plus formidable qu’il pourroit mettre fur 
pied, afliégcr Ôc prendre le Comte , afin de le punir de fon 
audace. Le Roi manda en conféquerçce tous les Seigneurs 
de fon Roïaume avec leurs Troupes, 6c fit dire en Caftille 
à DiegueGomez ce Sandoval, Jean Hurtado de Mendoza, 

Pierre Nunez de Guzman 6c à pluficurs autres, de venir 
promptement le joindre à Saragofle avec toutes les forces 
qu’üs pourroient raflembler. Il ordonna aufii à Alvar d’Avi- 
la, qui étoit à Barcelonne , avec Jean Dclgadillo ôç à d’au¬ 
tres Gentils-hommes de fa maifon , de parte? promptement - 

en Caftille , ôc de lui amener pareillement à Saragofle les 
Troupes de fes Vaflaux , 6c celles qu’ils avoient eux-mêmes^ 

Il fit en même tems monter ôc armer environ cent Caftil- n prend*» 
lans, auxquels il confia la garde de fa perfonne. poVftgàrde: 

Les Seigneurs Caftillans n'eurent pas plutôt reçu les Let* u Caftille* 
très du Roi Don Ferdinand, qu’ils fe hâtèrent de lui obéir, f“^“ tdec 
& firent une marche fi prompte que tous les Sujets delà Mo- ' 
narchie Aragonnoife en furent étonnés. Ils arrivèrent à Sara¬ 
gofle avec mille Lances, ôc dans le même tems Dona Ca¬ 
therine y Reine de Caftille aïant appris que les Anglois fe 
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k^se/de ddpokic 01 Centrer en Aragon, mit fur pied quatre cens Lan- 
j. E c. ces pour faire tête à ces Etrangers. Plufieurs Bandits qui 
LelRebelles av0 ‘ ent em brafle le parti du Comte d’Urgel, pour fe mettre 
s’emparent ** à couvert du châtiment que leurs crimes méritoient, furpri- 
Ae deux Pia- re nt avec d’autres Faâieux le Château de Trafmoz, où ils 
dc'^wre 01 arborèrent l’Etendard du Comte; mais Jean deMoncayo, 
offre Je fe- Seigneur Navarrois, alla fur le champ afliéger cette Place à 
MOerleCaf- j a t | te f e p t cens hommes. A cette nouvelle Don Carlos, 
Roi de Navarre, qui ne vouloitpas êtrefoupçonné de favo- 
rifer lesGafcons, avertit le Roi Don Ferdinand de tous leurs 
mouvemens, 6c lui offrit de le féconder, en mettant un bon 
corps de Troupes à Baldeanfo, qui étoit l’endroit par où ils 
pouvoient entrer plus facilement. Un Parti rebelle emporta 
aufli deforce le Château de Monte - Aragon ; 6c quoique la 
Ville de Huefca envoïât des Troupes pour le recouvrer, ce 
fut en vain , par la vigoureufe réliftance de ceux qui s’en 
étoient emparés. 

te Due de Le Roi Don Ferdinand attentif à défendre l’entrée de fes 
abandonne le E fafs aux Anglois ôt aux Gafcons , que le Duc de Clarence 
Comte d’Ur- avoir mis fur pied en faveur du Comte d'Urgel, envoïa fur la 
SrlinAn 7 * Frontière auelques Troupes fous les ordres de Suero de Na- 
serre." nge "va, Gentil-homme des Afturiçs; mais comme Don Antoine 
de Lune n’avoit pas l’argent qu’il avoit promis aux Anglois 
6c aux Gafcons, ceux - ci ne voulurent point paffer outre. 
Dans le même tems le Duc de Clarence, perfuadé que le 
Comte d’Urgel échoueroit dans fon entreprife, renonça à 
l’engagement qu'il avoit contraûé avec lui, pour retourner 
en Angleterre, où la mort du Roi fon pere, qui arriva fur 
Emotion po- ce * entrefaites , rendoit fa prefence neceffaire. Cependant 
ragoffo *api Don Antoine de Lune ayant reçu quelque argent du Comte 
pufee, d’Urgel , leva cinq cens hommes , tant de Cavalerie que 
d’infanterie.. On apporta aufli-tôt cette nouvelle à Saragoffe 
où l’on publia même que Don Antoine de Lune avoit un 
nombre de Troupes beaucoup plus confiderable, 6c ce bruit 
fit un tel effet fur le peuple , que l’on commença à taxer 
publiquement d’injufte Ja fentence qui avoit été rendue tou- 
. ‘ chant la prétention à la Couronne en faveur de Don Ferdi¬ 

nand, au préjudice du Comte d'Urgçl ; mais Don Jean Xi- 
menez d’Urrea , 6c les Jurats ou Echevins appaiferent le tu¬ 
multe , ôc continrent les Séditieux par le châtiment. 
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Les Troupes du Roi Don Ferdinand , qui allèrent pour " 
s’emparer des Places du Comte d’Urgel, furent deux fois N j. fc c." 
obligées de fe retirer par la vive réfiftance qu’ils y trouvèrent*. î- 
Dans le même tems Don Antoine de Lune entra avec fes °& ie 
Troupes en Aragon du côté de Jacca, fans aucun obftaclc. i>on Antoine 
A cette nouvelle la Ville de Saragoffefit marcher contre lui échiicmdan» 
un Corps d’Armée , ôc le Roi Don Ferdinand envoïa ordre quelques cn- 
en Caftille à'Diegue Gomcz de Sandoval ôc à d’autres Sei- trc P r,feîi 
gneurs de lui amener leurs Troupes. Le Comte d’Urgel, qui 
étoir à la tête de deux mille hommes, tanr d’infanterie que 
de Cavalerie, voulut prendre Lérida par furprife; mais Rim¬ 
baud de Corbera, qui commandoit dans la Place fe tint fur 
fes gardes , Ôc le reçut fi bien, qu’après un combar de cinq 
heures, dans lequel on montra beaucoup d’ardeur de part ôc 
d’autre, il le contraignit de fe retirer. Immédiatement après 
le Comte d’Urgel allarmédes préparatifs du Roi Don Ferdi¬ 
nand , fit dire a Don Antoine de Lune de le joindre avec fes 
Troupes, Ôc ce zélé Partifan fe mit en devoir d'obéir, après 
avoir faccagé leTerritoire dejacca, dont il tenta inutilement 
de s’emparer, Ôc avoir fait prifonnier Philippe d’Urries , Sei¬ 
gneur d’Ayerbe. 

Bernard de Coarafe Ôc Aimeri de Comminges, paflerent il arrive on 
les Pyrénées avec ftx cens chevaux , en faveur du Comte * 
d’Urgel, Ôc Artal d’Alagon , Martin Lopez de Lanuza Ôc ComtedUr- 
d’autres Seigneurs entrèrent dans Balaguer pour féconder le g'i- 
.Comte. 

Dès que les Lettres du Roi Don Ferdinand furent arrivées j. e Roj j*a. 
en Caftille , les Seigneurs à qui elles étoient adreflées, raf- «gon reçoit 
femblerent promptement le plus de Troupes qu’ils purent, j/p^dà 
& partirent, fans différer, pour Saragofle. Alvar Rodriguez Comte s’*f- 
d’Efcobar & d’autres Capitaines s’étant rendus les premiers à foibliti 
cette Ville, Don Pedre Ximenez d’Urrea les envoia à Huef- 
ca avec leurs Troupes. Peu après arrivèrent cent trente Lan¬ 
ces, commandées par Don Pedre Nunczde Guzman , lef- 

3 uels furent bientôt fuivis de ftx cens autres fous les'ordres 
e Diegue Gomez de Sandoval Ôc de Jean Hurtado de Men¬ 
doza. Tous ces Officiers allèrent auffià Huefca, parce que 
Don Antoine de Lude voltigeoit dans ces Quartiers avec 
fon Corps d’Armée , Ôc paroift’oit menacer cette Ville, où 
pafferent pareillement Don Jean ôc Don Jayme de Lune , , 

Raymond de Mur, Jean Cerdan Ôc Don Guillaume Ray- 
Tomt FL B b 
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--— mond de Moncada, chacun avec fes Troupes. Les derniers 

Ak j! cT* aïant appris que DonAntoine de Lune étoit à Loharre avec 
1413» les Troupes Gafcognes & Angloifes , qu’il faifoit défiler 
vers Balaguer, à dcfiein d’aller s’enfermer dans cette Place 
avec le Comte, résolurent, après avoir bien pourvu à la fûté¬ 
té de Huefca , de leur couper le paflage. Pour cet effet ils 
marchèrent fur deux colomnes contre ces Etrangers, & les 
aïant rencontrés proche d’Alcolea , ils fondirent fur eux 
avec tant de valeur, qu’ils les paflerent tous au fil de l'épée, 
à l exceotion de quarante. Sur la nouvelle de cette difgrace, 
les Anglois qui étoient à Monte-Aragon, fe réfugièrent au 
plutôt dans le Château de Loharre, & ne fecroïant pas en¬ 
core en fureté dans cette Place , ils reprirent la route delà 
Gafcogne, malgré tout ce que put faire Don Antoine de Lu¬ 
ne pour les retenir. Quelques Capitaines allèrent à leur pour- 
fuite , mais n’aïant pû les atteindre , ils s’en retournèrent, ôc 
furent fe prefenter devant deux Châteaux qui tenoient pour 
le Comte d’Urgel, lefqucls fe fournirent fur le champ, 
te dernier Le Comte d’Urgcl informé decettc défcûion, prit lepar- 
d»ns* Bafa- “ ^e sen fe rn ’er dans Balagucr, & d’y attendre que Don An- 
gaer. toine deLune le fccourût avec lcsTroupes ôdesRégimens de 
Gracicn d’Agramont, de Menaut de Favars,& des autres Ca¬ 
pitaines qu’il avoit à fa folde ; mais Don Antoine de Lune 
reconnoifiant le danger auquel le Comte d’Urgel étoit expo- 
fé, relia dans le Château de Loharre. Prefque dans le même 
tems le Roi Don Ferdinand, qui avoît rafîemblé de toutes 

f iarts une nombreufe armée, alla de Barcelonne afliéger Ba- 
aguer , emportant avec lui toutes les machines de guerre 
nécefiaires pour réuffir dans fon entreprife. Il s’étoit déjà 
établi devant la Place , lorfqu’arrivercnt trois cens Chevaux 
commandés par le Duc de Gandie,qui fut très-bien reçu du 
Roi. Ce Duc étant allé avec fesTroupes,&foûtenu de celles 
de Ddn Pedrc Mazade Lizana & de Don Bernard de Cen- 
tellas, s’emparer d’un polie près du Pont, eut un choc avec 
quelqües Compagnies Angloifes & Gafcognes,qui firent une 
fortie , & lui tuerent plufieurs Soldats; de forte que le Duc 
& ceux qui l’accompagnoient, eurent beaucoup de peine à 
garderie polie, dont on eut la principale obligation à la bra¬ 
voure de Don Pcdre Maza de Lizana. 

Ilcomfnen- Le Roi cependant inveftit la Place de toutes parts, & 
W à fe trou- q UO jqu C l C s Afliégés fifient quelques forties, ils furent toû- 
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jours repoufTés. Quand on eut dre (Té lef batteries ôc les pier--— 

tiers , on fit pleuvoir fur la Ville une fi grande quantité de AN y E ’^.°s 
grades pierres, que les principaux édifices furent renverfés. 

Comme les Troupes qui étoient dans la Place diminuoient ver 
confidérablement, ôc que le Roi recevoit au contraire tous Si." Cm ** 
les jours de nouveaux renforts , le Comte d’Urgel, prit le 
parti d’envoïer en France, avec quelque argent, Menaut de 
Favars, chercher un üecours capable de faire lever le fiége. 

Menaut aïant remarqué que du côté de Lérida la garde étoit 
plusfoible que par-tout ailleurs, parce que Louis de laCer- 
da, qui occupoit ce polie, n’avoit avec lui que cinquante 
Chevaux, fortit par-là à la tête de cent hommes de Cavale¬ 
rie , prit au dépourvu les Soldats de Louis de la Cerda, ôc 
pafTa outre.Les Alfiégés s’étant aulïi mis en devoir de le foû- 
tcnirôc de le favorifer, Dieguc Gomcz de Sandoval ôc Jean 
Hurtado de Mendoza accoururent au bruit avec mille Che¬ 


vaux , ôc firent rentrer dans la Ville ceux qui en étoient for- 
tis. On perdit quelques hommes de part ôc d'autre, mais 
Menaut de Favars felau va avec l’argen*, Ôc ne revint plus. 

Pendant qu’on fafoit le fiége de cette Place, le Roi Don On pouffe le 
Ferdinand reçut des Ambafiadeurs du Roi de France ôc du 
Duc d Yorch, qui lui firent demander fon alliance, qü’il leur r“umet qucl- 
accorda volonticrs.Il fit cependant un Détachement fous les <j ue ‘Pkcc* 
ordres de Don Pedre Ximenez d'Urrea pour s’emparer des du mtc * 
Places qui appartenoient au Comte, ôc dont les unes fe fou¬ 
rnirent de gré ôc les autres fe défendirent. Mille Anglois 
vinrent fut ces entrefaites au fecours du Comte ; mais aïant 
appris que les Afiiégés étoient ferrés de très-près, iis jugèrent 
à propos de fe retirer ; de forte que Balaguer fe trouva par-là 
réduit à une grande extrémité. Le Roi qui vouloit s’en rendre 
maître à quelque prix que ce fût, fit drefier fes machines de 
guerre ôc fes batteries, qui incommodèrent fort la Place jour 
ôc nuit,jufqu’au pointmêmeque la femme du Comte envoi'a 
prier le Roi de ne point faire tirer du côté où étoit fon Palais. 

Le Roi yconfentit, mais il donna en même tems l’ordre 
pour l’attaque. Don Bernard de Centellas ôc Alvar d’Avila 
s’attachèrent à fa platte-forme du Château , ôc Pierre Alfon- 
fe d’Efcalante à une Tour, pendant que les machines de 
guerre, devant lefquelles il y avoit des PalifTadcs , ôc dont 
la garde étoit confiée à Jean Hurtado de Mendoza ôc à d’au¬ 
tres Seigneurs , ne cclToicnt de battre la Place. Quoique 
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l’on montrât par - tout beaucoup d’ardeur, & qu’on tînt fa' 
An j £ fi bien invertie , qu’elle ne pouvoit plus avoir aucune 

1413." communication avec les gens de dehors , les Affiégés fai- 
foient cependant de fréquentes forties. Ils en firent une en¬ 
tre autres le quatrième jour de Septembre du côté où étoient 
le Duc de Gandie avec fon monde , ôc firent prifonniers 
vingt Soldats qui s’étoient écartés des autres. Le Roi paf- 
fant fur un cheval blanc au porte où étoit le Duc de Gandie, 
on tira de la Ville une Bombarde, dont le coup porta peu 
loin du Roi, qui en fut fi fort irrité, qu’il réfolut de rafer la 
. . Place, quand il l’auroit prife. 1 

un'grand 4 " 1 Quoique les Afiiégés fe défendirent avec opiniâtreté, ce 
Confeil de quifaifoit le plus de tort aux Artiégéans, c’étoit la diverfité 
guerre. d’opinions entre les Généraux, parce que ceux-ci étant des 
Seigneurs de la première diftinôfion, & la plupart Etrangers, 
il n’y a pas lieu de s’étonner que lesfentimens fuffent parta¬ 
gés. On eut avis qu’il venoit d’Angleterre mille hommes 
d’armes & autant d’Arbalêtriers au fccours du Comte, ôc le 
Roi affembla auffitôt les principaux Officiers, afin de délibé¬ 
rer avec eux fur ce qu’il y avoit à faire. Les Aragonnois ôc 
les Catalans furent d’avis que le Roi détachât treize cens 
Chevaux de trois mille qu'il avoit, pour défendre l’entrée au 
fecours qui arrivoit au Comte , ôc que le refte de l’Armée 
continuât le fiége. I.es Caftillans pénfoient différemment : 
ils foûtenoient qu’en attendant l’arrivée des Anglois, le Roi 
devoit envoïer quérir de la Cavalerie en Caftille, ôc affem- 
bler de plus grandes forces pour le fiége, fans rien détacher 
de celles qu'il avoit déjà, ôc que quand les Anglois entre- 
roient, il falloit marcher à leur rencontre ôc leur livrer ba¬ 
taille avec l’élite de l’Armée. A la vue de cette oppolition 
Raymond de Bages, Seigneur d’une des premières Maifons 
de Catalogne, Ôc très - expérimenté dans l’Art militaire , dit 
que ce qu’on devoit faire , c’étoit d’envoïer trois ou quatre 
cens Chevaux reconnoître les Troupes qui venoient, ôc les 
empêcher de s’écarter d’aucun côté ; de donner ordre d’en¬ 
lever les vivres de toutes les Places par où elles dévoient 
paffer, ôc au Détachement de Cavalerie d'efcarmoucher 
continuellement avec elles fans leur laiffer aucun repos ; par¬ 
ce qu’il prétendoit que c’étoit le meilleur moïen pour les 
diffiper ôc rendre leur défaite facile. Tous les Affirt.ans fe 
réunirent en faveur de ce fentiment, ôc le Roi chargea le 
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Gouverneur de Catalogne & Don PedreNunez de Guzman t ■ 
d’aller avec leurs gens obferver l’Armée des Anglois, & AN jfc. rs 
exécuter tout ce qui avoit été propofé par Raymond de Ba- un. 
ges. Cependant le Roi fit publier une amniftie générale pour 1 J[ I 
tous ceux qui fortiroient de Balaguer, & qui n’auroient point une amniftie, 
trempé dans la mort de l’Archevêque de Saragofle. Pour <Jon ‘ i uc| - 
empêcher que l’on n’en profitât, le Comte d’Urgel fit cou- Senu™ pro " 
rir le bruit qu'il n'y avoit aucune grâce pour ceux qui for- 
toient de Balaguer , qu’au contraire on les conduifoit aufli- 
tot à Barcelonne , où ils étoient fait mourir; mais Louis de 
la Cerda, aïant eu occafion de racheter quelques-uns de fes 
Soldats, diffipa cette calomnie, de forte que Don Artal 
d’Alagon fortit de Balaguer, de même que plufieurs autres. 

Le Comte qui étoit extrêmement prelfé par la famine , Le Comte 
commença à perdre toute efperance de pouvoir fe défendre, 
fur - tout quand il vit les Afliégeans maîtres de la principale & s’abînaon- 
Redoute 6c d’un Moulin, 6c la Forterefle où la Comtefle fai- ne i 1» cle- 
foit fa demeure, en la puiflancc des Troupes du Duc de Koî"qui teW 
Gandle. Informé d’ailleurs qu’il étoit arrivé au Roi de grands conduire au 
renforts de Saragofle 6c d'autres endroits, 6c qu’entre autres de 
Don Godefroi , fils naturel du Roi de Navarre, 6c Don ' ** 

Jean , fils de Don Alfonfe Comte de Gijon, coufin du Roi, 
lui en avoit amené de très-confidcrables , il comprit que fa 
perte étoit inévitable. La feule reflource qu’il put imaginer 
dans une fi grande détrefle, fut de faire offrir au Roi par la 
ComtelTe fa femme de lui rendre la Place, pourvû qu’il lui 
accordât la vie 6c un fauf conduit. Dès qu’il eut fait connoî- 
tre fon intention , la ComtelTe fe rendit au Camp des Affié- 
geans, 6c s’étant jettée aux pieds du Roi, elle le conjura de 
lui donner fa parole Roïale qu’il laificroit la vie 6c la liberté 
à fon mari ; mais le Roi la reçut d’un airfévére, 6c lui dit que 
le feul panique le Comte eût à prendre, étoit de s’abandon¬ 
ner à fa diferétion, fans entrer dans aucune propofition. Ainfi 
la Comtefle s’en retourna fans avoir pû rien obtenir , 6c fon 
mari qui étoit réduit à la derniere extrémité, fortit de laVille 
le jour fuivant, 6c alla fe profterner aux pieds du Roi dont 
il implora la clémence. Il ne fut pas mieux reçu quedavoit 
été la Comtefle fa femme : le Roi lui reprocha fon orgueil 
6c fa rébellion , 6c lui dit que la plus grande grâce qu’il pou- 
yoit lui faire , c’étoit de lui accorder la vie ; c’eft pourquoi- 
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Ànns’k ô&' ^ ^ arr êter 6c conduire au Château de Lérida par Don 

J. C. Pedre Nunez de Guzman. 

Le Roi entre tr oiliéme jour de Novembre le Roi Don Ferdinand 
dans Bala- fit une entrée triomphante dans Balaguer, ôç après avoir 
Cbeva*'* entenc ^ u k “ arma quatre-vingts Chevaliers , aux- 

lim d^vâft quels il conféra l’.Ordre du Vafe de Lis, qu’il avoir inflitué 
de Lis. à Médina d’el-Campo. Sçachant que Dona Catherine, Rei¬ 
ne de Caftille , lui envo'ioit quatre cens Lances fous les or¬ 
dres de Don Alfonfe Alvarez,Grand Commandeur de Léon, 
& un autre corps de Troupes fous la conduite de Gonçale 
d’Aguilar ôc du Commandeur de Segura , il leur Ht dire de 
s’en retourner, parce qu’elles n’étoient plus nécefiaires : il 
permit néanmoins à Gonçale d’Aguilar de relier pour affilier 
On prononce £ f on couronnement. De Balaguer, le Roi pafla à Lérida , 
où fe termina en préfence de plufieurs Prélats 6c Seigneurs 
Com* d’Ur-rant de Catalogne , qu^ d’Aragon 6c de Valence, le Procès 
gel&ûmere. comre j g ç omte d’Urgel, qui fut condamné à une prifon 
perpétuelle , 6c à avoir tous fes domaines confifqués : on in¬ 
fligea auffi à la mere la peine de conHfcation de biens ^:om* 
Le Comte me complice dans le crime du fils *. Pour mieuxs’alTûrcr du 
«uCWteat» 4 Comte, le Roi l’envoïa prifonnier en Callille, où il fut 
d’Uruena. conduit par Pierre Alfonfe de Guzman 6c Pierre Alfonfe 
d’Efcalante, qui le firent palier par SaragolTe. On mena cet il- 
lultre prifonnier au Château d’Uruena où Pierre Alfonfe 
d’Efcalante l’enferma fous bonne garde, comme il en avoir 
ordre. 

DonAntoine Cependant le Château de Loharre étoit toujours attaché 
toJfo'bfens au Part» de Don Antoine de Lune , quoiqu’il fût affiégé & 
eonfifqués. ôc ferré dé très-près par Philippe d’Urries. Pour empêcher 
l’entrée des Gafcons en Aragon , le Roi envoïa fur la Fron¬ 
tière Don Pedre Ximenez d'Urrea avec les Troupes Caftil- 
lannes qui l’avoient fervi au fiége de Balaguer, ÔC fur ces en¬ 
trefaites Don Antoine de Lune s’étant échappé > ceux qui 


“FEMtEaasnf nom marque point com¬ 
ment Marguerite de Momferrat, Com- 
teflê Douairière dUrgel, eut part à la 
rébelliof! du Comte Ton fila ; mais il 
paroît, fuivant Zurita , que ce fut au 
moini par fes confeila , puifque cet Au¬ 
teur nous allure qu'elle ne ce doit de lui 
répéter ; Mon Fih il faut itrt Roi ou 
rien langage à peu près femblable à 
celui que Doua Louilc de Guzman, 


tint en 1^40. au Duc de Bragance lôn 
mari , qui devenu Roi de Portugal fut 
appellé Jean IV. car cette PrincefTe qui 
avoit un courage au deffus de celui de 
fon fexe , lui ait pour le déterminer i 
accepter cette Couronne, qu'on lui of¬ 
frait, qu'il valoit mieux être vingt-qua¬ 
tre heures Roi, que toute fa vie Grand 
d'Efpagne. 
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Soient dans le Château de Loharre, fe rendirent, après être Anne - e 
convenus qu’on leur laifferoit la liberté. Enfin tous les biens J- c. 
de Don Antoine de Lune furent confifqués , en vertu d’une ,4 ‘ 3 * 
fentence que l’on rendit contre lui, pour le facrilége affaf- 
finat de l’Archevêque de Saragoffe ( A ). 

En Sardaigne toutes les affaires étoient comme en fuf- le Vicomte 
pens. Gutierre de Sainte-Claire, natif de Santander ôc Capi- 
raine d’un Vaiffeau Caftillan , tranfporta d’Aigues-Mortes à celonne. 
Sacer quelques Troupes du Vicomte de Narbonne; mais 
aïant appris que Don Ferdinand avoit été déclaré Roi d’A¬ 
ragon, il ne voulut plus en conduire davantage : il follicita 
au contraire le Vicomte de Narbonne de s’accommoder 
avec le Roi Don Ferdinand , auprès de qui il lui offrit tous 
fes fervices. Il paffa même en conféquence à Saragoffe, ôc 
fit fi bien par le canal du Maréchal Alvar d’Avila , que le 
Vicomte aïant envoïé un Gentil-homme de fa maifon de¬ 
mander au Roi un fauf-conduit, pour venir en perlbnne 
prendre des arrangemens touchant les prétentions qu’il avoit 
en Sardaigne, l’obtint facilement. Ainfile Vicomte fe rendit 
à Barcelonne , avec une efcorte de foixante Chevaux, ôc le 
Roi envoïa au devant de lui le Comte de Quirra pour l’ac¬ 
compagner jufqu’à Lérida , où il arriva le vingtième jour 
de Décembre. Le Roi lui fit un accueil favorable , ôc dépê¬ 
cha enfuite de toutes parts des lettres de convocation pour 
la tenue des Etats dans la Ville de Saragoffe, ôc pour fon 
Couronnement, qu’il fixa au quinze de Janvier de l’année 
fuivante (B). 

Sur la nouvelle que le Roi Don Ferdinand devoit être >4 , 4 . 
couronné à Saragoffe , la Reine Dona Cathetine fa fœur lui Couronné 
envoïa par Ferdinand Emanuel de Lando , ôc Jean de la & a"' la Rrini 
Camara , une Couronne d’or d’un grand ptix , qui avoit fer- » Saragofle.- 
vi au couronnement de Don Jean leur pere , Roi de Caf- 
tille. Dans le même tems partirent aufli de Caftille pourl’A- 
ragon l’Amirante Don Alfonfe Henriquez , Diegue Lopez 
de Zuniga Grand-Bailli de Caftille ôc beaucoup d’autres 
Seigneurs qui s’étant rendus à Saragoffe, allèrent ae-là à Pi- 
na voir le Roi, de qui ils furent tous reçus d’une maniéré 
rrès-obligeante. Le Roi paffa à Saragoffe avec eux ôc beau- 

(.d) Vall* , Ferdinand Perez,| Iman, Zurita ,Biancas » AbarcaJJ- 
Zurita & d'autres. lcj autres. 

(JJ), Ferdinand Piaez de Gvz-' > 
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Aknt* e i>- C0U P d’autres Scigncuts de tous les Roïaumes, & entra le 
j. C. quinziéme jour de Janvier dans cette Ville, où les Etats 
»+i4. Généraux - étoient aflemblés. On y célébra avec beaucoup 
de pompe & de réjouiflances fon couronnement , qui fut 
fuivi du ferment de fidélité que l’on prêta à Don Alfonfe 
fon fils aîné, comme au Prince qui étoit défigné fon fuccef- 
feur *. La Reine fut enfuite couronnée, & tout le Peuple 
s’empreffa, durant toutes ces cérémonies,de faire éclater fa 
joie par fes cris d’allegrefle & fes proclamations. Quand toute 
cette augufte cérémonie fut finie, les Seigneurs Caftillans 
prirent congé de leurs Majeftés , & retournèrent en Cafiillc, 
a l’exception de ceux qui leur étoient attachés par quelque 
Charge. 

le Roi d’A- Le Roïaumedc Sicile avoit fait une Députation au RoiDon 
ngon reçoit Ferdinand pour lui demander un de fes fils, afindelecouron- 
imbd&dej,& ncr > ma “ R 01 qui ne vouloit point détacher ce Roïaume 
convient d’u- de la Couronne d’Aragon , répondit que cette affaire deman* 
"▼ec" Benoit doit réflexion. L’Empereur Sigifmond envoïa aufli une Am- 
xiil. en °' bafTade au Roi DonFerdinand, à deffein del'engager à con¬ 
tribuer de fon côté à l’extirpation du Schifme, dont l’Eglife 
Catholique étoit affligée depuis fi feng-tems , lui faifant re- 
préfenter que rien n’eft plus digne des Rois Chrétiens que 
d’aflifter leur Mere, & demandant à avoir avec lui une en- 
trevûe à Marfeille, à Nice ou à Savone, afin de conférer en- 
femble fur cette affaire. Le Roi Don Ferdinand fit réponfe à 
l’Empeteur,qu’il falloit commencer par voirie Pape Benoît, 
&qu enfuite îlsconviendroientdu lieu oùils pourroient s’a¬ 
boucher. Peu après arrivèrent des Ambafladeurs du Roi de 
France, avec ordre de folliciter le Roi Don Ferdinand, de 
la part de leur maître , de faire en forte que le Pape,appe(lé 
Benoit, allât au Concile de Confiance, ou y cnvoïât du moins 
fes Procureurs ; & le Roi Don Ferdinand promit de ne rien 
négliger à ce fujet. Vinrent enfuite des Légats du Pape con¬ 
nu fous le nom de Grégoire XII. mais le Roi refufa de leur 
donner audience , de crainte de caufer de la jaloufie à Be- 


* Le Roi s’étant a (TU fur ton Trône, 
après avoir été facré & couronné , l’a- 
ifoit fait Prince de Girone, à l’exem- 

5 1e de la Caftille, où le titre de Prince 
es Ailuries étoit devenu depuis quel¬ 
que teins celui des fils ainés des Rois, 
Sentier* prélômpdfi de la Couronne. 11 


avoit aufli créé le même jour Don Jean 
fon fécond fils, Prince de Penafiel. 
Quand il en fit la cérémonie , il leur mit 
à chacun un manteau fur les épaules, 
un chapeau fur la tête, A une baguette 
d’or en main, & leur donna le baiicrde 
paix. Zuxita. 


noit 
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noît, qu’il fit prier de lui indiquer un endroit où il pût lui 
parler , 6c qui lui aftigna Morella. 

Le Roi Don Ferdinand repréfenta aux Etats qu’il étoit 
néceffaire de faire quelques Réglemens pour le bon Gou¬ 
vernement du Roïaume. En conféquence on chargea de ce 
foin l’Evêque de Zamora , François d’Aranda, Gilles Ruyz 
de Lihorri fie Berengerde Bardagi, qui établirent quelques 
nouvelles Loix, de concert avec JeanXimenez Cerdan , 
Grand-Bailli d’Aragon. Quoique le Procureur Fifcal du Roi 
demandât un jugement contre tous ceux qui avoient eu part 
à la rébellion du Comte d’Urgel, fie que les parens de Don 
Antoine de Lune fiiïent quelques remontrances en faveur 
du même Don Antoine, les Etats fe terminèrent. 

Sur ces entrefaites Don Frédéric, Comte de Traftamare, 
arriva à Saragofie , où il fut reçu par les Infans, accompa¬ 
gnés de pluficurs Scigneurs.Il venoit pour accufer de trahi- 
fon Jean Alvarez d’Offorio, un des plus grands Seigneurs de 
Galice, mais le Roi Don Ferdinand ne voulut point écou¬ 
ter fes dépofitions, de crainte que cette affaire ne caufàt 
des troubles en Caftille. Ce Prince au contraire toujours at¬ 
tentif à entretenir la paixldans le Roïaume , follicitale Roi 
de Navarre de lui livrer Don Frédéric, Duc de Benaventé , 
afin de le renvoïer au jeune Roi de Caftille fon neveu. Don 
Carlos , Roi de Navarre , qui ne foubaitoit rien tant q*e de 
l’obliger , remit le Duc entre les mains de Jean dé Mon- 
cayo, qui l’enferma dans le Château de Malien, après que 
les deux Rois d’Aragon 6c de Navarre furent convenus de 
faire examiner l’affaire du Duc par Dicgue Fernandez de 
Cordoue, Maréchal de Caftille, par Blafco Fernandez de 
Hérédia , Gouverneur d’Aragon , 6c par Arnaud Lopez, Sei¬ 
gneur de Luza , fie de fe conformer à ce qui feroit décidé 
par eux à la pluralité des voix *. En vertu de cet accord les 
trois Commiffaircs jugèrent que la perfonne du Duc devoit 
être livrée au Procureur du Roi de Caftille pour être traitée 
de la maniéré que fon Seigneur fie fon Roi le jugeroit à 


* U fuit de ceci que le Roi de Navar¬ 
re n’avoit point encore tenu la parole , 
qu’il avoit donnée en 1411. & que Fer¬ 
dinand Ferez d’Ayala,qui avoit été alors 
chargé d’aller quérir ât recevoir en Na¬ 
varre le Duc de Benaventé, fit un voïa- 
ge inutile. L’incertitude ùu traitement 

Tome A7. 


que l’on devoit faire en Caftille au Duc 
de Benaventé, & la tendrefie delà Rei¬ 
ne de Navarre fa feeur pour ce Prince, 
purent bien en être eaufe. On peut du 
moins le conieéhirer de l’imerêt que le 
Roi Don Carlos prit pour ce Duc,quand 
il le livra au Roi d’Aragon. 


Anns’e »■ 
J. C. 

«4M. 

On fait de 
nouveauxRc- 
glemens pour 
le Gouverne¬ 
ment du 
Roïaume 
d’Aragon. 


le Duc de 
Benaventé eft 
remené en 
Caftille, o^U 
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■ ■ ■ — — propos. Ainfi le Duc de Benavcnté fur remis au Doâeuf 
ANN / 'c * Jean Alfonfe , Confeiller 6 c Procureur du Roi de Caftille , 
1414 .* qui l’emmena , 6 c le Roi lui alligna pour prifon le Château 
d’Almodovar d’el-Rio, dans lequel cet infortuné Duc termi¬ 
na fa vie peu de tems après. Quand il fut mort, le Roi dif- 
pofa de fes Domaines en faveur de Jean Alfonfe Pimenrel, 
avec le (impie titre de Comte de Benaventé ( A ). 

Accommo- On prit immédiatementaprès quelque arrangement touchant 
le Roi Va™- l es a “aires de Sardaigne avec le Vicomte de Narbonne, à 
gon & la Vi- qui le Roi Don Ferdinand droit déjà convenu de donner mille 
Narbonne. J'l° r ’ ns par an, pour l’entretien de trenteLances. Suivant l’ac¬ 
commodement qui fut fait avec le Vicomte, le dernier s’o¬ 
bligea de faire rendre inceflammenr la Ville de Saceravec 
toutes fes dépendances à la Couronne d’Aragon , 6 c vendit 
au Roi les Comtés, les Baronnies 6 c tout ce qui lui apparte- 
noit ou pouvoit lui appartenir dans cette Ifle , moyennant 
«t» cent cinquante mille r lorins d’or au coin d’Aragon *, que le 

Roi promit de lui faire toucher à Touloufe,à Carcaffone ou 
à Narbonne , à l’exception de huit mille pour lefquels il 
abandonna au Vicomte les Villes d’Argilles, de Figuieres, 
6 c de Torclle de Mongrio. Cet accord étant fait , le Vi¬ 
comte fit ceffer la guerre en Sardaigne, 6 c le Roi envoïa à 
cette Ifle pour y confommer entièrement cette affaire, Al- 
fonfe^'Avila ôc Bernard d’Olms. Le Roiréduifit enfuite les 
douze Jurats ou Echevins de Saragoffe au nombre de cinq, 
pour de juftes raifons, ôc parle confeil deBerenger de Parda- 
gi j il fit aufli quelques réglemens utiles pour Je gouverne¬ 
ment de la Ville, après quoi il partit pour Morella, où il de¬ 
voir s’aboucher avec le Pape Benoît. 

Entrevue du Ce Monarque ferendir donc à Morella, 6 c Benoît à San 
&ifu RoiDon ^ att hieu,d’où il panit pour le lieu de l’entrevûe. Le Roi en- 
Fcrdimnj i voi'a recevoir Benoir par l'Infant Don Sanchez fon fils, 
Morella. Grand-Maître d’Alcantara , accompagné de l’Amiranre de 
Caftille, dû Comte d’Offone 6 c d’autres Seigneurs , qui le 
complimentèrent proche de la Ville dans une Maifon de 
campagne, où le Roi lui fit aufli une vifite. Le jour fuivant 
Benoît-étant paffé à Morella , il fut reçu avec une pompe 
folemnelle du Roi ôc des Seigneurs , ôc il alla loger dans le 

(A) La Chronique du Roi Dont len marque cinquante de moins , & cite 
Jean II. I I pour autorité une Charte deFoix, Cait 

* JU nouvelle Hiftoire de Languedoc * J te 3. 
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Couvent de Saint François, où le Roi le fit traiter avec tou- - - 

te la diftinclion poffible. On apprit fur ces entrefaites la mort An j* ç”“ 
de Ladiflas ,Roi de Naples, qui avoit laiffé fa focur Jeanne , 4 , 4 ’ 
pour fon héritière. Quoique cette PjincefTe ne fut plus jeu- M° rt < le . La¬ 
re ,1e Roi Don Ferdinand la rechercha en mariage pour Na*î«. 0 ' 
l’Infant Don Jean fon fils,ôc comme ce Prince étoit déjà LeRoîd’A- 

J iromis à Dora Ifabelle, Infante de Navarre , il députa vers ^°" 
e Roi Don Carlos , Jean de Moncayo fon Majordome, avec fa Veu- 
afin de lui propofer de fubftituer à l’Infant Don Jean, pour 
époufer Dona Ifabelle, l’Infant Don Henri fon frere, Grand- 61 °." Mn ° n 
maître de Saint Jacques. 

Le Roi Don Ferdinand fupplia Benoît très-inflammcnt Benoitélu- 
en petfonne ôc par les Seigneurs de fon Confeil, de rendre Abdication' 
la paix à PEglife par la voie la plus fùte, qui étoit celle de pour mettre 
l’abdication, à laquelle Jean 6c Grégoire les Compétiteurs “ n *“ Schip 
confentoient, 6c que rous les Peres du Concile de Perpig- me ’ 
nan l’avoient invité d’agréer. Benoît promit de le faire, mais 
il obje&oit toujours tant de difficultés, ôc alleguoit tantd’ex- 
eufes, que le Confeil du Roi comprit enfin , après lui avoir 
répondu à tout, qu’il ne cherchoit qu’à gagner du terns , ôc 
qu’il n’avoit nulle envie de mettre fin au Schifme déplorable 
ae l’Eglife. Comme le tems , que le Concile de Confiance Ambaflide 
lui avoit marqué pour comparoître en perfonne ou par fes goiTaù^Con- 
Procureurs devant cette augufie Aflemblée, approchoit, cile de Conf- 
Benoît dit qu’il ne pouvoir obéir au Concile , qu’après que nnce * 
l’Empereur 6c le Roi d’Aragon fe feroient abouchés. En con- 
féqucnce,le Roi envoïa au Concile de Confiance ôc à l’Em¬ 
pereur, demander une prolongation du tems qui étoit affigné 
n Benoît. Ses AmbafTadeurs furent Don Diegue Gomez de 
Fuenfalida , Evêque de Zamora, Don Jean Fernandez de 
Hijar, qui étoit de la Alaifon Roïale d’Aragon, 6c joignoit 
à beaucoup de prudence , de valeur ôc de fcience un carac¬ 
tère excellent, ôc Pierre Falches, Avocat du Roi à Valen¬ 
ce, 6c fameux Jurifconfulte. 

Benoît rerourna cependanr à Penifcola, après avoir pris Eut» de 
congé du Roi Don Ferdinand, qui alla fur le champ tenir Montblanc. 
les Etats de Catalogne à Montblanc.Le’Roi repréfenta aûx 
Etats que fes coffres étant épuiféspar les dépenfes qu’il avoit 
été obligé de faire , il avoit befoin d’argent pour pourvoir à 
la fureté de la Sicile, où il avoit deffein d’envoïer l’Infant 
Don Jean ; mais les Catalans cherchèrent des prétextes pour 
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■ ■■ • ne lui rien accorder, & fe plaignirent de ce qu’il n’éloignoit 

point ds fa Perfonne & de fa Maifon les Caflillans. Ainfi le 
1414 ’ Roi connoiflant qu’il n’avoit rien à efpéret de ce côté-là , 
iîenoU xifi R 11 ' 1 " 3 l cs Etats, & paffa à Valence. Il prit en chemin Be- 
vomi*Valen- noît, & le mena à cetté Ville, qui leur fit à tous deux une 
«• réception magnifique. Avant la tenue des Etats de Mont- 

euerite, mère Liane , il avoit appris cpie Dona Marguerite , mere duCom- 
3u Comte te d’Urgel, cherchoit a le faire empoifonner, & à procurer 
arrêtée* en- ^ ^^ertéà fon fils. Perfuadé qu’il n’y avoit pas de tems à 
fermée. perdre pour traverfer les projets de cette Dame, il avoit or¬ 
donné à l'Infant Don Jean, qui étoit allé à Barcelonneavec 
l’Amirante de Caftille, de pafTer fecrettement à Lérida, ôc 
d’arrêter Dona Marguerite & fes filles. L’Infant s’acquitta 
de fa commiffion, & remit les prifonnieres entre les mains de 
Diegue Fernandez de Badillo : on arrêta aufli pluficurs autres 
perfonnes, qui étoient coupables. On trouva dans l’armoire 
de la Comteffe différentes lettres du Roi de Portugal, du 
Duc de Clarence & d’autres Seigneurs, aui lui promettoient 
de l’aider à faire recouvrer à fon fils la liberté ; c’eft pour¬ 
quoi la ComtefTe &fes filles furent enfermées <^ns un Châ¬ 
teau , & l’on condamna à mort un Seigneur qui étoit un des 
complices ( A )." 

Le Roi Je En Portugal le Roi Don Jean ne penfoit qu’à profiter de 
Portupl pro-la paix profonde qui régnoit entre cette Couronne & la 
quête de Ceu- Caftille , pour emploïer fes armes contre les Mahométans. 
u, Perfuadé cependant que l’heureux fuccès de l’expédition 

qu’il méditott, dépenaoit du fecret , il réfolut d’armer fo- 
lemnellement Chevaliers les Princes fes enfans, & fit à cet 
effet publier dans les Roïaumes d’Efpagne , de France ôc 
d’Angleterre un Tournois ou des Joutes, promettant des prix 
pour ceux qui fe diftingueroient le plus. Il manda enfuitefes 
fils , & leur dit, qu’il avoit deffeinde les armer Chevaliers, 
mais que e’étoit d’une autre maniéré qu’on ne l’avoit pratiqué 
jufqu’alors , puifqu’il falloir qu’ils achetaffent la Chevalerie 

S ar la prife de Ceuta qui étoit la principale Place que les 
fahométans euffent de ce côté-là. Il leur recommanda fort 
de ne parler à perfonne de fon projet , parce qu’un fecret 
?vente rend difficile & même quelquefois impoflîble , ce 
qui auroit été facile, fi l’on avoit fçu le garder. Il ajouta en- 


( A ) Zumta , Aiaxca , & le; autres HiRoriens d’Aragc 
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fuite, que comme i 1 falloit du temspour faire les préparatifs Ann . £ . f 
néccffaires, il avoit prétexté un Tournois , afin que les j. c. 
croïant deftinés pour cette Fête, on ne foupçonnât pas le but * 414 . 
qu’il fe propofoit. 

Après les avoir ainfi prévenus de fon intention , il donna ufeitrecen- 
ordre à fes Tréforiers de faire le compte de tout ce qu’il fal- en _ 

loit pour la Flotte , les Troupes ôc les équipages de guerre ToieuneAm- 
dont on avoit befoin. Les Tréforiers obéirent, ôc le Roi fit ^ lde en Sl ' 
armer des Galères ôc des Vaiffeaux. Pour mieux réyflir dans 
l’entreprife qu’il vouloit former , il crut devoir commencer 
par s’inilruire parfaitement de la fituation de Ceuta, ôc de la 
maniéré dont cette Ville étoit fortifiée, ôc il chargea de cet¬ 
te commiflion le Prieur de l’Hôpital, prenant pour prétexte 
de l’envoïer en Sicile avec un Vaiffeau, complimenter de fa 
part la Reine Dona Blanche, veuve du Roi Don Martin le 
jeune, ôc propofet à cette Princeffe l’Infant Don Pedre fon 
fils pour mari. Le Prieur aïant donc mis à la voile, j'etta l’an¬ 
cre dans le Port de Ceuta , ôc exécuta l’ordre du Roi fon 
maître avec tout le foin poflible. Content de fes obferva- 
tions, il pafïa enfuite en Sicile , où il vit la Reine Dona 
Blanche, auprès de qui H s’acquitta de fon AmbafTade. Do- 
ha Blanche lui dit, que comme elle avoit encore fon pere, 
ôc qu’elle n’étoit que Régente ôc non Souveraine de la 
Sicile , elle ne pouvoit donner alots aucune réponfe pofiti- 
ve. Ainfi s’étant contentée de paroître très-fenfible à l’atten¬ 
tion ôc à la démarche obligeante du Roi de Portugal, elle 
congédia le Prieur de l’Hôpital, qui fut d’autant plus char¬ 
mé a être fi promptement expédié , que ce n’étoit pas là le 
vrai motif qui l’avoit amené en Sicile. 

Don Ferdinand, Roi d’Aragon, n’eut pas plutôt appris que Le Roi d'A- 
le Roi de Portugal avoit envoïé une AmbafTade à la Reine 
Dona Blanche , qu’il en prit ombrage , ôc équippa prompte- s?cüerin&nî 
ment fa Flotte pour faire pafier en Sicile l’Infant Don Jean Don Jean fon 
fon fils , qu’il avoit aufii defTein de marier avec Jeanne*, ’ 

Reine de Naples, dont il avoit déjà fait faire la demande , 
fans aucun égard à quelques inconvéniens. Cependant le 
Prieur de l’Hôpital mouilla encore, au tetour de fon Ambaf- 
fade, dans le Fort de Ceuta , ôc après avoir examiné avec 
une nouvelle attention, la fituation ôc les fortifications de la' 

Ville , il fe remit en mer , ôc arriva heureufement à Lifbon- 
ne. Dès que le Roi Don Jean fçut qu’il étoit de retour, ce 
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'' Prince le manda , & le Prieur de l’Hôpital lui fit un récit 

exa & tout f° n voïage , lui expofa la fituation de Ceuta , 
>414- & l’état où cette Ville fe trouvoit, ôc lui dit le nombre de 

V aille aux ôc de Troupes qui étoicnt néceffaires peur en faire 
la conquête. 

Stratagème .Sur fon rapport, Don Jean Roi de Portugal partagea le 
4 u Roi de foin de préparer la Flotte entre les Princes fes fils , qui fi- 
pou""^gairer rent . en conféquence plufieurs voïagesà Lilbonne,à Pcrto, 
le véritable ôc ailleurs , afin de tenir en état pour le rems marqué ce qui 
"réwraü&dèle 8 concern °it chacun en particulier. La nouvelle de cetar- 
g u erre. mement caufa de l’inquiétude aux Roïaumes voifins, où 

chacun en raifonnoit différemment, ôc fuivant fes idées. Le 
Roi de Portugal, en aïant été informé, fit courir le bruit , 
pour mieux cacher fon deffein , que cet armement étoit def- 
tiné contre la Hollande, pour des infultes ôc des violences 
que le Duc de ce Païs avoit faites à des marchands Portu¬ 
gais. Il fit en même te ms partir fur un Vaiffeau Ferdinand 
Fogaza , Contrôleur de la Maifon de l’Infant Don Edouard 
avec ordre de déclarer publiquement la guerre au Duc de 
Hollande, mais de l’affùrer en fecret de fon eftime ôc de fon 
amitié. Fogaza remplit fi bien fa commiffion , que quoiqu’il 
diffipâc tous les foupçons que le Duc de Hollande pouvoit 
avoir , on publia au retour de cet Ambaffadeur, que tous les 
préparatifs de guerre fe faifoient contre lui, ôc on travailla en 
conféquence , fans aucune contrainte, à équipper au plutôt 
la Flotte. 

Ambaffade Comme l’on célébroit le Concile Général de Confiance * 
de CaftiUe au pour éteindre le Schifme de l’Eglife , la Reine Dona Ca- 
Conftlmce' r ^ e " nc nomma fes Envoïés à cette augufte Affemblée ,1’In- 
on ance. f> anc j) on pj enr j # G ran d-Maîtrc de Saint Jacques , Don Paul 
Evêque de Burgos, Don Dicgue Gomez de Fuenfalida , 
Diegue Lopez de ’Zuniga, Grand-Bailli de Caftille, ôc Die- 
gae Fernandez de Quinoncs,Grand-Merin des Afturies, qu’el- 
e revêtit au (fi du caractère de fes Ambaffadeurs auprès de 
l’Empereur Sigifmond. Tous ces Seigneurs cependant n’al- 
lerent pas à Confiance : Don Ferdinand , Roi d’Aragon, en 
retint quelques - uns dont il avoit befoin , ôc on les fit 
remplacer par Don Dicgue d’Anaya, Archevêque de Sé- 

* Jean XXIII. I’a voit convoqué 1 la I |& on en avoit fait l’ouverture le cia. 
follicitation de l’Empereur Sigifinond,* Iquiéme jour de Novembre 1414. 
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ville, Diegue Fernandez de Cordouc , Capitaine des Da- ~ - 

moifeaux , & d’autres Doâeurs en Droit - Canon ôc en An 
D roit-Civil. 141 ». 

Le Roi d’Aragon ayant fait propofer, prefque dans le leRoid’A- 
même tems y à la Reine de Canille , par une perfonne de ^ 8 °" nc / > g ,re 
confiance, de conclure le mariage qui avoit été arrêté entre d„ mariage de 
Don Alfonfe, fon fils aîné, & la Princefle Dona Marie , fa Don Alfonfe 
nièce , la Reine Dona Catherine répondit, qu’elle y con- o" fia ^ “ r ^ c 
fentoit volontiers, & quelle enverroit la Princefle fa fille à infâme de 
l’endroit qu’il indiqueroit, dès qu’on auroit fait les prépara- CjftiUe ’ 
tifs néccflaires. Sur ces entrefaites arriva à Guadalajara un p ro dige i 

f irodige fingulicr, dont Dieu voulut fe fervir pour défiller G“* d aiajara, 
es veux de pluficurs Juifs. Le dix-huitiéme jour de Mars, deuoljuift! 
nn Religieux de l’Ordre de Saint François prêchant l'au- 
gufte Myftcrc de l’Euchariftie, il apparut au Ciel une Croix 
blanche comme de la. neige, qui fut vûe très-diftin£temenf 
de tous les Chrétiens ôc des Juifs qu’il y avoit dans la Ville; 

& ce prodige procura la converfion de cent-vingt des der¬ 
niers. On en envoïa un témoignage authentique au Roi Don 
Ferdinand, par ordre de qui on le communiqua à Saint 
Vincent Ferricr,cjui étoit dans la Ville deTamarit.Lc Saint 
fit réponfe au Roi , que Dieu continuoit toujours fes mira¬ 
cles , afin de conftater la vérité de la Religion, & l'exhorta 
à ne jamais ceflfer de travailler à fon exaltation & à fa gloi¬ 
re^)- 

Dès que tout fut prêt pour le mariage de l'Infant Don Mariage da 
Alfonfe & de l’Infante Doiia Marie, la Reine Dona Cathe-g"navi-nX 
rine envoïa fa fille , la future époufe, à la Ville de Valence, fente de Caf- 
que le Roi Don Ferdinand avoit aflignée *pour cette céré-^ 0 * 
monie. Les Evêques de Palencc, de Léon & de Mondo- 
îiedo, Jean Alvarez Oflorio, Alfonfe Tenorio, Sénéchal 
de Cazorla , & d’autres Seigneurs, accompagnèrent l’In¬ 
fante, & le Roi Don Ferdinand alla avec toute fa Cour la 
recevoir à Requena, d’où il la mena à Valence. Quand la 
Princeffe fut arrivée à cette Ville, on y célébra le mariage 
des deux Infans coufins germains avec toute forte d’accla¬ 
mations & de réjouiflanccs, fuivant l’ufage de ce tems. Peu 
après , à la priere de la Reine Dona Catherine & du Roi Don San- 
Don Ferdinand,* le Pape Benoît fit Archevêque deTolé- chedeR °i a ‘» 

( * ) Raynaldiis. 11 le 18 . de Septembre precedent, fuivant 

* Ce Siège ètoit vacant parla mon del ! Mariana. 

Don Pedre de Lune, décédé à Tolé de 11 



aoS HISTOIRE GENERALE 
Amne’e d~ ® on " Manche de Rojas, qui étoit Evêque de Palence * 
j. E c.” & transféra au Siège Epifcopal vacant Don Alvar , qui 
Archeve* e occu P°' t ce l u > de Léon. Il fuit de ceci , s’il n’y a point d’er- 
de Tol'cde!* reur dans les Hiftoires 6c les Chroniques d’Efpagne , qu’il 
faut mettre Don Alvar après Don Sanche dç Rojas aàns 
les Dyptiques des Evêques de Palence, fans que l’on puiffe 
reprocher à Pulgxr cette omiflion,parce que les Sçavans mê¬ 
me du premier ordre, ne font pas a l’abri d’en commettre de 
femblables, pour nous faire toujours fouvenir que le propre 
de l’homme eft de fe tromper ( À ). 

Don Jein, Don Ferdinand, Roi d’Aragon , aïant réglé les condi- 
gon^paftCT dons du mariage de l'Infant Don Jean fon fils, avec Jeanne, 
Sicile. Reine de Naples , qui lui avoit envoïé à cet effet des Am- 

baffadeurs, en ligna le contrat le quatrième jour de Janvier. 
En conféquence il affembla dans le Port de Valence une 
bonne Flotte, fur laquelle il fit palier l’Infant Don Jean en 
Sicile, afin que de-là il époulat la Reine Napolitaine. Pour 
que l’Infant pût exécuter avec fuccès tout ce qui concernoit 
cette affaire,il envoïa avec lui l’Amirante de Caltille fon cou- 
fin,Don Jean Henriquez fils de ce Seigneur,Diegue Gomez 
de Sandoval, Grand Sénéchal de Caltille, Pierre Diaz de 
Jeanne 8 Rri* ^andoval, êc Ynigo de Zuniga ; mais cette Reine inconf- 
ned" n Nipl«! ta nte changea de^fentiment, ôc époufa Jacques de Bour¬ 
rée Jacques bon, Comte de la Marche, qui étoit de la Famille Roïale 
Comte'delà de France. Les Napolitains turent très-mécontens de cette 
Marche. alliance, 6c plulieurs même des principaux d'entre eux folli- 
citerent le Roi Don Ferdinand à tirer une jufte vengeance 
de l’aftront que leur Reine lui avoit fait ; mais le Roi Don 
Ferdinand convaincu du caraftere inconfiant de cette Prin- 
ceffe, fut charmé qu’elle n’eût point époufé fon fils, 6c ne 
voulut point prendre part aux troubles du Roïaume de Na¬ 
ples. 

Benoîtxm. Qn travailloit cependant toujours avec force à l’extinc- 
‘sfgZT/ & don du pernicieux Schifme de l’Eglife. Grégoire XII. 6c 
le Roi d’Ara- Jean XXIII. aïant renoncé à la Tiare , à la follicitadon 
nent'd™^- des Princes Chrétiens,l’Empereur Sigifmond réfolut d’avoir 
boucher i une entrevûe avec le Roi Don Ferdinand, afin de prendre 
pouri^extinc- enfemble des mefures pour engager Benoît à en faire autant 
tionduSchir- que fes deux Compétiteurs , 6 c mettre par-là le Concile 
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•de Confiance en état d’élire un Pape qui fût inconteftable. - ^ ^ 
L’Empereur en fit faire la propofirion au Roi Don Ferdi- A * H ] E . c. DE 
nand par un Gentil-homme de la Maifon, qui trouva le Roi m»t« 
à Valence. Quoique le Monarque Aragonnois fut alors re¬ 
tenu au lit par une violente colique, H répondit à l’Empe¬ 
reur , que s il vouloit fe rendre à Perpignan, ils pourraient: 
s’y aboucher dans le mois de Septembre. Après avoir ainfi 
congédié l’Envoïé de l’Empereur, il donna avis à Benoît de 
l’engagement qu’il venoit de prendre, & le fupplia de ren¬ 
dre Ta paix fi defirée à l’Eglife,par la voie de la renonciation, 
que Grégoire & Jean a voient acceptée. Benoît répondit, 
qu il n’étoit pas moins bien difpofé, ni intentionné que fes 
deux Concurrens, & qu’il irait à Perpignan voir l’Empe- 
reur. 

Le Roi Don Ferdinand, étant un peu convalefcent , alla L'entrer» 
à Perpignan le 31 . d’Août, & trouva à fon arrivée Benoît jjjj 
XIII. qui l’avoit devancé *. Peu après arriva l’Empereur aucimeffët! 
Sigifmond, avec une fuite digne de lui, & le Roi le fit rece¬ 
voir par fes fils & par toute la Cour, fie lui donna un loge¬ 
ment difiingué. Quoique Don Ferdinand fût encore retenu 
au lit par la maladie, l’Empereur eut avec lui plufieurs con¬ 
férences, fur le moyen de réduire Benoît à contribuer par la 
renonciation à l’extinûion du Schifme , qui affligeoit l’E- 
glife depuis fi long-tems. Sigifm#nd alla enfuite voir Be¬ 
noît , qui ne chercha plus qu’à éluder tout ce qu’il avoit 
promis. En vain l’Empereur preffa m Pape d’accepter la voie 
de la ceffion, il ne put rien obtenir. Rebuté a la fin d’a¬ 
voir fait inutilement auprès de lui plufieurs infiances> & de 
voir que les Minifires du Roi, qpi le fecondoient avec zè¬ 
le, ne’gagnoient rien fur cet efprit opiniâtre, il refolut de 
s’en retourner, ne pouvant plus douter de la mauvaife foi de 
Benoît, par fon obftination à rejetter toutes les propofitions 
qu’on lui faifoit, au mépris même des Légats du Concile de 


clélîaltique de M. l'Abbé Fleury, n’eft 
<TaccordavecFsiiKEKAS.il allure | 


îr de THifioire Ec-| i le Continuateur rapporte, de 
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Ajwe’f de Conflanee. Il en informa le Roi Don Ferdinand, ÔC après 
NJ j! cf E qu’il eut falué la Reine ôc les Infans, il fe remit en route , 
mij. malgré tout ce que le Roi put faire pour le retenir, dans 
l’efpérance que Benoît cédcroit à de plus fortes follicita- 
tions ; il consentit feulement de s’en aller à petites journées » 
fur les aflurances que le Roi lui fît donner de fe fouftraire de 
l’obédience de Benoit, fi ce Pape refufoit de faire fa renon¬ 
ciation , après en avoir encore été preffé de fapart. 
le Pape Be- En vertu de cet engagement , le Roi Don Ferdinand fol- 
dePerpignan, ^ c ‘ ta en P er f° nne & par fes Miniftres Je Pape Benoît, de 
& fe retire ’i faire la renonciation fi defirée pour la paix univerfelle de 
PenilcoU. l’Eglife. Comme il mêla quelquefois des menaces avec des 
fupplicarions , Benoit, qui s’endurci/Toit tous les jours de 
plus en plus, fortit fecrettement ôc avec rufe de Perpignan „ 
ôc pafla à Colibre, dans la crainte que l’on n’ufât de vio¬ 
lence à fon égard. Dès que le Roi Don Ferdinand eut ap¬ 
pris fondéparr, ce Prince lui envoïaà Colibre un de fes Mi- 
niflres de confiance , par lequel il le fit prier de retourner à 
Perpignan, afin de concerter avec lui le meilleur moïen de 
terminer le Schifine. Benoit, bien loin d’y confentir, mon-; 
tra une extrême défiance du Roi, & fit connoître qu’il étoit 
dans l’intention de fe réfugier en Sardaigne. Le Miniftre en 
donna avis au Roi, qui envoïa ordre fur le champ au Gou¬ 
verneur de cette Ific de ue lui point donner afile, mais de; 
tâcher de l’arrêter, ôc de le tenir fous bonne garde. Benoît 
aïant été informé de cet ordre, prit le parti, pour fe mettre 
en fureté, de fe retirer dans la fameufe ForterefTe de Penif- 
cola, où il convoqua auflitôt un Concile de tous les Prélats, 
de fon obédience. # 

Les Princes Tant d’opiniâtreté delà part de Benoît, fit que le Roi 
«üence °Vi- Don Ferdinand affembla les plus fameux Théologiens ôc 
bandonnent. Jurifconfultes de fes Etats, pour fçavoir s’il pouvoit cefier 
de le reconnoître. Quoique tous ceux-ci fufient d’avis que 
non-feulement il le pouvoit, mais qu’il le devoit dans les 
circonftances préfentes, il voulut encore confulter Saint 
Vincent Ferrier, dont la fainteté ôc la do&rine étoient^jp 
connues. S’étant donc auffi adreffé à lui à ce fujet, le Saint 
lui confeilla de faire une troifiéme fommation à Benoît d& 
renoncer à la Tiare , ôc en cas de refus, de le regarder 
comme un Schifmatique entêté, ôc de renoncer à fon obé¬ 
dience.. On donna avis de toutes ces d^piarches à Benoît 
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S ui ne pouvant contenir fa colere, menaçoit hautement le - ■■ 

.oi de le priver du Trône , fur lequel il prétendoit l’avoir A H ,l ^‘ e c ns 
aflis; mais le Roi s’en inquiéta peu. Au contraire, ce Prince t+ij.* 
voïanr que rien n’étoit capable de vaincre fon obftination, 
fit dire à l’Empereur , qu’on celferoit dans tous fes Etats ôc 
dans ceux de bon Jean , Roi de Caftille, de donner l’obé¬ 
dience à Benoît, fi dans foixante jours iln’avoitpas fait fa 
renonciation * : il convint aufli avec les Ambafiadeurs du 
Roi de Navarre , ôc le Comte de Foix, que l’on en fcroit 
autant dans leurs Etats. On notifia cette réfolution à Benoît, 
dont la réponfe fut, qu’il ne confentiroit jamais à la ceffion 
que l’on exigeoit de lui. Ainfi le Roi Don Ferdinand ôc les 
autres exécutèrent ce qu’ils avoient promis ** , ôc s’unirent 
au Concile de Confiance, auquel ils firent remettre par leurs 
Ambafiadeurs, tous les Ecrits capables de conftater leurs 
véritables intentions. Enfin, le vingt-uniéme jour de Dé¬ 
cembre on fit publiquement dans le Concile, la leûure de 
toutes ces pièces, qui cauferent à tous les Peres une joie 
inexprimable ( A ). 

Pendant qu’on fe donnoittous ces mouvemens pour l’ex- L e r 0 j j> a . 
tinffion du Schifme, le Roi Don Ferdinand eut avis que la "g 0 " 
Comtefle d’Urgel vouloit faire pafler en France fes deux courle/fiii*» 
filles aînées; Sur cette nouvelle il ordonna à Raymond d’Am- aînées du 
purias de les lui amener, Ôc de dire à leur merequ’en qualité ^ mte d Ur * 
de proche parent il vouloit fe charger d’elles , mais d’exiger 
en même tems de cette Princefle une promeffe foletnnelle, 
qu’elle ne feroit point fortir des Etats d’Aragon fes deux 
autres filles. Il arriva aufli un Ambafladeur d’Angleterre , qui U «(üfc de 
vint demander en mariage l’Infente Dona Marie, pour Je e p In . 
Roi fon Maître ; mais le Roi Don Ferdinand, qui avoit ré- famé Dofia 
folu de la faire époufer au Roi de Cafiille fon neveu , le con- 
gédia avec toute la polirefle dûe en pareille occafion ( JS). Mortdei>£ 
Le vingt-fept de Février de cette année mourut dans la 04 Ignore, 


( A ) Ferdinand Perex de Gux- 
m*k, Thierri dk Niem, Gobelin , 
ZuRITA , RAïKAt OL'S , LE P. MaIM- 
•ourg & d'autres. 

( B) Zurita. 

* L’Empereur étoit alori à Narbonne, 
où il fit un-efiex long fëjour, fam dou¬ 
te pour attendre le fuccès des follici- 
tationi du Roi Don Ferdinand auprès 
4e Benoit, ou l’accompliffctBent de 1a 


promeiTe de ce Prince. 

** Ils. envoierent à cet effet des Atn- 
bafadeurs i Narbonne vers l'Empereur 
Sigifmond, avec qui ils convinrent en¬ 
fin le s 3. Décembre de certains articles 
connus fous le nom de Capitulation de 
Narbonne, lefquels Font rapportés par 
le Continuateur de M. l’Abbé Fleurjr. 
Ce fut li ce qui mit le fceau i l'abandon 
St à la ports de Benoit. 

Ddij 
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Ville d’Olite, Dona Leonore , Reine de Navarre ,qui fut 
An j t c " E extrêmement regrettée de fon mari ôc de fes fujets : on la 
. 14 't. tranfporta à l’Eglife de Pampelune, ôc on l'inhuma au mi- 
^ e e de Nl 'lieu du Chœur de cette Cathédrale A )* 

Le Comte Jean, Comte de Foix , aïant fait vœu de vifiterle Corps 
un ^"érin^e gl° ricux Apôtre Saint Jacques , fe mit en route, pafla 
ïs p ja"quef! par la Navarre, vit à Olite le Roi Don Carlos , de qui il fut 
Navarre°em- tr ^‘ s ^" lcn rc< r^ > & continua fon pèlerinage. Dès qu’il fut 
bwïrefes'in- hors de fes Domaines, le Comte a’Armagnac , qui étoitfont 
teré« contre ennemi déclaré , y entra à la tête de quelques Troupes, ôc 
d’Armagnac, commit dcshoftilités affreufes. Le Comte de Foix en aïant 
été promptement informé , par le Gouverneur qu’il avoit 
faille , reprit aulli-tôt la route de fes Etats. En s’en retour¬ 
nant , il informa Don Carlos, Roi de Navarre, de la fituation 
où il fe trouvoit, Ôc le pria de lui donner quelque fecours 
de Troupes. Don Carlos promit de le féconder, ôc ce Prin¬ 
ce aïant en effet levé feize cens Lances, après que le Com¬ 
te de Foix fut reparti pour fes terres, les envoïa fous les or¬ 
dres de Don Godefroi, fon fils. Non content d’avoir donné 
ce fecours au Comte , il manda toutes les Troupes de fon 
Roïaumc, ôc mit fur pied deux cens autres Lances, -avec 
lefquelles il alla à Roncevaux , après avoir fait avertir le 
Comte de Foix de venir le joindre. Le Comte s’approcha 
avec fes Troupes , ôc la jonction étant faite , le Roi ôc lui 
fe jetterent fur le Comté d’Armagnac, ôc y firent de plus 
grands ravages que lè Comte de Foix n’en avoit éprouvés de 
la part de l'Ennemi ; de forte que fatisfaits de cette vengean¬ 
ce , ils fe retirèrent ( B ). 

Le Roi de Don Carlos, Roi de Navarre, aïant appris enfuite l’arrivée 
voîe^Don' 11 de l’Empereur Sigifmond à Perpignan, pour l’extinûion du 
Godefroi fon Schifme de l’Eglife, l’envoïa complimenter par Don Go- 
nin*veri pIg " defroi fon fils, qui étoit affilié d’un Protonotaire , ôc avoit 
l'Empereur, tous les pouvoirs néceffaires pour approuver ce qui feroic 
fait dans cette entrevue. Cependant quoique les Royaumes 
de Caftille ôc d’Aragon, priffent alors le parti de quitter Po- 
bédience de Benoît, à caufe de fon obllination, le Roi Don 
Carlos ne voulut point en faire autant , jufqu’à ce qu’il eût 
vû la dernière réfolution du Concile de Confiance ( C), 


[ A) Aleson. 
B ). Alasoh, 


|j (C) Aleson.. 
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En Portugal les Ihfans avoient apporté tous leurs foins Anne . b ' 

Î our bien exécuter les ordres du Roi Don Jean leur pere. j. c. 

.e Prince Edouard ôc l’Infant Don Pedre aïant bien armé Su ; t ’ 4 aVs*pré- 
les Galères, dont ils étoient chargés , les avoient amenées p ar atif; du 
à la Barre de Lifbonne, ôc l’Infant Don Henri, qui en avoit ^ de u ^°!^ 
auffl armé huit à Porto , les conduifit pareillement,par ordre p^ioon de 
de fon pere,à Lifbonne, où il fut reçu de fes freres avec de Ceuu. 
grands témoignages de joie. Comme cette Ville étoit alors 
affligée de la pelle, la Reine Dona Philippe en fut attaquée, Do " 
& mourut au grand regret du Roi fon mari, de fes enfàns ôc ReinedeÆor- 
de fes Sujets : on lui donna la fépulture dans le Monaltere wg-* 1 - 
de la Bataille. Mais cette perte ne fut point capable de ra¬ 
lentir le zèle du Roi, pour l’expédition facréc qu’il avoit 
préméditée. Au contraire, ce Prince s’appliqua tout entier Le Roi part 
aux préparatifs de la Flotte, des Troupes ôc des équipages îo^cèuu!* 
nécelfaires ; & tout étant prêt le vingt-quatrième jour de P 
Juillet, il s’embarqua, après avoir afligné le Port de Lagos 

E our le rendez-vous général, ôc avoir donné ordre que toute 
1 Flotte paflât enfuite aux Algézires. Aïant raffemblé là tout 
fon Armement, il mit à la voile, ôc s’arrêta un peu pour paf- 
fer le Détroit ; mais quand il fut au de-là, il s’éleva un ou¬ 
ragan qui le contraignit de fe retirer vers Malaga. 

Dès que la Mer fut devenue plus tranquille, la Flotte ^ Succès de 
tourna la proue vers Ceuta, que l’on découvrit le quator- tfon.*^ 
ziéme jour d’Août. Le Roi appella au Confeil de Guerre les 
principaux Officiers, pour délibérer de quelle maniéré l’on 
attaqueroit la Ville, ôc quand ce point fut réglé , les' 

Infans Don Henri ôc Don Pedre defeendirent à terre les 
premiers, & fe retranchèrent fur le rivage. Le vingt-un du 
même mois on fit le débarquement général, & Ruy Gon- 
çalez fut le premier qui engagea le combat avec les Maho- 
méians. Les autres Capitaines le foutinreat avec leurs Trou¬ 
pes, & l’on afTaillit la Ville de toutes parts. Enfin Ruy Gon- 
çalez étant entré le premier dans la Place, fut bientôt fuivi 
des autres Généraux. On eut de rudes combats à foutenir 
dans les rues fic dans les places, & les Infans affrontoient les 
dangers avec tant de valeur ôc d’intrépidité, que l’on fut 
contraint de voler à leur fecours. Les Mahométans voïanf 
la Ville en la puiflance des Chrétiens, fe retirèrent au Châ¬ 
teau ; mais ils étoient tous fi fort épouvantés, qu’ilss’enfui--- 
pentde nuit. 
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t Le jour fuivant , les Portugais aïant commencé à bat- 

An j. E "c." 1 tce Château , avec toute l'ardeur poffible , on apperçue 
i4if ; auffitôt au deflùs de la porte des gens qui faifoient ligne 
in^nj^ePo" de ceder l’attaque , fie de venir leur parler. Jean Vafqucz 
tugal , pren- d’Almada s’approcha alors de la porte, ôc vit un Bifcayen 
feffiorTdu ^ < l uc ^ c l ues Génois, qui lui dirent que les Mahométans s’é- 
Chîtcau de toient enfuis , ôc les avoient laiffés là, & que pour eux ils 
sPrmé^o/ 0 "' a ^ oient defeendre fur le champ, Ôc ouvrir les portes. Il porta 
lien par 'le* auflîtôt cette agréable nouvelle aux Infans, qui accoururent 
Roi leur pere. à l’inftant, & qui aïant trouvé les portes du Château ouvertes 
entrèrent, & arborèrent leurs Etendards fur la Tour ôc fut 
les murailles. Ainfile Roi Don Jean, extrêmement joïeux 
de cet heureux fuccès, entra dans la Ville , fie donna ordre 
de purifier la grande Mofquée, ôc d’en faire un Temple pour 
le vrai Dieu. Toute l’Armée rendit dans la nouvelle Eglife 
les allions de gtaces qui étoient dues à la Majcfté Suprême 

E iour un fi grand bienfait, fit le Roi arma enfuite Chevaliers 
es Princes fes fils *. 

Rut de Sou- Le Roi Don Jean fit bien rétablir les murailles de la Ville 
faeitfauGou-g,. Château, fit après y avoir mis une bonne Garnifon, fie 
Ceunî* * avoir fait Ruy de Soufa Gouverneur de la Place, il fe dif- 
Retour du p 0 f a à retourner en Portugal. Tout étant prêt pour fon dé- 
fïYdam°fe« P art > N remît à la voile avec fa Flotte le deuxième jour de 
Etau. Septembre. Aïant paffé le Détroit, il envoïa plufieurs Ga¬ 
lères à Lifbonne fit d’autres à Faro, ôc alla avec celles qu’il 
garda, débarquer à Caftro-Marin , d’où il fe rendit à Ta vira. 
Là il pafia fes Troupes en revue, 6c après avoir recompenfé 
Cn bon Roi ôc en digne Général les principaux Officiers fie 
Soldats s & avoir fait llnfànt Don Henri Duc de Vifée, fie 
l’Infant Don Pedre Duc de Coimbre, il licencia fon Armée, 
6c partit pour Evora avec fes fils. Il fit auparavant porter 
dans les États de Caftille ôcj d’Aragon la nouvelle de l’ac- 
quifition qu’il avoit faite, 6c que toute la Ville d’Evora cé¬ 
lébra , à fon arrivée, pat de grandes acclamations, 6c toutes 

* La Chevalerie qu’il» reçurent, fui- J I Quand le Roi leur pere la leur donna, 
vant M. de la Ncufville, eft diftintude ! M leur ceignit l’dpde , & leur chauffa le» 
des ancre» , par le ncrm de Chevalerie I éperons dores, fuivant l’ufage des an- 
Miütaire , qui eft la meme que l’on I ’ ctens Chevaliers , qu’on appelloit le* 
dorinoit aux anciens Chevaliers, pour] Chevtlitrt du Baudrier, & les Cheva- 
rdcotnpenfe de leurs hauxs faits d’armes. J litre drrtt. 
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Iesréjouiffanccs publiques qui étoient alors en ufage * ( A ). . t ■ 

En Aragon le Roi Don Ferdinand déclara le fixiéme jour Ann £ e c °“ 
de Janvier, dans une Affemblée folemnelle, le parti qu’il 141 <. 

avoit pris de fe fouftraire de l’obédience de Benoit, fie Saint ^ 
Vincent Ferrier y fit un Difcours à ce fujet. Le Roi rendit à l'obédience 
enfuite un Edit, par lequel il fit défenfe , fous peine de la ^ e ra B ' n n °“ " 
vie, à tous fes Sujets de tranfporter des munitions, des vi* CaMu". *" 
vres, des armes, des Soldats à Penifcola. Il donna auffi avis 
fur le champ à l’Empereur, fie à Dona Catherine , Reine de 
Cafiille, de ce qu’il avoit fait, fie fur cette nouvelle la Reine 
Dona Catherine fit à Valladolid le quinziéme jour de Jan¬ 
vier la même déclaration, dont Zurita rapporte l’^le fous 
cette année, malgré l’oppofition des Archevêques de To¬ 
lède 6c de Séville , 6c d’autres Prélars, qui entièrement dé¬ 
voués à Benoît, firent les derniers efforts pour empêcher la 
foufiraétion. 

Le Roi Don Ferdinand avoit envie de paffer en Cafiille, Don Jean, 
pour mettre la derniere main à cette affaire, 6c continuer la 
guerre contre le Roi de Grenade ; mais avant que de fe pelié de s P i- 
mettre en route , il crut devoir rappeller l’Infant Don Jean fo* p ”^ Roi 
fon fils, fous prétexte de vouloir fe décharger fur bii de ce °* per ** 
qui concernoit fa Régence en Cafiille, parce qu’il craignoit 
que les Siciliens ne reconnuffent ce Prince pour leur Roi. 

Après lui avoir donc envoïé l’ordre de fe rendre auprès de 
lui, il paffa à Barcelonne, où il demanda aux Etats, qui 
étoient alors affefhblés, les mêmes fublides ou fecours qui 
lui avoient déjà été refufés par les Etats de Montblanc.Com- . 
me on lui répondit encore féchemenr, que la Principauté 
de Catalogne ne pouvoit les lui accorder, il en fut extrême-» 
menr piqué, malgré tout ce que purent foire Don Guillau¬ 
me de Moncada 6c Alaman Cervellon, qui lui repréfente- 
lent, pour l’appaifer, que ce refus étoit l’effet de rattache¬ 
ment fuperftitieux des Catalans à leurs Privilèges. A'iant ce¬ 
pendant reçu une groffe fomme du Vice-Chancelier Ber¬ 
nard Gualberfu, il partit fecrettement de Barcelonne pour 
la Cafiille, fans vouloir revoir les Confeillers ; mais à fon Mon de Don 
arrivée à Igualada , les infirmités dont il étoit attaqué , fe ’ oa 


{ A ) Gomei Annez , dans la troi- 
fléme Partie de la Chronique de Don 
Jean I. Roi de Portugal. 

* Ce lut auffi cette même année que 
Von abolit en Portugal la maniéré de 
compter 1er années par l'Ere d’Efpagne 
ou de CéCu, & qu'à l’exemple des au- i 


très Nations Chrétiennes on adopta 
l’Ere commune depuis la Naidance do 
Jefus-Chrift. Tous les bons Hiftorien» 
de Portugal en rendent témoignage ». 
quoique M. de la Cléde mette ce chant 
gementen 14x1»- 
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— - firent fentir avec tant de violence , qu’elles le contraignî- 

An j E 'c DE renC ^^P°^ er ^ mort ' Réduit à cette extrémité , il 
14,«.* reçut avec beaucoup de piété les Sacremens , après quoi il 
termina fa vie le deuxième jour d’Avril * : on tranfporra fon 
corps avec toute la pompe qui lui étoit due, aq Monaflere 
de Poblete , où repofoient déjà les Rois fes prédécef- 
feurs ( A ). 

Portrait de Ce Monarque fut un des plus glorieux Princes que la 
te nnce. & p Aragon aient jamais eus , tant par fa piété & fon 

zèle pour la Religion, que par fon attachement exemplaire 
à la Juftice, par fa modeftie, fa prudence & fa valeur, qu’il 
fit éclater dans un grand nombre d’occafions, comme je l’ai 
déjà marqué. 11 laiffa de la Reine Doiia Léonore fa femme, 
le'Prince Don Alfonfe, qui lui fuccéda à la Couronne ; l’In¬ 
fant Don Jean, qui, après avoir été aflis fur le Trône de 
Navarre, porta aulli la Couronne d’Aragon ; l’Infant Don 
* Henri, Grand - Maître de Saint Jacques, & l'Infant Don 
fïntDonsîn-P^e* Au mois de Mars précédent il avoit perdu l’Infant 
che, Grand- Don Sanche, qui étoit encore un de fes fils, & comme la 
onrara • < Don ^ ran ^ e ^ a ‘ tr ‘^ e d’Alcantara , que ce jeune Prince poffé- 
je"ndeSo™doit, étoit devenue vacante par fa mort, les Commandeurs 
Mijror élu en élurent pour le remplacer Don Jean de Soto-Mayor, quoi- 
* PUCe * SL ue ^ ^ e ‘ ne foutaidh fort de faire déférer cette Dignité à 
Gomez Carrillo, Gouverneur du Roi Don Jean (B). 

,!•» Régence Dès que l'on eut appris en Caftille la mort du Roi Don 
dévolue J Iu Ferdinand, les Peuples, de qui il étoit anné tendrement , 
Reine-mcrc furent plongés dans une grande conûernation. La Reine fa 
Don»Cache-fœ ur> qui étoit à Valladolid, manda fur le champ DonSan- 
the de Rojas, Archevêque de Tolède, l’Amirante Don 
Alfonfe Henriquez , le Connétable Don Ruy Lopez d’A- 


{A)V AttA, ZumtaSc d'autre». 

(B) Rades. 

* Par une fuite d’une faute que j’ai 
relevée dans mon avant-derniere Note 
fous Tanné* t4ia. M. l'Abbé Lenglet 
donne dans Tes Tablettes Chronologi¬ 
ques , fi* années de Régné i Don Fer¬ 
dinand. Ueflfùr cependant que ce Prin¬ 
ce n’occupa le Tréne d'Aragon que trois 
ans, neuf mois & cinq jours , en comp¬ 
tant depuis le iS.de Juin 1411. qu’il 
fut déclaré éc proclamé Roi pour la 
premierefbis, jufqu'au i..du meme mois 
4e la prefente année 141 tf. qu'il mourut. 


Mari,ma met 1} jours de plus, mais il 
aurait dû au contraire en mettre trois de 
moins,puifi)u'il veur.contre le témoigna, 
ge des meilleurs Auteurs Aragonnots & 
Caftillans, que la déclaration St la pre¬ 
mière proclamation aient été faites le 
dernier jour de Juin , Tans doute de l’an¬ 
née 14 > i.contme je i’ai prouvé ailleurs. 
Le Pere Charenton a rcduit les mois i 
deux, probablement par inatrenrion; 
car fon Auteur en marque expreflcmenc 
neuf, du moins dans fon Edition Latine, 
que j’ai vûe, imprimée à Mayence. 

yalos } 
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Valos, Jean de Velafco, premier Majordome du Roi, Don ANNk . E nE 
tDiegue de Zuniga, Grand Bailli de Caftille, 6c les autres ’j? cf 
•Seigneurs. Quand ils furent tous afTemblés, elle leur repré- 141 *• 
Tenta que parleTcftament du feuRoi fon mari il étoit ordonné, 

3 u au défaut d’un des deux Régens , le furvivant feroit feul 
liargé de la Tutelle du Roi, 6c que puifque cette difpofi- 
-tion fe trouvoit en fa faveur par la mort du Roi Don Ferdi¬ 
nand, elle en demandoitl’exécution, perfuadéequ’avec leur 
•fecours elle rempliroit parfaitement fon devoir. L’Archevê¬ 
que de Tolède ôc les autres Seigneurs fouferivirent à ce qui 
-avoit été réglé par le Teftament du feu Roi Don Henri ; 6c 
:1a Reine les aïant priés de lui faire connoître ce qui leur pa- 
;roîtroit convenable pour le bon Gouvernement du Roïau- 
•me, ils lui dirent qu’il étoit à propos que tout ce qui feroit 
•expédié au nom du Roi, fut figné de lîx de ceux qu’elle 
•choiliroit, ôc admettroit dans fon Confeil, afin qu’il n’y eût 
ni fraude, ni tromperie. Comme l’on fçavoit qu’Agnès de 
Torres, quelle avoit auprès d’elle, étoit une femme dan- 
-gereufe par fes confeils, ils prièrent la Reine de l’exiler du 
.Palais, ôc d’éloigner de la Cour Don Jean Alvarez Oflorio, 
qui étoit étroitement lié avec cette Dame. La Reine con- 
(entit à leur demande, ôc nomma fes Confeillers pour la Ré¬ 
gence ,l’Archevêque de Tolède, l’Evêque de Burgos, 
i’Amirante, le Connétable , Jean de Velafco., 6c Diegue de 
Zuniga : les deux derniers fupplierent la Reine de leur con¬ 
fier la perfonne du Roi Don Jean, Conformément aux dif- 
•pofitions teftamentaires du feu Roi, promettant de le lui 
-remettre dès que l’on auroit nommé les perfonnes qui fc- 
roient chargées de fa gardé. Us obtinrent ce qu’ils fouhai- Il «’éleve 
toient ; mais l’Amirante, le Connétable ôc les autres Sei- 
gneurs en furent très-mécontens, ÔC de-là vint qu’il s’éleva Rouume. 
entre ceux qui formoient le Confeil de Régence, une divi- 
vifion, dont on commença bientôt à éprouver les mauvaifes 
fuites (yf). 

A Séville, Don Alfonfc Perez de Guzman , Seigneur Dffofdre as 
d’Ayamonté, ôc Don Pedre de Zuniga qui étoient tous SivilU. 
deux Grands-Alcaydes , 6c également dévorés d’ambition êc 
d’envie de s’arroger toute l’autorité, tfoublercnt la Ville par 
des Faclions, qui fe portèrent aux derniers excès. On tâcha 

(A) Ferdinand Pesiez de Guzman, Se les autresHiftoriens de Caftille. 

Tqmep% * 
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— — en vain de les ramener à la raifon , il ne fut pas poffible d’f 

AN J. E c. DE parvenir , jufqu’à ce que la Reine prît elle-même le foin de 
mk. réprimer ces aefordres , comme je le dirai dans la fuite (yf). 
Don Alfonfe LeRoiDon Ferdinand eut pour SuecelTeurà la Couronno 
v. fuccéde à d’Aragon, Don Alfonfe fon fils aîné, qui fut fur le champ; 
înnd i.^fôn proclamé. La première chofe que fit le nouveau Monarque, 
père, Roi après qu’on lui eut prêté le ferment de fidélité, fut de rap- 
d A Prappèlie P e ^ cr auprès de lui l’Infant Don Jean fon frere, fous quel- 
deSici.ei'fn- que prétexte, de crainte que ce Prince ne voulût s'emparer 
Jean (bnfre- ^ oiaurne de Sicile , où il étoit chéri ôc aimé des naturels 
re, te envoie du Pais ; c’eft pourquoi il envoïa à cette Illç avec le titre de 
roh i ce« C *^ Vicerois Don Dominique Ram , Evêque de Huefca, ôc 
Ifle. Don Antoine de Cardone, qui eurent ordre de recevoir des 
Villes le ferment de fidélité. Dès que les deux Vicerois fu¬ 
rent arrivés en Sicile, ils notifièrent àl’Infant Donjeanfotv 
rappel en Aragon , 6c ce Prince prit le parti parle confeil de 
Diegue Gomez de Sandoval, qu’il avoir avec lui,.d’obéir 
au Roi Don Alfonfe fon frere. Ainfi l’Infant aïant mis à la 
voile , débarqua le dix-huit de Septembre furie rivage de 
Morviedre, ôc fut très-bien reçu du nouveau Roi d’Aragon.. 
Il n’eut pas plutôt quitté la Sicile, que les deux Vicerois. 
travaillèrent à arranger les affaires de cette Ule, Ôc rendirent 
à Don Bernard de Cabrera toutes les Fortcreffes ôc Places^ 
qu’on lui avoit prifes.. 

*«2®. Pendant ce tenjs-là Benoît irrité de ce que le Roi Don - 
fon refe'mi-' Ferdinand avoit quitté fon obédience, avant que de mourir,, 
ment contre lui fit fon procès , 6c le déclara Schifmatique ôc déchu du 
DonFerS- Trône. D’un autre côté le Roi Don Alfonfe fils ôc Succef— 
nand. feur de Don Ferdinand , fit fommer les Cardinaux de l’o- 
Don* Alfonfe bddience de Benoît de comparoîtrc au Concile de Conffan- 
pour la pai* ce ; mais ceux-ci firent réponfe par écritque Benoît étoit 
de l’Egliiè. . i e f eu i q u i c f, t ^l u p a p e p ar des Cardinaux dont la Digni¬ 
té fut inconteffable , ôc qu’il n’avoit refufé la. renonciation i 
pure ôc fimple , qu’afin que l’on reconnût fon élection cano¬ 
nique. Comme Benoît avoit dans fon parti plufieurs Prélats 
de Caffille , d’Aragon ôc de Catalogne, les derniers qui lui 
étoient les plus attachés , fupplierent le Roi de permettre 
que l’on entrât des vivres dans Penifcola jufqu’à ce que l’af-* 
Ambaftde faire de Benoît fût tcrminéc.Lc Roi y coufentit, mais il pet-- 


(il)ZuHlc* dam les Annales deSeTÜlr*» 
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lifta à refufer l’obédience à Benoît, 6c envoïa au Concile de 
Confiance des Ambafladeurs qui furent Don Jean Raymond ‘ j. c. D 
Foie,Comte de Cardone, Antoine Caflal,Général de l’Ordre Je 
de Notre-Dame de la Merci, Raymond Xamar, Efpere-en- a uConci?e n d« 
Dieu Cardone, Philippe Malla , grand Théologien 6c Pré- Confiance, 
idicateur, 6c Gonçale de Sainte Marie , homme d’une feien- 
fce très-profonde , auxquels il donna fes pouvoirs pour s’unir 
ton fon nom 6c au nom de tous fes Etats au Concile de Con¬ 
fiance , comme ils le firent. 

Dès que les Ambafladeurs du Roi Don Alfonfe furent Fermeté* 
(partis, les Prélats de Catalogne, de concert avec le Cardi- 
nal de Touloufe 6c l’Archevêque de Tarragone, convoque- Benoît xilfc 
rent à Barcelonne, le quinziéme jour de Juillet, les Prélats 
fie Abbés abfens , afin de délibérer fi l’on devoit faire pour 
Jcette Principauté une Députation au Concile de Confiance. 
pi. cette occafion ils prièrent le Roi, premièrement de trou¬ 
ver bon que Benoît fut entendu, en fécond lieu de lui rendre 
l’obédience, troifiémement de leur faire fçavoir les raifons 
pour lefquelles il avoit envoïé des Ambafladeurs au Concile 
de Confiance. Le Roi répondit à ces demandes , que les 
motifs de fon Ambaflade avoient été examinés dans le Con¬ 
cile de Confiance , 8c qu’à l’égard des deux premiers point» 

>1 n’y confentiroit jamais ; qu’au contraire il puniroit févérc- 
|ment quiconqueoferoit folliciterl’obédience de Benoît, 6c 
ne fc conformeroit point à la démarche qui avoit été faite par 
le feu Roi fon Pere. Pour prouver même qu’il étoit réfolu 
de perfifter dans le parti qu’il avoit pris, il ordonna que l’Ar¬ 
chevêque de Palcrne 6c le Comte de Sclafane ferendiflent 
Au Concile de Confiance pour le Roïaume de Sicile ( A ). 

Cependant le Vicomte de Narbonne commença à fo- le Vicomte 
menter de nouveau la guerre en Sardaigne , fous prétexte 
qu’on ne lui avoit pas païé la fomme pour laquelle il avoit nouveau la 
vendu les Domaines qu’il poffédoit dans cette Iflc. A cette Sir<Ja ‘2“ e * 
nouvelle le Roi Don Alfonfe manda au Comte de Quirra, 

Ton Viceroi en Sardaigne , de tâcher de faire avec le Vi¬ 
comte une Trêve de quinze mois , durant laquelle on lui 
donnerait une entière fatisfaûion (B ). 

Les Peres du Concile de Confiance , édifiés de Tardeur Arrivée do# 
avec laquelle les Rois d’Efpagne avoienuravaillé à l’extinc- 

M) Zumt» , Abolca de le» autre» 1l ( B)Zo*rr*, Aïarca Sc le» autre» 

Hiûonen» d'Aragon, .1 iHutvneoi d’Aragon. 

Fe Jj 
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——7— tion-du Schifmc, leur avoient écrit dans le mois de Février 
N J? C. DE d’envoïer leurs Ambafladeurs , ^>arce qu’ils avoient des Prin— 
i4><. ces Chrétiens un fauf-conduit, a la faveur duquel ils pour- 
& dWti° n ’ soient fe rendre à Confiance fans aucun rifque. Sur cette in-. 
Etats,™ Con- vitation le Roi de Portugal avoit déjà fait partir les Tiens, qui 
tance* arrivèrent à Confiance le cinquième jour de Juin ,ôc furent' 

très-bien reçus du Concile. Le P. Maître AntoineCaflal,qui, 
étoit un de ceux du Roi d’Aragon,aïant devancé fes collè¬ 
gues', fe rendit au commencement de Juillet au Concile, 
où il préfenta la lettre de créance du Roi fon Souverain , , 
qui s’exeufoit d’avoir différé à envoïer fes Ambaffadeurs 
& donnoit à entendre que ceux de Cafiille, de Navarre 
de Foix & d’Armagnac ne dévoient pas tarder. Le Concile: 
fut très-content de l’exeufe, & attendit avec impatience l’ar¬ 
rivée de tous les autres, qui furent admis dans cette augufie> 
Alïemblée , où il y eut quelques conteftations fur la place, 
qu’ils dévoient occuper {A).. 

Grandeur Don A ntoine de Lune qui étoit dans la Guienne , & qui' 
d iT4ln. Roi avo ‘ t ama ^ un million de Florins pour lever des Troupes 
n’eut pas plutôt appris la mort du Roi Don Ferdinand , qu’il, 
renoua fes liaifons avec quelques Aragonnois & Catalans,., 
afin de mettre la Couronne fur la tête de Don Jayme, Com«« 
te d’Urgel, quoique ce Prince fût toujours retenu prifon-, 
nier. On informa le Roi Don Alfonfede cette confpiration : 
& delà ligue, & on lui donna même une lifte de tous ceux: 
qui y avoient part ; mais le Roi par une grandeur dame peu. 
commune , ne fit aucun cas de l’avis, & déchira le papier. 


( A) TUynaldu*. 

* Suivant le Continuateur de l*Hif- 
toire EcdéfiaAique de M. l'Abbé Fleu¬ 
ry , le P. Antoine CafTal, qu'il appelle 
Taxat , auroit dû être arrivé bien plu¬ 
tôt à Confiance, puisqu’il prétend que 
ce Religieux Atnbafladeur , confirma 
fblemnellementpour Don Alfonfe, Roi 
d'Aragon , dans une Congrégation qui 
fe tint le quinziéme de Mat, la Capitu¬ 
lation de Narbonne , 8c reconnut le 
Concile.Cette différence provient de ce 
que le Continuateur fiippofê que CafTal 
ne fut point du nombre des Ambaffa- 
deurs que le Roi Don Alfonfe fit partir { 
jour Confiance, U en fournit lui-même 


une preuve lorfqu’après avoir marqué Ier' 
£iit que je viens de rapporter, il aïoûte 
quelques pages plus avant, que dans la. 
tems qu’on attendoit avec impatience 
les Ambaffadeurs des Rois <TAragon,de> 
Cafiille 8c de Navarre, le Concile re-- 
qut des Lettres du premier, qui s’excu- 
foit de (bn retardement fur la mort du- 
Roi Don Ferdinand fon pere, 8c prioit- 
qu’on attendit encore un mois les Am¬ 
baffadeurs , donnant toutefois plein pou¬ 
voir 3 Antoine CafTal , de faire en foi» 
nom, tout ce qui ferait néceffaire pour - 
avancer l’aflâiic de l’union jufqu’à leu; 
arrivée,. 
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fur lequel les noms des Conjurés ét oient écrits, fansvou-- ■ ■■ ■ ■ 

loir le lire (A). _ 

Les troubles de Séville augmentoient cependant de jour 1417 ! 
en jour, & parvinrent enfin jufqu’au point que la Reine,ôc 
les Seigneurs qui la fecondoient dans le Gouvernement, fu- ville, 
rent contraints d’envoïer à cette Ville Fortun Vafquez, qui 
étoit du Confeil de Régence, pour informer contre les Cou¬ 
pables , les punir & rétablir le calme. Vafquez fit arrêter les 
principaux Fauteurs, mais il ne pur, à caufe de leurs Privi¬ 
lèges, les faire fortirde la Ville , quoique cela parût nécef- 
faire pour éteindre entièrement cette guerre intelHne. La 
Reine voulant lever toute difficulté pritle parti delesman- 
der à la Cour , ôc dès qu’ils y furent, elle les fit enfermer 
dans diffVrens Châteaux, de forte que la tranquillité fut ain- 
li rétablie dans la Ville, quoique vafquez ne laiflat pas que 
de fe faire alors plufieurs ennemis (B). 

Comme la Trêve entre les Roïaumes de Caftille ôc de . Prolong»- 
Grenade étoit fur le point d’expirer , le Roi Juceph envoïa xîéve * entre 
une Ambaffadc en Caftille, afin d'en demanderla prolonga- 1« Cafliiiam 
tion pour le temsqui paroifioit le plus convenable à l’un ôc Greni " 
l'autre Roiaume. La Reine tint à ce fujet fon Confeil le 1 6 . nî * 
d’Avril, ôc l’on y convint de prolonger la Trêve pour deux 
ans, à condirion que le Roi de Grenade donneroit centcap- 
tifs Chrétiens. L’Ambaffadeur Grenadin fouferivit à cette 
Loi, ôc lorfqu’il s’en retourna, la Reine fit partir avec lui 
Louis Gonzalez de Lune , fon Secrétaire, pour faire ratifier 
la Trêve parle Roi de Grénade. Un Ecuier d’Inigo de Zu- 
niga en aïant alors tué un autre de Jean Rodriguez de Caf- 
taneda , les deux maîtres prirent parti dans cette affaire , 6c 
convinrent d’aller fe battre à Grenade fous la protcélion du 
Souverain de cet Etat ; mais la Reine Dona Catherine en 
aïant eu avis , fit prier le Roi de Grenade de ne point per¬ 
mettre le duel } 6c quoique les deux Seigneurs fe préfentaf- 
fent dans le champ, le Roi Mahométan leur défendit la 
voie de fait, pour complaire à la Reine Chrétienne , ôc les 
déclara l’un 6c l’autre braves Chevaliers ( C). 

La Reine Dona Catherine ôt fon Confeil nommèrent Am- L* Caftffle 
baffadeurs au Concile de Confiance Don Diegue d’Anaya 6c 
Maldonado, Evêque de Cuença , Don Jean de Morales , 

Î -A ) ZuKITA. I | M*N & Zl'XlTX. 

B) FtfJJUiASp PsEH SE Cvs-li (C)Fï»i»j»UNdPxM*SEGvzJM», • 
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r Evêque de Badajoz, de l’Ordre de Saint Dominique , Fer- 

dinand Perez d’Ayala, Martin Fernandez de Cordoue,, 
1417.’ Alcayde des Damoifeaux , Ferdinand d’Illefcas, Religieux 
Franeifcain, ôc Confeffeur du Roi Don Jean I. Louis de 
Valladolid , Religieux de l’Ordre des Freres Prêcheurs, le 
DoÛeur Ferdinand Martinez d’Avalos, Doïen de Ségovie, 
le Doâeur Diegue Fernandez , Doïen de Palence, 6c le 
Dofteur Jean Fernandez de Penaflor. On leur donna ordre 
d’aller d’abord à Penifcola fommer Benoit de faire la renon¬ 
ciation pure ôc fimple qui droit fi defirée de toute la Chré¬ 
tienté , ôc en cas de refus de fa pan , de palier à Confiance , 
afin de s’unir aux Peres du Concile. Les Ambaffadeurs rem¬ 
plirent exactement leurs inftruûions ; de forte qu’après avoir 
travaillé inutilement durant quelque temsà furmonter l’opi- 
niatreté de Benoit, qui fe montra toujours de plus en plus ob* 
fliné, ils le quittèrent, 6t fe rendirent à Confiance, où ils fu¬ 
rent reçus au Concile le dix-huit de Juin. Enfin Benoît 
aïant été déclaré Schifmatique 6c Hérétique le vingt-fixiéme 
jour de Juillet dans la Seflion trente-fept, on procéda à l’é-, 
le&ion d’un nouveau Pape {/I ). 

Jean de J’ai déjà rapporté tout ce que j’ai trouvé de plus fur tou- 
f^fucon” c R ant 1* découverte des Canaries 6c la navigation à,ces Ifles. 
quête de Ferdinand Perez de Guzman écrit qu’en la préfente année Ro* 
3e» Cwarief bett de Braquemont, Amiral de France , demanda à la Rei- 
' ne Dona Catherine pour Jean de Bethencourt, Gentil-hom¬ 
me Normand, fon parent, la permiffionde faire la conquête 
de ces Ifles, avec promeffe de fe reconnoître toujours VafTai 
de la Caftille. La Reine y aïant confenti, Bethencourt paf- 
fa à Séville , arma quelques Vaiffeaux , mit à la voile 6c na¬ 
vigua vers ces Ifles qu’il vit 6c reconnut. Etant defeendu à 
terre il s’empara d’abord des Ifles de Fer, de Palme 6c de 
l’Enfer, 6c paffa enfuite à la grande Canarie , où il trouva 
dix mille hommes fous les armes , ce qui l’obligea de fe reti¬ 
rer à rifle de Lancerote, où il bâtit une Fortereffe. C’eft là 
ce que nous marque Ferdinand Perez. Dans une Hifloire de 
la première découverte 6c conquête des Canaries, qui a para 
à Paris l’an itfjo. 6c qui a été écrite , à ce que l’on prétend, 
par Pierre Bontier, Religieux de Saint François, 6c Jean de 
Verrier, Prêtre , tous deux Domeftiques de Jean de Be¬ 
thencourt ; on met le premier voïage de ce Seigneur à ces 


{A) Raykalpus & le F. Mawboukg. 
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Ifies en l'année 1402. affûrant qu’il en commença dès-lors " 

la conquête par ordre d’Henri III. Roi de Caftille , & la Anh j “c* 8 
continua jufqu’en 1407. mais en lifant les derniers Chapitres, 
dans lefquels il eft parié du voiage de Bethencourt à Rome, 
avec qui la Caftille n'avoit point alors de communication , 
parce qu’elle reconnoiffoit Benoît & non Innocent VII. cet¬ 
te Hiftoire me paroît très-fufpe£le , quoique je n’ofe rien 
dire de plus à cefujet. 

A Gènes, un frere du Doge Thomas Frégofe, appellé ta Corfc ; 
'Abraham Fréeofe , aïant appris que Vicentel d’Iftrie avoit 
pris en Corfe Te Château de Ginerca & d’autres Places, arma f«* r ArajJon- 
parordre du Doge fon frere quelques Galères & une Fré- «<oj«&le»Gév 
gâte avec lefquelies il pafla à cet Ifle. Il n’y fut pas plutôt n0ls * 
débarqué , qu’il commença à battre avec trois canons le 
Château où etoit Vicentel d’Iftrie > quienvoïa promptement' 

Jean fon frere fur une Frégate chercher quelque recours, 
afin de conferver au Roi d’Aragon tout ce dont il s’étoif 
emparé. Jean rencontra trois Galères de Raymond de Tor¬ 
réfias .& de Bernard Martin -, avec lefquelies il retourna fe- 
courir fon frere , qui avoit déjà abandonné le Château, fie 
s’étoit retiré dans un autre endroit. Cependant les Capitai¬ 
nes des Galères Catalannes débarquèrent leurs Troupes , & 
aïant attaqué les Génois, ils les taillerenr en pièces & leur 
enlevèrent leur artillerie ; mais le Doge, averti de cette dif- 
grace, üt paffer en Corfe de nouveaux renforts, fous la con¬ 
duite de Jcan-Baptifte Frégofe un autre de fes frères , qui 
Vêtant joint à Abraham, l’aida à recouvrer tout ce qu’on 
avoit perdu. ( A). 

La guerre fe ralluma auffi de nouveau en Sardaigne. Sur le Roi A' A- 
lé refus que les Habitansde Barrigada firent à Valor de Li- £ g c °" 
cia & à Bernard -fon fils, qui étoient leurs Seigneurs , de de cette Jfle, 
leur rendre l’obéilfance qu’ils leur-devoient, ôc de leur prê¬ 
ter le ferment de fidélité , comme les autres l’avoient fait , 
fous prétexte de ne vouloir point feféparer de la Jurifdic- 
tion du Roi, ni du patrimoine de la Couronne, le pere Ce 
le fils firent courir le bruit qu’ils fçauroient bien les y con¬ 
traindre de force. Ceux de Barrigada informés de ces me¬ 
naces , feignirent d’être déterminés à reconnoître les deux 
Ligia, Ce les invitèrent en confluence à yenir recevoir 

( A ) Zk nm, k l'Hifioirc do Géaot de MaiJli. • 
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/Vnne'e oe' ^ Curs hommages, mais dès qu’ils les tinrent à Cuvri, il Iei 
J. c. maffacrerent cruellement avec le fecours de quelques Trou- 
‘♦'7* -.pcs du Vicomte de Narbonne. Un événement fi tragique 

Î etta le trouble dans l’Ifle, ôc fut caufe que Don Alfonfe 
loi d’Aragon, envoïa ordre à Louis de Pontos, Gouver¬ 
neur de Cagliari, & à Barthelemi de Miralles de tâcher de 
•reculer la conclu fi on du Traité avec le Vicomte de Narbon¬ 
ne à qui l’on avoit déjà païé une partie de la fomme , que le 
feu Roi Don Ferdinandl. lui avoit promife. Le Roi eut en 
vue par-là de fe difpofer à faire entièrement la conquête de 
rifle de Corfe, qui éroit tyrannifée par les Génois ( A ). 
Election du Dans le Concile de Confiance il y eut entre les Ambafla- 
vTcS&'deura de Caftille ôcd’Aragon diverfes conteftations touchant 
ce! : la préféance, qui fut enfin adjugée aux Caftillans , comme 

-c’étoit la coutume. Après que ce point fut réglé, on réfolut 
de choifir fix perfonnes de chaque Nation , pour faire l’élec¬ 
tion du Pape , de concert avec les Cardinaux qui étoient 
dans le Concile. Les Elcûeurs Efpagnols que l’on nomma 
en conféquence, furent Don Diegue d’Anaya, Evêque de 
-Cuença, pour le Roïaume de Caftille ; Philippe Malla,Ar¬ 
chidiacre de Barcelonne, pour l’Aragon ; Nicolas , Evêque 
d’Acqs,pour la Navarre ; Velafco Perez, Doûeur en Droit 
-Canon ôc en Droit Civil , pour le Portugal ; ôc Don Jean 
de Morales, Evêque de Badajoz, avec Gonçale Garcie de 
SainteMarie, Archidiacre de Bkbiefca, pour tous les qua¬ 
tre Roïaumes. Ils entrèrent dans le Conclave, avec vingt- 
>huit Cardinaux ôc les autres Eleûeurs , ôc l’onzième jour de 
Novembre ils élurent tous d’un commun accord Othon Co¬ 
lonne , Romain , Cardinal Diacre qui avoir été créé par Ur¬ 
bain VI. ôc qui étoit aufli refpe&able par fon illuftre naif- 
fance, que par fa vertu ôc fon profond lçavoir. Le nouveau 
Pape prir le nom de Martin V. * en mémoire de ce qu’il 
avoit été élevé à la Thiare le jour de Sainr Martin de Tours, 
-Ôc toutes les Nations le reconnurent ( B ). 

Benoîtxni. Qn ne tarda pas à apporter en Aragon la nouvelle de 
*efufe.toû- Téleétion du nouveau Pape, ôc la joie qu’elle y caufa,fut 


(A) ZuKITA. 

(fl) Chacon .Ravnaldus & beau¬ 
coup d’autres. 

* Quoiqu’on l'appelle ainfi, 4^'ctoit 
$ue le uoiliéme de ce nom , parce que 


Martin II. & Martin III. qui remplirent 
le S. Siège, le premier depuis l'an 88 t. 
julqu'en 884. 4c le fécond depuis l'an¬ 
née S4J. jufqu’en 946. asoient pour ré-, 
ritable nom celui de Marin. 

.uniycrfeUe 



D’ESPAGNE. IX. PARTIE. S i e c; XV. ' aîf 
«iniverfelle. L’Archevêque de Tarragone , celui de Sara- ANKtV D1 ^ 
igoffe , & tous les Evêques ôc Prélats de ce Roïaume s’af- N j. t c.° 
Semblèrent aufiitôt, fit écrivirent à Pierre de Lune, dit Be-. ^ 4 (i [% oia 
oioît, pour le conjurer de faire la renonciation que toute la Jê°Uceffion. 9 
Chrétienté lui avoit demandée avec tant d’inftance , & à la¬ 
quelle il avoit toujours refufé de confentir , afin qu’il ne 
reliât plus la moindre femence du Schifme ; mais Pierre de 
Lune fe montra toujours aulTi obftiné qu auparavant ( A ). 

Tout étoit extrêmement tranquille en Caftillc, lorfque le i 4 i*. 
■premier jour de Juin on trouva la Reine Dona Catherine J* 

morte dans fon lit. Cette Princeffe étoit rrès-pieufe , cha- Catherine, 
litable fie zélée pour la Religion ; mais elle étoit crédule , a# 

ôc fe lailToit gouverner par les perfonnes qu’elle avoir auprès e * 
d’elle, jufqu’au point de ne rien faire que par le confeil de 
quelques-unes des Dames qui la fervoierit. Elle aimoitaufii 
beaucoup le vin, ôc l’on attribue à fa pafiion pour cette li¬ 
queur l’accident qui lui ôta la vie. On peut dire que ce fut 
la l’origine des troubles qui ont déchiré depuis la Monar¬ 
chie. L’Archevêque de Tolède , l’Infant Don Henri, frere Proche* 
de Don Alfonfe, Roi d’Aragon , l’Amirante Don Alfonfe j" 
Henriquez, le Connétable, Don Ruy Lopez d’Avalos, fon"^ 111 
Jean de Vclafco , Pierre Manrique, Garcie Fernandez Man- 
rique, fie d'autres Seigneurs qui étoient alors à la Cour, ré- 
folurent, après avoir dépofé le corps de la Reine, de faire 
proclamer le Roi, qui n’avoit encore que treize ans. Ai'ant 
fait monter, pour cet effet, le jeune Prince fur un cheval, 
ils le promenèrent, fie l’accompagnerent dans toutes les Pla¬ 
ces fie les rues de Valladolid , fie après qu’il y eut été pro¬ 
clamé de tout le Peuple, ils le reconduifircnt à fon Palais. 

Peu de tems après ils menèrent le Roi à Tordefillas , fie _ Plufîeun 
de-là à Médina del Campo. Comme les Régens que le feu p*^" en 
Roi fon pere avoit nommés par fon Teftament, étoient averfion l’Ar* 
morts, ils cherchoient tous à avoir part au Gouvernement. d * 

Faifant réflexion que Don Sanche de Rojas, Archevêque jean de V<* 
de Tolède, Ôc Jean de Velafco feroient toujours un obfla- ufc ®- 
cle à leur ambition, ils travaillèrent à éloigner de la per- 
fonne du Roi ces deux grands Perfonnages , ôc firent tous 
leurs efforts pour que l’on admît dans le Confeil du Roi les * 
jnêmes Seigneurs qui avoient formé celui du feu Roi Don 

<A JRathalihk Sc beaucoup d’autre». 
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Âk.-je’e un Henri, afin de mieux cacher leur delTein : on rappella suffi 
j. c. à la Cour les autres Seigneurs fie leurs enfans , pour fervir 
mi», le Roi, fit on remit en même tems en liberté , fur leur pa¬ 
role, les Seigneurs 6c Gentilshommes de Séville , qui 
avoient été enfermés dans des Fortereffes fie des Châteaux, 
à l’occafion des derniers troubles de cette Ville, où le cal¬ 
me paroiffoit entièrement rétabli 

Fiançailles Sur la nouvelle de la mort de la Reine Doiia Catherine, 
RoPd" Caf- Don Jean, Roi de Portugal, envoïa en Caftille fes Ambaf- 
tiüe, avec fadeurs, pour conclure une Paix perpétuelle entre les deux 
infante^d’Â- Couronnes. Le Confeil du Roi ae Caftille répondit, qu’on 
ragon. "ne pouvoit point alors parler de cette affaire , parce que le 
Roi n’avoit point encore quatorze ans accomplis , mais 
qu’on l’examineroit , quand ce Prince feroit majeur. Les 
Ambafladcurs Portugais avoient ordre auffi de prévenir le 
mariage du Roi de Caftille avec l’Infante Doiia Léonore, 
fille du Roi de Portugal ; mais le Confeil fit pareillement 
réponfe , qu’il n’étoit pas tems d’entamer ce Traité. L’Ar¬ 
chevêque de Tolède donna fur le champ avis de ceci à 
Dona Léonore, Reine Douairière d’Aragon, fie travailla à 
faire époufer au Roi l’Infante Dona Marie fa coufine , fille 
de Don Ferdinand, Roi d’Aragon. Il ménagea fi bien cette 
affaire, que le vingtième jour d’Octobre on célébra les Fian¬ 
çailles, qui furent fuivies de Joutes fie de Tournois, en 
préfence de la Reine Dona Léonore, mere de la Princeflc, 
fie des Infans Don Jean, Don Henri fie Don Pedre fes fils. 
Dans cette occafion, la Reine donna à l’Infant Don Henri 
fon fils , qui étoit Grand-Maître de Saint Jacques, la Ville 
d’Albuquerque, fie d’autres de fes appanages, s’en réfervant 
feulement l’ufufruit fa vie durant. 

Ambaffade Le Roi de France fie le Dauphin fon fils, voïant que le 
Franceversle R°i d’Angleterre leur avoir déclaré la guerre, firent prier 
KoideCaftii-'le Roi de Caftille de les féconder avec le plus de Troupes 
nunderduft" ( l u ^ pourrait, en confidération de l’ancienne alliance 6c de 
cour, contre l’étroite union entre les deux Couronnes ; fie le Confeil du 
le* Angioiï, j eune Roi répondit aux A mbaflade urs F rançois,que l’on feroit 
en forte d’envoïer au plutôt des fecours à leur Souverain. En 
* conféquence le Roi Don Jean pafla avec toute fa Cour à 
Madrid -, où il manda les Grands-Seigneurs fie les Députés 
des Villes. Après leur avoir repréfenté l’obligation où il 
étoit d’envoïer une puiïïante Flotte contre les Anglois 6c 
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leurs Alliés, en faveur du Roi de France, il leur demanda Anne .""" 
quelques fubfides pour fournir aux frais de l’Armement. Les j. c° 
Etats lui en accordèrent volontiers, mais ils exigèrent de , * 18 * 
lui & des Seigneurs de fon Confeil un ferment authentique 
de n’en faire aucun autre ufage * ( A). 

Il paroît que quand Don Alfonfc,’ Roi d’Aragon, avoit Le Roi <r a- 
envoïé fes Ambafladeurs au Concile de Confiance, il les ”|i n ue re ^’ i it 
avoit chargés de demander au Pape, qui feroit élu , la re- Contentement 
mife des Cens ou redevances qu’il devoit païer au Saint nouveau 
Siège pour la Sicile & b Sardaigne, &c de le prier de lui pe ’ 
donner les Fortereffes de Monçon & de Penifcola, qui ap- 
partenoient à l’Ordre de S. Jean, & qui lui fcmbloient nécef- 
laires pour la fureté de fon Roïaumc, à caufe du projet qu’il 
avoit formé d’aller en Sardaigne foumettre entièrement cette 
Ifle , & faire la guerre aux Génois. Les Ambafladeurs exé¬ 
cutèrent l’ordre de leur Maître ; mais Martin V. ne voulut 
point alors accorder cette grâce. Son refus indifpofa un peu 
le l\oi, qui s’étoit flatté que le Pape auroit eu égard à tout 
ce qu’il avoit fait, de même que feu fon perc , pour l’ex- 
tinûion du Schifmp ; & de-là vint qu’il fe réfroidit un peu 
de fon ardeur à en diffiper les foibles étincelles qui fc con- 
fervoient encore à Penifcola. 

Cependant le Pape ôc le Concile de Confiance firent paf- Bmoîtxnr. 
fer en Aragon le Cardinal Alaman, qui s’étant rendu dans perfide dan, 
ce Roïaumc, repréfenta au Roi, que puifque les paroles {j > 0 l, I ^ bft “ u ~- 
n’avoient fait aucune impreffion fur Pierre de Lune, il fal- 
loit réduire cet obfliné par la voie des armes, en aiïiégeant 
& prenant Penifcob ; mais le Roi, qui avoit fes vues , ne 
voulut point prendre ce parti : il fut feulement d’avis que 
l’on emploïât encore les voies de douceur & de confeil. 

Ainfi le Roi Don Alfonfc chargea différentes perfonnes 
d’aller, de fa part, folliciter Pierre de Lune de renoncer à la 
Tiare, pour le biep commun de l’Eglifc. Toutes ces dé- 


que le, Ambafladeurs François n’obtin¬ 
rent rien , le Confeil du jeune Roi de 
Caftille aïant allégué pour prétexte du 
refus, la grande jeuneffe du Roi, les 
fàâions qui regnoient i la Cour , le ! 

(A) FkaDiKa.Ni> PaaEz.DE Guzman & d’autre». 


zneurs, St les tr 


: la Caftille 
permettoit 
pas de dégarnir de Troupes le Roiaame. 
On trouvera cependant une preuve du 
contraire dan, l’année fuivante. 


Ffÿ 
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AKjjf ,^ rE marches n’curent pas plus de fuccès que les précédentes *.'■ 
j. C. Pierre de Lune répondit, que le Concile de Confiance n’é- 

141*. toit point légitime, ni Martin V. vrai Pape , & que les ex- 

pédiens qu’on lui propofoit, n’étoient ni efficaces, ni conve¬ 
nables pour l’extinâion du Schifme i qu’au refic , fl Mai*- 
rin V. réuniiïoit toures les qualités que l’on vanroit en lui,. 
peut-être qu’en s’abouchant tous deux ils prendraient quel¬ 
que arrangement fùr pour la tranquillité de l'Eglife. Quoi¬ 
qu’on lui offrît différens partis de la part du Légat, il les • 
rejetta tous. Il fe trouva auffi quelques Religieux, qui par■ 
affeétion pour lui, fourenoient fes premières propofitions , 
& les répandoient adroitement parmi le Peuple. Ces Schif- 
matiques portèrent même leur audace fi loin, que pour les' 
contenir on fut contraint d’envoïer, au nom du Pape , l’E¬ 
vêque de Rochefter, Anglois, & Timbao, Grand Théolov 
gien & Religieux de l’Ordre de Saint Dominique, 
fc Cardinaux A k v “ e l’ cn têtement de Pierre de Lune , les fix Car- 
rabandon- UX dinaux, qui étoient avec lui, le fommerent de renoncer pu- 
«*e«* rcment & fimplement à la Papauté , lui déclarant qu’en cas - 
de refus, ils étoient réfolus de l’abandonner. Pierre de Lune- 
n’aïant eu aucun égard à leur demande, quatre d’entre eux, 

3 ui étoient Charles d’Urries, Jean-Martinez Murillo, Abbé- 
e Monte-Aragon , Don Alfonfe Carrillo, âc Pierre Fon- 
feca, Portugais, fe féparerent de fa communion. Dans le- 
même tems Don Diegue d ? Anaya, Evcque de Cuença, ar¬ 
riva du Concile de Confiance, & le Légat du Pape crut 
devoir l’engager d’aller. pour le bien de l’Eglife, voir Pierre- 
de Lune, & tâcher , en s’abouchant avec lui , de vaincre-, 
fon obfiination. Le Prélat y confcntit ; mais toutes fes fol- 
licitations ne fervirent qu’à convaincre davantage de l'entê¬ 
tement de Pierre de Lune, & de l’inutilité de toutes les . 
voies de douceur. 

, Martin V. Le Légat informa le Pape de toutes ces démarches , fié 
gner'le'ifoi ^ U1 repréfenta, que puifqu’on étoit dans la néceffité d’em— 
ft’Aragon.. ploïcr les armes pour réauire Pierre de Lune, il falloir ga¬ 
gner le Roi Don Àlphoqfe, fans qui l’on ne pou voit rien 
faire. Sur ces avis le Pape ordonna au Légat, de remettre 
au Roi tout ce que ce Prince devoir au Saint Siège, pour la . 
Sicile & la Sardaigne,& de lui faire même efpércr, s’il le fal- • 
loit, quelques autres grâces. Voulant donc engager le Roi- 
àfiire en forte d’ayoiren & puiflançe Pierre de Lune , lç 
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Légat lui fit la rcmife que ce Monarque fouhaitoit. Aïant Ànnie' d'« 
encore égard à la demande que le Roi lui fit de quelques J. c. « 

fubfides lurles biens Eccléfiaftiques , pour recouvrer 17fie* I+l8, - 

de Corfe , qu’il tenoit à foi ôc hommage du Saint Siège, il 
affembla le Clergé à Lérida , & l’engagea à lui accorder foi- 
xante mille Florins (y?). 

Pour tenter de ramener à la raifon Pierre de Lune, ôc faire Ffrmrté ie 
les préparatifs néceffaires pour la Flotte, ie Roi Don Al- cc Prmce * 

fonte étoit paffé à Valence. Pendant qu’il étoit dans cette - 

Ville , les Députés de Catalogne vinrent le prier de la part 
de la Principauté, de congédier tous les Caftillans qui étoient 
àfon fervice : ils alléguèrent pour raifon, que les Charges- 
qu’occupoient ces Etrangers, aevoient être remplies par les 
Naturels du Pais, ôc ils portèrent en même tems diverfes 
plaintes contre les Caftillans, qui étoient dans la Maifon du 
Roi. Les Dépurés de Saragofle ôc de Valence fe joignirent 
à ceux de Catalogne , infiftant tous pour que les Emplois 
fuffent diftribués entre les Naturels du Pais, avec l’agrément 
des Etats afiemblés. Ils firent donc, les uns ôc les autres , 
cette propofition au Roi, qui ne l’eut pas plutôt entendue , 
qu’irrité de voir que fes Sujets ofaflent lui difpurer la Souve¬ 
raineté , il leur dit, qu’il étoit étonné de la hardieffe qulls 
avoient de lui faire une pareille demande, pendant que tout 

} >articulier avoir la liberté de fe choifir des Domcftiques à 
on gré : il ajouta , que ceux qui feroient encore affez témé¬ 
raires pour lui tenir ce langage, il les feroit enfermer dans 
un cachot , ôc les traiteroit de maniéré à les faire repentir de 
ce manque de refpcâ. 11 congédia ainfi les Députes, qui fe 
retirerenr faifis d’effroi. Aïant appris que quelques-uns des' 

Députés dè la Nobleffe tenoient fur le même fujetdes pro¬ 
pos peu décens, il les fit arrêter, ôc contint par-là tout le' 
monde dans le devoir : tant il importe à un Roi de montrer' 
de la grandeur dame ôc de la fermeté dans de fembiabies • 
occafions ( B ). 

Le Roi Don Alfônfe aïant appris que les Corfaires Alge-'ïisCSt«de 
riens commetroient de grandes hoftilités fur les Côtes de X alc " ce r s ' da 
Valence ôc de Murcie, ordonna à Don Pedre de Moncadainfriv£, 
d’aller avec quelques Galcres réprimer leur audace; Don le! Çorfaire» 
Pedre partit à cet effet ; mais ayant voulu faire le débarque- 

(yï)ZuwTA & Raïsaidoï,. Il (B)Zvmta, Aiarca & les au~~ 
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- ment, il trouva le rivage couvert d’une fl grande multitude 

de Barbares, qu’il fut contraint de fe retirer ( A). 

M.i*. . En cette même année Don Carlos, Rdi de Navarre, ma- 

Dofta n îSbe* r * a Dona Ifabelle fa fille à Jean, Comte d’Armagnac, ôc lui 
le, infâme ae donna pour dot Éent mille florins ( B ). 

>*n^Comte Don Jean, Roi de Portugal, encouragé par la conquêtç 
d'Armagiue. de Ccuta, réfolut d’étendre la Religion Catholique, ôc d’ag- 
cordées’ar'lê g ran dir fes Domaines en Afrique par la voie des Armes. Il 
Pape 6 au Roi envoïa dans cette vue un Ambaffadeur au Pape, pour lui de- 
Je Portugal. m ander la Croifade, avec quelques fubfides fur le Clergé , 
6c le Saint Perc lui accorda tout ce qu’il fouhaitoit, en con- 
fidération du pieux motif (C). 

>41». L’Archevêque de Tolède avoit tant de crédit fur l’efprit 
«rerAttheré- de Don Jean , Roi de CalUlle, que rien ne fe faifoit que 
me de Tolé-par fon confeil. De-làvint, comme c'efi l’ordinaire, que 
"• les autres Seigneurs fe liguèrent contre lui, 6c jurèrent fa 

perte. L’Amirante, le Connétable, Jean Hurtado, Pierre 
Manrique 6c d’autres furent ceux qui montrèrent le plus 
d’animofité. Ils tâchèrent de mettre dans leurs intérêts l’In¬ 
fant Don Henri, Grand-Maître de Saint Jacques, en lui 
faifant entendre, qu’il n’étoit pas jufte que l’Archevêque 
s’arrogeâj toute l’autorité, fans taire cas des autres Seigneurs 
qui étoient du Confeil du Roi, 6c q#c puifque le Roi étoit 
fur le point de ptendre par lui-même les rênes du Gouver¬ 
nement , il étoit à propos de choifir pour fon Confeil ceux 
d’entre les Seigneurs, les Prélats 6c les Jurifconfultes, qui 
paroîtroient le plus en état de vaquer aux affaires, comme 
cela s’étoit toujours pratiqué en Caftille quand les Rois 
étoient jeunes. L’Infant Don Henri , 6c Garcie Fernandez 
Manrique, fon Majordome, goûtèrent fort la propofition, 
mais on réfolut de différer à agir en conféquence, jufqu’à 
ce que le Roi fût hors de Tutelle. 

Emus deM*- Peu après le Roi Don Jean convoqua les Etats Généraux 
D^Tein °' à Madrid, 6c tous les Prélats, les Infans, les Grands-Mai- 
prend te*” très des Ordres Militaires, les Seigneurs 6c les Députés des 
Gouverne- Villes s’étant affemblés le feptiéme jour de Mars dans l’Al- 
Rouume. cazar de Madrid , appelle préfentement le Palais, en confi- 
dération de ce que les Rois d’Efpagne y font leur demeure 
ordinaire, il déclara qu’il alloit commencer à gouverner 






( C) Raykaldus. 
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par lui-même. Dès qu’il eut expofé fon intention, l’Arche- —■■ ■- 

vêque de Tolède & l’Amirante lui rendirent compte, le An j.*c Dl 
premier pour l'Etat Eccléfiaftique, & le fécond pour les au- m»?. 
très, de tout ce qui s’t^oit fait durant fa minorité, remer¬ 
ciant Dieu d’avoir permis qu’il eût atteint l’âge requis pour 
pouvoir fe charger du fardeau du Gouvernement, donr ils 
efpéroient qu’il s’acquitteroit de maniéré à ne chercher ja¬ 
mais que la paix de la juftice. Le Roi les afiura que c’étoient 
là fes intentions , & leur témoigna enfuite combien il étoit 
fatisfait de la conduite qu’ils avoient tenue pendant fa mi¬ 
norité. Pour pouvoir mieux gouverner fon Roïaurae, il dit 
qu’il vouloit admettre déformais dans fon ConfeiL ceux qui 
avoient été de celui du feu Roi Don Henri fon pere, & il 
chargea le Connétable d’examiner les dettes de l’Etat, Sc de 
les acquitter. Il ordonna au(ïi que tous les Mémoires des 
dépenfes & des dettes de la Couronne feroient arrêtés par 
l’Archevêque de Tolède, l’Amirante, le Connétable & 

Jean Hurtado , êc fignés d’eux tous ; ce qui mortifia fort 
l’Archevêque , qui s’oppofa de toutes fes forces à cette dif- 
pofition. Il y eut de grandes réjouilfanccs à l’occafîon de la 
majorité du Roi, & Don Alvarde Lune aïant jouté contre 
Gonçale de Quadros, fut fi dangereufement blcflfé à la tête 
que l’on craignit pour fa vie ( A ). 

Au bruit de la prife de la Ville de Rouen par les Anglois, Ce Prince 
le Roi Don Jean palfa à Ségovie, pour envoïer, comme il fe ~ 

le fit bientôt, les fecours qu'il avoit promis au Dauphin de Dauphin de 
France. Le Cardinal Orftni , qui eft cité par Raynalaus , dit contre 
que la Flotte de Callille, jointe aux Vailfeaux du Dauphin, 8 °"’ 
livra un Combat naval aux Anglois, & gagna la viôoire *, * 
mais on ignore quel étoit le Commandant Efpagnol j tout 
ce que l’on fçait, c’eft que Je Roi envoi'a en Ambaffade à la 
Cour de France Don Diegue.d’Anaya , qui étoit déjà Ar¬ 
chevêque de Séville , & Don Roderic Pimentel, & je m’i¬ 
magine que ce fut pour négocier la paix entre les François HoftL'îtés 
& les Anglois : je n ai rien pû découvrir davantage à ce fu- 
jet. Il paroît feulement que dès l'année précédente, dans la- & d es Bre- 

(■4 ) Fexdinand Pirkz. dp Gui- lence dans cette occasion, & de l’obfer- 
MtN , la Chronique de Don Alvar de ration que j'ai faite dans un* Note fous 
Lune, le d'autres. l’année précédente. Cet Auteur ne dit • r 

* Ily a apparence que Mariana a riennonplusdetoutcequeFerrerasrap- 
ignoré ce trait, ou l’a méprifé jc’eft du porte dans cct Article, 
moins ce qu’on peut inférer de fon fi- 
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~ quelle la Caftille fe déclara contre l’Angleterre , les Cof- 
D ' l^ircs Bifcaïens firent de grands ravages dans la Bretagne, 
H!,", dont le Düc favorifoit les Anglois ; ôc je me fonde fur ce 
que ce dernier écrivit au Roi une Lettre , par laquelle il lui 
mandoit, que fes Sujets 6c les Bifcaïens s’étoient fait réci¬ 
proquement beaucoup de mal, 6c que puifquc la Bretagne • 
6c la Caftillc n’avoient jamais été ennemies, il étoit jufte de 
faire ccfler les hoflilités , 6c de nommer de part ôc d’autre 
des Commiffoires pour régler les dcdommagemens. Le Roi 
approuva la propofition, 6c chargea en conféquence Ferdi¬ 
nand Perez a Ayala d’examiner, de concert avec la perfonne 
-que le Duc jugeroit à propos de commettre defon côté, 
-les dégâts qui avoient été faits de part ôc d'autre, 6c de con¬ 
tenir de ce qu’il falloit pour dédommager les Parties inté- 
reliées. 

Le Roi de Le i*. de Juin arrivèrent des Ambaffideurs de Portugal, 
Portugal fol- qui vinrent folliciter une paix perpétuelle avec la Caftillc. 
Paix perpe- On propofa cette affaire dans le Confeil du Roi , où les avis 
tuelle avec furent fl fort partagés qu’on ne put rien décider, c’eft pour¬ 
ra CaftjJle, Q j on p r j t [ e p art j ^'engager j c Roi Je dire aux Ambafla- 
deurs qu’il feroit porter fa réponfe au Roi de Portugal, qui, 
d’un autre côté , voïant que la Paix n’étoit pas fûre avec la 

Prolonga- Caflille , ne crut pas devoir alors pouffer fes conquêtes en 
ve"nue u»" Afrique. Le Roi de Grenade envoïaaufTi une Ambaffadeau 
Cafhîhn.'&Roi Don Jean, pour demander que la Trêve fût prolongée 
ItiGrcnadini. d c deux ans ; ce qui lui fut facilement accordé. 

Faveur de Don Alvar de Lune poffédoit déjà toute la faveur du 
Lunea^rè»*®-°i ^ on J can > & comme il étoit coufin de Dona Marie de 
j^Roi’ üo’n Lune, femme de JeanHurtadode Mendoza, il travailla pour 
Jean. affûrer fon crédit à procurer au mari de fa coufine les bon¬ 
nes grâces du Roi, ôc à lui foire avoir part au Gouverne¬ 
ment , parce que tous les Seigneurs 6c les Prélats afpiroient 
à cet avantage , ôc cabaloient à cet effet chacun de fon côté. 

Précaution On craignoit avec raifon que l’ambition de toute cette illuftre 
sSn (Tempe-Noble (Te ne caufat quelque trouble dans l’Etat ; afin de pré- 
Granîf» de venir cc ma ^eur , il fut réglé que quinze Prélats & Sei- 
troubier u gneurs auroient entrée dans le Confeil , 6 c y feroient admis 
£*Me. tour s, tour f au nom brc de cinq, chacun durant quatre mois. 

Pour le premier Quatrimtflrt on nomma les A rchevêques 
, de Tolède 6c de Saint Jacques, l’Amirante Garcic Fernan¬ 
dez Manrique,Jean Hurtado de Mendoza ÔC Diegue Fer¬ 
nandez 
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bandez de Cordoue ; pour le fécond , l’Archevêque de To- •■■■ ■ ■ 

léde, le Comte de Traftamare , le Connétable, Pierre Man- N jf c. D * 
rique ( la Chronique ne nomme point le cinquième ) ; ôc pour 
le troifiéme Pierre de Zuniga,Pierre Ponce de Léon ', Pe- 
rafan de Rivera,Commandant de l’Andaloufie,Diegue Gô¬ 
mez de Sandoval, Grand Sénéchal de Caftille > 6c Gutiere 
de Tolède , Archidiacre de Guadalajara. 

Les deux freres Infans d’Aragon, qui étoient Don Jean, Don Henri,- 
ôc Don Henri, Grand-Maître de Saint Jacques , fe trou- £ 

voient alors à la Cour , où l’on étoit fort partagé fur leur Cour de Caf- 
compteÆ-es uns redoutant leur crédit, ôc leur parenté avec ülle - 
le Roi, fouhaitoient fort qu’on les en éloignât ; d’autres 
vouloient qu’on n’yfouffrît que l'Infant Don Jean, 6c plu- 
fteurs n’étoient portés que pour l’Infant Don Henri, chacun 
prenant parti dans cette divifion , fuivant fes vues ôc fes pro¬ 
pres intérêts, quoiqu’ils tâchafient tous de s’attacher Don 
Alvar de Lune , parce qu’on fçavoit qu’il pofTédoit déjà la 
confiance du Roi aux pieds de qui ilcouchoit. L’Infant Don 
Henri voïant que fon parti avoit le defTous, fortit de la Cour 
avec quelques Seigneurs qui le fuivirent,6c dont les prin¬ 
cipaux furent le Connétable DonRuy Lopez d’Avalos, le 
Sénéchal Pierre Manrique, 6c l’Archidiacre de Guadala¬ 
jara {A). 

La Reine Dona Leonore, mere des Infans d’Aragon , Mariage Je 
penfoit alors à marier Don Jean fon fils avec Dona Blan- l'infant Don 
che , fille 6c héritière de Don Carlos , Roi de Navarre ôc repave" Do- 
veuve de Don Martin , Roi de Sicile. Elle communiqua fia Blanche de 
fon projet à Don Jean , Roi de Caftille, ôc à fon Confeil, Î^Domiirierë 
après quoi elle envoïa en Navarre Ferdinand de Vega ôc de Sicile. 
Alfonfe Fernandez Fuente faire la demande de Dona Blan¬ 
che. Ses AmbafTadeurs ménagèrent fi bien cette négocia¬ 
tion, que le mariage fut arrêté entre Dona Blanche *6c l’In- 


(A) Fekpinavd Perse »e Guz¬ 
man, le la Chronique de Don Alvar 

* On voit dans Mariana , que Doüa 
'Blanche n’eut alors pour là dot que qua¬ 
tre cens vingt mille Florins, mais qu’en 
même tems on conlëntit , qu’au cas 
qu’elle vintà mourir fans en fins , l'In¬ 
fant Don Jean d’Aragon fon époux fe- 
jroit Roi de Navarre tout le relie de là 
vie. Jean , Comte de Foix, qui devoit 
être veuf de Dona Jeanne de Na- 

Jome KL 


varre fa première femme , fœur de Do¬ 
na Blanche , avoit louhaité d’époulëc 
encore cette Princefle, dans l’efpérance 
d’unir le Roiaume de Navarre à fes 
Domaines ; il avoit même demandé à 
cet effet une Difpenfë au Pape Martin 
V. qui dès le tj. de Juin de l'année 
précédente avoit nommé en confêquen- 
ce des Comraiflaires pour faire une en¬ 
quête. On ignore pourquoi ce maritgo 
n'eut pas lieu, Raïnaldus an, 141t. 

Gg 
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■ 1 fant Don Jean. Le dernier n’eut pas plutôt appris ceff© 

NN J? C. DE nouvelle , qu’aïant obtenu de Martin V. la difpenfe de la 
«4 19 . parenté, parce qu’il étoit coufin-germain de Dofia Blanche , 

il fit partir Diegue Gomez de Sandoval ôc l’Evêque de Ca~ 
laborra avec fes pouvoirs, pour aller, en Ton nom, époufee 
cette Princefie. Le Roi Don Carlos amena Dofia Blanche 
fa fille à Olite , ôc le cinquième jour de Novembre on ycé- 
lébra le mariage avec des applaudifiemens univerfels ( A ). 
Le Roi SA- Don Alfonfe , Roi d’Aragon , acheva d’équipper fa Flot* 
s*ard"ignfe &" te > & quand elle fut pourvue de tout ce qui étoit néceflai* 
pacifie cette rc , il mit à la voile le feptiéme jour de Mai , apVès avoic : 
* fle ' • établi la Reine fa femme Régente de fes Etats, pendant foi» 
abfence, ôc lui avoir donné pour Confeillers des perfonnes 
de confiance. Il pafla heureufement en Sardaigne, où il 
avoit defiein d’arracher entièrement les femenccs de tout ce 
qui caufoit les troubles de cette Ifle , ôc de foutenir avec 
les armes les Cinarques qui foudroient beaucoup de celles 
des Génois, contre lefquels Jean de Corbera fon 'Viceroi, 
Léonard Cubello, Marquis d’Oriftan , Simon de Moncada 
ÔC Artal de Lune avoienc donné des preuves de leur valeur. 
Après avoir procuré la tranquillité de cette Ide par la prife 
deTerra-Nuova, l’efcalade de Longofardo, ôc la reddition 
de Sacer qui fe fournit le 17. d’Aout, ôc qui lui donna cent 
mille dorins, il fit fçavoir aux Miniftres qu’il avoit en Sicile , , 
qu’au mois de Mars de l’année fui vante il iroit dans ce Roïau- 
me , afin qu’à fon arrivée ils euflent fait tous les préparatifs 
nécefiaires : il fit enfuite Général de. la Flotte, Nicolas Val* 
daura Valencien , ôc nommâtes Capitaines des Vaidieaux ÔC 
des Galères, ordonnant que l’on tint l’Armement en état 
pour le même tems (B ). 

Pierre de Les quatre Cardinaux qui avoient abandonné Pierre de 
noitxu'tfeft Lune , allèrent à Florence dans le mois de Mars donner l’o- 
excommunié bédience à Martin V. Le Saint Pere les reçut avec bonté - 
Shirin ^ ^ es con ^ rma dans leur Dignité ; mais le Jeudi Saint il ex¬ 
communia Pierre de Lune en le nommant par fon nom, ôc 
fes Fauteurs. Il envoïa aufli en Aragon l’Evêque de. Tifer- 
num * pour prier le Roi d’aüiéger Penifcola, ôc de s’afiurec • 
de la perfonne de Pierre de Lune ; ce qui ne fut point alors 


PfKEi DS Goi-J I * Ce flaujourd’hui Citti-di-Cafitlld • 
«an , PtsciNA St Atiiox, I I dan» l’Otnbrie, dont l’Lrc^ut UC tel*-, 

( B ) Zujuxa Sc Axaaca» . 1 |yc du Saint Siège, 


T)’ESPAGNE. IX. PARTIE. Siec. XV. aj? 

«xécut^, peut-être à caufe de l’abfence du Roi , qui étoit en ;—- 
Sardaigne (A). Ak ^. d! 

Cependant les Mahométans du Roïaume de Fez étoient •+'?< 
•fcontinuellement harcelés fit inquiétés par les Portugais qui 
dtoient à Ceuta. Quoique ce Roïaume fût fatigué dc$ guer- tilemem Ceu- 
tes civiles, entre Zaid , qui étoit foutenu d’Abul-Hagex, ôc “ r F me"'** 
Jacob fon frere, Abul-Hagex convoqua tous les Mahomé¬ 
tans , fous le prétexte de leurfauffe Religion , pour recou¬ 
vrer cette Place. Toute la Mauritanie fe mit alors en mou¬ 
vement , fie Zaid leva une Armée proportionnée à l’impor¬ 
tance de l’entreprife. Au bruit des préparatifs que l’on faifoit 
en Afrique, Don Jean , Roi de Portugal, eut recours au 
Pape Martin V. fit le pria de folliciter les Rois Chrétiens de 
l’aider avec des Troupes, des armes, des munitions fit des 
vivres à défendre Ceuta, qui étoit de ce côté-là un fi bon 
frein contre les Mahométans. Le Pape le fit, mais je n’ai 
point connoiflance qu’aucun Prince Chrétien ait fourni des 
fecours au Roi de Portugal, qui ordonna cependant à Don 
Henri fon fils de s’enfermer dans Ceuta , où il lui envoïa de 
bonnes Troupes pour fe défendre. Peu après quel’Infant fut 
«ntré dans la Ville , Zaid vint l’afliéger par terre à la tête d*u- 
tie bonne Armée , ôc Mahomet-Aceri fils d’Abul-Hagex, 
l’invcftit aufli par mer avec quelques Vaifleaux par ordre de 
fon pere. Les Mahométans attaquèrent différentes fois la 
Place ,mais ils furent toujours repoulTés avec tant de perte , 
qu’à la fin ils levèrent le fiége , 6c fe retirèrent, effraïés des 
fecours que l’on difoit venir de Portugal ( B ). 

A Vanes, Ville de Bretagne , mourut le cinquième jour Mort de s. 
d’Avril le glorieux Saint Vincent Ferrier , natif de Valence, Fer; 

qui a tant fait d’honneur à l’Ordre des Freres Prêcheurs, ôc 
qui a été regardé comme l’Apôtre de'fon fiécle ; homme 
prodigieux par fes vertus fie par fes miracles, dont le plus 
grand fut fon extrême humilité à la vûe des applaudiffemens 
qu’il recevoit de toutes parts, fie de la grande eilime que 
tout le monde lui témoignoit ( C). 

En Cafiille, Don Jean ôc Don Henri, Infans ™ ragon , i '141».' 
che'rchoient avec une égale ardeur à fe rendre maîtres de la 
perfonne du Roi Don Jean , afin de gouverner le Roïaume gon retourne 
d’une maniéré defpotique. Le premier aïant demandé la per- cioSeT 

(^)R*YN*i.Dus.(B)R*TNAtDüs.J|ch. 8 . Piekrb Rufano , dan» la Vie 

£C)S, Aktokik, Part. j. tiu »3.| Jdumême S,Vincent Ferrier, Sc d'auues. 
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— " 1 ■ miffion d’aller en Navarre pour voir & amener l’Infante Do* 

c. Dt na Blanche fa femme, ne fut pas plutôt parti,que le fécond 
«4>o. vint à la Cour, accompagné des Seigneurs qui lui étoient 
attachés. Dès qu’il fut arrivé, il rechercha en mariage l’In¬ 
fante Dona Catherine, fœur du Roi, mais cette Princeffe 
témoigna qu’elle n’avoit point de goût pour lui. Cependant 
l’Infant Don Henri bien loin de fe rebuter, tâcha de mettre 
dans fes intérêts Ferdinand de Robles, & Don Alvar de Lu¬ 
ne , qui avoient la principale confiance du Roi ; mais ces 
deux Seigneurs s’exeuferent poliment de le féconder dansfa 

f «rétention. Votant donc qu’il ne pouvoit nullement compter 
ûr ces Favoris, il réfolut d’obtenir par la force, ce que l’ar-, 
tificc n'avoit pu lui procurer. 

il fe rend Le Roi étoit à Tordefillas aveejean Hurtado de Mendoza, 
pnibnne du* ^ on Alvar de Lune ôc les autres Seigneurs & Officiers de fa 
Roi. Maifon. Don Henri pour exécuter fon projet, feignit de vou¬ 

loir aller en Aragon voir la Reine Dona Marie fa belle-fœur, 

& obtint du Roi la permiffion d’emmener avec lui trois cens 
Lances.Etant paffé à une Place voifineque l’on juge devoir 
être Rueda , il tint confeil avec le Connétable Ruy Lopez 
d’Avalos , l’Evêque de Ségovie, Pierre & Garcie Manri- 
que , & convint avec eux de retourner à Tordefillas accom? 
pagné de fes trois cens Lances & des Troupes du Connéta¬ 
ble , afin de s’emparer de la perfonne du Roi. Il partit en con- 
féquence de Rueda vers le milieu de la nuit, & entra dans 
Tordefillas le douzième jour de Juillet au lever du foleil. 

Il alla droit au Palais, & en aïant trouvé les portes fermées ., 
il les enfonça , & y laifia bonne garde. Etant d’abord entré \ 
dans l’appartement de Jean Hurtado, avec qui étoit Ruy 
Diazde Mendoza, il arrêta ces deux Seigneurs, & donna 
ordre de les garder foigneufement. Il paftade-làà l’apparte¬ 
ment du Roi qu’il trouva endormi, de même que Don Alvar 
qui étoit couché au pied du lit du jeune Monarque. Don 
Alvar s’étant éveillé en (urfaut, témoigna à l’Infant combien 
il étoit ûttpris de l’infulte qu’il faifoit à la Majefté, en en* 
trant aimnans ordre, à pareille heure, dans la chambre du 
Roi. L’Infant l’afTûra que tout ce qu’il faifoit, c’étoir pour le 
fervice du Roi , & qu’il pouvoit être perfuadé qu’on ne lui 
feroit aucune infulte.Le Roi s’éveilla auffi fur ces entrefaites, 

& commença d’abord par s’emporter, à la vûc du manque 
de rcfpect que l'on commettoit envers fa perfonne ; mais Dqq. 
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Alvar l’appaifa , voïant que l’Infant avoit avec lui tant de Anne “ n 
gens armés. Le dernier cependant dit au Roi qu’en faifant j. c. 
cette démarche , il n’avoit en vue que de forcer les perfon- ,4 *°» 
nés qui empêchoient le bon Gouvernement du Roïaume, 
de fortir du Palais : prétexte auquel l'ambition ôc la tyrannie 
ont ordinairement recours pour fe déguifer. Ce fut ainfi que 
le Roi tomba en la puiffance de l’Infanr. 

Au bruit qui fe fit dans le Palais , l’Infante Dona Marie Suit; de cet 
époufe du Roi, l’Infante Dona Catherine & leurs Dames iv * nement * 
s eveillerent tout effraïées, ôc fe jetterent promptement 
hors du lit, dans la penfée qu’on venoit les égorger ; mais- 
ceux que l’Infant avoit amenés avec lui, firent en forte que 1 
rien de tout ceci-ne parvînt à la connoifiance du Roi. Sur la 
nouvelle cependant de ce qui fe pafToit au Palais, la Ville 
s’émut &on courut aux armes de toutes parts pour défendre 
le jeune Monarque ; mais Don Alvar faifant attention qu’il 
n’y avoit dans la Ville ni alfez de Troupes, ni allez d’armes 
pour réprimer l’attentat de l’Infant, & que tout ce l’on pour- 
roit faire ne ferviroit qu’à occafionner des mafiacres 
ôc des malheurs parla au Peuple ôc tâcha de l’ap- 
paifer. Toute la Ville s’étantalors tranquillifée,l’Infant Don 
Henri envoïa Alfonfe de Robles prifonnier à l’Alcazar de 
Léon, ôt mit auprès du Roi, pour le fervir, des perfonnes 
qui lui étoient entièrement affidées. Il engagea aulïi les Dé¬ 
putés des Villes qui étoient à la Cour., décrire chez eux , 
que tout ce qui s’etoit paffé , avoit été fait pour le fervice du 
Roi, après quoi il réfolut de mener le Roi, pour plus gran¬ 
de fureté, à l’Alcazar de Ségovie. L’Infante Dona Catheri¬ 
ne alla fur le champ au Couvent de Sainte Claire, fous pré¬ 
texte de vouloir dire adieu aux Religieufes, ôc quand elle 

L fut entrée , elle déclara qu’elle n’en vouloit plus fortir. 

on Henri en aïant été informé, donna ordre à Garcie Man- 
rique, fon Majordome, de la tirer de ce lieu à quelque prix 
que ce fût. Garcie Manrique alla au Couvent, & voïant que 
l’Infante s’obftinoit toujours à y relier, il menaça les Reli¬ 
gieufes de détruire leur Maifon , fi elles ne lui remettoient 
cette Princelfe entre les mains. Alors les Religieufes fup» 
plièrent l'Infante d’avoir pitié d’elles, & la Princelfe promit 
de fortir, pourvû qu’on lui jurât de ne la pas contraindre 
d’époufer l’Infant. Ce Prince le lui promit avec ferment, 6c 
1 Infante Dona Catherine étant fortie, il la- mena auflitôt 
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■ avec le Roi à Ségovie ; mais l'Officier qui tenoit l’Alcazat 
pour Jean Hurtado, aïant rcfufé de remettre cette Forte- 
rcfle à Pierre Nifio, & protefté qu’il ne la livreroit qu’au 
Roi, ou à celui qui lui en avoit confié la garde, l’Infant 
fut contraint de paflerl Avila avec le Roi ôc la Famille 
Roïale. 

L’infant Don On n’eut pas plutôt informé l’Archevêque de Tolède de 
ce 9 UI s’&oit fait à Tordefillas, que ce Prélat dépêcha un 
gneun pren- Courier à l’Infant Don Jean, qui étoit déjà de retour en 
en'fârew'du avec l’Infente Dona Blanche fa femme , pour lui 

Roi. donner avis de tout, & le prier de précipiter fa marche. Le 
Courier rencontra l'Infant, qui écrivit fur le champ à tous 
ceux qui étoient dans les intérêts du Roi 6c dans les liens, 
de fe rendre armés à Pcnaficl, afin d’aller tous enfemble 
délivrer le Roi de l’oppreflion fous laquelle il gémiffoit. Il 
continua enfuite fa route , ôc trouva à Penafiel, l’Archcvê- 

2 ue de Tolède, l’Evêque de Cuentja & d’autres Seigneurs. 

le-là il tâcha de fçavoir par le moïen de Don Alfonfe de 
Robles fit de Don Alvar ae Lune, quelles étoient les dif- 
pofitions du Roi, 6c Don Alvar lui fit dire , que lenvie du 
Roi étoit de fe retirer au plutôt des mains de l’Infant Don 
Henri. Sur cette réponfe l’Infant Don Jean paffe à Cuellar, 
■où il fit la revue des Troupes qu’il avoit raflemhlées, 6c qui 
fe montoient à fept cens hommes d’armes. Peu après Pierre 
de Zuniga lui amena encore fix cens hommes, & le Comte 
Don Frédéric relia à Valladolid , avec trois cens Lances f 
fans prendre parti pour aucun des deux Infans. 

RofarecDcn " ^ ommc 1 I n fe nt Don Henri n’ignoroit point les prépara- 
fa Marie d’A^ tifs de fon frere , ce Prince manda tous fes Partifans , ôc en- 
ragon. gagea le Roi d’écrire à toutes les Villes d’accourir à fon 
fecours avec leurs Troupes. En attendant leur arrivée, le 
Roi célébra dans la Ville d’Avila le quatrième jour d’Août 
fon mariage avec l’Infante Dona Marie fa coufine , à qui il 
donna Arevalo 6c Madrigal, ajoutant pour Arrhes Molina , 
Atiença, Huere 6c Deza. 

Dofia Léo- Tout paroiffiint fe difpofer à une guerre prochaine entre 
Douairière"' l cs deux Infans, la Reine Dona Léonore leur mere , tâcha 
d'Aragon, de les réconcilier ; mais quand elle eut vû que l’Infant Don 
in"nt dTré-' Henri s’obflinoit i vouloir retenir le Roi en fa puiffence , 
concilier les elle fe retira à Médina dcl Campo. Les Infans Don Jean 
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à tous les Seigneurs, afin de les informer de l’entreprife au- anne’e d* 
dacieufe de l’Infant Don Henri, & de les inviter de venir à J» C. 
Olmedo travailler à la liberté de leur Roi. Don Henri vou- I410 ' 
lant les traverfer, fit dépêcher par le Roi des Lettres à tou¬ 
tes les Villes & à toute la Noblefle , pour leur ordonner de 
fe rendre auprès de lui, & principalement aux Seigneurs 
qui étoient avec l’Infont Don Jean.Le dernier comprit bien¬ 
tôt que c’étoit Don Henri qui avoit di£té ces Lettres , fit 
pour fçavoir fi le Roi étoit en pleine liberté , il envoïa à 
Avila Don Alvar d’Iforna , Evêque de Cuença , Alfonfe 
Tenorio, Ferdinand de Vega & Alvar d’Avila. Ces quatre 
Députés eurent l’honneur de baifer la main au Roi , & lui 
aïant demandé, en préfence de plusieurs Seigneurs & de 
ceux de fon Confeil, s’il jouifloit de la liberté, le Roi leur 
répondit, qu’il la poffédoit parfaitement ; parce que Don 
Henri le tenoit réduit dans un tel état, que ce Monarque 
n’ofoit pas feulement expliquer fa penfée. 

La Reine Dona Léonore alla à Avila, folliciter le Roi !■« demain, 
d’ordonner à Don Jean & à Don Henri de congédier leurs 
Troupes, afin d’empêcher que l’on n’en vînt à une funefte Troupes, 
rupture ; mais ce fut inutilement. Don Henri vouloir toujours 
relier armé , & continuoit de chercher à époufer l’Infante 
Dona Catherine. Comme cette Princeflc perfifleit à refufér 
de le prendre pour époux, il engagea le Roi & les Sei¬ 
gneurs , & ceux du Confeil qui étoient à Avila, à lui par¬ 
ler en fa faveur. Quoique l’Infante ébranlée par toutes fes 
follicitations, parût commencer à fe lailfer fléchir, Marie- 
Barbe , qui étoit la Gouvernante de cette PrincefTe, alla à 
Olmedo trouver l’Infant Don Jean, & le prier de ne pas 
fouffrir qu’on la forçât d’époufer l’Infant Don Henri fon 
frere. Dans le même tems l’Infant Don Jean aïant congé¬ 
dié fes Troupes, qui étoient compofées de fîx mille hom¬ 
mes d’armes, & n’aïant retenu auprès de lui que celles qu’il 
avoit coûtutne d’avoir, l’Infant Don Henri renvoïa auffi les 
fiennes, & ne garda que mille Lances à la folde du Roi, 

& pour fa propre fureté. - 

D’Avila la Reine Dona Léonore alla à Olmedo voir l’In- Ttatt (TAvïU; 
font Don Jean fon fils, & l’inftruire de l’état violent dans le- £fia^procé- 
quel le Roi fe trouve» réduit." Ainfi l’Infont Don Jean ré- dé violent de 
•folut, par le confeil de la Reine fa mere, de partir pour DeB 
Avila avec fes Troupes, afin de tirer le Roi de l’oppreffion.. ^ ’ 
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Anne’r de °“ ^ ^ to ' t ’ mais ^ cs Seigneurs du Coufeil & d’autres , per- 
NN j! c?‘ fuade's que l’arrivée de l’Infant pourroit avoir des fuites fu- 
. >4*o. neftes, perfuaderent au Roi de lui défendre de fe rendre à 
la Cour, & le jeune Monarque le fit. Au bruit des troubles 
qui regnoient en Caftille, Dona Marie , Reine d’Aragon , 
lœur du Roi, envoïa des Ambafladeurs à fon frere , pour 
tâcher d’accorder les deux Infans , mais cette démarche fut 
inutile : Don Henri s’obllina Toujours à vouloir être le feul 
arbitre de la volonté du Roi, au nom duquel il fit convo¬ 
quer les Etats à Avila. Quelques Prélats & Seigneurs , & 
les Dépurés des Villes fe rendirent en conféquence à cette 
Place, & quoique les principales voix des Etats, qui étoient 
l’Infant Don Jean pour la Nobleffe, comme Seigneur de 
Lara, l’Archevêque de Tolède pour l’Etat Eccléliallique , 
l’Amirante & les principaux Officiers de la Couronne , ne 
s’y trouvaflent pas, ons’aflcmbla dans la Cathédrale. Là le 
Roi étant aflisfur fon Trône, donna ordre à l’Archidiacre de 
Guadalajara de monter en Chaire, & de déclarer aux Afiif- 
tans le motif pour lequel il les avoit mandés, & qui étoic 
d’approuver, ôc de faire approuver de rout le monde,ce que 
l’Infant Don Henri avoir fait àTordefdlas, comme un effet 
de fon zèle , puifque ce Prince n’avoit eu en vûe que de le 
■délivrer de la tyrannie de Jean Hurtado, fon premier Ma¬ 
jordome, qui gouvernoit tour au gré d’un Juif, ôc de met¬ 
tre fin aux grandes injufticc£ que l’on commettoit au préju¬ 
dice de la Couronne. Dès que l’Archidiacre eut fini de par¬ 
ler , tous ceux qui étoient préfens, obéirent au Roi,Ôt les 
Archevêques de Saint Jacques ôc. de Séville furent ceux qui 
commencèrent les premiers. 

NouvelU Après la tenue des Etats on penfa à travailler à la récon- 
démairhe ciliation des deux Infans, ôc l’on chargea de ce foin l’Ami- 
En7; rante, Don Alfonfe Henri quez, Don Roderic de Velafco, 
ieux .in&iu. Evêque de Palence , & le Doâeur Jean Rodriguez de Sa¬ 
lamanque ; mais l’Amirante étant perfuadé que cette démar¬ 
che n’auroit pas un plus heureux fuccès que toutes les précé¬ 
dentes , parce que l’Infant Don Henri ne vouloit point fe 
défaifir de la perfonne du Roi, s’exeufa de la faire, fous 

£ rétexte de fon âge ôc de fes infirmités. Pendant ce tems-là 
)on Henri engagea le Roi d’envoïer à Rome l’Archidiacre 
de Guadalajara, folliciter le Pape de permettre que cet 
Jnfant gardâr par forme de Majorât toutes les Places de la 

Grande-. 
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Grande-Maîprife de Saint Jacques * : prétention affû rément - 
exorbitante. _ _ _ Anke’ï de 

Le Roi Don Jean, qui connoiffoit cependant l’opprcf- c " 
fion dans laquelle l’Infant Don Henri le tenoit, penfoit à teRÔrêher. 
s’en tirer , & convint pour cet effet, avec Don Alvar de ‘Y' * fe ,iret 
Lune, qui fut le feul à qui il s’ouvrit fur fon intention, de d efdïTïge ' 

{ >affer à Talavera de la Reyna. En vertu de cette décifion, 
e Roi partit avec la Reine fa femme, fa fœur, l’Infant Don 
Henri & les autres Seigneurs qui étoient à Avila, & fit fa 
route ert chaffant, afin de trouver le moïen de recouvrer fa 
liberté. Arrivé à la Tourd’Alamin, il voulut y relier & s’y 
fortifier; mais fur les remontrances de Don Alvar, qui lui 
fit fentir le danger auquel il expoferoit par-là l’Etat , il fe Fiançailles 
rendit à Talavera. Peu de jours après l’Infant Don Henri fut «le l’infent 
fiancé dans cette Ville, en préfence du Roi, de la Reine , 

& de tous les Seigneurs cjui fuivoient la Cour, avec l’In- Catherine, 
fanteDona Catherine, qui reçut pour dot du Roi fon frere *'• 
la Ville de Villena & toutes les Places qui en dépendoient, 3 *’ 

avec le titre de Duché. Dans cette même occafion, le Roi Je ^ e Alv,r 
donna Saint Etienne de Gormaz, avec le titre de Comte à époufe Dofi* 
Don Alvar de Lune, quiépoufa Dona Elvire Portocarrero, E a 1 J' ir * P ^ rt e c jJ 
fille du Seigneur de Moguere : il gratifia aufli Garcie Fer- faY/comte. 
nandez Manrique , Majordome de l’Infant Don Henri, de 
la Ville d’Aguilar del Campo. 

Comme le Roi penfoir toujours à féconder le Dauphin Une Flotte 
de France , il ordonna à l’Amirante Alfonfe Henriquez fon ^aufécour, 
oncle , d’affembler une bonne Flotte pour fecourir fon Al- du Dauphin" 
lié. L’Amirante s’acquitta de la commiflïon à Santander, ôc Je France, 
envoïa la Flotte fous la conduite de Don Jean Henriquez 
fon fils. Après qu’il eut fait partir cet Armement, duquel il 
n’eft fait aucune mention dans les Hifloires de France que 
j'ai lues , il repaffa à Talavera, fit aiant relié trois jours à la 
Cour, & rendu compte au Roi de ce qu’il avoit fait, il fe 
retira. On traita enfuite de la paix avec le Portugal, & de On arme en 
l’Ambaffade que l’on devoit envoïer à cet effet. Quoique Catulle pont 
dans le Confeil du Roi les fentimens fuffent fort partagés, 
la plûpart des Seigneurs furent d’avis que le Roi accordât la 


* Fekrfkas ne dit point (i le Pape y 
confentit ; mais Mariana le donne i en¬ 
tendre , lorfqu’il marque fous l’année 
Mit. que fur le refus de l’Infant Don 
Henri de mettre bas les armes & de con- 
Torne yl t 


gédier fes Troupes, il révoqua la do¬ 
nation du Duché de Villena , & de la 
i Grande Maitrifè de Saint Jacques .qu’il 
avoit rendue héréditaire i lès enfant & 
[ à fà poflérité. 


H h 
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Anni'e le F a ' x > ma,s < î u ^ f J H olt cn môme tems avoir des forces fuf 
J. c. pied , afin de donner à entendre au Roi de Portugal , que fî 
I41C, • les conditions n’étoient pas raifonnables, la Caftille avoit les 
armes en main, & étoit prête &difpoféeà recommencer la 
guerre. Ainfi on ordonna de faire le calcul de ce qui étoic 
néceffaire pour mettre une Flotte en mer, & lever une Ar¬ 
mée de trente mille Fantafiins & de huit mille Lances ; & 
les Tréforicrs du Roi, qui furent chargés de cette commif- 
fion avec quelques Députés des Villes, trouvèrent que l’on 
avoit befoin de cent vingt millions de maravedis. Sur ces 
entrefaites la Reine Dona Léonore, toujours inauiéte de 
la mauvaife intelligence qui regnoit entre fes fils, députa au 
Roi & à Don Henri un homme de confiance, pour ménager 
quelque accommodement ; mais Don Henri fit réponfe à fa 
niere, que l’on avoit déjà recommandé cette afiairc à des. 
perfonnes qui y rravailloient. 

le Roi mé- Le Roi Don Jean ennuié de l'efclavage, ne pouvoit plus, 
de fcVwYei" k conten > r y & laiffoit de tems en tems éclater fa douleur. 

’ Don Henri qui s’en apperçut, réfolut, pour le dilfiper , de 
le mener en Andaloufie ; mais le Roi toujours occupé des 
mo ens de fecoucr le joug de l’Infant, fit connoître fon in¬ 
tention à Don A1 var de Lune. L’expédient qu’ils imaginèrent, 
fut de s'emparer dans une partie dechaffe, de quelques Châ¬ 
teaux , 6c de s’y tanirbien enfermés jufqu a ce qu’ils fuffenü 
fecourus des Sujets qui étoient reliés fidèles & attachés à 
leur Souverain , & ils convinrent que Don Alvar fe ferviroit 
pour cet effet des perfonnes cn qui il avoit le plus de con- 
L’InfimtDon fiance. Deux chofes favoriferent beaucoup ce projet : la 
plft'Vûn^ma- F remiere f ut le mariage de l’Infant Don Henri , que Poncé- 
risge avec* lébra le huitième jour de Novembre fans faite ni éclat, & 
Dor a Cithe- lafecondeles fujets de mécontentement que Don Frédéric, 
Comte de Traftamare , prétendoit avoir de l’Infant Don 
Henri, parce qu’on n’avoit point eu égard aux plaintes qu’il, 
avoit faites,fur ce que le Connétable, Pierre & Garcie Man- 
• rique régloient toutes les affaires fans fa participation. 
IcRoisVn- Pour tirer donc le Roi de l’oppreflïonde Don Henri j. 
vera,* TaI *‘ Don Alvar de Lune s’adreffaau Comte Don Frédéric & à 
Don Roderic Pimcntel, Comte de Benaventé ; & comme 
Don Henri reftoit au lit plus tard qu’à fon ordinaire depuis 
qu’il étoit marié, le Roi fe leva de grand matin le vingt- 
huitième jour de Novembre, & aïant entendu la Meffe, if 
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lortit accompagné de Don Alvar & de plufîeurs autres , "î 
-fous prétexte d’une partie de cbafTe , après avoir pris la pré* c. 
caution , pour mieux cacher fon deffein , de faire dire à Don ,4:o • 
Henri de le fuivre. Le Comte Don Frédéric , le Comte de 
Bcnaventé & d’autres à qui Don Alvar avoit confié l'affaire 
dont il s'agiiïoit, partirent avec le Roi , 6c dès qu’ils eurent 
tous paffé la riviere dAlbcrche, ils montèrent fur des 
chevaux que l’on tenoit tout prêts de l’autre côté , 6c fe ren¬ 
dirent à toute bride au Château de Yillalba. Plufîeurs de 
ceux qui étoient à la fuite du Roi, retournèrent prompte¬ 
ment à Talâvera porter à l'Infant Don Henri la nouvelle que 
le Roi s etoir échapé. Ce fut comme un coup de foudre 
pour cet Infant, tjui ordonna furie champ à les gens de 
prendre les armes, afin de courir après le Roi ; mais la Rei¬ 
ne 6c fa femme tâchèrent de l’arrc ter , en le priant de ne 
point forrir , parce qu’on difoit que 1 Infant Don Jean devoir 
recevoir le Roi à la tête d’un bon corps de Troupes, avec 
lequel il faudroir néceffairement en venir à une aedion fan- 
glante. Don Henri fe rendit à leurs inffances , jufqu’à ce 
qu’aïantfçu qu’il étoitfaux quc’Infant Don Jean fût dans ces 
Quartiers avec fes Troupes, il alla avec cinq cens Lances 
à la pourfuitc du Roi. Arrivé à Alberche, il s’informa exac¬ 
tement delà route que le Roi avoit prife, 6c aïant enfuite 
détaché après lui le Connétable 6c plufîeurs autres, il retour¬ 
na à Talavera délibérer fur ce qu’il devoit faire dans la con- 
jonêture préfente, tant pour lui-même que pour fes Partifans. 

Le Château de Villalba étoit alors !i dégarni de vivres , 

& tellement hors d’état de défenfe, que le Roi, fon Favori 
êc les autres ne crurent pas devoir s’y arrêter. Etant donc al¬ 
lés plus loin, 6c aïant paflfé le Tage fur une Barque avec af- 
fez de rifque , à caufe des grandes eaux , ils prirent de l’au¬ 
tre côté les chevaux de quelques Paifans, ôc gagnèrent le nferaireï 
Château de Montalban , dont un jeune homme avoit laiffé, 
en fortant, la porte ouverte. Dès que le Roi y fut entré , il fit gé par U-Con-, 
dire aux gens des environs de lui apporter des vivres, 6c à n£uUe * 
*l’Infant Don Jean , à l’Archevêque de Tolède 6c à d’autres 
Seigneurs d’accourir à fon fecours avec des Troupes. Le 
Connétable , qui étoit allé à fa pourfuitc , arriva auffi devant 
ce Château, 6c fit fur le champ une Députation au Roi pour 
lui demander li c’étoit de fon plein gré , ou par féduôion 6c 
-fat tromperie qu’il s’étoij retiré à cetîe Place-A cette quef- 
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- - tion l c R 0 ; ^pondit qu’il étoit venu dans ce lieu de Ion 

A>i j E *c ° K P ro P rc mouvement, & fans y avoir été excité par qui que ce 
1410! fut, uniquement à deflein de fe délivrer de l’oppreflion de 
l’Infant Don Henri : il défendit en même tems qu’aucun de 
ceux qui étoient à Talavera, ne fortît de cette Ville jufqu a 
nouvel ordre. On ne tarda pas à informer de tout ceci Yln- 
fant Don Henri, qui tint à linftant confeil avec l’Archevê- 

? ue de Saint Jacques , le Comte de Niebla , Don Pedre 
once, Seigneur de Marchena, Diegue Fernandez de Qui- 
nonez ôc d’autres , afin de régler la conduite qu’il étoit à pro¬ 
pos de tenir. Comme l’on décida dans cette affemblée qu’il 
étoit de la derniere importance d’empêcher que le Roi ne 
reftât en la puiflance deceux qui étoiefltallés avec lui, l’In¬ 
fant devoit commencer par s’emparer de tous les paffages. , 
afin de couper au Roi tout fecours. Après s’être donc failï 
de toutes les Barques du Tage, il voulut fe rendre maître du 
pont de Tolède ôc de celui de l’Archevêque ; mais il trou¬ 
va que Garcie Alvarez de Tolède, Seigneur d’Oropeza, s’é- 
toitdéja afTûré du dernier par ordre de Don Alvar de Lune: 
Il envoïa aufiï des vivres au Connétable & aux Troupes qui 
étoient avec lui , & quelque Cavalerie ôc Infanterie pour 
garder les partages de Caftillc: D’un autre côté le Connéta¬ 
ble informe qu’il y avoit peu de vivres dans le Château de 
Montalban, invertit cette Place de manière que rien n’y put 
entrer que ce qui étoit néceflaire pour la fubfiflance du 
Roi, que quelques-uns fecoururent adroitement ôc avec rif- 
que. Fut-il jamais une audace plus grande de la part d’un. 
Sujet à l’égard de fon Souverain ? 

^ out étant en cet état, kR-oi donna avis à l’InfantDon Jean;, 
fieu", def" à l’Archevêque de Tolède,à l’Amirante,à Pierre deZuni- 
ga, à Diegue Gomez de Sandoval Ôc à d’autres Seigneurs 
Un?ifonf£ ^cm afïiégé , Ôc leur fit dire de nouveau de ne pas dif- 
«oor f » férer à le fecourir. L’Infant Don Jean reçut cette nouvelle,. 

ôc l’ordre du Roi le troifiéme jour de Décembre. Il manda, 
fur le champ Pierre Ôc Ynigo de Zuniga , avec Garcie ôc 
Diegue Sarmiento, ôc leur aïant dit de lui amener leur» 
Troupes, il partit avec elles pour aller au fecours du Roi,, 
après avoir donné ordre à tous fes partifans de le fuivre.. 
Pendant qu’il prenoit la route de Moftoles avec huit cens. 
Lances, l’Archevêque de Tolède qui en avoitaurti aflern- 
blé àAlcala jufqu’à quatre cens, s’emprefla pareillement de. 
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fecourir fon Roi. Aïant été renforcé de trois cens' autres ^' E V E '^ ' 
Lances que Pierre de Herrera & Jean de Rojas arvoient J. C.° K 
levées, ce Prélat mit de bonnes Garnifons dans les Châteaux I+ie * 
d’Alcala&c d’Uceda, fitpafla enfuite les Rivières fur des 
ponts qu’il fit jerter à caufe des grandes eaux. L’Amitante 
ôc Alfonfe de Robles , pas moins zélés- pour le fervice du 
Roi, fe mirent aufli en campagne , à la tête de quatre cens 
Lances. 

Pendant que tous les fidèles Sujets du Roi fe mettoient Arrivée de 
ainfi en mouvement, le Connétable fie ceux qui étoient ^ 1 f n n ^ n a t u I ^° n 
avec lui au fiége, firent appeller Don Henri, qui vint avec gedeMomal- 
la Reine, fa femme & tous fes Partifans. Dès que ce Prince b4n * 
fut arrivé , il ferra le Château de fi près, que les Afliégés fu¬ 
rent contraints de manger de la chair de cheval. Cependant 
le Connétable traita d’accommodement avec Don Alvar , 
mais il n’obtint rien, parce que le dernier fit réponfe, que 
cette affaire dépendoit uniquement du Roi. Don Henri dé¬ 
puta aulfi au Roi pour le même fujet l’Evêque dcSégovie, 
mais le Roi aïant entendu le Prélat, lui répondit qu’il étoit 
venu dans ce lieu pour recouvrer la liberté que les artifices 
& les violences de Don Henri fie fes partifans lui avoient 
ôtée , Ôc qu’ainfi il n’avoit qu’à fignifier à cet Infant l’ordre 
de décamper au plutôt avec tous fes gens. L’Infant Don 
Henri ne fe rebuta pas pour cela : il envoïa encore au Roi 
les Députés des Villes pour faire de nouvelles inftances, 
mais ce fut avec aufii peu de fuccès , les Députés lui aïant 
rapporté la même réponfe que l’Evêque de Ségovic. Pleine- n lèleve & 
ment convaincu alors de la volonté au Roi, ôc informé que fe re “« » 
le Monarque alloit être fecouru de l’Infant Don Jean fie de 0eaôa ’ '* 
plufieurs Seigneurs qui s’avançoient avec de nombreufes 
Troupes, il prit le parti de lever le fiége, ôcdelaiffer en¬ 
trer toutes fortes de munirions dans le Château. Il témoigna, 
cependant, avant que de partir, qu’il fouhaitoit fort de bai- 
fer la main au Roi-, mais il ne puten obtenir la permiffion- : 
ainfi il fe retira avec fes Troupes à Ocana. 

L’InfantDon Jean, dont les Troupes étoient beaucoup^ te Roi ne 
augmentées à Mort oies, par l’arrivée des Chevaliers fie Sei- veut P a ‘ P er ~ 

Î ;neurs qui s’étoient emprelfés de témoigner leur zèle pour fü'rî^n 1 "* 
e fervice du Roi, étoit réfolu de palier au plutôt à Mon- Je3n de veni f 
talban avec toutes fes forces, mais le Roi le prévinr en lui Mo'nulkuA 
écrivant de s’arrêter dans l’endroit où il recevroit la lettre 
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* ■ ce quî fit que l'Infant Don Jean fe retira à Fuenfalida, par- 

AK! J? C. PB ce qu’il pouvoit mieux y fubfifierque par-tout ailleurs du- 
m»o* tant les grandes eaux. Il envoïa de-là au Roi Diegue Gomez 
de Sandoval pour lui baifer la main de fa part, fit lui de¬ 
mander la permiifion d’en aller faire autant en perfonne. Le 
Roi lui répondit qu’il lui fijavoir grand gré de fon attention fie 
de fon zèle , que dès qu il partiroit de Montalban , où il ne 
comptoir pas faire un long fejour , il lui en donneroir avis , 
ôc qu’en attendant il n’avoit qu à relier à Fuenfalida. Les LM* 

S ures des Villes allèrent par ordre du Roi à Pulgar, fie la 
.eine à Tolède avec Don Louis de Guzman , Grand-Maî- 
• tre de Calatrava. Sur ces entrefaites arriva l'Archevêque de 
Séville, qui fut logé dans le Château, comme intime ami de 
Don Alvarde Lune. Il fut bientôt fuivi de l'A mirante fit de 
Ferdinand Alfonfc de Robles que le Roi avoit mandés, fie 
on donna aulfi au dernier un logement dans le Château , en 
confidérarion de fes étroites liaifons avec Don Alvar. Afin 
.de pourvoir à la tranquillité ôc à la fureté de l’Etat, le Roi 
'vouloir faire venir l’Evêque de Burgosôt d’autres perfonnes 

F ieufcs fit délintereffées, mais Ferdinand Alfonfe ae Robles 
en détourna, fous prétexte que cela feroit plus convena¬ 
ble , après que fa Majefté feroit palfée dans la Vieille-Caf- 
tille. Enfin il étoit venu de toutes parts beaucoup de Trou¬ 
pes au fecours du Roi, ôc les habitans de Villareal, qui s’é- 
toient fignalcs d’une maniéré particulière dans cette occa¬ 
sion, le fupplierent d’accorder à leur Ville le titre de Cité': 
le Roi y confentit pour recompenfer leurs fervices , ôc ar¬ 
ma enfuite quelques Chevaliers. 

tl iànne or- Comme rinfant Don Henri gardoit encore fes Troupes à 
Don Henri"* Ocaôa , le Roi lui envoïa ordre de les congédier. L'Infant 
«le licencier DonJean fitde nouveau demander auRoi la pcnrtiUion d aller 
fa Troupe,, baifer la main avec Don Pedre fon frere ; fie le Roi les 
remit l un fit l’autre à fa fortie du Château dont il promit de 
.les informer , malgré l’oppofition de Don Alvar de Lune ôc 
de Ferdinand Alfonfe de Robles, qui préten.loient qu’il fal- 
loit attendre la réconciliation des deux freres, quoique le 
véritable motif, qui faifoit agir ces deux Favoris , tut la 
crainte de perdre le crédit qu ils avoient fur l’efprit de leur 
Souverain. La Reine Doua Léonore mere des Infans, en¬ 
voïa aulfi. prier le Roi de lui accorder la même faveur, mais 
Jo Roi. lui fit réponfe. quelle poucroit le voir à Talavera, 
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où il étoit fur le point de fe rendre. Sur ce que llnfànf Dota —— ■ ■ ■ ■ 
Henri fit déclarer au Roi qu’il étoitprêt à renvoïerfesTrou - An j; 
pes , pourvû qu’il commandât à l’Infant Don Jean de licen- «♦*<>, 
cieraulTi les Tiennes qui étoient en bien plus grand nombre, 
le Roi lui fit dire de commencer toujours par lui obéir , 6c 
qu’à l’égard des Troupes qu’avoit l’Infant Don Jean, com¬ 
me elles étoient venues par fon ordre pour le fervir , il fça- 
voit ce qu’il avoit à faire. 

Le Roi aïant fait avertir les Infans Don Jean & Don Sondéiwt 
Pedre , l'Amirante 6c les autres Seigneurs , partit du Châ- p'u r ’^j l bin 
teau de Montalban le vingt-troifiéme jour de Décembre, ta. av *~ 

F ourTalavera, accompagné du Comte Don Frédéric , de 
Archevêque de Séville, de l’Evêque de Zamora, des 
Comtes de Niébla 6c de Benaventé, de Don Pedre Ponce 
de Léon, de Don Alvar de Lune, de Garde Alvarez de 
Tolède, Seigneur d’Oropeza, de Pierre de Portocarrero, 

Seigneur de Moguer, 6c ac Ferdinand-Alfonfe de Robles, 
à la tête de trois mille Arbalétriers ôc Lances, qui étoient- 
venus de différens endroits. L’Amirante palfa le Tage avant 
le Roi, ôc eut l’honneur de lui baifer la main.: les Infans 
Don Jean 6c Don Pedre, qui attendoient de l’autre côté de 
la Rivière, en firent autant, dès que Sa Majeflé fut hors 
de la Barque. Ils furent tous très-bien reçus du Roi, 6cl’In¬ 
fant Don Jean lui dit, qu’il étoit venu avec Don Pedre fon 
frere, 6c les Seigneurs qui étoient à fa fuite, pdur le fervir 
6c travailler à fa liberté, ôc que s’ils n’avoient rien fait, ce 
n’avoit été que par fes ordres, auxquels ils étoient tous très- 
fournis. Le Roi approuva fort fa conduite, 6c promit de le 
combler de faveurs, de même que tous ceux qu’il avoit 
avec lui, 6c qui étoient l'Evêque de Cuença, le Gtand- 
Maitre d’Alcanrara, Pierre liiigo de Zuniga, Diegue 6c 
Garde Sarmiento, Diegue Gomez de Sandoval, Pierre 
Garde de Herrera, Martin Fernandez deCordoue, Alcayde 
des Damoifeaux *, 6c d’auves- 


’ Il a déjà été parlé plusieurs foi» .. 
cette Dignité , & j’ai toujours négligé 
.d'en donner l’explication , Tans (aire at¬ 
tention <)u’il peut fe trouver bien des 
iefteurs qui ignorent ce tjue c’eft. Pour 
réparer cette négligence, j’avertirai donc 
ici que les Datnoileaux étoient lei jeu¬ 
ne» Gens de Qualité v qui après avoir 
éce Pages de la Chambre, étoient en¬ 


volés à la Guerre , formant une com¬ 
pagnie commandée par un homme qui ‘ 
devoit être d’une qualité diflinguée , ■ 
vertueux & expérimenté dans l’Art Mi¬ 
litaire , & avoir un grand nfage de la'. 
Cour. C’eft le Capitaine de celte Com¬ 
pagnie que l’on appelle ici l’Alcajtjle des ■ 
Daraoilcaux.- 
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Anhe’e »e Le Roi alla avec tout ce .cortège dîner au Château de 
J. c. Villalba, où Garcie Alvarez de Tolède donna à manger 
IlVefijft 1 au Ro* & ^ toute fa fuite, pour Diegue Lopez d’Ayala ion 
l'infant Donfrcre,qui droit Seigneur de cette Place. Après être forti 
snünonde"' de ta ^ e > I e Roi tint fon Confeil, dans lequel il fut décidé 
refter à la qu’il convenoit que Sa Majefté allât à Talavera , mettre 
Coir. ordre à plufieurs affaires. L’Infant Don Jean voulant ac¬ 
compagner le Roi, & refter quelques jours auprès de fa 
• perfonne, s’adrefla pour cet effet a Don Alvatde Lune ; 
mais ce Courtifan , bien loin de lui en procurer la permif- 
fion, quoiqu’il promît de le faire , convint avec Ferdinand 
de Robles de s’y oppofer, fie engagea le Comte de Bena- 
venté à fe joindre à eux. Ces trois Seigneurs travaillèrent 
donc avec tant de fuccès à traverfer fa prétention, que le 
Roi fit dire à ce Prince, qu’il ne convenoit point encore 
qu’il reftât à la Cour ; mais que s'il vouloit , il pouvoit y 
laiffer Diegue Gomez de Sandoval : ainfi l’Infant retourna 
à Fuenfalida avec fes Troupes, fie le Roi partit pour Tala¬ 
vera, où il étoit rendu les P êtes de Noël ( A ). 
le»Trantoi» A Naples, la Reine Jeanne, futur ôc héritière du Roi 
d^NaptesparLadiflas, fils de Charles de Duras, chaffa de fon Roïaume 
la Rein* Jean-tous les François. Jacques de Bourbon fon mari, étonné 
Duc d’Anjou ce P roc ^dé , s’enfuit promptement en France, dans la 
eft appelle à crainte qu’elle ne voulût attenter à fa vie. Dès qu’il fut par- 
iiè «Triau ^ c ' nc ^ emme P r *t Jean Caracciole pour fon Pre- 

mepaxSforce] nûcr Miniftre, fie fe repofa entièrement fur lui du Gouver¬ 
nement de fes Etats. Le Connétable Sforce, piqué de ce 
qu’elle mettoit ainfi toute fa confiance dans ce Seigneur, fit 
une puiffante cabale avec fes parens fie fes amis ; il envoïa 
offrir le Roïaume de Naples a Louis Duc d’Anjou, l’affû- 
rant que pour le peu qu’il amenât de Troupes avec lui, il 
réuifiroit facilement dans cette entreprife avec celles qu’il 
lui fourniroit, ôc qui n’étoienr pas en petit nombre. Louis, 
flatté de l’efpérance de s’emparer de cette Couronne, après 
laquelle fon pere fie fon aïeul avoient foupiré , prit des me- 
fures pour s’affûrer un heureux fuccès, ôc fe ligua avec les 
Génois, qui lui envoïerent à cet effet treize Galeres , fous 
les ordres de Jean-Baptifte Fregofe, frere du Doge. 
itedVNaple* ^ur ries préparatifs du Duc d’Anjou, Jeanne, 

( A ) La Chronique du Roi Don Jean, I | autres Hiftoriens de Caftille. 
celle de.Doa Akar de Lune, & lest I 


Reine 
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Reine de Naples, perfuadée qu’il en vouloît à fon Etat > ' 

envoïa demander des Troupes ôc de l’argent au Pape Mar- c. BE 

tin V. Mais le Saint Pere, qui avoit donné l’invefhture du rech ' e 4 r ^* 
Roïaume de Naples au Duc d’Anjou, à la follicitation du r'pp'uTdu 
Connétable Sforce, ne jugea pas à propos d’accorder à la R°> «l'Ara- 
Reine aucun fecours. Antoine Caraffe, qui avoit été chargé gon * 

f ar la Reine Jeanne de négocier cette afiâire auprès du 
ape, voïant qu’il n’y avoit rien à efpérer de ce côté-là , 
prit le parti de rechercher l’appui de Don Alfonfe , Roi 
d’Aragon, comme il en avoit un ordre fecret de la Reine, 
en cas de refus de la part de Martin V. Il s’adrelfa pour cet 
effet à un Efpagnol Aragonnois , appellé Garde Aznar , 
au’il eut le bonheurde rencontrer à la Cour du Pape. Il 
souvrit à lui fur fa commiflîon, ôc Aznar, qui connoifloit 
parfaitement le caraâere du Roi Don Alfonfe, lui confeilla 
ae pafTer au plutôt en Sardaigne , où il lui fit efpérer une 
audience favorable du Roi. Encouragé par le difeours de 
l’Aragonnois, Caraffe s’embarqua pour la Sardaigne, 6c y 
étant arrivé heureufement, il expofa'au Roi Don Alfonfe 
l’embarras de la Reine Jeanne , que le Pape, le Duc d’An¬ 
jou ôc le Connétable Sforce vouloient détrôner. Il l’invita 
enfuire à fecouiïr cette PrincefTe, 6c pour l’y déterminer, 
ill’aflura, qu’outre la gloire qu’il en retireroit, rien n’étant 
plus digne a’un grand Monarque que de foutenir une Reine 
opprimée , il pouvoit compter que Jeanne l’adopteroit pour 
fon fils ôc fon fuccefleur au Trône, 6c lui donnerait le Du¬ 
ché de Calabre. 

Quoique le Roi Don Alfonfe fut très-flatté de cette of- 
fre, il crut devoir prendre quelque tems pour délibérer fur parTequel 
une afiâire de fi grande importance. Peu après arriva un » Ue laJopte. 
Ambaffadeur, qui vint de la part du Duc d’Anjou prier le 
Roi d’aider le Duc fon Maître à conquérir le Roïaume de 
Naples, ou du moins de ne le pas traverfer dans cette en- 
rreprife, en donnant du fecours à la Reine Jeanne. Le Roi 
Don Alfonfe, qui étoit porré à favorifer cette PrincefTe i 
répondit à l’Ambafiâdeur, pour s’en débarrafier, qu’il fouf- 
criroit volontiers à fa demande, pourvu que le Duc d’An¬ 
jou fe détachât de la Ligue qu’il avoit faite avec les Gé¬ 
nois , qui étoient ennemis de la Couronne d’Aragon : con¬ 
dition a laquelle il fçavoit que le Duc ne pouvoit confen- 
rir, parce que ce Prince s’étoit étroitement lié avec ces 
Tome li 
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Akne’i de R é P ubIîcaîns > P our k conquête du Roïaume qu’il vouloir 
j. C. envahir. Après avoir ainfi congédié l’Ambafladeur, il fit 
i<»o. auiïitôt part à fon Confeil de Ta propofition de la Reine 
Jeanne, afin de prendre à ce fujet un parti convenable. La 
plupart des Seigneurs furent d’avis qu’on ne devoir point fe 
mêler des affaires de Naples, ôc alléguèrent pour raifonsTin- 
conftance de la Reine Jeanne , dont onavoit eu une preuve 
afTez forte fous le régné du feu Roi d’Aragon, à l'occafion 
du mariage de 1 Infant Don Jean ; le peu de fond qu’il y 
avoit à faire fur les Seigneurs Napolitains , qui étoient aufli 
changeans que leur .Reine , ôc les fuites funeftes que cette 
guerre pourroit avoir pour la Monarchie , fi l’on s'y intéref- 
foit ; mais le Roi n'eut aucun égard atout ce qu’ils purent 
lui objecter. Ce Prince n’écoutant que fa grandeur dame , 
ligna le Traité, par lequel il s’engagea d’aider la Reine 
Jeanne, aux conditions qui lui avoient été propofées , dès 
que cette Princefle aurait ratifié fes promeffes. Ainfi CarafFe 
repartir pour Naples, ôc rendit compte de fa négociation à 
la Reine, qui après avoir fouferit au Traité avec toute la 
fatisfadion poflible, le fit auiiitôt feavoir au Roi Don Al- 
fonfe. 

u vnte Je Pendant que cette affaire fe ménageoit, la Reine Jeanne 
affile av0 ‘ t cbar gc J ean Caracciole de la garde de Naples, fie 
kiAngevi™. avoit attiré à fon fervice François des Urfins, Louis Colon¬ 
ne , ôc Chriftophe Cajetan. Ceux-ci qui étoienr à la tête de 
mille Chevaux, tâchoient de s’oppoler aux dégâts que le 
Connétable Sforce commettoit dans les environs de la Ca¬ 
pitale du Rôïaume , à la vûe de laquelle il s’étoit campé 
avec les Troupes qu il avoit pû ramaflër. Le Duc d’Anjou 
qui, de fon côté, avoit levé quelques Troupes, s’étoit em¬ 
barqué avec elles à Gènes fur treize Galères de cette Répu¬ 
blique, commandées par Jean-Baotifle Fregofe , à qui il 
avoit donné le titre de fon Amiral, ôc aiant pris terre pro¬ 
che de Naples, il fe joignit au Connétable -.force.Il fe forma 
dans la Ville deux cabales, l’une pour la Reine, fie l’autre pour 
les Angevins. Comme le Duc d’Anjou n ignorait point que 
le Roi Don Alfonfe fepréparôità fècouxir la Reine Jeanne, 
ce Prince tâcha détenir par Mer le Port bien fermé avec la 
Flotte, fie de preffer le fiége par Terre ; follicitant aufiï 
ceux de Ion parti, qu’il avoir dans la Ville, à faire tous 



D’ESPAGNE. IX. PARTIE. Site. XV. r a(f 
leurs efforts pour lui procurer au plutôt la reddition de la ' ■ ■ ■ 
Place. ... T’c. D ‘ 

Le Roi Don Alfonfc, pleinement înftruit de tout ceci, >410. 
donna avis à la Reine Jeanne qu’il lui cnvoïoit du fccours, r ^ e 0 ^°ÿ 
& fit auflitôt partir Raymond Perellos, Don Jean de Mon- voie un fc- 
eada, & Bernard de Ccntellas , avec douze Galères ôcquel- 
ques Vaifleaux & Tartanes, qui étoient tous bien pourvus 
de Troupes & d’armes. Ces trois Officiers aïant mis a la voi¬ 
le , relâchèrent en Sicile , & après y avoir été renforcés de 

Q uelques autres Vaifleaux chargés de vivres & de munitions, 
s repartirent & mouillèrent à la vûe de Naples le fixiéme 
jour de Septembre. Leur arrivée caufa autant de joie à la 
Reine & à ceux de fon parti, qu’elle confterna les Ange¬ 
vins. Fregofe laiifa auflitôt le Port libre, & aïant mis fes 
Galères à l’abri de fes Vaifleaux de charge , il alla àSorcto, 

& pafla de là à Gènes : le Duc d’Anjou & le Connétable 
Sforcc décampèrent auffi avec leurs Troupes, & fe retirè¬ 
rent dans les Terres. Raymond Perellos entra à Naples le 
jour fuivant, avec un nombreux cortège, & alla voir la 
Reine, qui le reçut de la manière du monde la plus obli¬ 
geante. Cette Princeflc , après lui avoir témoigné combien On y célébré 
clic étoit fcnfiblc à l’attention du Roi Don Alfonfc , aban- fjn iJo l moa> 
donna fur le champ à ce Prince le Duché de Calabre , ôc 
mit au col de Perellos un collier d'or. Le feiziéme jour du 
môme mois, on célébra avec toute la folcmnité poflible , 
en préfence du Scggi *, & de toute la NoblcfTc de la Vil¬ 
le, l’adoption du Roi Don Alfonfc, qui fut déclaré Suc- 
ccflcur à la Couronne de Naples, après la mort de la Reine 
Jeanne. Perellos fortit enfuite achevai, fuivi d’une foule 
de Seigneurs, & fe promena par toute la Ville , aux accla¬ 
mations des Citoïcns, faifant porter avec lui des Etendards 
fur lefoucls étoient les armes du Pape, de la Reine & du 
Roi. Toute cette cérémonie étant faite, on remit les Châ¬ 
teaux neufs & celui de l’Œuf à Perellos, qui alla fur le 
champ prendre poflcflipn du Duché de Calabre, Le même _ te Duc 
jour que cela fe pafloit à Naples, le Duc d’Anjou s’empara, 
parle moïen de quelque intrigue, de la Ville d’Averfe, où <rAverti. 


* On entend par-là le premier Corp* 
de la Noblefle, qui efl divil? en cinq 
Sicget, &quia l’adminifiration delà 
PoEce de la Ville de Naples ; car il jr 
• une autre claffe de Nooles , qui ne 


veulent point fis mêler des affaires pu¬ 
bliques , & qui ne font point par confis¬ 
quent inferits, ni enrôlés dans les Siè¬ 
ges. 

I Hj 
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" il fit prifonniers le Duc d’Atri, & d’autres Seigneurs. De-là 

AN J* C. DE ^ travailla de concert avec Sforce à grofiir fon parti, dans 
1410 . lequel il attira beaucoup de perfonnes. Il tâcha aufli d’avoir 
la Ville de Naples par furprife, à la faveur des Fartifans 
qu’il y avoit ; mais la vigilance de Caracciole 6c de Perellos 
rendirent fa tentative inutile ( A ). 

d * R **jo™ . D’un autre côté , Don Alfonfe, Roi d’Aragon , qui avoit 
Al fon ré cn°" r <Tolu d’enlever la Corfe aux Génois, ennemis déclarés de 
Coriê. fa Couronne, pafia à cette Ifie avec une bonne Flotte 6c 
un nombre de Troupes fuffifant. Il n’y eut pas plutôt fait 
fon débarquement, qu'il prit Calvi par furprife. Il afüégea 
enfuite Boniface par Mer , avec treize Vaifleaux & treize 
Galères, 6c par Terre avec plufieurs Batteries de canons , 
qui firenr un fi grand feu, que le Gouverneur de la Place 
fut contraint de demander une fufpenfion d’Armes de quinze 
jours, promettant defe rendre, s’il n’étoirpas fccouru avant 
l’expiration de ce terme : le Roi y contentif volontiers, 
dans l’cfpérance que cette Ville étoit trop bien inveflie pour 
pouvoir recevoir aucun fecours des Génois. 
recourent" 01 * Cependant le Gouverneur fit auffitôt fçavoir au Doge de 
avec une Gènes l'état où étoit la Place, 6c fur fes avis le Doge 6c le 
Ê'TboS ^ nat réfolutent de la fecourir. Le Doge fit promptement 
ce. * oma "armerfept gros Vaifleaux 6c une Caravelle, ôt en nomma 
Général Jean-Baptifte Fregofe fon frere , lui donnant qua¬ 
tre perfonnes pour le confeiller dans tout ce qu’il devroif 
faire. Le Roi Don Alfonfe, qui vouloir empêcher le fe¬ 
cours, ferma l’entrée du Port avec des poutres ôt des chaî¬ 
nes , devant lefquelles il plaça cinq Bârimens. La Flotte 
Génoifc étant arrivée en deux jours avec un bon vent à la 
hauteur de Boniface, fit dire au Gouverneur de faire feu 
du haut des murailles fur les Ennemis, dans le même tems 
qu’elle fe préfenteroit pour éntrer ; mais le Roi Don Al¬ 
fonfe mit à terre beaucoup de Troupes ôc de grofles batte¬ 
ries du côté du Port, 6c envoïa quelques Galères foutenir 
fes cinq Vaifleaux : ce Prince aïant enfuite difpofé le relie 
de fa Flotte pour le combat, attaqua en même rems la Pla¬ 
ce , dans la penfée qu'on y feroit moins fur fes gardes ; mais 
les Afliégés fe défendirent couragcufcment. Le Vaifleau de 
Barbilan de Nigro s’approcha de terre, ôc reçut un coup de 

(A ) Barthelïmi Facio , Liv. i.j d’Aragon, Bloni>v« , Zuhita & l«s 

de l’Hiftçirc de Don Alfonfe V. Roi 4 * autres tuiloneni Angonooie. 
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canon qui le mettoit dans la nécelïité de retourner fc radou- 
ber à Gènes ; mais le Gouverneur informé de cet accident, ‘ c.° E 
fit dire à Nigro d’entrer dans le Port, ôc lui envoia Barthe- > 4 io.. 
lemi Spinello, avec quelques Barques pour le guider. Ainfi 
Nigro profitant de cette occafion, entra dans le Port, avec 
quelques Tartanes chargées de vivres, ôc répara le mal que 
Ion VailTeau avoit fouffert. 

Jean-Baprifte Fregofe s’étant difpofé à entrer dans le La Flono 
Port, le Roi Don Alfonfe mit en ordre de bataille quatorze 
gros Vaiffeaux, parmi lefqueU il y en avoit un d’une gran- inuniemont. 1 
deur extraordinaire. Le VailTeau de Jacques de Benicia fut 
celui qui commença le combat. Porté par un vent en pou¬ 
pe , il s’avança avec tant de force , qu’il brifa les poutres 6c 
les chaînes, 6c ouvrit la route aux autres. l es Galères du 
Roi ne pûrent fecourir fes Vaiflcaux, parce que la Mec 
étoit très-forte, 6c qu’ils craignoicnt de fe heurter contre 
ceux des Génois, qui eurent toutefois beaucoup à fouffrir 
des batteries, dont le Roi avoit fait border le rivage. Pen¬ 
dant ce tems-là les deux Flottes fe battoient avec ardeur 6c 
opiniâtreté de part ôc d’autre ; mais un Marinier Génois s’é¬ 
tant jetté à la Mer, alla couper les cordes des ancres du plus 
gros VailTeau du Roi d’Aragon ; ôc ce Bâtiment n’étant plus 
arrêté, devint le jouet de la Mer qui étoit furieufe. Comme 
il étoit agité avec une extrême violence, les autres Navires 
& Vaiffeaux commencèrent à s’éloigner 6c à gagner le lar¬ 
ge , pour éviter fon choc, ôc laifferent par-là le Port libre 
aux Génois, qui entrèrent 6c jetterent dans la Place un gros 
fecours. 

Le Roi Don Alfonfe fâché de ce malheureux événement, Retour *1» 
leva le fiége, 6c fe difpofa à attaquer les Vaiffeaux Génois Flotte Génoi- 
à leur fortie. Il fit pour cet effet embarquer toutes fes Trou- fc * 

{ tes, 6c partagea fa Flotte en deux Efcadres, afin de mettre 
es Génois entre deux feux ; mais ceux-ci emploïerent un 
liraragême dont on n’avoit point fait ufage jufqu’alors, ôc 
qui fut de jerter à la Flotte ennemie, à la faveur du vent, 
un brûlot bien goudronné 6c tout en feu. Les Aragonnois 
effraies delà nouvelle invention, prirent le parti de s’éloi¬ 
gner, dans la crainte que leurs Bâtimens ne fuflfent brûlés , 
ôc le paffage étant devenu libre au mo'ien de leur retraite , 
les Génois fortirent du Port, 6c retournèrent, fans avoir 
reçu aucun mal, à Gènes , où ils furent reçus avec autant 
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■ ;— - de joie, qu’ils laiflerent de mortification au Roi Don Al- 
N J. E cT fonfe, pour ne s’être pas vengé d’eux. Comme Jeanne > 
h»o. Reine ae Naples, demanda fur ces entrefaites au Roi de 
nouveaux fecours , ce Prince lui fit dire qu’il les lui mene- 
roit inceflamment en pcrfonne , en allant en Sicile. Ainfi le 
Roi fe retira avec fa Hotte, & travailla à la mettre au plu¬ 
tôt en état de fecourir cette Princefle ( A ). 

Découverte En Portugal l’Infant Don Henri, curieux de découvrir 
Mid're" 1 ' ^ es Côtes Occidentales de l’Afrique, mit à la voile, avec 
1 er *' quelques Vaiffeaux qu’il avoit fait équiper dans cette inten¬ 
tion. Allant toujours terre à terre , il trouva une Ifle qui n’é- 
toit rien autre chofe qu’une Forêt épaifle, par le grand nom¬ 
bre d’arbres dont la terre étoit couverte , ce qui fit qu’on lui 
donna le nom de Y Ifle de Madere. Il y débarqua, fie abattit 
une grande partie du bois qu’il y avoit, afin de reconnoître 
le terrein qui lui parut très-propre à produire du fucre. Sa¬ 
tisfait de fon voïage, il fe rembarqua, & obfervant foigneu- 
fement la route qu’il falloit tenir pour aller à cette ïfie , il 
retourna heureufement en Portugal, où l’on a tiré depuis de 
grands avantages de cette découverte * (B). 
mm. Don Jean , Roi de Caftillc , voulant afliircr la tranquillité 
Hcnriconei- ^ cs Etats > em’oïa ordre à l’Infant Don Henri de renvoïer 
d-e fes Trou- toutes fes T roupes. Quoique cet Infant lui fit dire par Jean 
Ramircz de Guzman , qu’il ne pouvoit s’y déterminer, tant 
que l'Infant Don Jean fon frere feroit armé, le Roi, fans 


( A ) Bi.ond"S , Liv. i. de la troi- 
liémc Décatie . Zurita & les autres. 

( BJGaRISAY Si RAYNAl.l>UA. 

* Quoiqu'il paroifie, drivant le récit 
de Ferreras, que l'Infant Don Henri la 
fit en pcrlonne , il eft lïir que le Portu¬ 
gal en fut redevable i Jean Gonçalrez 
Zarcoît àTrifhs Vu .deux Officiers 
de la Maifon de ce Prince, qui nevou- 
loicnt plus tefter dans l'Ifie de Porto- 
Sanâo, qu'ils avoient découverte, St 
où ils s'étoient établis depuis deux ans, 
pour la peupler , avec Barthelemi Pe- 
reftrello , Gentilhomme de l'Infant 
Don Jean , parce qu’une lapine pleine, 
que Pereflrello y avoit portée, Se qui 
avoit mis bas-en route , multiplia, de 
même que les petits, avec une fi étran¬ 
ge fécondité, qu'on ne pouvoit rien lè- 
tner ou planter, qui ne Bit détruit par 
ces animaux. Ces deux Portugais s'é¬ 
tant mis en mer,après quePereftrello eut 


aoffi abandonné l'I/le de Porto-Sanélo , 
St fut retourné en Portugal, s’avancè¬ 
rent vers une efpece de nuée fon (om¬ 
bre , qui s’olfroit continuellement i Ieuts 
yeux , par envie de (Ravoir ce que c’ç- 
toit ; Si atant fait une courte navigation 
ils reconnurent que l'objet qu'ilsvoioient 
étoit une Ifle couverte de toutes fones 
d'arbres, d’où vient qu’ils lui Jonnerene 
le nom de Maieyea, Madere. Cefi ainfi 
que Jean de Barrot raconte cette décou¬ 
verte dans (on Afie, Décade r. mais il 
n’en indique point l'année, fe conte» 
tant feulement de dire qu’ils commen¬ 
cèrent à peupler cette Hle en 1410. 
Dans l’Hiftoirc générale des Voïages, 
les Auteurs Anglais la mettent en 1419. 
(ans marquer d'où partirent Gonqalvea, 
qu’ils nomment mal-i propos Gonzalez, 
Si (on compagnon. Maria na la place CH 
la même annee que Ferreras. 
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avoir égard à fa réponfe, infifta pour Être obéi. D’un autre --. 

côté, l'Infant Don Jean 6c Don Pedre fon frere , députe- Awn'r. de 
rent au Roi Diegue Gomez de Sandoval , ôc Alfonfe de 
Carthagene, Doyen de Saint Jacques, pour le fupplier en Demandes 
leur nom ; premièrement, d’avoir toujours auprès de fa per- f“ n In /*“ & 
fonne une bonne garde, afin de n’être pas expofé à retom- Don Pedre 
ber dans le même cas où il s’étoit trouvé depuis peu : fe- RÔidteCaSi 
condement, de choifir pour fon Confeil des perfonnes d’une le. * 3 
confcience timorée 6c équitables : troifiémement, d infor¬ 
mer par écrit toutes les Villes de la maniéré & de la fidé¬ 
lité avec laquelle l'Infant Don Jean l avok fervi, afin de 
rendre à la réputation de ce Prince tout ce que l'Infant Don 
Henri fon frere avoit voulu lui ôter par les faux bruits qu’il 
avoit fait coutir : quatrièmement, de païer ce qui étoit dû 
aux Soldats : cinquièmement, de remettre en place tous 
ceux qui avoient des Charges dans fa Maifon , ôc qui en 
en avoient été dépouillés par ordre de l’Infant Don Henri: 
enfin d’éloigner quelques-uns de fes Confeillers, ôc de leuc 
en fubftituer d’autres, mais fur-tout ceux que 1 Infant Don 
Jean lui indiqua. Le Roi répondit , que tout ce que l'In¬ 
fant Don Jean demandoit étoit jufte, ôc feroit en confé- 
quence exécuté. Dans le môme tems le Roi fit arrêter Die- 
gue Garcie de Tolède , fur ce qu’il apprit que ce Seigneur 
fe donnoit tous les mouvemens qu’il pouvait en faveur de 
l’Infant Don Henri ; mais il ne tarda pas à le faire relâcher , 
à la follicitation de Don Alvar de Lune. 

Le Roi étant réfolu de quitter Talavera, ôcd'aller à Sé- LeRoiquiwo 
govie, congédia les Députés des Villes , ôc manda pour fa TaiaverV^sc 
fureté l’Infant Don Jean , qui étoit à Fuenfalida, afin que part pour sé- 
ce Prince couvrît fa marche par derrière avec fes dix-huit govie * 
cens Lances. Il envoïa aufli à Tolède Pierre Ponce de 
Léon ôc l’Evêque d’Orenfe, pour conduire la Reine à Avi- 
la, après quoi il partit de Talavera, fuivi de l’Infant Don 
Jean , dont les Troupes étoient partagées en trois Corps. 

Arrivé à Efpinar , il fit dire à l’Infant L)on Jean de licencier , 11 ordonne 
fes Troupes , ôc alla enfuite à Pehafiel voir 1 Infente Dona jean"de'ién* 
Blanche, femme de ce Prince , qui le reçut avec de grands voïer fes 
témoignages de joie, ôc à qui il donna les preuves les plus Troupe *‘ 
parfaites de fon ellime. La Reine cependant pafia à Avila. 

Comme elle devoit aller à Roa, où le Roi l’attendoit, elle 
fit fa route par Aréyalo ôc Madrigal, Villes dont le Roi fan- 
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À * n n c ~~d ? mar ‘ l’ avo *t dotée, & aïant pris poffefïion de ces deux Pla- 
}. C.. ces, elle partit pour Pciiafiel, d’où elle fe rendit à Roa, 
i4»«. après être reliée deux jours avec Doiia Blanche. 
l’InfantDon Pendant ce tems-là l’Infant Don Henri & l’Infante Dona 
Vem^arfr^u Catherine femme, qui étoient à Ocana , tâchèrent cfe-là 
DucfideVi" de fe mettre en poffefïion du Duché de Villéna. Quelques- 
léna,& le Roi unes des Fortereffes & Places de ce Duché fe rendirenr de 
* 7 opp ° re ‘ bon gré, & d’autres refuferent de le faire jufqu a ce qu’elles 
fçuffent la volonté du Roi. Les dernieres envoïerent à cet 
effet des Députés au Monarque ; mais Don Henri en aïant 
été informé, fortit à leur rencontre, & les engagea par de 
belles paroles à s’en retourner. Le Roi n’eut pas plutôt ap¬ 
pris les démarches de cet Infant, qu’il chargea le Doêleur 
Alvar Sanchez de Carthagene , d’aller défendre de fa part, 
fous de rigoureufes peines à toutes les Places de ce Duché, 
de fe livrer à Don Henri, ni à l’Infante fa femme , jufqu’à 
ce qu’il en eût ordonné autrement, & fommer le même In¬ 
fant de fe défifier de fon entreprife. Le Codeur Sanchez 
arriva à Ocana dans le tems que Don Henri avoit déjà pris 
poffeflîon de la plupart des Places. Il notifia l’ordre du Roi 
a ce Prince , en préfence de quelques Prélats & Seigneurs 
qui étoient avec Don Henri, & l’Infant lui dit qu’il feroit 
porter fa réponfe au Roi, à qui le Dodeur Sanchez retourna 
rendre compte de tout. 

le Roi pente Sur le rapport du Do&eur, le Roi affcmbla fon Confeil 
dommon^e* P our délibérer fur ce qu’il devoit faire, & demanda à ceux 
«e Duché, qui le compofoient, s’il pouvoit révoquer la donation do¬ 
tale qu’il avoit faite à Dona Catherine fa fœur, tant en 
punition delà conduite de l lnfant Don Henri, foit à Tor- 
defillas, ou à Talavera, que pareeque cette donation étoit 
une fois plus forte que la dor de la Reine. Quoique les 
avis fuffent affez partagés, il fut à la fin décidé qu’une telle 
donation pouvoit être juftement révoquée *. Pendant que 
le Roi agitoit cette affaire dans fon Confeil, Don Henri 
ordonna à Alfonfe Yanez Fajardo, fans s’inquiéter de la dé- 
fenfe qu’il avoit reçue,d’aller, en fon nom , avec de bonnes 
Troupes, prendre poffeflîon des Places qui avoient refufé de 
le reconnoître ; & Fajardo les fournit toutes, à l’exception 
d’Alarcon, de Garcie-Munos & de Chinchilla. Le Roi 

* Quoiqu’il ne foie point dit ici, G U11 croire , teivint ce que marque Ferreras 
révocation (ut faite, il y a tout lieu dcje| I quatre pages plus avant, 

qui 
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qui ne tarda pas d’être informé de cette tranfgreflïon à fis ' ■ 

ordres, envoïa fur le champ faire défenfe aux trois demie- j. c. 
tes Places de fe livrer en aucune maniéré à Don Henri, à 

3 ui il députa encore le Doûeur Sanchez, pour lui intimer 
e nouveau ce qu’il lui avoit déjà fait lignifier. Don Henri 
fit la même réponfe que la première fois, 6c envoïa auflitôt 
au Roi un Gentil homme de fa Maifon, qui lui dit de fa 

f iart, qu’il prenoit pofiefiion des Places du Duché de Vil- 
ena, comme de la dot de fa femme ; mais le Roi, fans avoir 
égard à fes raifons, lui commanda d’obéir à l’ordre qu’il lui 
avoit donné : ce gvi fit que Don Henri renvoïa Jean de To- 
bar 6c Pierre Alfonfe de Truxillo , pour fe jullifier auprès 
du Roi. 

Garcie Fernandez Manrique , à qui le Roi avoit donné 
la Seigneurie de Caftaneda par complaifance pour l’Infant Mn< f ez Maü- 
Don Henri, y alla fans permiflion de la Cour, 6c en prit tique & de fe* 

Ë o fie (lion avec le titre de Comté, en qualité de mari de P * min ’’ 
>ona Aldonça, petite-fille de l’Infant Don Tello. Dès que 
le Roi le fijut, ce Monarque dépêcha un Courier avec des 
Lettres qui portoient ordre aux Akaydes Ôc à d’autres per- 
fonnes de l’empêcher de jouir de ces Domaines. Flufieurs 
amis de Don Garcie Manrique , qui en furent avertis, allè¬ 
rent attendre le Courier du Roi fur le chemin , 6c l’aïant 
arrêté, ils lui enlevèrent les Lettres, 6c le maltraitèrent fort. 

Le Courier retourna rendre compte au Roi de ce qui lui 
étoit arrivé , 6c le Monarque ordonna dans fon premier 
mouvement de colere d’aflembler au plutôt des Troupes 

Î iour aller punir cet attentat ; mais fon Confeil l’arrêta, per- 
iiadé que le tems n’étoit pas encore favorable pour emploïer 
la voie du châtiment. 

D’un autre côté , l’Infant Don Henri tâchoit de réduire L’in&ntDo» 
par la force Alarcon 6c les autres Places de fon Duché, 6c ^VouioiMe* 
lç portoitaux derniers excès contre celles qui tenoient pour mettre en po(> 
. le Roi. Sur la nouvelle d’un procédé fi violent, le Roi, çhéX'viUe- 
pour mieux juftifier le parti qu’il vouloit prendre, renvoïa na, & di¬ 
vers Don Henri Alvar Perez de Guzman 6c le Doïen Al- 
fonfe de Carthagenc, pour lui ordonner de changer au plu* bandonnent. 
tôt de conduite, 6c de congédier les Troupes qu’il avoit 
avec lui, s’il ne vouloit pas le mettre dans la néceflité de le 
déclarer criminel de Léze-Majefté : il fit fignifier la même 
çhofe aux Seigneurs qui éîoient avec lui, s’ils ne fe retiroient 
Tome FL Kk 
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■-;- chez eux furie champ. Alvar Perez êt fou compagnon s'ae- 

a Tc.‘' E quittèrent de leur commiflion , & quelques-uns des Sel- 
1411. gncurs qui accompagnolenr Don Henri obéirent, quoiqu’ils 
répondirent tous qu’ils n’éroient avec lui qu’en vertu de l’or¬ 
dre que le Roi leur avoit donné étant à Monralban , & pro- 
tcilaflent qu’ils n’avoient contribué en aucune manière à roue 
ce que 1 Infant Don Henri avoir fait. Don Henri toujours 
aheurré à s’emparer de tour le Duché , y envoïa fa femme , 
avec l’Evêque de Palence , Diegue Perez de Rivera , Sé¬ 
néchal de 1 Andaloufie, & Jean Ramirez de Guzman , & 

S ar artifice le Château de Garcie-Munos. La première 
: que fit Dona Catherine , fur de députer au Roi Jean 
Fernandez deTobar, pour lui rendre compte de tout ce 
qui fe pafToit, & le fupplier de fa part de ne point empê¬ 
cher, ni trouver mauvais qu’elle prit pofleflion des autres 
Places. Le Roi lui répondit, que tout ce quelle faifoit,elle 
& fon mari, éroir contre fon gré , mais qu’il fçavoir très bien 
comment il devoir en agir avec fa fœur, à qui il donneroit 
incefTammenr de fes nouvelles. Sous ce prétexte , il envoïa 
vers Dona Catherine AlVar Perez de Guzman & Nicolas de 
Villamizar, avec ordre de parler fecrertement à Pierre de 
Velafco & à Pierre Manrique, & de leur faire des offres 
avantageufes, afin de les engager à quitter Don Henri, en 
venant fc ranger du parti de leur Souverain. Alfonfe Yanez 
Fajardo prévoianr que fon attachement pour Don Henri 
contre la volonté du Roi, pourroit lui être préjudiciable , fe 
détermina à avoir recours a la clémence de fon Souverain ; 
c’eft pourquoi il vint trouver le Roi, de qui il fut reçu avec 
bonté, lui demanda pardon, ôc lui offrit, s’il vouloir lui don¬ 
ner des Troupes, ae recouvrer toutes les Places dont l’In¬ 
fant Don Henri avoir pris pofleflion. 

Ambamde On avoir réfolu l’année précédente d’envoïer à Rome 
pe Maidn^vi l'Archidiacre de Guadalajara folliciter le tiers des revenus 
* Eccléfiaftiques, pour la guerre contre les Mahométans du * 
Roïaume de Grenade , & traiter d’autres affaires. Comme 
l’on n’en avoit rien fait à caufe des troubles qui éroienr fur- 
venus, le Roi Don Jean fit partir pour Rome cette année, 
au lieu de l’Archidiacre de Guadalajara, l’Evêque de Cuen* 
ça, & lui donna commiflion non-feulement de faire tout ce 
dont l’Archidiacre devoit être chargé , mais de demander 
le dédommagement des dépenfes qui avoient été faites pour 
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l’extinâion du Schifme ; comme fi les Rois de Caftille neuf--— 

fent pas été intéreffés à la paix de lYglife. Le Roi penfant An j t F c DE 
toujours à punir lentreprife téméraire de Garcie Fernandez 
Manrique lur Caftaùeda, envoia la Reine à Tordefillas , ôc 
partit pour Aguilar , après avoir ordonné à Diegue Perez pam'anTde 
Sarmiento d’aller dans cet Etat avec mille Lances qu'il avoit Diésue r«- 
raffemblées à cet effet, arrêter les coupables qui pourroient Mïn * 
tomber fous fes mains. Diegue Perez étant entré dans le 
Comté, plu fieurs des Partifans de Garcie Fernandez Man¬ 
rique furent pris , ôc les auttes eurent le bonheur de fe fau- 
ver. Ceux que l’on attrapa furent condamnés, les uns à 
mort, d’autres au fouet , ôc pluiîeurs au banniffement : on 
confifqua tous les biens des fugitifs, ôc on rafa leurs mai- 
fons. L’Archiprêtte Diegue de Cevallos, homme puifiant 
dans ce Pais, aïant été arrêté ôc livré aujc Juges Eccléfiafti- 
ques, mourut dans la prifon : ce châtiment jetta l’effroi dans 
toute cette contrée, ôc fervit à contenir tout le monde dans 
le devoir. ^ 

L’Infant Don Henri rebuté de ne rien obtenir du Roi par On fait Je 
fes Miniftres, réfolut d’aller armé lui parler en perfonne. Le D0UT e ' 1 ^‘ 
Roi en fut informé, ôc voulant paffer à Valladolid , il écri- a" n^fant** 
vit aux Députés des Villes de tenir leurs gens de guette en Don Henri, 
état de venir au premier ordre qu’il en donneroit, ôc de lui 
accorder quelques fubfides pour travailler à aflurer la tran¬ 
quillité du Royaume. Les Députés répondirent au Roi, 
qu’on lui donneroit tout lieu d’être content ; mais qu’il leur 
paroiffoit à propos de députer quelques-uns d’entr’eux vers 
l’Infant Don Henri , afin de le preffer de fe conformer à fes 
ordres. Le Roi y aïant confenti, Ruy Sanchez Zapata , 

Député de Madrid, ôc Diegue Garcie d'Ulloa, qui l’étoit 
deToro, furent nommés pour aller trouver cet Infant. D’un 
autre côté, le Roi, qui vouloir foumettre le Marquifat de Prefijue tou- 
Villena * , avoit donné des Troupes à Alfonfe Yanez Fa- 
jardo ôc à Diegue Hurtado de Mendoza, qui s’acquittèrent eftfouraiieau 
fi bien de leur commiflion, qu’en peu de terns ils rangèrent Roi * 
prefque toute cefre Province fous l’obéiffance du Roi. Pen¬ 
dant ce tems-là , le Roi paffa à Valladolid, ôc le dix-neu- 

* FMtKERAS appelle ici cette Seigneu-l [de l'Infant Don Henri, i qui il venoit 
rie un Marquifat, uns Joute , parce que I de loter, comme il fêta marqué plut 
c'eft (on véritable titre, & que le Roi I bar. 
ne ('avoit érigé en Duché, qu'en faveur [ 

Kkij 
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■ -- viéme jour de Mai Dona Blanche, Infante de Navarre, ac- 

coucha heureufement d’un fils , que l'on nomma Don Car- 
4;i.’ los, & dont la naiflance caufa beaucoup de joie à l’Infant 
rl\ I>n 'm f ï î Don Jean fon pcre , au Roi de Navarre fon aïeul, ôc au 
ehe deNaTar- Roi de Caftille. 

d’unis nom- Comme l’Infant Don Henri raflembloit dciTroupes , on 
ra^DonC^ en avertit le Roi, qui fit aufii tôt afiembler les Députés des 
!<>*• Villes, & chargea l’Evêque de Zamora de leur rendre 
Jifpofeidom- compte de tout ce qui s’étoit paffé à Tordefillas ôc à Mon¬ 
ter l'infant talban , fit de leur dire de fa part , qu’aprcs avoir pris l’avis 
pubroïe ^e fon Confeil, il avoir révoqué la donation dotale du Mar- 
d« arme», qui fat de Villena * ; que malgré tout ce qu’il avoir pû faire 
notifier à l’Infint Don Henri, ce Prince perfiftoit dans fon 
obftination ôc fa défobéiffance , ôc que puifque Don Henri 
avoit l’audace de lever des Troupes, il falloit le domterpar 
la voie des armes, & aider le Roi à foutenir le refpccl ôc 
l'honneur qui étoient dûs à la Couronne ôc à la Ma* 
jefté. 

Tous les Seigneurs ôc les Députés répondirent, qu’ils 
étoient prêts à féconder de toutes leurs forces leur Souve¬ 
rain. Dans le même tenis arrivèrent d’Ocana, après deux 
mois d'abfence, Alvar Perez de Guzman ôc le Doïen de 
Saint Jacques, qui rapportèrent au Roi, q te quoi qu’ils euf; 
fent pû faire, ils n’avoient rien gagné fur l’efprit de l’Infant 
Don Henri, qui avoit toujours montré une opiniâtreté in- 
fléxible, ôc qui mertoit des Troupes fur pied pour'venir le 
voir. Sur leur récit le Roi réfolut d emploïer les armes pout 
punir fa défobéiffance ôc fa hardieffe, cèfl pourquoi les Sei¬ 
gneurs ôc les Villes ne tardèrent pas à envnier par fes or¬ 
dres, toutes leurs Troupes à la Ville de Valladolid, qui fut 
afiignée pour le rendez-vous général. 
de 0 }r? > ' î<>n Le Roi de Grenade aïant appris que le Roi Don Jean 
entre i e . r Roi, vouloit lui déclarer la guerre, envoia un Ambafladeur à ce 
Ofliiie & Prince pour le prier de prolonger la Trêve de deux ans , au 
e Grenade. nioïcn Jj e tro j s m j]] e d ou bles qu’il ofifoit de lui paier cha¬ 
que année. On examina celte affaire dans le Confeil du Roi, 
qui, après avoir encore confulté les principaux Seigneurs du 
Royaume, accepta la propofition du Grenadin , perfuadé 

* Iln’eft point parlé par Franciu* de! Iriana en fa (Te mention , ainli qne je l'ai 
la révocation del’hfrcditc de la Grande-! loblrrvé dam ma première Note lous 
Maitrift de Saint Jacques , quoique Ma-1 | l'année précédente. 



DESPAGNE. IX. PARTIE. Siec. XV. atfi 

2 u’il n’étoit pas alors à propos de s’engager dans une guerre Ann£ .,, dk 
rrangere, à caufe des troubles dont l’Etat droit agité. j. c.”* 

Cependant l'Infant Don Henri aïant mis fur pied un bon '♦ x «* 
Corps de Troupes, partit avec lui d'Ocana , à deffein d’al- jj, e n ^°/ u ^ on 
1er trouver le Roi. Dès que le bruit de fa marche fe fut ré- de voh ré¬ 
pandu , le Roi lui envo'ia ordre par le Doïen de Saint Jac- Don 
ques, de retourner à Ocaâa, après quoi il alla à Arevalo à 
la tête de fes Troupes. Le Doïen rencontra à Valdému- 
rillo l'Infant Don Henri, qui étoit accompagné de l'Arche¬ 
vêque de Saint Jacques, de l'Evêque de Païen ce, du Conné¬ 
table Ruy Lopez d Avalos, de Pierre de Velafco, de Pierre 
Ôc de Garcie Manrique, deDiegue Perez de Rivera, Séné¬ 
chal de l’Andaloufie, d’Alfonfe Tenorio, Sénéchal de Ca- 
zorla, de Jean Fernandez Pacheco , Seigneur de Belmonte, 
de Ferdinand Perez de Guzman, Seigneur deBatras, de 
PierreXopez de Padilla, Seigneur de la Corogne, de Jean 
Ramirez de Guzman, de Jean Fernandez de Tobar Ôc de 
plufieurs autres Seigneurs, avec quinze cens Lances. Il lui 
lignifia l’ordre du Roi, Ôc à tous ceux de fa fuite ; mais l’In¬ 
fant répondit, qu’il pafTeroit à Guadarrama. Rendu dans ce 
lieu, l’Infant députa au Roi l’Evêque de Palence, Don Jay- 
me de Lune, un Religieux Profeffeuren Théologie, Ôcun 
Licencié en Droit Canon. Ces quatre Envolés aïant trouvé 
le Roi à Arevalo, eurent l’honneur de lui baifer la main, ôc 
lui dirent, que 1 Infant avoit feulement intention de venir 
le convaincre de fa fidélité, Ôc h fupplier de ne lui pas faire 
l’affront de 1 empêcher de prendre poffeffion du Duché de 
Villena, ce qu'il attribuoit à quelques perfonnes qui poffé- 
doient la confiance de Si Majefté ; qu il avoit cru qu en fe 
préfentatu en perfonne, ce feroit le meilleur mjïen pour 
obtenir cette grâce, Ôc engager Sa Majefté à apporter au 
mal un remède efficace ; ôc que s’il amenoitdes Troupes, 
c’étoit uniquement pour la fùreté de fa perfonne , ne pou¬ 
vant douter qu’il n’eût à la Cour plufieurs ennemis qui ne 
cherchoient que fa perte ; qu’ainfi il le prioit inftamment de 
lui permettre de venir le trouver. Le Roi répondit, que 
l’Infant ne faifoit aucun cas de fes ordres, puifquil s’étoit 
obftiné à garder fes Troupes, quoiqu’on lui eût commandé 

f dufieurs fois de fa part de les congédier ; qu’il étoit d’ail- 
eurs inouï qu’un Sujet vînt les armes à la main demander 
juftice à fou Souverain ; qu i! vouloitque l’Infant retournât 
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Ânn ' f'e db ^ ^ ca " a * licenciât fes Troupes, êc attendit à lui venir par • 

7 .C. ° E 1 er jufqu a ce qu’il fût mandé, & qu’à légard des torts dont 

I >4»* il avoir à fe plaindre > on lui en fer oit raifon dans les Etats 
qu’il avoir deïïein d'affembler. 

le dernier Cette réponfe fur portée à l’Infant Don Henri, qui écri¬ 
re le "retirer V ’ T ^ ur I e champ aux Députés des Villes , pour les prier de 
faire en forte de lui procurer du Roi la pernvlfion qu’il fou- 
haitoir. Les Députés firent en cortféquence tour ce qu’ils 
purent, mais ce fut fans aucun fuccès. Le Roi, toujours irrité 
de plus en plus de la défobéiflance opiniâtre de Don Henri, 
refufa conftamment de fe rendre à leurs inftances, êc manda 
l’Archevêque de Tolède, qui vint le trouver par une route 
détournée, de crainte que les Troupes de Don Henri ne 
s’oppofaflent à fon paflage. Pendant ce rems-là plufieurs de 
ceux qui accompagnoienr Don Henri, l'abandonncrenr,& fe 
retirèrent auprès du Roi, faifant réflexion qu ils ne pou- 
voienr s’attendre à rien de bon, tant qu’ils aurotent les armes 
à la main contre leur Souverain. Hnnn le Roi, qui fe trou- 
voit par-là beaucoup fupérieur en forces à Don Henri, étoit 
réfolu d’aller punir cet Infant, dont la réfiftance étoit un 
mépris tacite de la Majefté ; mais les Dépurés le fupplie- 
Terrt encore d’attendre jufqu’à ce qu’ils euflent fait parler à 
Don Henri par quelques perfonnes, afin de voir s’il n’y 
avoir pas moien de l'engager à obéir, 6c de prévenir pat-là 
toute voie de fait. On envoïa donc vers cet Infant, avec 
i’agtémenr du Roi quelques Députés des Villes , qui ne 
réunirent ps mieux que les précédens. La Reine Dons 
Léonore,mere del’/nfanr, étant allarmée pour fon fils, alla 
de Médina à Arevalo fuppKer le Roi d’accorder à Don 
Henri la permiiGon qu’il demandok ; mais le Roi ferma 
ï’oreille à fa priere, 6c perfifta toujours à exiger que l’Infant 
«'en retournât, 6c mît bas les armes. Alors cette mere affli¬ 
gée fe rerira auprès de l'Infant, & le prefTa furremenr d’o- 
l>éir au Roi, lui faifant envHager que c’étoir le meilleur 
moïen de l’appaifer, 6c qu’enfuite tout s’arrangeroir. L’In¬ 
fant, qui craignoir de courir quelque rifque s’il quitroir les 
armes, fit plufieurs fois demander au Roi un faufconduit : 
mais le Monarque demeura toujours ferme dans fa réfolu- 
tion ; de forte que l’Infant voïant qu’il ne pouvoit rien obte¬ 
nir , fe détermina enfin à retourner à Ocaiia avec fes Trou- 
pes. 
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Dès que l’on fçut fon éloignement, le Roi Don Jean, ï d , 
qui étoit toujours a Arevalo, congédia fes Troupes, aprè* N j.'e?* 
en avoir fait la revûe, ne retenant que mille Lances pour la fi 

garde de fa perfonne. II paffa enfuite avec cette elcorte à tende f« 
Olmedo , où il tint furies Fonts Baptifmaux le fils de l’In- Tro “P" » * 
font Don Jean, qui n’avoit été qu’ondoïé. De-là le Roi par - yi 01 c * 
tit pour Tolède afccompagné des Infans Don Jean fie Don 
Pedte, fie des autres Seigneurs, à defTein de mettre ordre à 

Î lu (leurs affaires,“fit envoïa en Portugal le Doïen de Saint 
acques, fit Jean Alfonfe de Zamora , Secrétaire du Con- 
feil Privé , avec ordre de conclure la paix aux meilleures 
conditions fit pour le tems le plus court qu’il feroit poffible. 

Comme il devoit pafTcr par Avila, la Reine alla de Torde» 
fillas l’attendre à cette Place, d’où il fe rendit à Tolède le 
vingt-troifiéme jour d’Oâobre, avec elle, les Infans fie les 
Seigneurs. Quoi qu’il eût donné ordre à l’Infant Don Henri 
de le tenir dans les environs de Tolède, afin d’être à portée 
de fe rendre auprès de lui dès qu’il feroit mandé, cet Infant 
ne fe cro’iant point en fureté, faute d’avoir pû obtenir du 
Roi le faufconduit qu’il avoit demandé, fe retira à Mon- 
fiel, avec fa femme. De là l’Infant envoïa dire au Roi par 
le Licencié Truxillo, qu’il ne lui étoir pas poffible d’o¬ 
béir à fon ordre, parce que Sa Majefié ne pourroit jamais 
confenrir à rien en fa faveur, tant qu’elle feroit obfédée par 
les perfonnes qui étoient auprès d’elle, fit que cette même 
raifon l’empêcheroit toujours d’aller à la Cour, jufqul ce 
qu’on lui eût donné toute la fùreté qu’H pouvoit fonhaiter 
pour fa perfonne ( A ). 

En vertu de l’ordre du Roi l’Evêqtie de CueiKja paffa à t Succfc de 
Rome, où il s’acquitta de fa commilfion auprès du Pape, ven î^Pap*. 
qui accorda • le fubfîde qu’oa lui demandoit fur les biens 
Eccléfiaftiques, pour faire la guerre aux Mahomérans du 
Roïaume de Grenade , ôc qui écrivit au Roi Don Jean une 
Lettre, dans laquelle il louoit beaucoup fon zèle ( B ). 

Don Alfonfe , Roi d’Aragon , ne reftoit pas oifif. II alla Affaire» de 
<îe Sardaigne en Sicile préparer tout ce'qui étoit néceffaire Naple *‘ 
pour la guerre de Naples, dans laquelle il s’étoitengagé en 
faveur de la Reine Jeanne contre le Duc d’Anjou , qui tra¬ 
vaillent de fon côté à mettre de grandes forces fur pied. 


(AJFexwrandPemz ns Gusmai». || ( B ) Ratwaido». 
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Anns’r ue ^° mme ne P ut fc‘ rc ces préparatifs au iïi promptement que 
;.*C. D1 la Reine Jeanne le fouhaitoit, cette Princeffe le foupçonna 
mu. Je s’être repenti d’avoir embraffe fa défcnfe, dans la penfée 
qu’il fe défioit également de fon inconftance fit de celle des 
Seigneurs Napolitains fit des autres Regnicoles. Frappée de 
cette idée, elle chercha à s’accommoder avec le Duc d’An¬ 
jou , & lui députa fecrettement à cet effet Bernard Arca- 
mon. Le Monarque Aragonnois étoit cependant trcsélci- 
gné de penfer comme elle le croioit. Qfiand il fut prefque 
en état de partir, il envoïa à Naples quatre Galères Lien ar¬ 
mées fous la conduite de Don Jean Fernandez de Hijar, 
qui débarqua les Troupes , ôt fur très-bien reçu de la Reine 
Napolitaine, à laquelle il afliira que dans peu le Roi fon 
Maître viendrait la garantir du danger quelle croioit avoir 
L» Calabre à craindre. Sur ces entrefaites les Seigneurs de Calabre fi» 
Roid’Aragon rent prier le Roi de leur donner un Viceroi, fit Sa Majcfté 
par Don jean nomma à cette Dignité le même Don Jean Fernandez de 
Hijât^ui en Hijar. Le nouveau Viceroi raficmbla quelques bonnes Trou- 
efi Viceroi. pes de Cavalerie , fie les aïant jointes à celles d’Antonutio 
Aquilano, qui avoit été auparavant Viceroi de Calabre, fie 
des Comtes de Girachi, de Terranova fie de Sinopoli, in- 
fulta fie emporta de force Mclito ; ce qui fit que Nicafiro fe 
fournit auflitôt, dans la crainte que fa rélifiance ne caular fa 
ruine. S’étant enfuite avancé vers Valdccrato, où étoit avec 
un bon Corps d'Armée , le Marquis de Craton , qui avoit 
embraffé les intérêts du Duc d’Anjou, il harcela continuel¬ 
lement ce Marquis , lui tua dans diverfes rencontres la meil¬ 
leure partie de fes gens , fie le contraignit de fortir de cette 
Province , qui refia par-là entièrement foumife au Roi dA- 
ragon. 

il arme lia Le Roi Don Alfonfc cependant avoit équipé une Flotte 
court qu" lui f° rm *^able , pour fe mettre à l’abri de l’inconftance de la 
envoie le Roi Reine Jeanne fie des Seigneurs de fon parti, fit être même 
d'Aragon. en ^ tat f e faire redouter, quelque cho.c qui arrivât. D’un 
autre côté Jeanne, toujours incertaine de ce qu’elle devoit 
craindre ou efpérer , ne cefloit de prefler le Roi de venir au 
plutôt. Elle réitéra encore fes inftances dans cette occafion 
par Urfini Bureto fit Pudcrico , auxquels le Roi répondit, 
qu’il partirait inccflamment avec fa Flotte. Quand les deux 
Envolés eurent été ainfi congédiés , le Roi donna ordre à 
Braccio de Montobe d’aller a Naples avec fes Troupes ; 6c 

ce 
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fcc Seigneur s’étant mis en campagne à la tête de trois mille A ~ E>E DE ' 
Chevaux, s’empara fur fa route de Marigliano, dans le tcms j. c.” 
que Sforce s’y attendoir le moins, & arriva heureufement à I + lI< 
Naples , d’où il alla, fans perdre de tems, forcer Caftela- 
mar. Le Pape, informé de la marche de ce Général, en- 
voïa au fecours du Duc d’Anjou mille Chevaux commandés 
par Tralia, qui fe joignit à Sforce, ôc marcha avec lui con¬ 
tre Braccio. Comme le dernier étoit campé dans un Païs 
ple n de montagnes, ils s’emparèrent de toutes les avenues, 

& fermèrent tous les paflages , pour qu’il ne pût pas leur 
échaper ; mais Braccio , qui n’étoit pas moins rufé que brave 
Guerrier, voïant que fes forces étoient inférieures à celles 
des Ennemis , trouva le moïen de les éviter , 6c de fe met¬ 
tre en lieu de fureté avec fes Troupes. Quelques-uns difenr, 
que Tralia lui facilita la retraite , 6c que quoiqu’il le pour- 
fuivît, ce ne fut que par maniéré d’acquit, parce qu’il ne 
youloit pas être fous les ordres de Sforce. 

Comme il étoit alors d’ufage que les Princes déclaraflent Ce Prince 
publiquement la guerre qu’ils vouloient entreprendre , le 1 Na, “ 
Roi Don Alfonfe crut devoir s’y conformer à l’égard du Duc ^ 

d’Anjou, 6c envoïa en conféquence vers ce Prince, Don 
Jean Fernandez de Hijar, qui s’acquitta de fa commiflion 
d’une manière convenable 6c digne du Monarque fon Maî¬ 
tre. Le Roi aïant alors affemblé à Meffine toute fa Flotte , 

3 ui étoit compofée de feize Galères, de huit Vaiffeaux ôc 
e pluficurs Frégates 6c Tartanes, partit de ce Port le vingt- 
cinquième jour de Juin, accompagné de plus de quinze 
cens Seigneurs de la première NoblefTe de fes Etats 6c de 
Sicile. Arrivé à Naples le feptiéme jour de Juillet, il fut 
reçu de la Reine 6c des Seigneurs avec de grands témoigna¬ 
ges de joie , 6c alla prendre fon logement dans le Château 
de l’CEuf dont il étoit Maître. Sur cette nouvelle, le Pape 
envoïa à Naples un Cardinal, avec le caraûére de Légat, 
pour folliciter une fufpenfion d’armes, ou ménager quel¬ 
que accommodement ; mais ce fut fans aucun fuccès , parce 
tjue le Roi comprit que Martin V. n’avoit point envûe par¬ 
la de l’obliger, mais de favorifer le Duc d’Anjou. 

Les Angevins, qui étoient bannis de Naples, prefToient Awntigs 
fortement la République de Gènes 6c le Duc de Milan de 
féconder le Duc d’Anjou contre le Roi Don Alfonfe. La Aragonnoit 
République de Gènes y confentit facilement, par haine poux 
Tome yj, L1 



â €6 HISTOIRE GENERALE 

Akke'e de k Maifon d’Aragon , dont elle avoit tout lieu de craindre 
J. C. ragrandiiïenient, & travailla en conféquence à armer huit 
M11 ' Galères, qu’elle cnvoïa au Duc d’Anjou fous les ordres de 
Jean-Bapriflc Frcgofe. Cependant le Roi Don Alfonfe fe 
mit en campagne avec fes Troupes, apres que l’on eut fini 
les réjouifTances qui furent faites a Naples à l’occafion de fon 
arrivée, & alla faire le fiége de Ccrra. Aiant appris dans 
le même tems 1 approche des huit Galères Génoifes , il 
donna ordre à Don Raymond de Corbcra, Grand-Maître 
de Montéfe, d’aller les combattre à forces égales. Le Grand- 
Maître partit fur le champ, '& aiant rencontré les Galères 
de Gènes à la hauteur de Pife, il les attaqua. On montra 
dans l’aâion beaucoup d’ardeur de part & d’autre ; mais les 
Aragonnoisôc les Catalans aiant redoublé leurs efforts, cinq 
Galères de la République furent prifcs, & les trois autres 
regagnèrent leurs Ports. Frcgofe refta prifonnicr, & cet évé¬ 
nement concerna autant les Génois, qu’il réjouit le Roi Doit 
Alfonfe & fes Partifans. 

LePapemé- On pouffoit vivemènt pendant ce tems-là le fiége de Ccr- 
ve 8 emre£ ri , & on faifoit à la Ville tout le mal qui étoit poiïiblc. 
Roi d’Aragon Les Afliégés aiant fait fçavoir leur état au Duc d’Anjou, qui 
?Anjou^ Ue ^ t0 ‘ t ^ Averfe , & lui aiant demandé un prompt fecours , le 
Duc qui connoiffoit l’importance de cette Place , donna or¬ 
dre fur le champ à Sforce de lafecourir ; mais le Roi Don 
Alfonfe fit un gros Détachement fous la conduite de Jean 
de Ventimille, qui attaqua Sforce au Pont de Caffal, le mit 
en déroute & en fuite. Cerra privée par-là’de fecours, étoit 
dans une plus gtande détrefle qu’auparavant , lorfqu’atriva 
Louis de Flifco, Cardinal du titre de Saint Adrien , que le 
Pape envoioit en qualité de fon Légat, vers le Roi Don Al¬ 
fonfe , fans que l’on puifle juger de fes véritables intentions , 
afin de folliciter une fufpenlion d’armes, prenant pour pré¬ 
texte de vouloir travailler à ménager quelque accommode¬ 
ment. Après bien des mouvemens & de preffantes inflanccs, 
le Légat détermina le Roi à confentir à la demande, à con¬ 
dition que l’on n’innoveroit rien de part & d’antre, fit que 
la Ville refleroit dans le même état où elle étoit. A la fa¬ 
veur de cet accord , les Aragonnois qui étoient au fiége , fe 
négligèrent un peu , pendant que I on cherchoit quelque 
voie de conciliation , & le Duc d’Anjou profitant de cette 
occafion, jetta dans la Ville un gros fecours. Le Roi Don 
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Àlfonfc ne tarda pas d’en être informé, 6c juftcmcnt irrité AliNE . fi DE 
de ce qu’on violoit ainfi la foi du Traité ,il raflcmbla toutes j. c. 
fes Troupes, & reprit le fiégc avec plus d’ardeur que ja- '♦ il * 
mais, chargeant des aflauts Don Jean de Moncada fit Don 
Bernard de Centellas, ôc recommandant à Braccio de fe te¬ 
nir toujours prêt à donner avec la Cavalerie. On battit for¬ 
tement la Ville, & l’on fitplufieurs brèches, par lefquelles 
les Troupes du Roi voulurent entrer ; mais les Afliégés fe 
défendirent avec toute la fermeté poflible , dans le deflein 
de fe rendre par capitulation , de crainte d'éprouver la co¬ 
lère du Roi & le pillage des Soldats. Dans cette occafion 
le Pape fit encore demander au Roi une fufpenfion d’armes 
par les Cardinaux du titre de Saint Adrien fit de Saint Ange, 
dont le dernier étoit Efpagnol. Quoique le Roi refusât d’a¬ 
bord de les écouter, fous prétexte que toutes ces démar¬ 
ches n’étoient que des traits de politique en faveur du Duc 
d’Anjou, les Cardinaux inlifierent, ôtlui propoferent que la 
Ville fut remile entre les mains d’un des Légats , jufqu’a l’ex¬ 
piration de la Trêve. Enfin le Roi accepta volontiers ce 
parti, en confideration de ce que l’hy ver étoit fort avancé, Ôc 
que fou armée avoit befoin de repos. Ainfi un des Cardinaux 
entra dans la Ville , donc la garde lui fut confiée, & après 
que la Trêve eut été fignée , * le Roi décampa, fie donna à 
les Troupes des quartiers d’h yver ( A ). 

Pierre de Lune fe maintenoit toujours à Penifcola par un Pierre J» 
effet de la politique de Don Alfonfe , Roi d’Aragon, qui d““i e P ScbS: 
étoit bien aife de donner parla quelque inquiétude au Pape , su, 
fe flattant d’attacher davantage Martin V. à fes intérêts. Dans 
cette année Hugues Flandrin ôc Jean Carrier pafierent de 
France en Aragon , où ils commencèrent à entreprendre de 
rcnouveller le bchifme , en déclamant contre le Concile de 
Confiance ; mais le Pape aïant écrit à l’Archevêque de Tar- 
ragonne , à l’Evêque de Barcelonne , qui étoit Patriarche 
d’Alexandrie, fie aux autres Prélats de veiller avec tout le 
foin pofliblc à réprimer ce défordre , il y a apparence que 
fes ordres furent ponctuellement exécutés , parce qu’il 


( A ) Facto , ZuxiTA St les autres. I 
* Il paroit qu'en Terra du Traité on 
remit plufieurs Places entre les mains 
de Martin V. puifque ce Pape en livra! 
l'année lui value un certain nombre ,| 


comme on le verra , an Roi Don AI- 
fbn(c. Le Continuateur de l’Hiiloire Eo 
clélïaAique de M. l’Abbé Fleury dit, 
que c'étoient rouies celles qui reconnoip 
loient le Duc d'Anjou, excepté Aquila* 

Lli; 
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•-7“ n’eil plus fait aucune mention de la démarche téméraire de$ 

A "j. E C.° K deux Schifmatiques ( A). 

i4ii. En Navarre , le Roi Don Carlos rcnouvella l’alliance 
jnMt avec I e ( ' omte d’Armagnac fon gendre , afin de refferrer les 
ce entre !e nœuds de la bonne correfpondance qu’il y avoir entre eux ; 
vane** le*" on rc 8^ a au ^ quelques affaires de peu d’importance ( B ). 
Comte d’Ar- Comme Don Jean, Roi de Caftille, infiftoit pour aue l’In- 
magnac. f ant Don Henri fc rendît auprès de lui au premier ordre qu’il 
Suite *de» en recevroit, l’Infant 6c fa femme perfiftoient auffi à deman- 
trouMes en d er une (ureté à leur gré, non - feulement pour eux , mais 
Caftille. p our tQus ceux q U j j eur Soient attachés. Quoique les Dé¬ 
putés des Villes fiffent à la follicirarion de l’Infant, tout ce 
qu’ils purent pour la leur procurer , le Roi ne voulut point 
en accorder d’autre que celle qui étoit di&ée par les Loix , 
offrant de donner en otage , pour preuve de la réfolution 
où il étoit de les obferver, les fils de l’Amirante, du Comte 
de Benaventé ôc d’autres Seigneurs , de congédier les Lan¬ 
ces quil avoir pour fa garde , à l’exception de celles qui 
étoient commandées par Don Alvar de Lune , de fortir de 
.Tolède , 6c d’attendre l’Infant dans un lieu qui ne lui fût 
point fufpeét. Diegue Perez Sarmicnto 6c le Doâeur Velaf- 

S uez eurent ordre du Roi de fignifier tout ceci à 1 Infant Don 
[enri, à qui les Députés des \ illcs firent dire aufii de bien 
prendre garde à ce qu’il faifoit, parce qu’il pourroit fe re¬ 
pentir de s’aheurter contre fon Souverain , 6c d’en mal agir 
avec lui. Don Henri aïant entendu ce que Sarmiento Ôc Ve- 
lafquez lui notifièrent de la part du Roi , répondît qu’il en- 
verroit fa réponfe. Il fit en effet partir peu de tems après fon 
Licencié, pour demander au Roi les otages 6c plufieurs au¬ 
tres chofcs ; ce qui irrita fi fort le Monarque , qu’il lui fit di¬ 
re de ne rien efpérer ni demander de plus que ce qui avoit 
été promis par Sarmiento. 

L'Infant Don Sur cette réponfe , Don Henri fit porter au Roi par fon 
Henri acculé Licencié deux longs Mémoires , le premier concernant fes 
gnèùnTd'érrè prétentions, 6c le lecond touchant celles de Garcie Mann- 
cnnemit. qocÔc des autres.Le Licencié remit au Roi, en préfence de 
Ion Confeil, les deux Mémoires , dont le contenu ie rédui- 
foir à demander fureté pour l’Infant & pour les autres , allé¬ 
guant pour raifon que Don Henri aiant pour ennemis dans 


( a ) Ratha CDU*. 


Il ( 2?) Alesok. 
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le Confeil l’Archevêque de Tolède , Diegue de Sandoval anne’e'ds' 
& Jean Hurtado , il ne pouvoir, ni ne devoir retourner au 1- c. 
fervice du Roi, tant qu’ils auroient part au Gouvernement. I4îl * 

A cet expofé l’Archevêque de Tolède , Sandoval ôc Hurra- 
do répondirent qu’ils ne fçavoient pas pourquoi l’Infant les 
regardoir comme fes ennemis , eux qui avoient été comblés 
de tant de bienfaits par le feu Roi fon pere , à moins qu’ils 
ne fe fulfenr rendus fufpeds à ce Prince par leur arrachement 
au fervice du Roi, & par le profond refpeél qu’ils avoient 
pour fes ordres , comme de fidèles Sujets. L’Envoïé dé¬ 
clara encore pareillement ennemis de Don Henri 6c de Don 
Garcie Manrique , le Comte Don Frédéric, le Comte de 
Benavenré , le Grand-Maître d’Alcantara & les autres Sei¬ 
gneurs du Confeil, à l’exception de Don Alvar de Lune ; 

Pierre Ponce de Leon , Alfonfe de Guzman , Garcie Al¬ 
varez de Tolède , ôc Diegue de Zutiiga ; ajoutant que l’In¬ 
fant Don Jean éroir aulïi fufpett à Don Henri fon frere, à 
caufede fon étroite amitié avec l’Archevêque de Tolède. II 
dit enfin quêtant que tous ces Seigneurs feroient auprès de 
la perfonne du Roi, l’Infant Don Henri ne fe rendroir ja¬ 
mais à la Cour ; mais que dès qu’on les en auroit éloignés , 
il y viendroir fans demander d’autres luretés. Apr s qu’il 
eut parlé, le Roi lui ordonna de donner par écrit lesrailons 
pour lefquelles Don Henri regardoit tous ces Seigneurs com¬ 
me fes ennemis & comme fufpecls, afin d’examiner fi elles 
étoient juftes ôc bien fondées, parce qu'il les avoit tou¬ 
jours tenus pour des Sujets fidèles ôc zèles ; mais le Licen¬ 
cié s’exeufa de le faire, fous prétexte qu’il n en avoit pas or¬ 
dre de 1 Infant. 

Sur ces entrefaites le Roi Don Jean reçut une l ettre de L’r n f.ntDon 
Don Alfonfe fon coufin germain, Roi d’Aragon, qui le£*<•<*<•’*«- 
prioit de lui renvoïer l’Infant Don Pedre fon frere, dont il £> °* r 
avoir befoin pour les affaires du Roïaume de Naples où il 
étoit alors. Dès qu’il en eut fait la lefture . il manda cet In¬ 
fant , ôc lui ordonna de partir au plutôt, après lui avoir fait 
délivrer vingt mille Florins pour ton voïage, ôc lui avoir 
promis de lui continuer fes appointemens en Caflille : ainfi 
i’Infmr Don Pedre ne tarda pas à fe mettre en route pour fe 
renJre auprès du Roi Don Alfonfe fon frere. Peu après, le 
R oi DonJ ean fit encore fommer l’Infant Don Henri,parL oup 
d’Alarcon, de venir à la Cour, ôc comme ce Prince rcfufa 
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- • toujours d’obéir, le Roi donna ordre d’aflembler fesTrou- 

Ansb f__ i'k p CSj vou | ant obtenir par la voie des armes ce que la douceur 
1411! n avoir pu lui procurer, ba refolution vint bientôt à la con- 
fon^frere' 1 " 1 no ’^ ance de l’Infant, qui en fut effraie, & fe détermina en- 
p-cndia r ifo- fin à aller voir le Roi à Madrid, ou la Cour étoit alors. Le 
nouTc/i* 11 ' 1 Connétable d’Avalos & rierre Manrique, prévoiant que ce 
Madrid le Roi voiage pourroit être très-dangereux, ne voulurent point ac- 
de Caihiie. compagner ce Prince , & fe retirèrent le premier à Arjona, 
& le fécond à Yanguas: 1 Infant confcilla auifi à Garcie 
Manrique d’en faire de même ; mais ce Seigneur , toujours 
fidèle fie attaché à fes intérêts, voulut s’expofer avec lui à 
tous les dangers. Quand on fçut le parti que l’Infant Don 
Henri avoit pris , le Roi demanda en grand fecret à fon 
Confeil s’il pouvoit le faire enfermer dans un Château en 

Î unition de la défobéiffance & de fes attentats ; & l’Infant 
>on Jean, firere de Don Henri, fut d’avis, de même que 
tous les autres Seigneurs du Confeil, qu’il le pouvoit, lur- 
tout n’aïant point inrerpofé fa parole Royale pour fureté de 
ce Prince. En conféquence de cette décifion, lorfqu’on 
a} prit que Don Henri étoit fur le point d’arriver, 1 Infant 
Don Jean, Diegue deSandoval & Jean Hurtado allèrent à 
lachaffe dans la Forêt Royale de Mançanares, pour n’êrre 
pas préfens quand on l’arrêteroit. 

Il eft arrêté Cependant Don Henri paffa à Pinto, & entra dans Madrid 
avccGarae I e treiziéme jour de Juin. Il alla fur le champ baiferlamaia 
Manrique. au Roi, & commença à lui parler de fes affaires ; mais le 
Roi coupa court à la converfation , en lui difant d’aller à 
fon logement fe repofer, qu’il lui donneroit audience le jour 
fuivant. En effet, Don Henri fut mandé le lendemain, fie le 
Roi étant aflis fur fon Trône entouré des Seigneurs de fon 
Confeil, l'Infant entra , fe proflema à fes pieds, fie lui baifa 
la main. Immédiatement après le Roi lui déclara, qu’il l’a- 
voit fait venir à deffein d’examiner fes excès & fes attentats, 
& de les punir comme ils le méritoienr, parce que depuis 
qu’il lui avoit fait dire de fe rendre auprès de lui, il avoit ap¬ 
pris qu’on avoit formé par fon ordre pluficurs entreprifes au- 
dacicufes, au grand préjudice de fa Perfonne fie de l’Etat. 
Pour le convaincre de ce qu’il avançoit, il fit lire quelques 
Lettres que l'Evêque de Zamora avoit interceptées, fie que 
Don Ruy Lopcz d’Avalos avoit écrites, fuivant lafignature 
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' éc le cachet, au Roi de Grenade , pour l'exciter à faire la ~~ 1 , • 

guerre à la Caftillc, lui offrant l'appui de l’Infant Don Hen- * j. f c.“ E 
ri, le lien & celui de fes amis, dans l’efpérance de rendre > 4 »». 
par-là l'Infant néceffaire au Roi, & de le mettre dans le cas 
ae faire la loi. L’Infant répondit, que bien loin d’avoir ja¬ 
mais rien fait qui fût contraire au fervice de Sa Majefté, il 
l’avoit toujours eu en vue dans toutes fes aétions ; & qu’à 
l’égard des Lettres, elles étoient fauffes, parce que ni lui , 
ni le Connétable d’Avalos n’étoit capable d'un pareil pro¬ 
cédé : à quoi Garcie Manrique ajouta, qu'il étoit prêt de 
foutenir les armes à la main contre quiconque voudroit fe 
battre avec lui, la fauffeté de tout ce qu’on reprochoit à 
l lnfant. Mais le Roi n’aïant aucun égard à toutes ces jufli- 
fications, ordonna que l’Infant Don Henri & Garcie Man¬ 
rique rcftaffent prifonniers, & fuffent mis dans les ‘l'ours de 
l’Alcazar , jufqu’à un plus ample informé, fous la garde le 
premier de Garcie Alvarez de Tolède, & le fécond de Pierre 
rortocarrero. 

Le même jour qu’on arrêta l’Infant Don Henri, 17 nfante On fiifit 
Dona Catherine en fut informée, & craignant d’éprouver le 
même traitement, elle manda fur le champ au Connétable nétable & dé 
d’Avalos de l’attendre à Ségura, où elle alla montée fur une ,>ierrc M*"**- 
mule. Le Connétable n’eut pas plutôt reçu cette nouvelle, quc * 
qu’il paffa à Ségura > & y aïant trouvé l’Infante , il la mena 
dans le Royaume de Valence par des routes détournées, 
afin de la mettre en lieu de fureté. Pierre Manrique aïant fçu 
aulfi ce qui fe paifoii, fe retira promptement d’Yanguas à 
Tarrazone , pour affurer fa liberté. Le Roi informé de tout 
ceci, confifqua tous les biens & tous les domaines de l'In¬ 
fant, du Connétable , de Pierre Manrique & de Garcie fon 
frere, & donna ordre de recueillir avec grand foin tous les 
papiers & toutes les Lettres de l’Infant, pour voir fi l’on ne 
trouveroit rien qui conftatât les Lettres adreffées au Roi de 
Grenade. Aïant fait enfuite transférer au Château de Mora . 
l’Infant Don Henri, dont il donna la garde à Ferdinand Pe- 
rez d’illcfcas , & le Comte d’Urgel à l’Alcazar de Madrid, 
il mit Garcie Manrique entre les mains d’Alfonfe Yanez Fa- 
jardo ; après quoi il partit pour Ocana, afin de pourvoir à la 
régie de la Grande Maîtrile de Saint Jacques. 

Pierre de Lacerda , qui étoit allé par ordre du Roi con- J«n Garde 
fifquer les biens du Connétable d’Avalos', aïant trouvé à * Guatlj j 1 *- 

* ’ JM» puni lie 
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Anni'e de Xodar neuf cens marcs d’argent , les apporta au Roi, qui 
J. C. les diftribua à l’Infant Don Jean & aux autres Seigneurs, 
mort pour cri ordonna aulli d’arrêter Alvar Nunez de Herrera, 

me Je trahi- Majordome du Connétable , fie Diégue Fernandez de Mo- 
fon - lina fon Tréforier, mais le dernier s’échapa. Alvar Nunez 
fut pris ôc amené à Ocana, où le Procureur Fifcal forma 
contre lui une demande criminelle touchant le Traité avec 
le Roi de Grenade, fie tout ce qui s’étoit fait à I ordefillas, 
l’accufant d’avoir été informé de tout, fie de n’en avoir point 
rendu compte au Roi ; mais Alvar Nunez foutint conftam- 
ment n’avoir eu connoilTance de rien. Ce Seigneur avoit un 
fils. Commandeur de l Ordre de Calatrava , qui fçaehant 
fon pere dans un fi grand embarras, fe donna tant de mou- 
vemens fie fit tant de perquifitions qu’il découvrit que c’étoit 
Jean Garde de Guadalajara, qui avoit écrit les Lettres adref- 
fées au Roi de Grenade, avec la fignature fie le cachet du 
Connétable. Il en informa auflîtot le Roi, qui fit arrêter 
Jean Garde, ôc l’envoïa à Valladolid. Là on examina l’af¬ 
faire de ce traître, ôc après qu’on l’eut convaincu, ôc qu’il 
eut avoué fon crime, on le condamna à mort. Ainfi Jean 
Garcie païa de la vie fa trahifon, fans que l’on ait jamais pu 
fçavoir ce qui la lui avoit fait commettre. 

Les Miniftres du Roi s’étant faifis de la Grande-Maîtrife 
Gonçalc de de Saint Jacques, on en nomma Admîniflrafeur Don Gon- 
nlftratèur 1 ™* ^égia > Commandeur de Ségura. Quoique la plû- 

S Grande- 'part des FortercfTes ôc Châteaux fe livraflent au Roi, plu- 
Maitrifedes.Heurs refuferent de le faire, ôc les Etats que Don Henri tc- 
aC9U ”‘ noit de fa mere par donation, pafferent entre les mains de 
Le Roi de l’Infant Don Jean. Le Roi, qui vouloit toujours entretenir 
Caftiüe fait unc bonne corrcfpondance avec le Roi d’Aragon fon coufin 
Koid'Angon germain, lui députa un Religieux, appellé Louis de Valla- 
înént > de°rîn- ^°üd, & Garcie Alfonfe d’Ulloa, Gentil-homme deToro, 
fcmDon pour lui donner avis de l’emprifonnement de Don Henri , ôc 
Henri. des raifons qui l’avoient obligé d’en agir ainfi. 

Retraite de L’Inlànte Doiîa Catherine , qui s’étoit enfuie en Valence, 
fia n c"therinë s arr ^ ta * Muela * a ^ n d’artendre le fauf-conduit de la Reine 
à Valence. Dona Marie fa fœur. Comme la derniere n’ofa pas, dans une 
pareille occurrence , lui en accorder fans l’agrément du 
Roi Don Alfonfe fon mari, le Connétable d’Avalos en ob¬ 
tint un de la Ville de Valence pour l'Infante ôc pour ceux 
qui étoient avec elle : ainfi l’Infante fe rendit à cette Place, 

04 
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où elle fut reçue avec de grands applaudiflemens : Pierre Anni , 
Manrique en demanda un auffl à la Ville de Saragoiïe , qui j. c. D 
ne crut pas devoir le lui refufer. Le Roi Don Jean fut in- , < ,1> 
formé de tout ceci, & en parut extrêmement piqué. Per- 
fuadé que tout cela s’étoit fait par ordre du Roi Don Al- te Roi de 
fonfe , il dépêcha auflitot à Naples vers le Monarque Ara- 
gonnois Ruyde Mendoza, Seigneur d'Almazan, ôcle Doc-mande au Roi 
teur Garcie Lopez de Truxillo , pour lui faire part des mo- ^ 

tifs de l’emprifonnement de l’Infant Don Henri, & le prier Connétable * 
de donner ordre qu’on lui remît entre les mains l’Infante ^ P u '| rreMan ' 
Dona Catherine, le Connétable d’Avalos, & Pierre Man¬ 
rique. 

Unédangcreufe maladie épidémique, dont on commença ta Reine ae- 
d’être affligé à Ocana, fit que le Roi partit pour Alcala de p^ccff/quî 
Hcnarez , & la Reine, qui étoit enceinte, pour Yllefcas. reçoit le nom 
Le Roi fut reçu de Don SancRe de Rojas, Archevêque de JeC « ll «ü«. 
Tolède, qui étoit déjà malade, & l’Evêque de Zamora, le 
Grand-Maître de Calatrava, Dicgue Perez Sarmiento , & 

Martin Fernandez de Cordoue allèrent, par ordre de Sa 
Majefté, affifter aux couches de la Reine, avec Dona Jean¬ 
ne de Mendoza , époufe de Don Alfonfe Henriquez , les 
femmes de Don Alvar de Lune ôc de Diegue Sarmiento , 

Dona Marie Religieufe, fille du Roi Don Pedrc, & Dcûa 
Therefc d’Ayala, Prieure du Monafterc Royal de Saint Do¬ 
minique de Tolède. Le cinquième jour d’O&obre, la Reine 
donna heureufement le jour à une Infante, qui fut ondoïée 
par l’Evêque de Zamora, & reçut le nom de Catherine , 
quoique l’on remît à faire à Tolède les cérémonies du Bap¬ 
tême. 

Don Sanche de Rojas , Archevêque de Tolède, fentant 
enfin que fa derniere heure approchoit, fe fit adminiftrer les Ro",, 5 £r- 
Sacremens de l’Eglife , après quoi il mourut le vingt-qua- chaque de 
tricme jour d’O&obre. Son corps fut porté, fuivi de tous 
fes parens , à la Chapelle de Saint Pierre qu’il avoit fait bâ- rez de Con- 
tir dans fon Eglife, où il repofe encore aujourd’hui. Le Cha- e * 

pitre eut beaucoup de peine à s’accorder fur le choix de fon * p 
lùccelfeur ; plufieurs étoient portés pour le Doyen de l’E- 
glife, appellé Don Jean Martinez de Contreras , qui étoit 
natif de Riaza, & qui joignoit à beaucoup de fcicnce un 
grand fond de vertu : les autres , au contraire, vouloicnt 
Don Jean Alvarez de Tolédp , frere du. Seigneur d’Oropç; 

Tome P'I, M m 
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AxNk E de *" a > & a ^ 0rs Ecolâtre de U Cathédrale , qui éeoit d’un 
}. c. rite fupérieur à Don Jean de Contreras ; mais celui-ci aïant 

*♦**• été honoré de la prote&ion du Roi, fut préféré ôc élu Ar¬ 

chevêque de Tolède. Ce fut alors que le Roi changea, 
pour quelques inconvéniens, la forme du Gouvernement de 
cette Ville, ordonnant qu’elle feroit déformais gouvernée 
par des Echcvins ôc des Jurais, comme celles de fiurgos , 
ae Séville 5c d'autres l’étoient déjà ( A ). 
te Pape cob- En Italie la puiflTance de Don Alfonfe, Roi d’Aragon , 
dondeDolT c i uc J cannc , Reine de Naples, avoit adopté, & avoit fait 
Alfonfe, Roi en conféquence reconnoître fon fucccflcur à la Couronne , 
^”f n ° e n ^ ar caufoit beaucoup d’ombrage au Duc de Milan & aux autres 
Naples. Seigneurs Italiens , d’où vient qu’ils travailloient quoiqu’en 
fecret, à traverfer fes entreprîtes. Le Duc de Milan s’a- 
drefla pour cet effet au Pape , qui favorifoit le Duc d’An¬ 
jou , & qui l’écouta favorablement. Martin V. voulant ce¬ 
pendant cacher fon intention , donna ordre à fes Légats de 
remettre Averfe , Caflelamar ôc d’autres ForterefTes à la 
Reine & au Roi ; ce qui lut fur le champ exécuté. Le Roi 
Don Alfonfe , prévenu par cette démarche , que le Pape 
étoit en quelque maniéré porté pour lui , envoïa à Rome 
François Arino , fon Secrétaire , demander à Martin V. de 
confirmer fon adoption, & le Pape y confentît, fans que je 
puiffe dire quelles furent fes vues *. 

Succès des Cependant le Roi Don Alfonfe fe mit en campagne avec 
Don'iMfû^-' ^ CS 1 rou pe s > entra dans la Terre de Labour, qui tenoit 
fe dans le pour le Duc d’Anjou, & envoïa fa Flotte à Sorrento , afin 
oiaume de d’agir de concert avec elle. Vico fut la première Place qu’il 
p e ‘" afliégca , ôc l aïant bientôt foumife, il tourna fes armes con¬ 
tre ôorrento. Les Habitans de Maza ôcd’Amalfifé livrèrent 
à lui, 6c au moïen de quelques rencontres favorables qu’il 
eut avec les Angevins, il chaffa les Ennemis de cette Pro¬ 
vince , 6c la meilleure partie de la Nobleffe lui offiit fes 


(,A) Fekbikand Pïrez i>£ Guz¬ 
man , & les autres. 

* Le Continuateur de FHiftoire Ec 
tlëfiafti ;uc de M. l'Abbé Fleury ne s’ac¬ 
corde pas ici avec Fritntnas.Citant Pla¬ 
tine , dont on connoit à la vérité le peu 
d’exafiiiude, il afiûre que le Pape mé¬ 
content des menaces réitérées que le Roi 
<TAragon lui (ailoit de reconnoitre Pier¬ 
re de Lune, ne voulut jamais approu¬ 


ver l’adoption , fous prétexte que les 
droits du Duc d'Anjou croient légitimes 
St bien fbndés.Il marque au(H que quand 
Martin V. St livrer au Roi Don Alfon* 
le, les Places qu’il avoit en dépit,trait 
dont il parle fous l'année 1421. ce fut 
pour prévenir l’accompbffement de ces 
mêmes menaces, 8c avec le contente¬ 
ment du Duc d’Anjou. 
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fervices. Tout répondant ainfi à fes défirs, il détacha une 
partie de la Flotte pour s’emparer de l’Ifle de Procita, ôc le j‘ c. 
Général y aïant fait le débarquement, emporta la Ville de I * lt< 
forcc.AprCs que lesTroupesau Duc d’Anjou furent chalTées 
de la Terre de Labour, le Roi mena les Tiennes faire le liège 
de Sarmiento : mais les Habitans n’eurent pas plutôt apperçu 
fes Enfeignes, qu’ils lui apportèrent les clefs de la V ille , 
de forte qu’il retourna tout couvert de gloire à Naples, où 
il fut reçu avec de grandes acclamations de joie. 

Le cas que l’on faifoit du Roi dans cette Ville & dans La Reine «c 
tout le Royaume , donna de la jaloufie ôc de l’inquiétude à 
la Reine ôc au Sénéchal, fon Confeil & fon premier Mi- prennent om- 
niflre, qui fe perfuaderent que le Roi s’arrogeoit plus d’au- 
torité qu’il ne devoit , ôc leur ôtoit par-là la liberté qu’ils d’Aragon, 
avoient auparavant de faire ce qu’ils vouloient. La Reine ôc 
le Sénéchal frappés de cette idée , réfolurent de chercher 
fecrettement tous les moïens poffibles pour fecouer le joug. 

Dans cette vue , le Sénéchal envoïa au nom de la Reine 
une perfonne de Confiance vers le Duc d’Anjou, avec ordre 
de tacher de mettre ce Prince dans fon parti, & travailla 
adroitement à difpofer en fa faveur tous ceux qu’il fçavoit 
Être Angevins de cœur. Comme la pelle commençoir alors 
à fe faire fentir à Naples, le Roi 6c la Reine fe retirèrent à 
Gaïete. Là le Sénéchal excita davantage la haine de la Rei¬ 
ne , 6c fit tant par fes artifices que Sforce vint avec un faut 
conduit de Braccio, trouver la Reine 6c le Roi, fous pré¬ 
texte de vouloir traiter d’accommodement. Leurs Majeftés 
lui firent à l’envi un accueil des plus obligeans, la Reine 
pour fes intérêts particuliers 6c par envie de lui communi¬ 
quer fes intentions, Sc le Roi par un effet de fa générofité, 

6c dans la vue de gagner ce Seigneur 6c de fe l’attacher. 

Après que Sforce fe fut retiré, le Duc de Seffa 6c d’autres Le Parti d» 
Seigneurs fe rangèrent du parti du Roi; mais les Peuples de “J™" 4 * ot “ 
la Province de Bénévent ne voulurent jamais fe détacher de 
celui du Duc d’Anjou. 

Quoique le Roi Don Alfonfe n’ignorit point ce que la 
Reine ôc le Sénéchal tramoient contre lui, ni les conven- * J» 
tions du Pape avec le Duc de Milan, il ufoit en Prince Reine de N»r 
prudent, de difTimulation. La pelle aïant ceffé à Naples, le ples * 

Roi 6c la Reine réfolurent de rçtourner à cette Ville. En 
conféquence le Roi aïant laiffé les Galères pour conduire 
Mmij 
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Anne’b Ûe ^- e ’ nc > P 30 * 1 & prit fa route par Averfe & Capoue, afin' 
Tc.“ E de reconnoître l’état de ces deux Places , & apres s’en «être 
m». bien afluré il fe rendit à Naples, où il logea dans le Châ¬ 
teau Neuf, qui étoit fa demeure ordinaire. La Reine paiïa 
de Gaïete à Pozzuolo , & fçaehant l’ordre que les Capitai¬ 
nes des Galères avoient reçu du Roi, elle fe perfuada qu’on 
devoit la tranfporter en Efpagne , dès qu’elle feroit embar¬ 
quée. Allarmée de cette idée, elle prit le parti d’aller à Na¬ 
ples par terre, & s’enferma dans le Château de Capoue , 
fans en donner avis au Roi. La méfintelligence du Roi & 
de la Reine commença alors d’éclater, ôc la Reine porta 
même la défiance fi loin, qu’elle complota avec le Séné¬ 
chal , Sforce, Gualterius, Biola, Sanut & d’autres, d oter 
la vie au Roi ; mais le Monarque fe repofant entièrement 
fur la fidélité & la valeur de fes gens, montroit à l’extérieur 
peu de crainte, & ne s’occupoit qu’à amufer le Peuple par 
des Tournois, des Joutes , & d’autres diverriflemens qui 
étoient en ufage dans ce Siècle ( A ). 

Mort de Le trentième jour d’Aofit mourut Don Alfonfe d’Aragon, 
^Aragon 0 ,"** Duc de Gandie , fans laifier d’enfans légitimes ; ce qui fit 
Duc de Gan- que tous fes Domaines retournèrent à la Couronne , quoi- 
<iie * que le Roi Don Alfonfe les promît à l’Infant Don Jean fon 
frere, qui lui avoit écrit à ce fujet *. Sur ces entrefaites arri¬ 
vèrent à Naples Ruy de Mendoza , Seigneur d’Almazan, & 
le Doéteur Garcic Lopcz de Truxillo fon Collègue, qui fu¬ 
rent très-bien reçus du Roi Don Alfonfe ( B ). 
tr^u* e'd' 1 *" 16 Les Schifmatiques qui étoient venus de France l’année 
Partilînj'en précédente déclamer en faveur de Pierre de Lune contre le 
Aragon. Pape & le Concile de Confiance , induisirent dans la même 
erreur plufieurs Eccléfiafliques 3c Religieux **. A cette 


(^ ) Facto , Zimta , & les autres. 

( B ) Zl'Rita. 

* Mariana ne Tait mourir Don Alfonfe 
d’Aragon qu’au mois de Novembre 
f4sf. ce qtu eft un Parachronifmecon- 
fidérablc , limant Zurita , & dont on 
trouve une preuve en l'année 1424. 
comme je l’obfèrve alors dans ma pre¬ 
mière Note. 

** Ce fait eft entièrement changé dans 
Xa continuation de l’Hiftoire Eccléfîafti- 
que de M. l’Abbé Fleury ; car l’on y 
marque tous l'année iqsi.qucce lut le 
Roi d’Aragon, qui s’etant déclaré ou¬ 
vertement ennenri du Pape & fauteur de 


Pierre de Lune, par mécontentement 
du refus qu’avoit fait Martin V. d'ap¬ 
prouver fon adoption , fomentoit Je 
Schifme en Aragon, & meme dans le 
Royaume de Naples. Si l’on fait cepen¬ 
dant attention que le motif allégué pour 
cette démarche eft faux,fiiivant Ferre¬ 
ras & fes autorités, dans l’article auquel 
j’ai ajofcé mon avant-derniere Note, 3 
y a lieu de croire que Platine qui a fervi 
ici de guideau Continuateur, l'a induit 
en erreur, en décriant le Roi Don Al- 
fonfê, pour iuftifier les aérions de Mar¬ 
tin V. dont il a écrit la vie. 
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nouvelle,le Pape écrivit à l’Archevêque de Tole'de, & à 
l’Evêque de Calahorra de châtier févcrement ces Schifma- j. c. ° 
tiques, afin d’empêcher que l’erreur ne fit plus de progrès m**. 

& de ravages, ce qui donna beaucoup d’occupation à l'Ar¬ 
chevêque de Saragoffe dans le Royaume d’Aragon {A). 

En l’année 1423. de J. C. Don Jean , Roi de Caftille, m*î. 
étant à Ocana, donna ordre que la Reine qui étoit à Yllef- Ro ? 
cas amenât l’Infante à Toléde , pour y être teconnue fon tille, adiré la 
héritière. La Reine obéit, &lc Roi paffa d’Ocana àTolé- £°p™ n r c "fr/ 
de, où tout étant prêt pour la cérémonie , les Evêques de Dona"cathe- 
Cuenqa, de Zamora & d’Orenfe, l’Infant Don Jean, lefille. 
Comte Don Frédéric, le Grand-Maître de Calatrava, l’A- 
mirantc, le Comte de Medina-Celi, le Comte de Bcnaven- 
té, Don Alvar de Lune , & beaucoup d’autres Seigneurs 6c 
Chevaliers rendirent hommage & prêtèrent ferment de fidé¬ 
lité à la Princeffc dans un falon de l’Alcazar, que l’onavoit 
richement orné à cet effet. Les Seigneurs êt les Chevaliers 
qui étoient dans la Ville, firent des Joutes ôt des Tournois 
avec l’applaudiUcmcnt de tous les Citoïens. 

Dans ce même tems Don Alfonfe de Carthagéne, Doïen Trércde 
de Saint Jacques, revint de Portugal, après avoir conclu emreîaViP 
avec le Souverain de cette Monarchie une Paix ou Trêve tille & le l’ot- 
de vingt-neuf années, à condition que fi , pafTé ce tems , n£i1 ’ 
à’un des deux Rois ne vouloit pas la continuer,il feroit tenu 
d’en avertir l’autre dix-huit mois auparavant ; que pour ré¬ 
parer & compenfer les dégâts qui avoient été faits de part 
& d’autre, on nommeroit deux Juges, un pour chaque Cou¬ 
ronne , lefquels s’affembleroient d’abord dans une Place de 
Caftille, & enfuite dans une de Portugal, êt que le Traité 
feroit ratifié avec ferment par les deux Rois, en préfence 
de leurs Envoies ou Ambafladcurs. Après que la cérémonie 
de l’hommage que l’on rendit à l’Infante fut finie, le Roi 
gaffa avec toute fa Cour à Avila , où Don Ferdinand de 
Caftro & le Doêleur Silvcyra vinrent de la part du Roi de 
Portugal, le fommer de jurer l’obfervation du Traité, ce 
qui fut fait. Don Ferdinand de Caftro aïant voulu jouter 
contre un Seigneur Caftillan , entra dans la lice avec Ruy 
de Mendoza, Seigneur d’AImazan , qui étoit très-adroit a 
cet exercice ; mais Mendoza lui porta un coup fi violent, 
qu’il le défarçonna, & le renverfa par terre fans fentimenr. 

(fl) RiiNALBLÎ. 
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anve’c de R°i or( ^ onna fur i e champ d’emporter Don Ferdinand 
J. c. de Caftro, ôc d’en avoir grand foin. Quand ce Seigneur fut 
1+l 3 * entièrement rétabli, le Roi lui donna des marques de fon 
eftime , ôc le congédia. Il fit partir avec lui & avec fon 
Collègue, pour allifter au ferment que le Roi de Portugal 
devoir faire , le Doien de Saint Jacques & Jean Alfonfe de 
Zamora. 

Le Roi d’ A- Don Alfonfe, Roi d’Aragon, voulant répondre à Don 
fc e de"rendre J can ^ ol de Caftille, lui envoïa en Ambaffadc l’Archevê- 
1« Caftiilam que de Tarragonnc , Pierre Pardo , Seigneur Valencien, ôc 
réfugié dans un Do&eur de fon Confeil. Ces trois Ambaffadeurs paiTe- 
les “**’ rent en Caftille, & virent d’abord la Reine Doiia Léonore, 
merc de leur Souverain, à qui ils témoignèrent que le Roi 
Don Alfonfe fouhaitoir fort que Dona Léonore fa fœur paf- 
fât en Aragon pour faire compagnie à la Reine fa femme. 
La Reine aïant refufé le plus poliment qu’il lui fut polliblc 
d’acquiefcer à cette demande , les Ambaffadcurs continuè¬ 
rent leur route , ôc fc rendirent à Valladolid, où étoitle Roi 
Don Jean, qui les reçut d’une manière très-obligeante, ôc 
leur aftigna un jour pour l’Audience. Le Roi étant donc 
avec les Seigneurs de fon Confeil, l’Archevêque de Tarra- 
gone lui dit que le Monarque fon Maître étoit très-mortifié 
de ne pouvoir hii remettre les Caftillans qui s’étoient réfu¬ 
giés dans les Villes de Valence ôc d’Aragon, parce que les 
mêmes Places leur avoient donné leurs fauve-gardes, que 
le Roi Don Alfonfe ne pouvoit enfreindre , à caufe de l’o¬ 
bligation où il étoit d’obfcrver leurs privilèges , en venu 
du ferment qu’il en avoit fait ; qu’au furplus il ferait toujours 
prêt à l’obliger dans tout ce qu’il pourrait, en confidération 
des liens du fang ôc de l’amitié qui les uniffoit. Après qu’il 
fe fut retiré , on délibéra dans le Confeil du Roi fur cette 
léponfe. Les avis furent rrès-partagés, les uns infiftant pour 
que l’on continuât de redemander les Caftillans , ôc d’autres 
pour que l’on renonçât à cette prétention, anendu que l’cx- 
eufe du Roi d’Aragon étoit très-légitime ; mais comme les 
derniers étoient en plus grand nombre, leur fentiment pré¬ 
valut , & les Ambanadcurs s’en retournèrent contens. 

Don Ruy Le Roi Don Jean, ainfi fruftré de l’cfpérance de ravoir 
^ es G a ftillans qui s’étoient retirés en Valence ôc en Aragon , 
avec la der- prononça l’Arrêt contre Don Ruy Lopcz d’Avalos , fon 
piete rigueur Connétable, qui fut privé de toutes fes Charges, déchu de 
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tous fes honneurs & de toutes fes dignités , ôc.dépouillé de Af)NE . E ' 
fes biens 6c de fes domaines, ce qui réjouit fort plu (leurs j. c." 
Seigneurs qui étoient fes ennemis. Il donna enfuite la Charge *4»j. 
de Connétable à Don Alvar de Lune , la Sénéchauffée de 
Murcie à Alfonfe Yaiïez Fajardo , le Bourg de Colmenar ge de Conné- 
à l’Infant Don Jean, la Ville d’Arjona au Comte Don Fré- 1 *} 51 * * Don 
déric, celle d’Arcos à l’A mirante, celle d’Offomo à Diegue ne,^partagé 
Gomez de Sandoval, 6c celle d’Arenas au Comte de Bena- fes b | e " s en- 
venté : il partagea aufli entr’eux tous les autres revenus 6c srigneuriV 
privilèges dont jouifToit le même Don Ruy Lopez d’Ava- 
los, qui fut traité avec toute cette rigueur, faute d’avoir à la 
Cour quelqu’un qui parlât pour lui, comme il arriva à d’au¬ 
tres , qui étant compris dans la même affaire, avoient pa¬ 
reillement encouru l’indignation du Roi. 

Quand le Roi Don Henri, pere.du Roi Don Jean, étoit Don Jean 
mort, il avoit laiffé un gros tréfor, qu’il avoit ordonné de j,, 
garder pour fon fils. Un frere de Don Jean de Tordefillas , Je ségone, 
Evêque de Ségovie, en avoit d’abord été chargé, ôt après 
fa mort, on l’avoit confié au Prélat fon frere. Le Roi Don 
Jean en demanda compte au dernier, 6c après de longs 
délais , on fut contraint, parce que c’étoit un Eccléfiaftique, 
d’avoir recours au Pape, afin qu’il nommât un Juge qui le 
forçât de rendre fes comptes, 6c de faire raifon des fommes 
qu’il avoit reçues. L'Archevêque de Tolède avoit été chargé 
ae cette commifiion par Martin V. mais fes infirmités conti¬ 
nuelles l’aïant empêché de s’en acquitter, le Roi demanda 
un autre Commiüaire au Pape , qui fubllitua à l’Archevêque 
de Tolède, Don Diegue de Fuenfalida, Evêque de Zamora. 

Don Diegue alla avec trente Chevaux , pour arrêter l’Evê- 

Î ue de Ségovie. L’aïant trouvé dans l’Hermitage de Notre- 
)ame de Farrazes, il douta d’abord s’il pouvoit l’enlever de 
ce lieu , 6c réfolut de confulter le Roi à ce fujet. Pour pou¬ 
voir le faire, il fit prêter ferment à l’Evêque de Ségovie de 
ne point fortir de l’Hermitage ; mais dès qu’il fut parti pour 
aller trouver le Roi, Don Jean de Tordefillas monta à che¬ 
val , paflfa en Galice , 6c de-là en Portugal, d’où il fe rendit 
par mer à Valence auprès de l’Infante Dona Catherine : ce 
qui chagrina extrêmement le Roi Don Jeati. 

Le Roi étant allé à Tordefillas, où il fit Don Alvar de Niiilance 
Lune, Comte de Saint Etienne de Gormaz,pa(Ta de-là avec Do'naUon'o. 
fa Cour à Talavera de la Reyna, à deffein ae s’emparer des rcdeCaüiiie. 
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ÂjÏiTe’e de Châteaux de Médellin, de Montanches & d’Albuquerque.' 
}• C. Aïant laifTé la Cour dans cette Place, il partit fur le champ 
>4:j ' pour l’Eftrémadute, ôc Pierre Nino, qui tenoit le Château 
de Alonranches, remit cette Fortcrcfle à la perfonne que le 
Roi lui indiqua , mais il paroît que les autres Gouverneurs 
n’en firent pas de môme. Après avoir pris quelques jours le 
plaifir de la Chaflc dans ces quartiers , il retourna à Talave- 
ra , ôc transféra enfuite la Cour à Madrid, où il apprit que 
la Reine étoit accouchée le dix-feptiéme jour de Septem¬ 
bre d’une Infante qui fut nommée Dona Leonore ( A ). 
te Roid'A- A Naples, la Reine Jeanne foupçonnoit toujours forte- 
riiqoe de"" nie *it Don Alfonfe, Roi d’Aragon, de vouloir s’aflùrer de 
vie, par la fa perfonne, ôc l’envoïer en Catalogne]*. Le Sénéchal ôc le 
SVine de Na- Connétable Sforce qui lui fuggéroient cetre appréhenfion, 
pies. la fomentèrent de maniéré qu’ils réfolurent tous trois d’ôter 
la vie au Roi Don Alfonfe un certain jour que la Reine de¬ 
voir l’inviter à venir lui parler. Malgré tout ce qu’ils purent 
faire pour tenir fecret ce perfide complot, François Arino, 
qui etoit chargé des affaires du Roi dans cette Cour, en eut 
vent, ôc en donna auflitôt avis à fon Maître. La Reine qui 
ne croïoit pas que rien eût tranfpiré, chargea le Sénéchal, 
conformément à ce qui avoit été réglé dans fon Confeil > 
d’aller témoigner de la part au Roi Don Alfonfe , qu’elle 
fouhaitoit fort de l’entretenir ôc de conférer avec lui fur la 
fituation préfenre des affaires ; mais le Sénéchal fut arrêté, 
dès qu’il le préfenta devant le Roi **. Au bruit de cette vio¬ 
lence , toute la Ville fut en mouvement, ôc la Reine toute 
effraiée, mit au plutôt une bonne Garnifon dans le Châreau 
où elle faifoit fa demeure. Cependant pour appaifer le tu¬ 
multe, ôc répondre à l’invitation, le Roi Don Alfonfe mon¬ 
ta à cheval, ôc alla, efeorté de l’élite de fes Troupes , au 
Château où étoit la Reine ; mais dès qu’il en approcha , la 
Garnifon fit pleuvoir une nuée de flèches fur fes gens. Fu¬ 
rieux de cette réception, il mit fur le champ l’épée à la 
main, ôc s’avança hardiment, fans s’inquiéter du danger, 


(^f) Fcrdinakd Parez de Guz¬ 
man, & les autres. 

* Km Rr pas ne dit point que ce fut là 
l'intention du Roi Don Alfonfe , mais 
Mariana l’a dure. 

** Mariana , qui ne parle point delà 
conjuration delà Heine de Naples avec 


le Connétable Sforce & le Sénéchal 
Carracciole, prétend que le dernier fut 
arreté, en venant vifiter le Koi Don 
Alfonlê, qui feiguoit detre malade , 
pour mieux furprendre lès ennemis, fît 
parvenir plus facilement à Ces fins. 


pour 
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J our s’empâter de 1 ? pqrte, mais la Garnifqn la barricada 
l’ii>ftt(nt, 6c continua de décocher des'flêches.'Il eut danS h j. E c. DB 
cette occafion fon cheval bleffé, 6c il aurait peut-être lui- >♦*?• 
.même perdu la vie, fi Jean de Bardagi, qu’il avoitlaiffé en 
cmbufc^de avec un Corps dp Troupes, Don Gùillaume 
Raymond de |Vloncada, ,ôc Al var e Garabiro , ne fuffcnt 
promptement accourus à fqn fpcours, 6c ne leuffent tiré de 
danger , quoique le dernier fût tué, ôc les deux autres cou¬ 
verts de blclfures. 

Voiant qu’il étoit impqffible de forcer le Château , le Roi II eft affilé 
fe retira avec fes gens, 6c contint le Peuple qui lui offrit de 

Î >rendre les armes en fa faveur. Il dépêcha auflîtôt- en Sici- le drAverfe. 
e, en Calabre, 6c dans la Terre de Labour des ordres à' fes 
Gouverneurs, de lui çnvoïer au plutôt des Troune's, des 
.Munitions 6c des,Vivres, 6c dans lé même tems la Reine 
appellaà fon fecoursle Connétable Sforce, qui lui amena 
fix cens Chevaux 6c trois cens Fantaffms. LeîTroupcs du 
Roi 6c celles de la Reine ne tardèrent pas d’en venir aux 
mains , tant dans les rqes que dans les rlaccs de la Ville: 
combat auquel les Angevins 6c la populace prirent part. 

Don Bernard Centcllas, Don Jean dc Moncada-^Ximene 
Perez de Corella , 6c d’autres Généraux du Roi firent des 
prodiges de valeur; mais comme on leur jettoit des pierres, 
des fléchés.ôc d’autres armes, de deffus les toits des mai- 
ions ôc par les fenêtres , les Aragonnois furent contraints de 
fe retirer.pour n’être pas entièrement maffacrés par le Peu¬ 
ple, après avoir .perdu deux cens hommes d’armes ôc huit 
cens Chevaux, 6c laiffant prifonniersDon Bernard Çentel- 
las. Don Raymond.Perellos, Don Jean 6c Don Raymond 
de Moncada, Ximene Perez de Corrella, Jean dé Bargadi 
& le Comte Jean de Vintimille. Sforce afiiégeà enfuite le 
Roi, ôc alla fur le champ s’emparer de la Ville d’Averfe, 
que Jean Ret Pertufa iui remit à la première fommation , 
quoiqu’il fût né Ctralan. 

Sur les avis que le.Roi Don Alfonfe donna à tous fes fu- 
jets du danger preffant où il étoit, Don Gilbert de Cen- e S "' 
tellas lui envoïa un Vaiffeau chargé de vivres ôc de muni» 
tions, ôc peu après Don Bernard de Cabrera arriva de Si¬ 
cile avec, un gros renfort ôc beaucoup de nobleffe de ce Pais. 

Les Roïaumes. d’Aragon, de Catalogne ôc dé' Valence , 
qui fouhaitoient d’avoir chez eux leur Souverain, mirent 
Terne VI. N n 
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-- en mer, pour l’aller quérir, une Flotte bien garnie de 
A "*j C DE Troupes, ôc compoféc de trente Bàtimens, tant Galères 
m»j*. que Vaideaux. Le Comte de Cardonne, à qui ils en avoient 
donné le commandement, la conduisit à Gayette , mais 
ai'ant appris le danger où étoit le Roi, il pafla promptement 
à Naples. Ceux qui fuivoient le parti de la Reine, aiant ap- 
perçu la Flotte du Roi, fortirent pour empêcher le débar¬ 
quement , ôc garder toutes les avenues de la Ville par ter¬ 
re ; mais les Troupes Aragonnoifes fe comportèrent avec 
tant de valeur , qu’elles les chaflerent, ôc facilitèrent au Roi 
le moïen de fe retirer fur fa Flotte. Le Roi Don Alfonfe 
n’aïant plus rien à craindre, donna ordre à Don Pedre fon 
frere & aux Comtes de Cardone ôc de Pailhars, de battre la 
Ville par terre, ôc en fit autant par mer avec l’Artillerie de 
la Flotte, les aflaillans ôc les aflaillis montrant un égal achar¬ 
nement de gart ôc d’autre jufqu’à la nuit clofe. 
il fe rend La Ville fut extrêmement confternée ôc effraïée de tout 
ce quelle avoit fouffert, Ôc la Reine qui craignit de la per- 
plei. dre, demanda un prompt fecours à S force, qui lui amena 
auflitôt l&Corps d’Armée qu’il commandoit. Le jourfuivant 
on recotmnença l’attaque de la Ville, ôc l'es Troupes du Roi 
y étant entrées, le combat fe renoua dans les rues ôc dans 
les Places publiques , le Château Neuf Ôc celui de l’Œuf 
ne cedant de tirer pour foutenir les Aragonnois, de manière 
que le feu prit à Naples en différens endroits. Sforce donna 
en vain des preuves d’un grand & brave Capitaine, il fut 
contraint de fe retirer au Château Vieux, d’où il alla le jour 
fuivant prendre la Reine, qu’il emmena à la Ville de Noie ; 
ainfi le Roi rerta maître de Naples, s’empara du Château 
de Capoue, donna ordre à tout le monde, fous de rigou- 
reufes peines, de mettre bas les armes, ôc échangea le Sé¬ 
néchal contre Don JBernard de Centellas ôc Don Raymond 
de Perellos. 

lieue entre Le Roi Don Alfonfe étant en pode/lfon de cette Ville, 
Ducd^Anouk ^ e ‘ ne J eanne implora le fecours du Pape,du Duc d An- 
& U le Duê J de i°u ôc du Duc de Milan, qui fe liguèrent en fa faveur : elle 
révoqua aufii d’une maniéré folemnelle l’adoption * qu’elle 



! mier jour d'Oftol rr de h prdfrnte an- 
[ née. Manana, & le Continuateur de 
l’Hifloire EccUfiaiUque de M. l'Abbé 
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avoit faite de ce Prince. Peu après arrivèrent le Duc d’An- AfJNE - t DS 
jou ôc, le Connétable Sforce avec un Corps de Troupes ; J. c. 

njais quand ils eurent reconnu par quelques légères efcar- Mlî ‘ 

mouches qu’ils n’avoient pas aflez.de monde pour fe rendre 
maîtres de la Ville de Naples, ils fe retirèrent à Averfe. 

Cependant le Roi Don Alfonfe penfoit à retourner dans Le , <ler ™' r 
fes Etats d’Aragon pour folliciter la liberté de l’Infant Don 
Henri fon frere, que Don Jean, Roi de Caftille, tenoit de1 Marfül- 
toujours en prifon , fie parce qu’il courait un bruit que le Je * 
Monarque Caflillan vouloit faire revivre les droits du feu 
Roi Don Henri fon pere. Il difpofa en conféquence fa Flot¬ 
te , fie aïant nomme l’Infant Don Pedre pour commander 
pendant fon abfence, il alla avec elle s’emparer de l’Ifle 
d Ifcia, dont la poflellion lui parut importante pour la sûreté 
fie l’avantage de la Ville de Naples. Dès qu’il y fut arrivé, 
il débarqua fes Trompesfie le Château n’$mt pas tardé à 
fe rendre, toute l’Ifle lui refta foumife. Enfin tout étant prêt 
pour fon départ, il mit à la voile *, & comme il avoit in¬ 
tention de furprendre Marfeille, il donna ordre aux Capitai¬ 
nes des Galères fie des ^aiflfeaux, en cas qu'ils fuflent fépa- 
réf par quelque accident, de fe rejoindre à la hauteur de cet- • _ 

te Ville. Peu après qu’il fut en mer, ce qu’il avoit prévu 
arriva : la mer commença à s’agiter, de maniéré que fes Ga¬ 
lères ôc fes Vaideaux furent difperfés pendant quelques jours 
que dura le gros tems; mais après que la mer fut devenue 
plus navigable, ils fe raflemblerent à l’endroit marqué. , 
Toute la Flotte étant donc réunie, le Roi Don Alfonfe fe 
préfenta devant Marfeille le dij-neuviéme jour de Novem¬ 
bre. Les Citoïens qtri comptoient fur la bonté fie la force de 
leurs murailles, s’en inquiétèrent peu ; mais ils reconnurent 
bientôt à leurs dépens combien ils s’étoient trompés. 

Le Roi qui étoit réfolu de prendre 6c piller la Ville, mit v J l le pr *£ d j^ 

pille. 

entraînerait U conqulte de tout! cettt 
Province. Quoique par cette maniete de 
s’exprimer, Mariana femble donner 
lieu de douter que Braccio fût attaché 
au Roi d’Aragon, il eft sûr que cet 
Officier fàifoit le (îége d’Aquila pour ce 
Prince, dont il routine les intérêts iu£- 
qu’i la mon, comme je le marque dan* 
ma quatrième Note lou* l’année fui- 
vante. 9 

Nnij 


* Si l’on en croit Mariana, le Roi Don 
Alfonfe avoit fait faire auparavant des 
offres avantageais 1 Braccio de Mon- 
ton, s’il vouloit prendre le commande- 
dement de fes Armées ; mais Braccio, 
qui alfiégeoit alors Aquila, une des 
principales Villes de l'Abrutie , refufa 
la propolîtion ; foit qu'il defcfçtrât du 
fucih , dit cet Auteur , eu qu'tl fe flot¬ 
tât déjà rendre iinrtdt maître de U 
Placeur il affiégeuit, & dont la frife 
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Anne’f. dh ^eS Troupes à terre, & s’empara d’une Tour à l’entrée da 
). c. Porr qui étoit fermée avec une gtofle chaîne de fer. Quand 
oii fut maître de la Tour, les Troupes du Roi rompirent 
la chaîne, 8c procuterent à fes Galères 6c à fes V ai fléaux là 
facilité d’entrer dans le Port, où l'on prit tous les Bâtlmens 
qui s’y trouvèrent. Le Roi aiant fait enfuire le débarque¬ 
ment général, fes Généraux commencèrent à battre la Vil¬ 
le , que les Habitans défendirent courageufement du haut 
des murailles. Le combat dura ainfi jufqu’à la nuit, pendant 
laquelle le Roi avoit envie de faire prendre du repos à fes 
Troupes qui étoient fatiguées; mais Jean de Corbera prer- 
fuada au Roi que, pour réuilir dans l’entreprife, il falloit 
cohtinucr l’attaque, afin de ne pas lalfler aux Marfeillois le 
tems d’être fecouruS. Ainfi le Roi encouragea fes Soldats pat 
l’efpérancc d’un prompt fuccès ôc des dépouilles, 6c ceux-ci 
continuèrent Wflaut avec une nouvelle ardeur, jufqu’à ce 
que l’Artillerie de la Flotte aïant abattu un pan de la mu¬ 
raille, ils entrèrent par la brèche. A cette nouvelle route la 
Ville fut faifie de terreur 6c de crainte, 6c tous les HabitanS 
ne penferent qu’à éviter la fureur du Soldat : les uns tâchè¬ 
rent de s’échaper avec leurs effets les plus précieux , d'au¬ 
tres allèrent fe Cacher afin de mettre leur vie en lureté , pht- 
ficurs s’enfuirent delà Ville, 6t les Dames de diftin&ion fe 
retirèrent dans les Fglifes, comme toutes les autres fem¬ 
mes , avec leurs enfans. La Ville fut livrée au pillage; mats 
le Roi ordonna aux Soldats , fous derigoureufes peines, de 
refpeéler tout ce qui étoit facré, 6c l’honneur des femmes , 
ôc fit même pofter des Gardes aux portes des Eglifcs pour 
réprimer leur cupidité. Ainfi les Soldats mirent la Ville à 
fac, en brûlèrent Une partie, 6c s’enrichirent du butin. 

Son gén*- Les Dames de condition 6c les autres femmes qui s’é- 
îrégaïd** 1 toient réfugiées dans les Eglifes, pénétrées de la généreufe 
sijriciUoifc.attention du Roi, lui offrirent par rcconnoiflance un riche 
préfent des jotaux qu’elles avoienr avec elles ; mais le Roi, 
par une grandeur dame , qui mir le comble à la faveur qu’il 
leur avoit faîte , le rcfufa, en leur faifant dire qu’il les re- 
mercioit, 6c quellespouvoiehtprendre courage, parce que 
dans peu elles reverroient leurs maris, leurs parens ôc leurs 
ainis. 

T! Jiandon- Parmi les dépouilles de cette riche Ville , le Rcâgapprit 
Marfeille'en*î u> ‘* Y avoit le corps de Saint Louis , Evêque de Tou- 
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Joufe *. Quoique la crainte d’être puni pour avoir souché Annk . e Da 
au facré, contre la défenfe qui en avoit été faite , fut caufe j. c. 
qu’on le cacha avec foin , le Roi fit de fi grandes recherches m*î* 
c^u'à la fin il le trouva. Charmé de cette découverte , il ^ 

s empara du corps du Saint, & content d’un fi riche rréfor, Louis, Eve. 

3 ui fut le feul fruit qu’il tira de cette expédition , il aban- | <! “' ( - e <le 
onnala Ville, fit rembarquer fes Troupes, fie remit à la tourne’en EG 
voile pour la Catalogne. Etant arrivé heureufement le pre- pagne, 
mier jour de Décembre à Palamos, où il fut reçu de fes 
Sujets avec de grands témoignages de joie ; il pafla dc-lS 
dans le Royaume de Valence, pour être plus proche de la 
Caftille, fie plus à portée de traiter de tout ce qui conceo 
noit la liberté de l’Infant Don Henri fon ftere. Il écrivit 
auffirôt à Don Jean fon coufin,Roi de Caftille, l’informant 
de fon arrivée, de ce qu’il avoit fait 11 Marfeille , fit dç l’ar¬ 
dent défir qu’il avoit de le voir, afin de conférer enfemble 
fur les intérêts de l’une ôc l’autre Monarchie ; fit le Roi Don 
Jean lui répondifljjfcvec la même politefie, en lui témoi¬ 
gnant beaucoup de fatisfaûion d’apprendre fon heureux re¬ 
tour (A). 

Don Carlos , Roi de Navarre, aïant’grande envie de®°'/* 
voir Doiia Blanche fa fille fit Don Carlos Ion petit-fils qui «connottre’' 
étoient en Caftille , en informa la Princefle Dona Blanche, pour fon ftc- 
qui partit aufütôt avec fon fils pour Tudéle, où le Roi fonp^'“ E 
pere l’attendoit. Le Roi de Navarre leur fit toutes fortes Carlo*, fon 
de careffes , fie aïant affemblé les Etats à Olite, il y décla- ^“"/ciare“’ 
ra Don Carlos, fon petit-fils , Prince de Viane **, fie lui fit Pnnce d« 
prêter le ferment de fidélité. 11 pafia enfuite à Pampèlune , v,iine » 
fie pour mettre fin à toutes les difeordes qu’il y avoit dans 
cette Ville , il réunit les trois Fauxbourgs fous un feujr: fie 
même Gouvernement ( B ). 

En conformité de ce qui avoit été réglé dans le Concile Le Concile 


( A ) Facto, Zuxita , 8c d'autrer. 

(B) Le P. Moret. 

* U étoit fil? de Charles II. Roi Je 
Naples, fui van t Mariana. 

_** Cette déclaration ne Ce fit pas, 
foivant Mariana , du moins pour la pre- 
miete fois dans let Eut* d'Olite ; car 
cet Auteur allure que la Loi confiante 
par laquelle le Rot Don Carlos régla 
que les Fils ainés des Rois de Navarre 
porteroient la qualité de Prince de Via¬ 


ne, & auroient cette Principauté pour 
appanage, fut publiée le 10. Janvier de 
la préfente année, 8c que les Eut* Gé¬ 
néraux du Royaume ne furent convo¬ 
qués 4 Olite que cinq mois après. On 
peut donc croire, en admettant ici fon 
témoignage, que le Roi de Navarre la 
rrnouvella , 8c la fit confirmer dans les 
' Etats, afin de donner 4 cette difoofi- 
' tion 8c 41a nouvelle Lot toute la force 
• pofiible. 
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■ - de Confiance , le Pape Martin V. convoqua un Concile à 
An j! C. DE Pavie, où très-peu de Prélats fe rendirent au teins marqué , 
> 4 *î* & comme une maladie épidémique commença à faire de 

de Parie eft g ra nds ravages dans ces quartiers, il le transféra à la Ville 
sienne^ de Sienne. Vers le même tems Pierre de Lune , connu pen- 
Mort de dant le Schifme Tous le nom de Benoît XIII. mourut Schif- 
Lune? dC manque ôc excommunié dans le Château de Pefiifcola , au 
Roïaume de Valence, le vingt-troifiéme jour de Mai *. 
Gillet Mu- Le Roi d’Aragon qui étoit brouillé avec Martin V. par¬ 
eil l fa*pia« U tc 1 ue cc P a P e favorifoit le Duc d’Anjou fon ennemi, en- 
& favorifil ’ gagea fous main, pour le mortifier, les deux Cardinaux par- 
cTAragon 01 r ^ ans de Pierre de Lune de donner un Succeffeur au dé- 
* fùnt. Ainfi les deux Cardinaux élurent un Chanoine de Bar- 
celonne , appellé Gilles Munoz, dont ils célébrèrent la con- 
fécration 6 c l'exaltation avec la même cérémoni e, que s’il 
eût ité réellement Pape * *. Gilles Munoz env oïa auflitôt 
au Cgncile de Sienne fes Légats , qui agirent a vec tantd’a- 
drefle , qu’ils féduifirent une partie des ïùprcs , ôc furent fut 
le point de renouveller le Schifme , à force de décrédrer 
tout ce que le Pape faifoit. De-là vint que pour éviter les 
fuites funeftes de leurs démarches, ôc pour d’autresraifons, 
Martin V. prit le parti de dilïoudre le Concile l’année fui- 
vante. Le râpe cependant volant que le S uccefleur de Pier- 
t re de Lune fc maintenoit toujours dans P cnifcola, écrivit 
aux Peuples de Valence de chafler de cette Forterefle cet 
homme qui faifoit le fcandale de l’Eglife. Les Valenciens 
s’y difpoi'erent auflitôt, 6 c prirent les armes; mais aiant re¬ 
çu ordre du Roi Don Alfonfe leur Souverain de refter tran¬ 
quilles , ils obéirent ( A ). 

14-4* Don Jean , Roi de Caftille, envoïa vers Don Alfonfe, 
CMMHe < rede-R* d’Aragon , Alfonfe de Zuiïiga , Gentilhomme de fa 
mande intiü- Maifon , pour le complimenter & le féliciter de fa part fur 

avoit fa confiance, & qui niant fait l’a¬ 
veu de fon crime, lut tiré à qu a tre che¬ 
vaux ; cependant le Conrinu a teur de 
l'Hiftoire EccléGaftique de M. l’Abbé 
Fleury rejette ce témoignage , dilânt 
qu'il y a lieu de croire que la véritable 
caulê de fa mort, fut moine le poifon 
qu'on prétend fans raifon lui avoir été 
donné, que Ton grand âge , parce qu'il 
avoit prêt de quatre-vingt-dix an*. 

” Il prit le nom de Clément VIII. 


^ RAYNALDVS , K CeUX qu t | 

* Louis Pançan de Séville, cité par 
Mariana, & Domeflique de Don Al- 
fonfe Carrillo, Cardinal du Titre de 
Saint Eultache, rapporte comme un 
fait avéré, dans les Mémoires qu'il a 
lailTés fur les affaires de (on tems, que 
Benoit XIII. mourut empoifonné dans 
tes confitures qu’il aimoit, par un cer¬ 
tain Religieux, nommé Thomas, qui 
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fon hcureufe arrivée. Alfonfe de Zuniga exécuta l’ordre du 7—;- 

Roi fon maître ,& dès qu’il fut de retour, le même Mo- N j. E c. DB 
narque fit partir l’Evêque de Salamanque , Ruv de Mendo- >4*4. 
za, S* neur d’Almazan, ôc le Dodeur Truxillo , avec or- 
dre de redemander au Roi d’Aragon tous les Gentilshom- fcgirift dan? 
mes & Seigneurs Caftillans qui s’étoient réfugiés dans les les Eu,sd ’ A * 
Villes & Places de fes Etats, ôc de le prier de lui renvoïer rïgon ’ 
aulfi l’Infante Dona Catherine fa fœur. L’Evêque de Sala¬ 
manque fie fes deux Collègues fe rendirent à la Cour du 
Roi Don Alfonfe , 6 c furent quelque tems fans pouvoir ob¬ 
tenu audience. A la fin le Monarque Aragonnois la leur 
aïant accordée , ils lui expoferent le fujet de leur Ambafla- 
de. Le' Roi d’Aragon répondit de la même maniéré qu’il 
avoitfait la première fois : il leur dit qu’il nepouvoitac- 
quiefeer à la demande du Roi de Caftille, fans violer les Pri¬ 
vilèges de fes Sujets, fie leur donner fujet de fe plaindre. Les 
Ambafiadeurs Caftillans paroiflant fe rendre à fes raifons, le 
pteflerent de chafler du moins de fes Etats tous fes transfu¬ 
ges , ce qui contenteroit du moins le Roi leur maître ; mais 
le Roi d’Aragon leur dit qu’il ne pouvoir pas non plus fans 
injuftice en agir ainfi, parce que ce feroit une efpéo* de ban- 
niffement auquel la raifon ôc ce qu'il fe de voit à lui même ne 
lui permettoient pas de fe prêter. 11 ajouta qu’au refte il déli- 
béreroitfur cette affaire , & feroit porter la réponfe au Roi 
Don Jean. 

Avant que de l’envoïer, pour mieux difpofer les chofes Don Alton, 
en fa faveur, il travailla à mettre dans fes intérêts Ferdinand re » Roi «l'A- 
de Roblcs, qui avoit beaucoup de crédit fur l’efprit de Don Sc°â’proA- 
Alvar de Lune, Diegue Gomcz deSandoval fie Pierre Man- la liberté 
rique, 6c il écrivit à 1 Infant Don Jean fon frere, de folliciter 
de toutes fes forces la liberté deDon Henri, lui confirmant la frere. 
promette qu’il lui avoit faite de lui donner le Duché de Gan- 
die *. La Reine d’Aragon fit aufli tenir fecrettement au Roi 
Don Jean fon frere une lettre fur Je même fujet par Ray¬ 
mond Caldes, pour l’inviter à fe radoucir fur le compte de 
Don Henri ; parce qu’elle comprit que fon mari étoit dé¬ 
terminé de procurer la liberté à ce Prince à quelque prix que 
ce fût, 6c qu’elle étoit bien aife de prévenir une rupture en- 


* Il fuit de ceci que Don Alfonfe i. i 
d'Aragon , Duc de tiandie, étoit déjà 1| 


quoi qu’en dite Mari an a. 
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■ tredeux Monarques, qui étoient fi étroitement unis par les 

AKN j E C. DE liens du fang(^). 

i4M. Cependant l’Aragonnois aïant délibéré fur la réponfe qu’il 
pefèr uneen devoit faire au Cafiillan , députa vers le dernier l’Ajphevê- 
crevûe au Roi que de Tarragonnc , Berenger de Bardagi 6c le Grand-Bail- 
<ie CalUlle. jj * d'Aragon, qui trouvèrent le Roi Don Jean à Ocana. Ils 
furent reçus foiemnellement le trente-uniéme jour de Mai, 
par le Roi deCaftille, qui leur donna audience , en préfet*- 
cedel'Infànt Don Jean, de l’Amirante, du Connétable , 
de Diegue Gômez deSandoval, de Garcie Alvarez de To=- 
léde, de Diegue de Rivera, des Evêques de Salamanque 6c 
de Zamora 6c de plufieurs autres. L'Archevêque de larra- 
gûne lui témoigna que le Roi fon maître fouhaitoit fort, tant 
en confidération de l’étroite parenté, que pour le bien com¬ 
mun des deux Monarchies, d’avoir avec lui une entrevûe , 
parce que les affaires qu’il a voit à traiter, ne pou voient ja¬ 
mais être arrangées plus facilement, qu’en s’abouchant tous 
deux enfemble. A cette propofition le Roi de Caflille pro¬ 
mit de donner réponfe , 6c confulta fur le champ les Sei- 

f rieurs de fon Confeil, dont les fentimens furent partagés. 

.es un^furent d’avis que le Roi s’abouchât avec TAragon- 
nois fon coufin germain ; mais d’autres perfuadés que dans 
l’entrevûe il devoit être queftion de la liberté de Tintant Don 
Henri 6c delà reftitution de fes Etats 6c de fes biens, de 
même que de ceux de tous les Seigneurs qui avoient fuivi 
le parti de cet Infant, furent d’un fentiment contraire , par¬ 
ce que quelques-uns d’eux étoient déjà en pofiefiion des 
biens que l’on avoit confifqués , êc que les autres feflat- 
toient d’avoir une partie de ceux des Seigneurs abfens : ils 
alléguèrent pour raifon que Ton ne pouvoit délibérer fur 
une affaire de fi grande importance fans la participation des 
Villes ôedes Etats. 


(./f ) Ferdinand Perez de Guz¬ 
man, Zurita & d'autres. 

* J'ai déjà marqué ailleurs ce qui m'a 
déiernilné i rendre toujours en Fran¬ 
çois la Dignité de ludicia Major , par 
celle de Grand Bailli. Le P. Charen- 
tonveut eependant qu'on entendepar- 
là le Préjident dm Confeil ; croïant ne 
pat trouver, dit-il dans une de Tes No¬ 
tes , uâ ftrnu François qui donnât une 
idée plut jufle de et que nout concevant 


t par le mot le Chef de la Jullice, ou ti 
j mot Efpagnol , Jufticia Mayot : mais 
quoique je n’ofi garantir a voit ici mieux 
1 réufli que lui dans l'interprétation , mal¬ 
gré la lolidité apparente des raifbns que 
fai alléguées, je puis néanmoins ado¬ 
rer, tans crainte,qu'il (e trompe, parce 
qu’on a vû fublirter en Etpagne dans un 
même tems cette Charge & celle de 
Preftdente d'el Confejo , ou Prcfident 
du Confeil. 


Le 
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Le Roi prit le dernier parti, & lignifia en conféquence à , ■ — 
t’Archevêque de Tarragone, à Bcrenger de Bardagi, fie au N j/c. DE 
Grand-Bailli d’Aragon qu’il lui lalloit quelque tems pour *414. . 
répondre au Roi leur maître , & qu’ainfi ils pouvoient s’en 
retourner. Cette remife mortifia fort les AmbafTadeurs Ara- 
gonnois qui avoient ordre d’accélérer cette affaire autant 
qu’il feroit poffible , parce que leur Souverain avoit grande 
envie de retourner fans inquiétude pourfuivre l’entreprife 
de Naples. Ils prefferent le Roi Don Jean, en cas qu’il 
n’eùt pas d’entrevue avec le Roi leur maître , d’en avoir du 
moins une avec la Reine fa fœur ; mais le Roi Don Jean 
répondit, que l’une fie l’autre fouffroient les mêmes difficul¬ 
tés, fie que par conféquem ils pouvoient fe retirer. Voïant 
donc le mauvais luccès de leur négociation, ils s’adrefferent 
à l’Infant Don Jean fie à d’autres Seigneurs , fie les prièrent 
de folliciter le Roi de s’aboucher avec la Reine fa fœur ; fie 
tous ces Seigneurs leur aïant promis de le faire, les Ambaf- 
fedeurs d’Aragon partirent le vingt-cinquième jour de Juin. 

Dans ce même tems Don Jean de Contreras , Archevê- Retour d« 

S ue de Tolède , revint de Rome, où il étoit allé pour fes 
ulles , le Pape lui aïant fortement recommandé par lettres Efpagne. *" 
pendant qu’il étoit au Concile de Sienne , de veiller au bien 
de l’Eglife ( A ). Il fut très-bien reçu du Roi fit de tous les 
Seigneurs de la Cour. Le Roi voulant aller à Burgos , prit 
fa route par Ségovie , où la Reine étoir enceinte, fie après 
avoir ordonné a cette Princeffc de paffer à Arevalo ou à 
Madrigal fie de mener avec elle la PrincefTe Dona Cathe¬ 
rine fie l’Infante Dona Leonore, il fe rendit à Burgos. On Grandetr£> 
célébra dans cette Ville fon arrivée par des Fêtes de Tau- ^° u u r l ^ J nc “ 
reaux , de Cannes fie de Tournois, dans lefquelles Ru y Poccafioîi de 
Diaz de Mendoza,Majordome du Roi, fe diffingua fie mé- 
rita les applaudiffemens. Après que ces réjouiffances furent ville. " CCtte 
finies , le Roi reçut la trifle nouvelle, que la Princeffc Do- Mon de I* 
na Catherine fa fille étoit morte à Madrigal, où elle étoit £"ç!;£ e e î?£ 
avec la Reine fa mere. Le Roi ordonna de lui faire à Ma- de Caftiiie. 
drigal fie dans le Couvent de Las-Huelgas de magnifiques n0 ^ o f ^^ 
obféques , fit fit reconnoître avec la folemnité ordinaire > reconnue hé- 
pour PrincefTe héritière, Dona Leonore fa fille. «» er * *• R°' 

Pour répondre au Roi d’Aragon , ainfi qu’il l’avoit pro- p^" t ew 

{A) Ravkaldus rapporte U Lettre du Pape, 

Tome fil. Q a 
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" , , ““ i mis, il envoïa vers ce Monarque l’Evêque de Murcie, un 
Te. Religieux appellé Don Diêgue de Mayorga, ôc le Docteur 
Ambafiade *^g ue Rodriguez qui étoit de fon Confeil. Ces Ambaffa- 
du Roi de* deurs partirent pour l’Aragon ; ôc quand ils furent à Saragof- 
Caftiiie vers f e y fis donnèrent avis de leur arrivée au Roi Don Alfonfe , 
nois' 8 ° n " q ui l eur ^ dire de refter dans cette Ville. Le Roi d’A ra¬ 
ces deux gon étoit alors à Barcelonnc , occupé à folliciter de fesPcu- 
préparent i pies quelques fubfides pour fe mettre en état de demander 
la guerre, les armes a la main , l’élargifTement de l’Infant Don Henri 
fon frere , perfuadé qu’il ne pourrait l’obtenir par les voies 
de la douceur, & qu’il ferait contraint d’emploier la force. 
Ses mouvemens 6c fon intention étant parvenus à la con- 
noiffance du Roi de Caftille, celui-ci donna auffitôt com- 
million à quelques Seigneurs d’aller voir en quel état étoient 
les Places ôc Châteaux de la Frontière d’Aragon. Il ordon¬ 
na enfuite , que les Députés des douze principales Villes fe 
rendirent à Valladolid, prenant pour prétexte qu’il vouloir 
faire prêter le ferment de fidélité a l’Infante Doua Leonore, 
quoique fon unique but fût de fe préparer pour la guerre , 
qui étoit fur le point d'éclater entre l’Aragon Ôc la Callille. 
Ainfi le Roi pafTa à Valladolid , où arriva aulli l’Infante , ôc 
dc-là il dépêcha vers le Roi de Portugal le Doïen de Saint 
Jacques, pour achever d’arranger entièrement les affaires 
qui concernoient le Traité de Paix {yi ). 

Audience Trois mois après que les AmbafTadeurs de Caftille furent 
ràgon°*aux^ - ar “ v ^ s * Saraeoffe , ils pafferent, par ordre du Roi Don Al- 
Ambafla- fonfe à Barcelonne , où ils furent très-bien reçus. Aïantob- 
«Wirs CaiHI- tenu audience } üs dirent au Monarque Aragonnois que le 
Roi leur maître fouhaitoit fort de fçavoir quels étoient les 
points fur lefqucls ils dévoient conférer dans l’entrevûe qui 
avoit été propofée , Ôc qu’enfuitc il s’aboucherait avec lui, 
ou avec la Reine, dans le lieu dont on conviendrait, en cas 

2 ue fa Majcfté Aragonnoife ne pût pas le faire en perfonne. 

,e Roi répondit qu’il avoit defiré l’entrevûe, uniquement 
à deffein de régler les affaires des deux Monarchies , afin de 
pouvoir aller au plutôt fans inquiétude , pourfuivre fon en- 
treprife de Naples, dont le tems étoit déjà expiré ; qu’à l’é¬ 
gard de s’aboucher avec la Reine fon époufe, il falloit pour 
donner réponfe, convoquer les. Etats, ce.qui l’obligeoic 


{ A) Aieson. 
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de partir fur le champ pour Saragofle ( A ) *. a k "h"' 1 * 

En vertu de la Ligue que la Reine de Naples, &lc Duc j" F c. " 
d’Anjou avoient faite avec le Pape 6c le Duc de Milan, le hm- 
dernier.avoit équippcà Gènes, où il avoit toute autorité, fur jesMfilrMdu 
la’fin de l’année précédente , une Flotte de quatorze Vaif- Roid’Aragon 
féaux & de fept Galères, en faveur de fes Alliés, & en avoit aedeNapiej" 
nommé Général Guy Torello. L’Infant Don Pedre, freredu 
Roi d’Aragon, qui commandoit à Naples, n’ignorant rien de 
ces préparatifs, fit dire à Braccio qui afliégeoit la Ville d’A- 
quila, dont la réduûion lui paroifjoit prochaine, de renfor¬ 
cer la Garnifon de Gayette , parce qu’on prévoïoit que ce 
feroit la première Place que les Ennemis infulteroienr. En 
effet, la Flotte de Gènes parut devant Gayette dans le mois 
de Janvier, ôc afïiégea cette Ville. Chriftophe de Gayette 
joignit avec fesTroupcs les Affiégeans , & Don Antoine de 
Lune, fils de Don Artal, & Gouverneur de cette Place, 
n’aïant aucune efpérance d’être fecouru , & aïant autant d’en¬ 
nemis en dedans qu’au dehors, prit le parti de capituler. Ainfi 
il convint de rendre la Ville, à condition qu’on le conduiroic 
à Naples, avec toutes les Troupes de la Garnifon; ce qui 
fut exécuté de part & d’autre. La Flotte paffa de-là à l’Ifle 
de Procita , qui fe fournit d’abord , 6c dont l’exemple fut 
fuivi par les Habitans de Caftelamar, Vico, Sorrento, 6c 
Mafia. Immédiatement après arrivèrent, avec les Troupes 
de la Reine , 1 e Comte Sforce , fils de celui dont il a été parlé 
précédemment, 6c qui s’étoitnoïé en pafiant une Rivière **, 


( A) Ferdihand Perez de Guz¬ 
man , Zurita , & d’autres. 

* On lit dans l’Hiftoire Générale de 
Languedoc, année I 4 M« que Pierre de 
Fenouillet, Vicomte d’ille & de Canet 
en Rouffillon, aiant confirmé au mois 
de Janvier 1413. par fon Teftament, 
une donation qu’il avoit faite de tous 
Tes biens à Guillaume II. Vicomte de 
Narbonne le 9. Avril de l’année précé¬ 
dente , k étant mort peu de jours après 
fans enfans, Guillaume, qui lui avoit 
fait une donation femblabie , voulut 
recueillir fa fucceflion ; mais que le Roi 
d’Aragon s’y oppofa, & s’empara de 
tous les Domaines du défunt. Les auto¬ 
rités qu’on y cite font des Ckertes de 
Faix , Caijfes }. & }o. &let Archives 
des vicomtes de Narbonne. 

** Ferr eras ne la nomme point ; mais 
il çft fur que c’ctoit celle A'Aternc, ap- 


pellée aujourd’hui Pefcara ; & le fa¬ 
meux Général Mutins Sforee y périt feul 
de toute fon Armée le ï. de Janvier, 
en voulant aller faire lever le fiége d’A- 
quila à Braecio de Monton , qui perdit 
auffi la vie proche de cette Place le a;. 
Mai de l’année luisante, dans une Ba¬ 
taille que lui livra François Sforce, fils 
de Mutius. Après la mort de Braccio , 
Don Jean & Don Sanche CariUo, ne¬ 
veux du Cardinal de même nom, Ce 
rendirent maîtres de toute la Marcha 
d’Ancône dont il s’étoit emparé, avec 
un Détachement que leur avoit donné 
le Général Jacques Caldera, qui après 
avoir livré Naples aux Ennemis du Roi 
Don Alfonfê, s’étoit rangé de leur cô¬ 
té, k commandoit les Troupes du Pa¬ 
pe. Mariana , & le Continuateur de 
lTlifloire Eccléfiaftiquc de M. l’Abbc 
Fleury. O o ij‘ 
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» Je Duc de Selfa, Louis de Saint Severin & d’autres, pouf 

AS ). k C. DE afiiégcr la Ville de Naples. On ne les eut pas plutôt 
M*4» appcrçu delà Place, que les Citoïens tentèrent de leur 
donner entrée , par haine pour les Aragonnois & les Cata¬ 
lans , qui firent fi bonne garde qu’ils les en empêchèrent. 
L’Infant Don Pedre en donna avis au Roi Don Alfonfe fon 
frere, & voïant la perfidie des Napolitains, il voulut ré¬ 
duire la Ville en cendres, mais il en fut détourné par Jac¬ 
ques Caldora. Ce dernier, qui avoit des liaifons lecrettes 
avec le Duc d’Anjou, trouva le moïen d’introduire dans.la 
Place, le douzième jour d’Avril, les Ennemis, qui firent- 
prifonniers un grand nombre d’Aragonnois & de Catalans, 
pillèrent leurs maifons,6c attaquèrent auffitôt le Château de 
Capoue, que le Gouverneur livra par capitulation, à con¬ 
dition que la Garnifon fe retireroit où elle jugeroit à propos. 
Les Angevins tournèrent enfuite leurs armes contre le Châ¬ 
teau-Neuf, où l’Infant Don Pedre faifoit fa demeure ; mais 
les Troupes qui étoient avec ce Prince, fe défendirent fi 
bien, que les Ennemis perdirent toute efpérance d’emporter 
alors cette ForterefTe. Ainfi leur Flotte retourna à Gènes , 
& les Aragonnois refterent en pofleffion du Château-Neuf ‘ 
& de celui de l’Œuf. C’étoit là la raifon pour laquelle Don 
Alfonfe, Roi d’Aragon, vouloit accommoder promptement 
les affaires qu’il avoit avec la Caftille, afin de pouvoir va¬ 
quer & fe livrer tout entier à celles de Naples. De - là vint 
aulli que le même Monarque mécontent du Pape , défendit 
à tous fes Sujets, fous peine de confifcation de leurs biens', 
d’avoir aucune communication avec la Cour de Rome, 
confervant pour lui donner de l’inquiétude, le fantôme de 
la Papauté clans la perfonne de Gilles Munoz. Tels font les 
effets que la paflion produit dans les Rois, quand ceux-ci, 
n’écoutent que leurs intérêts (si). 

NaïflSiice de Le neuvième jour de Juin, Dona Blanche , femme de 
chf, a fiif e h de'l’Infant Don Jean, accoucha à Pampelune d’une fille, à 
l'infant Don qui on donna le nom de la mere (B). 
goa“ £Atx ~ Un vendredi fixiéme jour de Janvier naquit à Valladolid 
l’Infant Don Henri, fils du Roi Don Jean. Sa naiffance 
caufa une joie univerfelle dans toute la Monarchie, .& il 
fut baptifé avec beaucoup de folemnité le douzième jour du 

(A) RavNAtoos font Tannée ful-l! (B)Aleson» 

»ar.ic. Facio , Zukixa, & d'autre:. |j 
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même mois par l’Evêque de Cuença, le fils aîné de l’Ami-'™^.“ B 
rante, faifant la fon&ion de Parrein pour le Comte Don j. c. 
Frédéric, en préfence de la première NoblefTe de Caftille, ^y* de 
tant Seigneurs que Dames, comme le Doâeur Gudad-Rcal Don Henri, 
le marque dans fa première lettre. Le Roi voulut enfuite c a f ^" 1 ' lc do 

3 u’on le reconnût pour Prince héréditaire , & le Refeétoire ufucceflïon 
u Monaftere de Saint Paul aïant été choifi & préparé pour «“Trône eft 
cette cérémonie, l’Amirante y porta le Prince, a qui l’on | rinc ' t 
prêta le ferment en la maniéré accoutumée ; ce qui fut le. Etats Gé- 
fuivi de grandes réjouiflances & de Tournois. Huit jours ySïïoiii 
après le Roi tint les Etats, pour fe mettre en garde contre 
les entreprifes de Don Alfonfe, Roi d’Aragon, parce qu’il 
étoit public que le dernier étoit réfolu de procurer, à «auel- 

3 uc prix que ce fur, la liberté à Don Henri fon frere. Fer- La jjume 
inand Alfonfe de Robles expofa aux Etats par ordre du 
Roi, pour juftifier l’emprifonnement de l’Infant , tout ce féfolue dans 
qui s’éroit pafTé depuis que ce Prince s’étoit emparé de la £*'** Affem - 
perfonne du Roi jufqu’alors, fans omettre les Ambaffades ** 
que les deux Rois s’étoient envolées réciproquement à ce 
fujet ; après quoi il conclut, en difant que le Roi vouloit 
fçavoir la conduite qu’il devoit tenir dans les circonftances 
préfentes avec le Monarque Aragonnois. Les fentimens fu¬ 
rent très - partagés dans les Etats, parce que l’on propofa 
différens moïens pour prévenir la rupture entre les «leux 
Couronnes ; mais à la fin la plupart des AfTiftans opinèrent 
qu’il convenoit pour la gloire de la Couronne, de aéfendre- 
par la force l’entrée en Caftille au Roi d’Aragon, en cas 
qu’il voulût la tenter par la voie des armes, & en confé- 
quence les Etats promirent de fournir tout ce qu’il faudroit 
pour la guerre. 

Pendant que tout ceci fe pafloit en Caftille, Don Alfonfe LeXoi<rAi- 
Roi d’Aragon convoqua aufli à Saragoffe les Etats, auxquels 
il repréfenta combien il étoit touché de la détention de ploier la for- 
l’Infanr Don Henri fon frere, le mauvais fuccès de toutes “ r p r 0 “ a r 
les démarches qu’il avoit faites à ce fujet auprès du Roi de t é de i'infanc 
Caftille, & la néceflîté où il fe trouvoit par-là d’avoir recours Don Henri . 
à la force, parce que les Favoris du Roi Don Jean étoient fonni'er'ea”* 
ceux qui s’oppofoient à l’élargifTement de l’Infant , & à l’en- Caâilie, 
trevûe qu’il avoit fait demander au Monarque Caftillan. Il 
ajputa que puifqu’il ne lui reftoit donc aucun autre p,arti ài 
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Anne’e de P rcn ^ rc dans ^ a conjoncture préfente que d’entrer en Caf- 
j. c. tille avec un bon nombre de Troupes pour fa fureté, ôc pour 
mm* pouvoir parvenir à tirer l’Infant de prifon , ce qui étoit la 
feule chofe qu’il fouhaitoit, il efpéroit que les États le fé¬ 
conderaient dans cette entreprife, comme ils avoient tou¬ 
jours fait dans d’autres occahons à l’égard de fes Prédécef- 
feurs. On eut dans les Etats allez de peine à s’accorder fur 
- les propofitions du Roi. Les uns perlùadés que fi l’on fui- 
voit fon projet, c’étoit rompre ouvertement avec la Caftille, 
& déclarer la guerre, furent d’avis qu’on devoit préférer le 
bien de la Monarchie aux intérêts d’un Prince du Sang , 
prétendant d’ailleurs que l’emprifonnement de l’Infant étoit 
fuffifamment juftifié, & qu’on ne pouvoit, fans témérité, 
vouloir preferire des Loix dans des Roïaumes Etrangers. 
D’autres jugèrent à propos que la Reine allât s’aboucher 
avec le Roi Don Jean fon frere ; mais à la fin le Roi réunit 
les voix en faveur de ce qu’il avoit réfolu. Ainfi le Monar¬ 
que Aragonnois commença à lever des Troupes, tant dans 
les Etats en Efpagne, que dans la Catalogne, & à fe pour¬ 
voir d’armes, lous prétexte de l’entrcprile de Naples, afin 
de furprendre le Roi de Caftille, qui étoit de fon côté plei¬ 
nement inftrtiit de fes véritables intentions, quoique le Roi 
d’Aragon différât de congédier les Ambaffadeurs Caftillans, 
pour laiffer à leur Maître de l’incertitude fur ce qu’il vouloit 
faire. 

il cherche Cependant le Pape Martin V. fçaehant que le Roi Don 
& îînrriguer Alfonfe étoit déterminé de défendre dans fes Etats tout 
le Pape. commerce avec la Cour de Rome , & confervoit dans la 
perfonne de Gilles Munoz le fantôme de la Papauté, réfolut 
en Pere Spirituel, de lui envoïer avec la dignité de Légat 
le Cardinal de Foix, perfonnage illuflre par fa naiffance , 
par fon fçavoir ôc'par la vertu, avec des inftru&ions fur ce 
qu’il devoit faire pour le réduire à la raifon. Il manda en 
‘même tems au Roi de Caftille les excès du Roi Don Al¬ 
fonfe, & avec quelle injuftice ce Monarque Aragonnois fe 
plaignoit de lui. Le Cardinal fe mit en route pour remplir 
fa Légation, ôc s’étant arrêté à Carpentras , il envoïa de¬ 
mander au Roi Don Alfonfe un fauf-conduit pour entrer en 
Aragon ; mais le Monarque le lui refufa, fous prétexte de 
l’embarras où il étoit touchant la liberté de Doa Henri fon 
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firere : ce qui fit que le Pape conçut le deffein de le déclarer Akne f ue 
S chifmatiquc & Excommunié {A) *. j. c. 

Don Carlos, Roi de Navarre , fâché de fçavoir le Roi te , j££ ()e 
d’Aragon fi difpofé à rompre avec la Caftille, forma le projet Navarre! nc- 
d’être le Médiateur dans le différend entre les deux Poten- 
tats. Il follicita en conféquence le Monarque Aragonnois clfti'ué' & 
d’cnvoïer en Caftille une perfonne qui afliftat de fa part à d’Aragon, 
l’accommodement, & ce Prince nomma fon Anibaffadeur 
à cet effet Pierre de Peralta, fon premier Majordome, qui 
trouva à fon arrivée en Caftille, que tout ce qui concemoit 
la liberté de l’Infant Don Henri & le refte, étoit déjà réglé. 

Le Roi,d’Aragon fit demander au Caftillan par fon Ambaf- 
fadeur, que le Comte d’Urgel fût transféré de l’endroit où 
il étoit, au Château d’Urueiia, cherchant par-là à fc déli¬ 
vrer des inquiétudes que fa liberté pourroit lui caufer, s’il 
fcbtouilloit avec la Caftille ; mais le Roi Don Jean fit • 
mettre le Comte dans Caftrotorafe , à deffein de faire en¬ 
tendre à l’Aragonnois qu’il vouloit toujours avoir en main ce 
Seigneur, afin de s’en fervir dans l’occafion pour troubler 
les Etats d’Aragon & lui difputer la Couronne par la voie 
des armes. 

L’empreffement de Don Alfonfe, Roi d’Aragon, à pro- te dernier 
curer la liberté à l’Infant Don Henri, pour retourner au "VP 1 ”® 
plutôt pourfuivre la guerre de Naples, lui fit foupçonner KantDon 
l lnfant Don Jean fon frere de ne pas appuïer fes follicita- J ean > fon 
tions, comme il le devoit, pour des intérêts particuliers. re * 

Dans cette penfée il dépêcha vers ce Prince, un de fes 
Secrétaires, avec une Lettre par laquelle il le manda pour 
une Affemblée des Etats Généraux qu’il vouloit tenir en 
Aragon, le menaçant, en cas de refus, de le déclarer 
défobéiffant & Rebelle. Toujours perfuadé aufli qu’il n’ob- Il cherche 1 
tiendroit jamais que les armes à la main, ce qu’il demandoit [r^bïé'eu 0 
au Roi de Caftille , il chercha à profiter du mécontentement Caftille. 
de la plupart des Seigneurs Caftillans, qui étoient jaloux 
du grand crédit & de la faveur de Don Alvar de Lune, à 
qui l’on imputoit tous les obftacles qu’on apportoit à l’élar- 
giffement de l’Infant Don Henri. Non content de tâcher 

(A) RAYNAtnus. 11 deffein l'année fuivante. Il entre aufli à 

’ Si l’on en croit le Continuateur de I ce füjet dans plufieurs details trop longs 
I'Hiftoire Eccléfiaftique de M. l'Abbé I I pour être rapportes ici. Volez ma qua- 
Heury, le Vape Martin V, exécuta fon | [même Note (ôus l’année i4*«. 
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' '. par lettres & par le canal de Jean Martinez de Burgos de 
- "j. b c. B * les attirer dans fon parti, il fullicita Diegue de Rivera, 
Sénéchal de l'Andaloufie, Ôc Don Pcdre Ponce de Leon, 
de s’emparer de Séville ôc de Tolède ; Pierre de Znniga, 
& fes parens, qui étoient Ferdinand Alvarez de Tolède, 
Pierre de Velafco, Iriigo Lopez de Mendoza & d’autres 
Seigneurs, de le joindre avec leurs Troupes fur la Fron¬ 
tière ; Diégue de Rivera, de faire en forte par le moïen de 
Pierre d’Ayala, de mettre dans fes intérêts les Grands-Maî¬ 
tres de Calatrava ôt d’AIcantara, & les Commandeurs de 
Saint Jacques ; enfin Pierre Manrique & Garde Manriquc, 
d’entrer en Caftille à la tête d’une partie des Troupes : les 
Ambalîadeurs d’Aragon eurent ordre de charger Jean Mar¬ 
tinez de Burgos de négocier tout ceci, ôc ils s’acquittèrent 
de leur commilfion avec tout le foin polïible. 

Soecèi de Comme le Roi Don Jean ôc fon Confeil n’ignoroient rien 
tfons’à'ceV de tout ce 1 ® tramoit, ils interdirent aux Ambafladcurs 
cfieu d’Aragon & à Jean Martinez de Burgos toute entrée à la 
Cour, afin de prévenir le malheur dont on étoit menacé; 
mais ceux-ci avoient déjà fait tant de progrès, que plulieurs 
Seigneurs embraflerent le parti du Roi d’Aragon, ôc que 
Don Frédéric, Duc d’Arjona, & l’Archevêque de Saint 
Jacques, écrivirent à ce Monarque qu’il pouvoit au (fi 
compter fur eux. De-là vint que le R.01 de Caftille inter¬ 
rompit le Traité de pacification qui avoit été entamé fie 
ménagé par l’Ambafladeurdu Roi de Navarre. Pendant ce 
Emtartajde tems-là l’Infant Don Jean, qui avoit demandé unc'topie 
JeaBu"* D0 " k convocat * on des Etats par le Roi Don Jean fon frere, 
étoit incertain fur ce qu’il devoit faire. Craignant également 
de défobliger le Roi de Caftille, s’il obéiffoir à fon frere , 
ou d’encourir l’indignation du dernier, en ne fe rendant pas 
à fon invitaüon, il chcrchoit les moïcnstle les contenter Ôc 
de les ménager l’un ôc l’autre. 

Le Roi d’A- Le Roi de Caftille pleinement aflïiré des préparatifs de 

dani"»"^ g ucrrc q ue l’Aragoimois faifoit contre lui, fit dire à fes Gé- 
luüonde por- néraux, qui avoient ordre de tenir leurs Troupes en état, 
MCaftüî”” dame 11 ®! tout leur monde à Paleuçuela, où il forma une 
nombreufe Armée ; mais dès le commencement de Juin, le 
Roi d’Aragon avoit déjà rafiiemblé à SaragofTe toutes les 
Troupes qu’il avoit levées, tant en Gafcogne ôc dans le 
Roumilon, que dans fes Etats en Efpagne, à deffein d’en- 

ÇCS 
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trer en Caftille. A cette nouvelle Don Jean, Roi de Caf- “ 
tille, députa vers le Roi Don Alfonfe, Ru y de Mendoza, 

Seigneur d’Almazan, 5c Jean Gonzalez, Ecolâtre de Si- 
gucnça, pour lfe fommer de fa part de ne point entrer en 
Caftille, 5c lui déclarer que l’on s’y oppoferoir par la voie 
des armes, en proteftanr de tous les dommages qui s’enfui- 
vroient. Ruy de Mendoza ôc Jean Gonzalez étant donc 
paffés à Saragoffc, 5c le Roi Don Alfonfe leur aïant donné ‘ 
audience en préfence de l’Archevêque de Tarragone, de 
Bcrenger de Bardagi 6c de plufieurs autres Seigneurs, ils 
s’acquittèrent de la commiftion dont ils étoient chargés de 
la part du Roi leur Maître. Quoique le Roi d’Aragon leur 
dît qu’il n’avoit point intention de faire la guerre a la Caf- 
rille, comme il ajoûta plufieurs autres paroles vagues, qui 
ne fignifioient rien de pofitif, ils lui renouvellerent leur 
fommation 6c leur proteftation dans le Monaftere de Sainte 
Foi. Peu après arrivèrent les Dépurés de Burgos, de Séville, 
de Salamanque 6c de Cuença, qui lui notifièrent auffi pa¬ 
reille chofe au nom des Etats de Caftille ; mais le Monar¬ 
que Aragonnois répondit, qu’il ne vouloit commettre au¬ 
cune hoftilité en Caftille, 6c que tout fon bur étoit de pro¬ 
curer la liberté à l’Infant Don Henri fon frere. Tous ces 
Seigneurs firent la même proteftation aux Prélats 6c Sei¬ 
gneurs de la Monarchie d’Aragon, mais ce fut en vain. Le 
Roi Don Alforife toujours aheurté à foç projet J fortit de 
Saragoffe avec fes Troupes,qu’il conduifit a Alagon ôc de-là 
à Borja, où les Envoïés de Caftille lui firent la même réqui- 
fition, avec aufli peu de fuccès qu’auparavant. 

L’Infanr Don Jean cependant, aïant confulté les Sci- il joint 
gneurs en qui il avoit le plus de confiance, 6c reconnu que Je"nfon 
la plupart d’entre eux étoient fâchés que l’on en vînt à une frere, qui a 
rupture avec l’Aragon, râcha d’obtenir du Roi Don Jean, j* etc- 
par leur canal, lapermiflïon d’aller à la Cour du Roi Don tille de faire 
Alfonfe fon frcre.Tous ces Seigneurs fe prêtèrent volontiers 
à ce qu’il fouhaitoit, ôc confeillerent même au Roi de le Us deux Cou- 
charger de négocier un accommodcmenr. Ainfi le Roi.Don ron “**« 
Jean donna à ce Prince un plein pouvoir pour terminer tous 
les différends avec le Roi d’Aragon, ôc l’Infant Don Jean 
partit fur le champ de Caftille pour aller trouver le Monar¬ 
que Aragonnois fon frere, qui étoit paffé avec fon Armée à 
Tarrazone , où il avoit été joint de plufieurs Seigneurs Caf- 
Tome Fl, P p 
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Anni e »* tl ^ ans * Don Carlos, Roi de Navarre j qui avoit toujours 
N ;. E 0.°* envie d'empêcher que les deux Rois ne le brouillaient, & 
Le 4 R ,: de fouhaitoit au contraire dp voir leurs conteftations s’ar- 
Navarrei’y' ranger à l’amiable, s’étoit tranfporté à Olitt, pour être plus 
iméreffe. à portée de ménager l’accommodement. Les chofes étoient 
dans cet état, lorfque le quatorzième jour d’Aoûr, l’Infant 
Don Jean arriva à Tudéle , d’où il pafla le dix-feptiéme jour 
du même mois à Tarrazone,après avoir vû fccrcttemcnt deux 
nuits auparavant le Roi Don Alfonfe fon frere entre Tudéle 
& le Camp. Le Roi Don Alfonfe fortit pour le recevoir 
avec tous les Seigneurs qui étoient à fa fuite, au milieu de 
fon Armée rangée en ordre de bataille ; & après s’être falués 
l’un & l’autre, le Roi conduifit l'Infant ion frere à Tar¬ 
razone. 

Attention D’un autre côté Don Jean , Roi de Cafliile, paffa avec 
Jean °pour n fes Troupes à Burgos; & comme il lui parut qiiepour ne 
quelquesSeî- point expofer les Seigneurs qui lui avoient confeillé defai- 
CiC rc arr ^ tcr Don Henri , il convenoit de ne point traiter d’ac¬ 
commodement fans leur agtément & leur participation, 
tous ceux-ci envoïerent leurs pouvoirs à l’Infant Don Jean, 
à qui il fut néanmoins expreffément recommandé de ne 
point confentir à l’élargifTcment de Don Henri, jufqua ce 
que Don Alfonfe, Roi d’Aragon, eût licencié fes Trou¬ 
pes. 

Mon de Dcn Sur ces entrefaites Don Carlos, Roi de Navarre, Prince 

NobleRo! 4 véritablement illuftre par fes fentimens & fes aûions , d’ou 
de Navarre, vint qu’il fut tendrement aimé de fes Sujets , ce qui doit fai¬ 
re la plus grande félicité des Rois, mourut tout à coup d’a¬ 
poplexie * ; fon corps fut tranfporté d’Olite à Pampelune , 
où on lui donna la fépulture dans la Cathédrale à côté de la 
le Prince Reine Dona Leonore fa femme. L’Infant Don Jean , qui 
d’Aragon"eft ^ t0 * t ^ ans ^ Camp du Roi d’Aragon fon frere , à fept lieues 
prodamé fon d’Olite , apprit cette nouvelle, & fut trois jours fans paroi- 
dam JeCanî tre en P u ^^ c > fe tenant retiré pour recevoir les compli- 
du Roi d’A- mens de condoléance. Quand les trois jours furent expirés, 
fo3 la Reine Dona Blanche héritière du feu Roi Don Carlos fon 
pere, envoïa à l'Infant Don Jean fon mari l’Etendaid Roïal 
de Navarre par Nune de Vaca premier Porte-Lnfeigne de 

* Map.uk» allure que la Navarre fit I I quoi Ferreras a omit cette parti cul *- 
crtte perte un fiuncdi huitième jour de kl rite. 

Septembre, & je ne puis deviner pour-1 | 
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la Couronne. Des que celui-ci fut arrivé , Don Jean mon- Anne - k de 
ta à cheval, ôc aïant fait trois fois le tour du Camp , précé* j. c. 
dé de l’Etendard Roïal, ôc accompagné du Roi d’Aragon Mst - 
fon frere fie de tous les Seigneurs , il fut proclamé Roi de 
Navarre. 

Peu de jours après on commença à traiter de la liberté de Accommoi 
Don Henri ; mais ce qui fouffroit toujours difficulté , c’étoit ^Vcours"'!* 
que Don Jean, Roi de Caftille, exigeoit du Monarque Ara- Caftille & 
gonnois qu’il congédiât fes Troupes pour cju’on ne crût pas dAragon * 
que c’étoient les armes d’Aragon qui avoient procuré la li¬ 
berté à Don Henri; condition à laquelle le Roi Don Alfonfc 
ne vouloit point foufcrire,dans la crainte qu’en le voïant def- 
armé , on ne fît quelque changement au Traité. Outre cet¬ 
te difficulté il s’en éleva une autre de plus grande impor- 
tahee , qui fut de convenir à qui l’on devoit remettre # 
Don Henri. Don Jean , Roi de Caftille , avoir follicité au¬ 
près du Roi Don Alfonfe, par le canal du Comte de Bcna- 
venté fie de Ferdinand de Robles,quece fut à Pierre de Zu- 
riiga , ôc le Roi d’Aragon y avoit confenti. Le nouveau Roi 
de Navarre, qui prétendoit que cet honneur lui apparte- 
noit, en fut piqué , fie en fit fes plaintes au Roi d’Aragon 
fon frere ; mais celui-ci n’y eut aucun égard, fe perfuadant 

3 u’il étoit indigne de lui de ne pas tenir la parole qu’il avoit 
onnée en faveur de Pierre de Zuiiiga. De-là vint que le 
Roi d’Aragon fcbrouilla avec fon frere, fe fépara de lui fie 
transféra fon Camp à trois lieues de l’endroit où il étoit j 
mais les Seigneurs Caftitlans , Aragonnbis ôc Navarrois , 
craignant que cette affaire n’eût des fuites plus funeftes , 
engagèrent les deux freres à fe rejoindte ôc à conclure le 
Traité, fans patler que le Roi d’Aragon dur renvoïer fes 
Troupes, ni»faire mention de la perfonne à qui l’Infant Don 
Henri feroit remis. La fubftance de l’accord fut donc, qu’on 
rendroit la liberté à Don Henri avec tous fes Domaines ôc 
fes revenus ; qu’il prêteroit de nouveau ferment de fidélité à 
Don Jean, Roi de Caftille ; que l’on reftitueroit à tous ceux 
qui avoient fuivi le parti de Don Henri, tous les biens qu’ils 
poffédoient auparavant, 6c que Don Alfonfe , Roi d’Ara¬ 
gon , promettroit de ne garaer aucun reffentimerît, contre 
toutes les perfonnesqui avoient eu part à l’emprifonnemenr 
de Don Henri : on régla encore plufieurs autres chofcs de 
moindre importance. Le Traité fut figné par les Plénipoten- 
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. tiaires des deux Couronnes , & les principaux Seigneurs des 

Akne s de . ,. „ r r e> 

J. O deux Monarchies en refterent garants. 

»4»f. Quand on eut fait cet accommodement*. Don Jean , 
Henri*"!» re- Roi de Navarre, en informa le Caftillan , & lui écrivit 
mis en liber- qu’il ne convenoit point , pour fon honneur, de remettre 
Tarraionef ^ H n f ant Don Henri à d’autre qu’à lui, ou à Don Pedre Ma- 
za, qui étoit le Porteur de l’avis. Le Roi de Caftille aïant 
rejetté le dernier parti, Diégue Gomez de Sandoval man¬ 
da au Navarrois que SaMajcfté Caûillanne étoit dans la fer¬ 
me réfolution de ne point livrer l’Infant Don Hem - ' à d’autres 
perfonnes qu’à lui, & qu’ainfi il falloit qu’il arrangeât cette 
affaire avec l’Aragonnois fon frere. Dès que le Roi de 
Navarre eut reçu cette nouvelle , il en fit part au Roi 
~ d’Aragon , qui parut très - piqué de ce que l’on contre* 

^ venoit ainfi a la promeffe qu’il avoit faite à ^Pierre ‘de 

Zuiïiga. Cependant "après quelques conteftations , le Roi 
Don Alfonfe confentit , par envie de revoir l'Infant 
Don Henri fon frere en pleine liberté, que ce Prince fut 
remis au Roi de Navarre , ou àlaperfonne quiferoit char¬ 
gée de fon pouvoir : ainfi le Roi de Navarre fit partir en 
conféquence le Maréchal Pierre Garcie de Herrera, pour 
recevoir , en fon nom , Don Henri fon frere. Le Roi de 
Caftille apprit avec joie cette nouvelle ,. & donna ordre à 
Gomez Garcie deHoyos d’aller au Château de Mora remet¬ 
tre l’Infant Don Henri entre les mains du Maréchal ; ce qui 
fut exécuté le dixiéme jour d’Oâobre. Dès que l’Infant Don 
Henri eut recouvré'fa liberté , on le fçut à Tarrazone où. 
les Rois d’Aragon & de Navarre s’étoient tranfportés, par 
des feux qui avoiçnt été préparés à cet effet. L’Infant Don 
Henri paflafur le champ a cette Ville, où il fut reçu de fes 
freres, de fa femme & de la Reine de Navarre avec de 
Le nouveau grands témoignages de joie ; & après que les trois freres 
▼»rre dan, eurent conféré enfemble fur ce qu’il convenoit de faire pour 
fon Hoyau- l’entiere exécution des Traités, les deux Rois d’Aragon & 


* Il n'eft pas facile, ou plutôt poffi- Septembre ; mai* comme il 
ble, 4j* concilier Mariana avec Fïrre- lieu de préfumer que Firrera 
Ras, fur 1» tenu dans lequel il fut faii, fortes raifons pour ne fe pas 
le dernier voulant que q’aû etc après la mer fur ce point à Mariana , 
mort de Don Carlos, Roi de Navar- le mette au nombre de fes ai 
re, & le premier cinq jours avant ce on femble fondé en vertu de < 
trille événement, c’cil à dire le 3 . de gé ; à lui donner la préferenci 



is a eu de 
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de Navarre prirent congé l’un de l'autre & fe féparerent ; ^ 1 ^ 

le premier paffa dans le Roïaumc de Valence, à deffein de N j, h c.' b 
pourvoir aux affaires d’Italie, & le fécond fe retira dans fon 
Roïaumc ( A ). 

Le Roi de Caftille qui étoit retourné de Burgos à Païen- Jean RoJri- 
çuela , apprit que Jean Rodriguez de Caftaneda , Partifan jj!V£ e 
de l’Infant Don He nri, étoit à Fuenti-Duena. Comme ce par le Roi de 
Seigneur avoitrcfufé de lui amener fes Troupes , quand il ClftiUc< 
en avoit reçu l’ordre, le Roi fe mit en campagne avec mil¬ 
le Lances , & marcha toute la nuit à deffein de le furpren- 
dre ; mais Jean Rodriguez aïant fçu à la pointe du jour l’ap¬ 
proche du Roi, monta furie champ à cheval & s’échapa. 

Peu après le Roi arriva à Fuenti-Duena , & fut fi fâché d’a- Le dernier 
voir manqué fon coup , qu’il aurait pourfùiviplus loin Jean veut tourner 
Rodriguez , s’il n’en avoit été détourné par Don Alvar de f'j^Gren"- 
Lunc. Le Roi retourna enfuite à Burgos, & convoqua les din*. 

Etats auxquels il déclara , qu’étant en paix avec tous les 
Prince^ Chrétiens fes voifins, il vouloit continuer la guerre 
que fes Prédéceffeurs avoient toujours ’ faite aux Rois de 
Grenade. Les Etats applaudirent à fon zélé ; & lui accordè¬ 
rent pour la guerre trente millions de Maravedis , qui dé¬ 
voient être mis en dépôt, ôc dont le Roi jura de ne point 
faire ufage pour aucune autre fin. Après que cette affaire fut Don jean, 
réglée, le lloi Don Jéan députa vers le Roi de Navarre Fer- R “ de n»- 
dinand de Robles & le Doâeur Pcrianez, avec défenfe de 

S arler au Roi d’Aragon. Ces deux Envolés trouvèrent le 
„oi de Navarre à Cafcante , & lui propoferent de venir en 
Caftille pour l’exécution du Traité. Le Monarque Navar- 
rois y confentit, & demanda au Caftillan un fauf-conduit 
pour Pierre Manrique, qu’il vouloit amener avec lui. Quoi¬ 
qu’il eût d’abord affez de peine à l’obtenir, parce que le 
Roi de Caftille étoit très-irrité contre ce Seigneur , fes folli- 
citations furmonterent tous les obftacles. S’étant donc mis 
en route , il arriva à Roa, où étoit le Roi de Caftille, qui 
le rpçut avec de grands témoignages de joie, & diftribua les 
compagnies de Lances de fa garde entre lui, l’Amirante, 
le Duc dArjona, le Connétable, le Comte de Benaventé ôc 
le Sénéchal de Caftille. Immédiatement après, le Monarque 
Caftillan paffa à Ségovie , où étoit la Reine fa femme ôc le 


( ) Ferdinand Ferez de Gu/.-> I Zvrita , 

»UN , le Bachelier Ciudad-Reai ,., d’autres. 


Garibay , Mariana , & 
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, ' Navarrois alla trouver fa merc à Médina-d’el-Campo ( A'). 
ASV J C . C.° E A Naples, la Reine Jeanne ôde Duc d’Anjou projetteront 
1415 . d’afliéger l’Infant Don Pcdre, qui étoit dans une grande dé- 
Njpfo. tCS dC trèfle, ôc qui en avoit donné avis en Sicile ôc au Roi Don 
Alfonfe fon frere. Sur cette nouvelle Nicolas Spécial envoïa 
de Sicile à l’Infant quelques Vaifleaux , avec des Troupes 
ôc des vivres, ôc peu après arriva Don Frédéric d’Ara¬ 
gon avec vingt-cinq Galères bien armées, que le Roi Don 
Alfonfe avoit fait partir de Catalogne. La Reine Jeanne ôc 
le Duc d’Anjou raflemblerent aufütot leurs Troupes pouc 
défendre la Ville ; ôc après que la Flotte de Don Frédéric 
eut canoné la Place quelque tems, l’Infant Don Pcdre s’em¬ 
barqua fans former aucune autre entreprife contre Naples, 
laiflant dans le Château Dalmao Calcirera, Gentilhomme 
Catalan. 

Le Roi J'A- Thomas de Campo-Frégofe ôc d’autres Génois fes Parti- . 
ïi’ie°& fl fo°- f ans contre le Duc de Milan, qui s’étoit emparé de la Sou¬ 
tient le. ni- veraincté de Gènes,-avoient eu recours au Roi Don Al- 
noiî m-roit- f on f C } & l’avoient prié de l’aider à fecouer le joug du Ty- 
le n Due°ar ran/Lc Monarque Aragonnois charmé de trouver une occa- 
Milan. f lon de fe venger du Duc de Milan qui lui avoit fait perdre 
Gaycttc ôc Naples , la faifit avec plaifir, ôc envoïa ordre à 
l’Infant Don Pedre de féconder avec la Flotte Campo-Fré¬ 
gofe. L’Infant partit fur le champ pour le Port de Pife où 
Frégofc ôc fes adhérens l’attendoient avec deux Galères de 
Florence. Renforcé de ces deux Batimcns ôc de quel¬ 
ques autres VaifTeaux qu’on lui amena, il courut la cô¬ 
té de Gènes, ôc porta par-tout la terreur ôc la crainte. La 
Flotte alla par le confeil de Jean-Baptifte Frégofc à Seftri , 
quife rendit fur le champ, parce que les principaux Habi- 
tans de la Place étoient du parti des mécontcns. Aïant paf- 
fé outre, elle prit de force Rapallo, ôc fournit plufieurs 
Châteaux dont les uns furent réduits par la voie des armes , 
ôc les autres ouvrirent de gré leurs portes par affeâion pour 
le dernier les Frégofes. Comme il n’eft pas de mon fujet de décrire 
alliance!' fon tout ce qui fe paffa alors entre les deux partis qui divifoient 
la République de Gènes, je me contenterai de dire que le 
Duc de Milan réfolut defe liguer avec le Roi Don Alfonfe, 
faifant attention que fi ce Monarque prenoit à cœur de pro- 


(^) FlKDlNOiD PeRKI 


Guzman , Si le Bacbelicr Ciudad-Reai,. 
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téger fcs ennemis, il pourroit lui faire perdre la Souverain^ 
de cet Etat. Il envoïa donc fecrettement des AmbafTadcurs j. c.° E 
à ce Prince, qui les congédia avec une réponfe favorable, '« 1 î* 
leur promettant de faire partir inceffamment des Plénipoten¬ 
tiaires pour conclure la ligue. En effet, après que les Am- 
baffadcurs furent retournés, le Roi Don Alfonfe ne tarda 
pas àtenir parole; car dans le vois de Novembre il char¬ 
gea Bernard de Corvera & André de Bibre d’aller trouver 
de fa part le Duc de Milan , 6c faire avec lui le Traité d’al¬ 
liance , conformément aux inftruétions qu’il leur donna (/£). 

En cette même année, Don Alfonfe, Roi d’Aragon pla- LeCorpide 
ça dans la Cathédrale de Valence le corps de Saint Louis , p 11 ™ Lo “ is > 
Evêque de Touloufe (B 'J. Touioufc . 

Au commencement du Carême Don Jean, Roi de Caftil- î*®"» 
le, paffa de Ségovie à Toro, où le Roude Navarre fe ren- * Valence.* 
dit auffi avec plufieurs Seigneurs, du nombre dcfqucls 
étoient le Sénéchal Pierre Manrique & les Députés des canil^tran*. 
Etats. Pierre Manrique qui étoit chargé des pouvoirs défère la Cour 
l’Infant Don Henri & de l’époufe de ce Prince , follicitoit a pTerre'Ma n - 
fortement l’enticre exécution du Traité de Tarrazone , de- rique y lôili- 
mandant pour Don Henri la reftitution de tons les revenus 
de la Grande-Maîtrife de .Saint Jacques & de fes autres Do- & effets de* 
maines, qu’on avoit touchés depuis l'on emprisonnement, la D ° n 
valeur de l’or , de l’argent, des joïaux , meubles, chevaux, fJ^Vo^cs* 
& mulets , qui lui avoient été alors confifqués, enfin tour Domaines, 
ce qui lui étoit dû , tant pour la dot de fa femme que pour 
fa part de la fucceffion au Roi Don Henri fon pere. Non 
content de travailler ainfi avec ardeur pour l’Infant, il ré- 
clamoit auffi fes propres biens & fes revenus. Comme le 
Monarque Caftiüan & fon ConfcU ne prirent point fur tou¬ 
tes ces demandes une réfolution auffi prompte que Pierre 
Manrique la fouhaitoit, le dernier engagea le Roi de Na¬ 
varre d’en parler à celui de Caftille. Le Navarrois le fit,’ 
mais le Caftillan ne. lui donna que de belles paroles. Dans Le Roi de 
cette occafion le Roi de Navarre commença a fe juftifierdu 
crime que le Vulgaire lui imputoit, d’avoir abufé de la con- tille, 
fiance du Roi Don Jean, en facrifîant dans l’arrangement 
qui avoit été fait, les intérêts de la Caftille à ceux de Don 
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Anne’e de ^ cnr * f° n ^ ere * Le Roi de Caftiile lui dit de ne fe point in- 
J. C quiéter de ces bruits, mais qu’on lui avoit rapporté qu’il fe 

Nouvelle* ^ orrao * t nouvelles cabales en faveur de l’Infant Don Hen- 
cabaie/'dans ri, & au préjudice de la tranquillité publique, ce qui lui 
ce Roiaume, déplairoit fort. Quoique le Navarrois lui proteftât n’en 
n„r a 1 n t eU Don avo ‘ r aucune connoiflance , il eft vrai que Pierre Man- 
Henri. rique qui étoir mal avec* le Connétable Don Alvar, fie 
jaloux de fa faveur, cherchoit à faire des Partifans à Don 
Henri, connoiffant combien la plupart des Seigneurs étoient 
mécontensdu grand crédit du Connétable {A). 

La Reine Cependant le Comte d’Urgel étoit toujours prifonnier à 
?w"npaf. Cafiro-Torafe, Ôc Don Alfonfe, Roi d’Aragon, confidé- 
fe i Valence, rant que le Roi de Caftiile pourrait fe fervir de lui, quand 
Lofia Liono- ^ voudroit, pour troubler fon Roïaume, réfolut de le dé- 
re fa fille, livrer de cette inquiétude. Il envoïa pour cet effet en Caf¬ 
tiile François Ariiio fon Secrétaire, fous prétexte de remer¬ 
cier le Roi Don Jean de l’élargiffement de Don Henri fon 
frere , fie de le prier de permettre que la Reine famere vînt 
le voir à Valence, fie lui amenât Dona Leonore fa feeur , 
qu’il avoit deffein de marier avec le Duc de Bourgogne ou 
avec Edouard, Prince dé Portugal; mais comme le princi¬ 
pal but de cette Ambaffade étoit, tomme je l’ai dit , d’avoir 
en fa puiffance le Comte d’Urgel, il donna ordre à Fran¬ 
çois Ariiio de prendre fecrettement en conféquence toutes 
les mcfurcs qui lui paraîtraient les plus convenables , fie de 
s’aflurcr de l’appui des Infans ôc des Seigneurs de leur par¬ 
ti , pour ne pas craindre la faveur ôc le crédit du Connéta¬ 
ble Don Alvar. François Arino partit donc pour la Caftiile , 
fie aïant été reçu avec bonté du Roi Don Jean, il s’acquitta 
auprès de lui de fon Ambaffade, fie le fupplia, de la part du 
Roi Don Alfonfe fon maître , de ne donner aucun fecours 
aux Génois , qui étoient les plus grands ennemis de la Mo¬ 
narchie Aragonnoife. Le Roi Don Jean , qui n’avoit point 
les mêmes maximes d’Etat que le Roi d’Aragon, accorda à 
la Reine Dona Leonore la permidion d’aller à Valence 
avec l’Infante fa fille. 

Le Comte Peu de tems après le Roi Don Alfonfe fit partir en grand 
véde < ra en ri- ^ ccret Berenger Mercader, Gentilhomme Valencien 6c fon 
fcn en Caftü- Chambelan , avec ordre d’aller par des routes détournées à 

(A) Feidinand Per>z seCuzman, & le Bachelier Civdad-Reau 

Caftro-Toraf ?, 
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Caftro-Torafe, fans voir le Roi de Navarre, ni palTcr parla ■ ■■ ■ 

Cour de Caftille , ni fe faire connoître à perfonne, folliciter c. DB 
Leonore Nuiiez, veuve de Pierre Efcalante , ôc fes fils , de «4 ms. 
lui livrer, à quelque prix que ce fut, ta perfonne du Comte ,e > parordre 
d'Urgel. Berenger Mercader rendu en Caftille , donna fe- ragon”, ‘'èft* 
crettemenc avis de fon arrivée à François Arino, qui l’ac- «nfermédans 
compagna à Zamora où étoit Léonore Nunez. Aïant offert xS^oM 
à celle-ci une grofle fomme d’argent, cette Dame fe lailfa meurt.’ 
gagner, fit confentit de remettre le Comte d’Urgel à Merca¬ 
der , qui prit fur le champ avec lui la route d’Aragon. Don 
Jean , Roi de Caftille, apprit bientôt cet événement, fit ex¬ 
trêmement piqué de ce qu’on ofoit enlever de Caftille, fans 
fa participation fie fon confentement, la perfonne du Comte 
d’Urgel, il dépêcha des Couriers de toutes parts avec ordre de 
l’arrêter. Le Roi d’Aragon aïant reçu cet avis à Téruel , en- 
voïa aulïitôr une perfonne de confiance vers leRoi de CaftiL 
le, pour lui faire des exeufes, blâmerMercader de ne lui avoir 
point demandé la perfonne du Comte d’Urgel, comme il en 
avoit ordre, fit le prier en même tems de trouver bon, pui£ 

2 ue c’étoit une aftire faite, qu’on lui amenât ce Comte. 

.’Ambaftfadeur du Roi Don Alfonfe donna une fi bonne 
couleur aux exeufes , qu’avec l’appui du Roi de Navarre fie 
la prote&ion de plufieurs autres Seigneurs, il obtint du Roi 
de Caftille la permilïion qu’il étoit chargé de lui demander*. 

Ainfi Mercader mena le Coiflte d’Urgel à Téruel ,ôc le Roi 
Don Alfonfe charmé d’être délivré de fon inquiétude, fit 
enfermer dans le Château de Xativa fon illuftre prifonnier , 
qui y mourut peu de tems après. Ce fut fur ces entrefaites 
que la Reine Doiia Léonore pafla avec fa fille en Ara¬ 
gon **(/*). 

En Caftille les Députés des Etats follicitoient fecrette- I* frveut 
ment le Roi de licencier les Lances qu’il avoit pour fa garde, LuneW && 
parce que leur entretien coûtoit beaucoup. Ceux qui étoient beaucoup 

( A) ZuxiTA, Se d'autres. aufli de cet événement que foui l'année 

* Maman*:, qui a Cuit doute ignoré 14 >7. 
toutes ces particularités, ou qui n'en a ** Ferhhas marque ici d'une ma- 
fait aucun cas , cft ici entièrement con- niere fi pofirive le tems dans lequel la 
traire à Ferreras ; car il prétend que ce Reine Doiia Léonore alla joindre le 
fin Doiia Léonore, qui obtint du Roitde Roi d’Aragon, fon fils , qu’il ne paraît 
Caftille la permiflion , que le Comte pas douteux que Mariana ne. le (bit 
d’Urgel lut tiré de Caftro-Torafe, 8c trompé , quand il ne fait partir celte 
cenyoïé au Roi d’Aragon. U ne parle PrinceiTe qu’en 14 * 7 . 

Terne FL Q q 
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Akne'b di nommas Capitaines de ces Troupes, parurent très-mécon- 
j? c” tens de cette propofition ; mais les Députés infifterent fi fort 
auprès du Roi, que le Monarque congédia fa garde, à 
l’exception de quatre cens Lances qu’il retint & laiffa fous 
les ordres de Don Alvar de Lune : ce qui augmenta les di- 
vifions, ôc grofiitla cabale à laquelle Pierre Manrique tra- 
vailloit. Dans ce même tems mourut Jean Hurtado de 
Mendoza, premier Majordome du Roi, ôc l’Amirante fut 
en grand danger. Le Roi alla vifiter le dernier, ôc l’Aml- 
rante l’aïant prié d’accorder fa place à fon fils aîné, le Mo- 
Dïegue Go-narque y confentit. Sur ces entrefaites le Roi de Navarre 
So»*Mfcorï donna Caftroxeriz à Don Diegue Gomezde Sandoval,ôc le 
«h» Titre de Caftillan décora ce Seigneur du titre de Comte , pour coin 
Comte. plaire au même Monarque Navarrois. Les Députés toujours 

attentifs au bien de la Monarchie, préfenterent fecrettement 
un Mémoire au Roi, pour leprier de diminuer les dépenfes 
Ôc les grâces, parce que leTréfor étoit fort épuifé, ôc les 
Peuples extrêmement furchargés d’impôts. Le Roi promit 
d’avoir égard à leur demande ; ôc cette affaire étant devenue 
publique , on en conféra dans les Etats* où il fut arrêté , 
après bien des débats, que le Roi n’accorderoit plus aucune 

f race, durant vingt-cinq années, ôc fupprimeroit même les 
'enfions qui viendroient à vaquer, à l'exception de celles 
dont on jouiffoit par droit d’héritage. 

On jure U II ne fut pas fi facile de faire*la réforme que les Etats de- 
aIvk deLu" mandèrent encore dans le nombre de ceux qui compofoient 
ne. le Confeil du Roi, fous prétexte qu’il paroiffoit exorbitant 

que foixantc ôc cinq perfonnes y fuüent admifes. On difputa 
beaucoup fur le choix de ceux que l’on devoit conferver, 
ôc à la fin Pierre Manrique trouva le moïen d’attirer dans le 
parti du Roi de Navarre ôc de l’Infant Don Henri tous ceux 
qui furent révoqués. Ceux-ci s’y déterminèrent volontiers, 
par haine pour le Connétable , parce qu’ils le regardoient 
comme l’auteur de leur expulfion. Ne refpirant même que 
la vengeance, ils jurèrent la perte du Connétable, 6c tinrent 
à ce fujet de fréquentes Affcmblées, dans l’une defquelles 
Pierre Manrique eut la hardieffe d’avancer que le Conné¬ 
table étoit amoureux de la Reine, ôc cherchoit à la féduire 
par le moien de Dona Marie Tellez, avec qui il étoit con¬ 
venu de donner la mort au Roi, ôc de partager enfemble le 
Gouvernement du Roïaumependant la minorité du Prince. 
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Pierre Manrique, non content de ces calomnies, ajouta que '~~"T ' “ * 
le Connétable confeilloit au Roi de répudier la Reine, & An j* "c”* 
d’époufer une fille du Roi de Portugal, pour avoir l’appui 
de ce Prince contre le Roi d’Aragon & fes freres. Tels font - 
les funeftes effets de la haine, & fi je ne trouvois tout ceci 
dans Zurito , je ne pourrois pas prendre fur moi d’en faire 
le récit ; mais fi tous ces faits font vrais, je me perfuade que 
le Roi de Navarre fçut de la Reine fa foeur que c’étoient 
autant d’impoftures de Pierre Manrique , mais que ce Mo¬ 
narque feignit de n’en être pas inftruit, parce que cette con¬ 
duite convenoit à fes intérêts. 

Pierre Manrique faifoit cependant de fortes inftances, Le Roi* 
pour que l’on paiât à l’Infanr Don Henri les fouîmes confi- 
dérables qui lui étoient dûes, tant de fon chef, que de celui FantDonHen- 
de fa femme. Le fruit de fes follicitations fut, que le Roi 
Don Jean réfolut de fatisfaire l’Infant avec l’argent que les & ^ffe i’ 
Etats avoient fourni pour la guerre de Grenade. Quoique d’el 
les Députés des Etats vouliment s’y oppofer, prétendant Sauc<> * 
que le Roi avoit par lui-même affez d’effets pour acquittez 
cette dette, le Roi n’eut aucun égard à ces remontrances, 

& perfifta à vouloir tirer de ce fonds de quoi fatisfaire l’In¬ 
fant. Comme l’on commença d’être affligé à Toro fur la fin 
de l’Automne d’une maladie épidémique, le Roi paffa à 
Zamora accompagné folemnellement du Connétable, 6c 
alla de-là trouver la Reine à Fuenté d’el Sauco , où il étoit 
les Fêtes de Noël (Z). 

Au commencement de l’année Don Alfonfe, Roi d’Ara- Ligue entt# 
gon, dépêcha en Sicile fur une Galère Pierre d’el Caflillo, g 0 ^°‘ 
pour porter à l’Infant Don Pedre fon frere les ordres fur ce Duc de M* 
qu’il devoit faire. Il manda entre autres chofes à ce Prince, 
qu’il l’approuvoit fort d’avoir fecouru 6c foutenu les Florent 
uns avec les quatorze Galères * ; il lui marqua enfuite d’a¬ 
voir foin de bien garnir de vivres 6c de Troupes les Châteaux 


* Fekrfras a , fans doute, regardé 
comme bon de fou fujet, de raconter 
les expédition, que fit l'Iniânt Don Pe¬ 
dre dans cette occasion. Je crois cepen¬ 
dant qu'il n'auroit pas été hors de pro¬ 
pos , pour la fatisfaftioo du Leâeur, 
de dire du moins, que ce Prince aroit 


embrafTélet intérêts des Florentins, afia 
de mortifier le Duc de Milan , qui s’é- 
toit déclaré contre le Roi d'Aragon en 
faveur du Duc d'Anjou, St qui, non 
[cornent de ,’étre rendu maître de Gè¬ 
nes , vouloir encore aggrandirfes Etats 
aux dépens de la République de Flo¬ 
rence ; de forte que c’étoit contre es 
Duc qu’il aroit fut la guerre. 

Qq“ 



308 histoire generale 

— - de Naples, de faire en forte cTaflifter au Congrès que fes 

^ j! c. DE Députés dévoient tenir avec ceux du Duc de Milan, pour 
hk. régler les articles de la Ligue, ôc de renvoïer en Catalogne 

les Galères qui avoicntbefoin d’être réparées. Quelque tems 
après Bernard de Corvera & André de Bibre, Députés du 
Roi Don Alfonfe, fe rendirent au Port de Pife, d’où ils 
donnèrent avis de leur arrivée à l’Infant Don Pedre fie au 
Duc de Milan. L’Infant Don Pedre aiant mis la Flotte ca 
état, alla avec elle à ce Port, où le Duc de Milan envoïa 
aufli Antoine Olcate, un de fes Confcillcrs, pour conclure . 
l’alliance. Dès que ce dernier y fut, les Députés s’aflemblc- 
rent fur la Galère de Bernard de Vila-Marin, fie firent un 
Traité,par lequel il fut ftipulé, que le Duc de Milan céde- 
roit au Roi Don Alfonfe Porto-Vénéré 6c Lérice , deux 
Places fituées fur la Rivière de Gènes , en foudoïant les. 
Garnifons que le Roi y mettroir, avec les Ports de Boniface 
fie de Calvt, ou d’autres équivalens, dans l’Ifie de Corfe, 
fie ne donneroit aucun fecours » Jeanne Reine de Naples i 
que le Roi Don Alfonfe ne favoriferoit fie ne foûtiendroit 
en aucune maniéré les Génois rebelles ; qu’il feroit permis 
au Roi fie au Duc de lever des Troupes dans les Etats l’un 
de l’autre ; fie que le Duc de Milan païeroit Gx Galères , que 
le Roi devoit avoir pour la garde fie la fureté des Ports qui 
ï.’TnfintDon lui feroient abandonnés. Les Députés de part fie d’autre 
eon^ourvoit ^'8 nerent ccs art icles , fie le Duc livra Porto-Vénéré fie Lé- 
futureTdé! tice à l’Infant Don Pedre , qui après avoir mis de bonnes 
châteaux d e Garnifons dans ces deux Places, alla à Naples avec fa Flotte, 
prend Vlfl* pourvoir de Troupes , de vivres fie de munitions les Châ- 
de Querque- tcaux qui étoient en la puiflance du Roi Don Alfonfe. De 
C6tè «feBar- Naples l’Infant pafia fur la Côte d’Afrique, à deilein de net- 
foirie. toïer de ce côté- là la Mer, qui étoit infeftée de Pirates. Il 
fournit de force dans cette occafion l'Ifie de Querquenez > 
qui fut pillée fie faccagée ; fie comme la Chiourme lui man¬ 
qua alors, il mit à la rame des Africains de cette Ifle, avec 
lcfquels il retourna en Sicile {A).. . 

Le Roi d*A- Le Pape Martin V. voïoit toujours avec chagrin que le 
rtomefpUl R°* Don Alfonfe favorifoitle faux Papc,'cmpêchoit que fes 
leSujets n’euflent aucun commerce avec la Coût de Rome, 
tourmentant les Evêques fit les Eccléfiaftiques qui s’oppo- 


(.4) Facio , Zvxita , He*>eka,i ilir, 
Focueta dam l’Hiûoire de Gcncs, 11 


to. & d’autres. 



D’ESPAGNE. IX. PARTIE. S i e c.‘ XV. 30 * 
foïent à fes deffeins*, fit s’obftirioit à rcfùfer à fes Légats a nn ’™ d '“* 
l’entrée dans fes Etats. Rebuté enfin de n’avoir pû tirer j. c. 
aucun avantage de toutes les voies auxquelles il àvoit eu m*«. 
recours pour le ramener à la raifon, il prit au mois de Juillet 
le parti de le citer à Rome, en lui fixant un tems pour corn- 
paroître*, ôc il manda à l’Evêque de Girone, & à l’Evêque 
d’Orenfe qui fàifoit la fon&ion de Nonce en Caftille,'d’en 
faire pan au Roi Don Jean. Je n’ai pu fçavoir les fuites 
qu’eut cette affaire je me perfuade feulement, en confé- 
quence de ce qui arriva l’année fuivante, que le Roi Don 
Alfonfe, comme Prince Catholique, comparut à Rome 
par Procureurs (si ). - 

Le 2 j. de Juin le Pape Martin V. créa Cardinal du titre Don J'*" 
de Saint Pierre-ès-Liens, Don Jean de Cervantes, natif de t d c e s fa*™* 
Galice, Do&eur en Droit Canon & en Droit Civil, fit Evê- u Pourpre, 
que de Burgos (B). 

Don Alfonfe, Roi d’Aragon, avoit envoïé en Caftille '« 4 >r. 
Jean d’Olcina fon Secrétaire , pour achever d’arranger d C j Méè™- 
toutes les affaires de l’Infant Don Henri & de fa femme, **"« «le Caf- 
fic demander pour eux la permiffion de retourner en Caftille. g”' fe fgni * 
Pendant que cet AmbafTadeur étoit à Toro avec le Sénéchal 
Pierre Manrique, les Grands-Maîtres de Calatrava ôc d’Al- 
cantara lui firent fçavoir à l’un fit à l’autre par deux Cheva¬ 
liers , qu’ils étoient difpofés à fe liguer avec le Roi d’Ara¬ 
gon , celui de Navarre, fit leurs fferes. Olcina ôc Manrique 
faifirent avec ardeur la propofition , le dernier s’efforçant 
de faire fentir qu’il devoit réfultcr dc-là de grands avantages 

{ >our la Caftille, fit cherchant à donner de la force à 1 al- 
iancc par des fermens réciproques de fe féconder les uns 
ôc les autres , pourvu toutefois qu’on ne fît rien contre 
l’honneur fit le fervice du Roi fit du Prince : prétextes, à 
l’ombre defquels les Traités fe multiplioient de jour en jour, 
fit la Ligue grofliflbit continuellement ( C). 

( A) Raynalous. Ifur fès Etatr, comme étant (auteur du 

( fl ) Chacon , dans la Vie de Mar- Schifme. Il ne parle point de la citation 
tin V. 1 Rome ; mai» en revanche, il actom- 

(C ) Z un ] ta. pagne fon récit de plufieurs circbnftan- . 

* Le Continuateur de rHiftoire Ec- ce» que le» Curieux peuvent voir dans 
elcliaftique de M. l'Abbé Fleury affùre, fon Ouvrage. Du reAe , je laiffe aux 
toujours lür le rapport de Platine , que Leéleurs judicieux à décider qui de Pla¬ 
ie Pape porta les chofes jufqu’à pronon- tine, ou de Raynaldus, que Fumeras 
cer fblemneliement contre le Roi Don cite pour autorité, mérite le plut d'vuo 
Alfonfe, le 1 5. de Juillet , une Senten- cru, 
un d’Excomsüunicarion, «c un interdit J ‘ 
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■ ' " il s’éleva à Valladolid un affreux tumulte, dans lequel 

n“c. D ‘ plu fleurs pcrfonnes furent tuées, d’autres blcffées, Selon 
1417 . mit le feu à quelques maifoi^s, ce qui jetta une grande con- 
bkTvaiu 0 ] fufion dans cette Ville- Le Roi Don Jean aïant été informé 
dolid. J de cet événement, fit partir fur le champ Ferdinand Diaz 
de Tolède, qui ne fut pas plutôt arrivé à Valladolid, qu’il 
en fit fermer les portes, afin qu’aucun des coupables ne put 
s’échaper. Plufieurs de ceux-ci fe réfugièrent dans les Egli- 
fes 6 c dans les Monafteres, 6 c fix hommes qui faifoient la 
profeflion de Cardeurs, s’emparèrent de la Tour du Pont ; 
mais le Roi s'étant rendu la même nuit à Valladolid, fans 
que perfonne en fût prévenu, fa préfence confterna toute la 
Ville. On enleva aulfi-tôt les Séditieux des Eglifes 6 c des 
Couvens» ôc le Roi fit battre la Tour du Pont. Les Car¬ 
deurs quiavoient cherché afile dans cette Forterefle, furent 
alors faifis d’effroi, de maniéré que deux d’entre eux s'étant 
jettés dans la Riviere, l’un fut noïé, 6 c l’autre pafla à la 
nage ; les quatre qui refterent, fe-rendirent. Enfin tous les 
coupables turent condamnés, les uns à être pendus, d’au- 
très au fouet, ôc plufieurs au banniffement. A l’égard de 
ceux qui avoient mis le feu à la Ville, on les fit mourir, 
après qu’on les eut traînés par les rues, 6 c qu’on leur eut 
coupé les mains ôc les pieds. On priva aufli les Alcaydes 6 c 
les R'egidors ou Echevins de leurs Charges, en punition de 
leur négligence à réprimer le défordre. 

‘Autre trou- De Valladolid , le Roi Don Jean pafia à Simancas, où il 
bie à Zamo- a pp r i t q U ’à Zamora les Gens de Jullice conduifant un Cri- 
a ‘ minci en prifon, Don Alvar Pecez de Caftro, ôc d’autres le 

leur avoient arraché des mains, en difant que c’étoit par 
ordre de Dona Jeanne de Mendoza femme de l’Amirante, 
laquelle fut très-mortifiée qu'on lui imputât une pareille 
témérité. L’Amirante ordonna, pour juftifier fa femme, de 
mener le Criminel en prifon ; mais quand on fe mit en de¬ 
voir de lui obéir, plufieurs Eccléhaftiques fécondés de 
quelques autres perfonnes, enlevèrent de nouveau le Cri¬ 
minel, 6 c le mirent dans une Eglife , prétendant le faire 
Jouir de l’iùimunité Eccléfiaftique. A cette nouvelle le Roi 
monta à cheval le même jour, ôc étant allé à Zamora, il 
fit fermer toutes les portes de la Ville, afin d’empêcher 
qu’aucun des coupables ne pût lui échaper. Il manda fur 
le champ de Valladolid Ferdinand Diaz de Tolède, pour 
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faire la perquifition & punir les fëâfrieux, Ôc le jour fuivant X' NN */ 
il fit arrêter Don Henri, fils de l’A mirante. Don Alvat Le!* 
Perez de Caftro , plufieurs autres Gentilshommes , des ‘+ 17 . 
Echevins, des Ecuïers, le Vicaire & plufieurs Eccléfiafli- 
ques, qui futent enfermés dans la prifon de l’Evêque , pour 
être jugés par le Tribunal de l’Officiallté. Le Rot pourfui- 
Voit avec ardeur les coupables, & l’Amirarite étant parvenu 
à fçavoir l’endroit où étoit le Criminel qu’on avoit mis dans 
l’Eglife, le fit prendre ôc le livra à la Juflice, qui le con¬ 
damna à être pendu, de même que plufieurs autres. On 
trancha aufîi la tête à un Ecuïer ,*qui avoit aidé un des fédi- 
tieux à defeendre par la muraille & à fe fauver, après que 
les portes de la Ville eurent été fermées par ordre du Roi. 

Le fils de l’Amirante fut remis en liberté, avec Don Alvar 
Perez ôc les autres Gentilshommes qui ne fe trouvèrent 
point coupables. Après cette juflice, le Roi alla voir la 
Reine à Fuenté d’el Sauco, d’où il retourna bientôt à Za- 

Sur ces entrefaites l’Infant Don Henri paffa de Valence Retour Je 
àOcana avec fa femme.PierreManrique pritde-làoccafion 
pour infifter fortement auprès du Roi fur le païement de ce tin"" & 
qui étoit dû à cet Infant, ôc fur l’exécution de l’accord qui tr£me «Ufian- 
avoit été fait. On tint à ce fujet plufieurs Cônfeils, mais 
inutilement; ce oui fit que le Roi de Navarre fe rendit à vjrre, & i e 
Zamora à la follicitation ae Pierre Manrique. Quoique l’on 
parlât fouvent des moïens de tout terminer, il paroît qu’il 
s’élevoit toujours de nouvelles difficultés pour empêcher 
de rien conclure. A la fin cependant les deux Rois con¬ 
vinrent de fe voir, après la Pentecôte, à Villalpand, où 
tout devoit être réglé. Pendant ce tems - là, le Roi de Na¬ 
varre fie le Connétable travailloient, chacun de fon côté, Jt 
fortifier leur Parti, ôc le premier votant que le Roi de Caf- 
tille ne vouloit point venir à Villalpand, malgré toutes les 
inflances qu’il lui avoit faites pour l’engager à lui tenir fa 
parole, en attribua la faute au Connétable, ôc réfolut d’aller 
avec une bonne efeorte voir le Roi à Zamora. Don Alvar 
en aïant été informé, ajouta aux quatre cens Lances qu’il 
commandoit, un pareil nombre de gens qui étoient de fa 
maifon ôc à fes gages, parce que ce Seigneur ôc le Roi de 
Navarre fe méfioienr également de l’un ôc de l’autre. Trois 
mois s’écoulèrent ainft, fans que l’affaire fut plus avancée 
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Anne'e dï < l ue ^ P rem * cr j our * Les uns en attribuoient la faute à Don 
j. c. Alvarde Lune, ôc les autres à Dingue Gomez de Sandoval, 
*« 17 * Comte de Caflro, qui étoir le principal Favori du Roi de 
Navarre. L'arrivée au Navarrois à Zamora ne produifir pas 
plus d’effet , parce que la défiance entre lui ôc le Conné¬ 
table étoit fi grande, qu’ils ne voulurent jamais fe trouver 
enfemble dans aucune maifon pour traiter d’accommode¬ 
ment; ce qui fût caufe que les conférences fe tenoient dans 
la campagne. Comme ce procédé excita’de grands mur¬ 
mures, ôc fcandalifa tout le monde, Don Jean , Roi de 
Cafiille, prit le parti, pour tranquiilifer les efprits, d’or¬ 
donner aux Navarrois < & a DonAlvar de congédiertous deux 
leurs. Troupes. 

L’TnfàmDon L’Infant Don Henri fe laffoit cependant de voir qu’on ne 
poa? Mei ’ r ^°* t rien touchant fes prétentions. Les Grands-Maîtres 
trouver le de Calatrava ôc d’Alcanrara s’étant alors joints à lui , il af- 
HoideCaf- f em bla fes Troupes, & réfolur daller trouver le Roi de 
Caftille. Le dernier ne fut pas plutôt informé de fon inten¬ 
tion , qu’il lui envoïa dire de ne point forrir d’Ocana fans fa 
permimon ; mais l’Infant Don Henri répondit qu’il lui im« 
portoit fort & à fa femme, d’aller lui baifer la main , afin de 
iollicirer ôc de voir la fin de fes affaires. Ainfi l’Infant Don 
Henri partit d’Ocana avec les Grands-Maîtres de Calatrava 
& d’AIcantara , un grand nombre de Chevaliers ôc fes Trou¬ 
pes. Sa réponfe déplut fort au Roi de Cafiille, qui lui fit 
auiïitôt porter, par Diegue de Zuiiiga, un nouvel ordre de 
relier à Ocana. Diegue de Zuiiiga aiant trouvé l’Infant Don 
Henri, qui avoit déjà paffé le Port de Guadarrama , s’ac- 

Î uitta de fa commilfion ; mais cela ne fut point capable 
empêcher Don Henri de continuer fa route, 
n ftrendi Sur cette nouvelle. Don Jean, Roi de Cafiille, partit de 
ValUdoUd, Zamora pour Valladolid , ôc s’arrêta quelques jours à Si- 
.Cour. mancas , pendant qu’on lui préparoit le Palais. Don Henri 
étant arrivé à Tudéle fur ces entrefaites, le Roi de Navarre 
fon frere, qui avoit fuivi le Roi de Cafiille à Valladolid , 
vint le voir. Apres avoir eu enfemble une affez longue con¬ 
férence , le Navarrois s’en retourna, ôc pria inftamment le 
Roi de permettre à Don Henri de fe rendre à la Cour, ôc 
d’avoir 1 honneur de lui baifer la main. Le Roi y confentit, 
ôc Don Henri étant entré dans Valladolid, prit fon logement 
dans le Monaftere de Saint Paul, où le Roi de Navarre 

avoit 
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îivoit le fien. Peu après arrivèrent Pierre de Velafcof, Pierre dz " 
de Zuniga, Yiiigo Lope2 de Mendoza, Seigneur de Bui- j. c. 
■trago, Ferdinand Alvarez de Tolède, Seigneur de Valdé- 
•corneja, Don Gutierre fon oncle, Evêque de Valence, ÔC 
•d’autres, qui logèrent dans le même Monaftcre. Le Roi 
Don Jean parut aflez mécontent de ce qu’ils s’éfabliffoient 
■tous dans un même lieu , quoiqu'il eût auprès de lui l’Ar¬ 
chevêque de Tolède, l’Âmirante, le Connétable, le Comte 
de Benaventé, Garcie Alvarez de Tolède, Seigneur d’Oro- 
péfa, Ferdinand-Alfonfe de Roblesj fie d’autres Seigneurs 
fie Gentilshommes. 

Cependant le Roi de Navarre, l’Infant Don Henri, les d 0n <•«»*»• 
Grands-Maîtres de Calatrava 6c d’Alcantara, fie les autres 
Seigneurs de la même Ligue, tenoient fouvent des aflem- loignement 
jblées, afin de prendre des mefures pour faire éloigner de la j|“ e Do^aÎ- 
Cour le Connétable Don Alvar, qui gouvernoit tout à fon varde Lune, 
gré, au grand préjudice de l’autorité Roiale 6c du bien P u ~ ctfcwurw. 
blic, -fie pour chaffer du Palais toutes fes Créatures. Enfin 
ils le demandèrent au Roi par un Mémoire qui lui fut pré- 
fenté au nom de tous les Ligués. Cette démarche déplut 
fort au Roi Don Jean, qui prit néanmoins le parti de aifli- 
muter, pour ne point expofer la tranquillité du Roïaume, 6c 
confulra plufieurs perfonnes fur ce qu’il devoit faire dans 
cette conjoncture. Les fentimens furent partagés, parce que 
les Seigneurs qui les donnèrent, n’envifageoient que leur 
propre intérêt ; c’eft pourquoi le Roi s’adrefla à François de 
Soria, Religieux Francifcain, également refpe&able par fa 
vertu, fa fcience 6c fa prudence, qui lui dit qu’il convenoit 
alors d’éloigner de lui Don Alvar ae Lune, ae crainte que 
le parti du Roi de Navarre ne causât du trouble dans l’Etat, 
mais qu’il Falloir, pour fon honneur fie celui de Don Alvar, 

3 ue l’on s’en rapportât fur cette affaire au jugement d’hommes 
efintéreffés, qui feroient nommés 6c approuvés de part 6c 
d’autre, afin que l’on comprît qu’on devoit attribuer les dif> 
grâces de Don Alvar à la juftice 6c à l’amour du bien com¬ 
mun de la Monarchie, 6c non à la violence. Le Roi com¬ 
muniqua ce confeil à fes Jurifconfultes, ôc tous ceux-ci 
i’aïant approuvé, on en fit part au Roi de Navarre 6c à ceux 
de fon parti, qui y confentirent tous. 

Les Juges ou Commiffaires que l’on nomma, en vertu L’affaire eft 
du Compromis, furent, du côté dç Don Alyar, l’Amirante 
Terne P'I, ~~ - - 
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■ - , & Fetdinand Alfonfe de Robles, 6c du côté du Roi de 

N jf c. DE Navarre 6c des liens, le Grand-Maître de Calarrava 6c Pierre 
•4*7. Manrique:on convint auflidc part 6c d’autre,qu’en cas decon- 
rairej, en 6- te ftation l’on joindroitaux quatre Juges le Prieur de SaintBe- 
Ci noît de Valladolid, hoipme très-religieux 6c dune grande it> 
tégrité,qui n’accepta cette commiflion qu’après de fortes inf- 
tances. Ainfi les Commiffaires s’affemblerent dans le MonaC- 
teré de Saint Benoit; mais ils eurent tant de peine à s’accorder, 
que le Prieur fut contraint de donner fa voix. Ce grand 
homme commença d’abord par leur dire la McfTe, ôc s’étant 
tourné de leur côté avant la Communion, il les exhorta , 
la Sainte Hoirie à la main, à juger cette affaire fans aucune 
paffion, ôc n’envifageant que l’équité, le bien de la Monar¬ 
chie 6c le fervice de Dieu. Après que la Melfe fut finie, ils 

I ialTerent tous cinq aux opinions, ôc il fut enfin décidé par 
es Juges, que le Connétable Don Alvar de Lune feroit 
exilé pour dix-huit mois à quinze lieues de la Cowr, 6c que 
toutes fes Créatures feroient pareillement rer.voïées du 
Palais. 

Le Conné- On publia la fentence, 6c pour la faire exécuter,Don Jean, 
Cour^&'i'ln. de Caftille, palfa à Cigales,biffant à Simancas le Conné- 
fant Don table Don Alvar de Lune, qui partit peu après pour fa Ville 
u e Rril ÿ q d’Ayllon,accompagné des Seigneurs d’Oropeza ôc d’Alma- 
/alej? C> zan,6c efcorté de deux cens Lances. Mais quoique DonAlvar 
fut éloigné de la Cour, il emportoit avec lui l’eftime du Roi, 
qui ne pouvoir s’empêcher de biffer entrevoir fes fentimens, 
malgré tous les foins qu’il apportoit pour les cacher. Le Roi 
de Navarre alla voir le Roi Don Jean à Cigales, ôc le pria de 
trouver bon que Don Henri fon ffere vînt lui baifer 1 a main. 
En aïant obtenu la permiffion, Don Henri fe rendit auprès 
du Roi de Caftille qui le reçut avec bonté , ôc qui com¬ 
mença à lui accorder plus de part dans fes bonnes grâces 
qu’au Roi de Navarre, parce que le dernier avoit été le 
principal moteur de l’éloignement de Don Alvar. Comme 
Ferdinand Alfonfe de Robles, un des Juges, s’étoit montré 
le plus contraire à Don Alvar, quoiqu’il lui eût de grandes 
<Jb fl garions, le Roi commença auffi à le regarder de mau¬ 
vais œil. Quelques-uns voulurent que l’on fit forrir du Pa¬ 
lais Jean de Silva 6c Pierre (FAcuna ; mais ils ne purent l’ob¬ 
tenir, parce que ces deux Seigneurs n’étoient point des 
Créatures de Don Alyar. 



D’ESPAGNE: IX. PARTIE. Site. XV. 51 f 

De Cigales , le Roi de Caâille alla à Valladolid , & peu Anne . k aK 
de jours aprèsàTudéle. Il y avoit cependant de fréquentes J. c. 
Affcmblées entre le Roi de Navarre & les Seigneurs de fon ^^4 
parti, dont la plupart ambitionnoient de remplacer le Con- Alforuè de 
notable Don Alvar dans la faveur du Roi; mais Don Alvar 
étoit fl bien gravé dans le coeur du Monarque, qu’ils avoient enfermé par 
journellement enfemble un commerce de lettres. Comme ordre du Roi. 
Ferdinand Alfonfe de Robles, qui s’étoit flatté de fuccéder 
dans le crédit de Don Alvar, abufoit de l’autorité, feignant 
plufleurs fois des indifpofltions, afin que le Roi de Navarre 
& les autres allaffent chez lui tenir les Confeils, cette efpéce 
de vanité & ces procédés artificieux indifpoferent contre lui 
le Roi de Navarre & les autres. De là vint que le Navarrois 
dit au Roi Don Jean au nom de tous fes Partifans, qu’il con* 
venoit d’éloigner ce Seigneur de la Cour, parce qu’il étoit 
d’un mauvais caraâére, & ne faifoit rien autre choie que de 
femer la diviflon entre les Grands, & de commettre beau¬ 
coup de chofes au grand préjudice de l’Etat. Sur ces re¬ 
montrances, le Roi Don Jean, qui avoit pris en avcrfion Fer¬ 
dinand Alfonfe de Robles, ordonna à Ruy Diaz de Mendo¬ 
za de l’arrêter & de l’enfermer dans la prifon de Ségovie 
après quoi il fît la clôture des Etats. Aïant pris la réfolution 
d’aller a Ségovie, il donna ordre de transférer Ferdinand 
Alfonfe de Robles au Château d’Ucéda, & partit enfuite 
pour cette Ville, oh il pafla les Fêtes de Noël avec laRei* 
ne & le Prince ( A ). 

Don Alfonfe, Roi d’Aragon, avoit envoïé fes Procureurs le Ç«<finj| 
à Rome pour s’exeufer de n’avoir point permis au Cardinal g* t F “* 
rie Foix d’entrer dans fes Etats, à caufe des embarras qu’il gon. 
avoit alors avec la Cafiille, & pour affûter le Saint Pere qu’il 
étoit prêt à recevoir ce Légat toutes fois & quantes fa 
Sainteté le lui enverroit. Ainfi le Pape Martin V. ordonna au 
Cardinal de Foix de fe rendre en Aragon, afin de difliper 
l’ombre du Pontificat de Penifcola.Le Cardinal de Foix paf- S» réception 
fa donc de France dans les Etats d’Aragon , & fçaehant que * VUence ‘ 
le Roi Don Alfonfe étoit à Valence, il s’achemina vers cet¬ 
te Ville , où le Roi lui fit une réception folemnelle. On al¬ 
la une demi-lieue au devant de lui, dans l’ordre fuivant : 
un grand nombre d’Eccléfiaftiques , les Chanoines dfe Va- 

(A) Ferdinand Pe«ez de Guz-1 lies antre* Hifioriens de Cafiille. 
man , le Bachelier Ciudad-Reai , &| | 

Rr ij 
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Ânsm’e de . lcncc , les Evêques de Catana , de Vich, de Girone, dEP 
j. C. ne ôc l'Archevêque deTarragone marchaient les premiers; 

. l * 17 ‘ ils éroient fuivis de toute la Nobleffe , de la Juftice & des 

Echevins de la Ville , ôc le Roi accompagné de l’Archevê* 
que de Lifbonne , qui étoit venu de Portugal pour conclu» 
re le mariage de 1 Infante Dona Léonore avec le Prince 
Don Edouard,faifoir la.clôture de cette Proceffion avec tou¬ 
te fa Maifbn. Dès que le Roi eut rencontré le Cardinal Lé¬ 
gat , il ôta fon chapeau ôc le falua d’une, maniéré refpeôhieu- 
ïe, après quoi lui aïant donné la droite , il le conduifir à Va¬ 
lence, où ils entrèrent au fon de toutes les cloches. Ils al¬ 
lèrent d'abord à la Cathédrale , où le Légat donna la béné- 
diûion au Peuple , & publia des Indulgences. Quand cette 
cérémonie fut finie., le Roi & le Légat fe féparerent, & le 
dernier fe retira an Palais Epifcopal, dans lequel on luiavoit 
préparé un logement. 

Aceommo- Le Cardinal Légat , après s'être remis des fatigues du 
URoiViïra- voi'age , publia le jour de Saint Barthelemi un Edit, par le¬ 
çon & la quel il évoquoit toutes les affaires Eccléfiaftiques. Cette dé- 
CourdeRo- marche déplut fort au Roi Don Alfonfe , qui crut que le 
***' JLégat ôtoit la Jurifdiction aux Ordinaires; mais le Cardinal y 
qui étoit un homme très-prudent, trouva le moïen de le raf- 
furer. On procéda enfuite à l’accommodement qui fe rédui» 
fit à fix points. Le premier fut, que le Roi travailleroit à ra¬ 
mener à l’union deTEglife le feux Pape Gilles Munoz avec- 
fes adhérens , ôc qti’en cas au’ils refufafTent de donner l’o¬ 
bédience au Pape Martin, il les remettroit tous entre les 
mains du dernier, ou du Légat, ou de la perfonne- que le; 
Saint Pere chargeroit de cette commilfion : le fécond , que: 
lé Roi révoqueroit tous les Edits qu’il avoit rendus, & qui. 
étoient infultans à l’autorité du Pape t le troifiéme,qu’il n’em- 
pêchcroit pas les Receveurs du Saint Siège de. faire leurs, 
recouvremens : le quatrième,qu’il ne s’oppoferoit point à ce 
cjue l’Eglife Romaine , les Églifes ôc les Eccléfiaftiques. 
jouiflentde leurs. Privilèges : le cinquième, qu’iL reftitueroit 
(ans aucun délai , les Bénéfices.ôc leurs revenus , à tous lest 
Eccléfiaftiques qui enavoient été injuftement dépouillés : & 
le- fixiérae, qu’il fe déGfteroit delà guerre de Naples , en le. 
remboutfant toutefois de.ee qu'elle lui avoir coûté , ôc 
qu’en cas qu’il eût quelque droit fur ce Roïaume, fa Sain- 
tetéjiommeroit des perfonnes nullement fufpeêles, pour lut 
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rendre juftice. Le Roi & le Légat lignèrent folemneiiement Ann£ . e ob 
ces articles, après quoi le Légat prit congé du Roi, ôc re- j. c. 

tourna rendre compte au Pape de ce qu’il avoit fait * ( A,). * 4 * 7 . 

En Portugal le Roi Don Jean , fans aucun refpeû poU^v Atteintes 
la liberté Eccléfiaftiqué , faifoit comparoître les gens d’E- ^ u o e . j° n p^ 1 * 
glife aux Tribunaux féculiers , mettoit des taxes 6c desim- turaUuxPril 
pots fur leurs perfonnes 6c fur leurs revenus, défendoit fous Ec - 

S ieinede mort ôc de confifcation de biens , de publier dans- “ ,ues * 
es Etats, fans fa permifïion, les Bulles du Pape , 6c confif- 
quoit,fous des prétextes frivoles,les terres 6c les biens qui ap- 
partenoient aux Eglifes : excès affreux que les Prélats tolé- 
roient, ou par crainte, ou par complaifance pour lui. Le Pa¬ 
pe pleinementinftruir de tous ces procédés, écrivit aux Ar¬ 
chevêques de Bragues ôede Lilbonne pour leur reprocher 
qu’ils foufïroient ainfi que l’on donnât atteinte à la liberté 
Eccléfiaftiqué. Illeurordonna en même temps de tenir un n eft cité 
Concile à ce fujet, d’envoïer à Rome leurs Députés, deP arlcP »P e - 
fommer le Roi d’avoir à fe juftifier auprès de lui de toutes 
ces charges , par fes Procureurs, 6c de lui déclarer qu’en cas- 
de refus, on procéderoit juridiquement contre lui, leurre- 
commandant fur-tout beaucoup de diligence (B). 

A Grenade Mahomet furnommé le Petit réfolut d’ôter la Mahomet/* 
Couronne 6c la vie au Roi Mahomet dit le Gaucher fon cou- 
fin germain ** , après s'être alfûré de laffeftiondu Peuple , contra?"* aV 
ôc fous prétexreaue le Monarque Mahométan avoir d’étroi- céderfa ,Cou¬ 
res liaifons avec les Princes Chrétiens. Le Rbi Mahomet homet / f ïv- 
en fur informé à tems . ôc voïant qu’il n’avoir point d’autre *<>, fc retire 

Ç rti à prendre que la fuite , il s’échapa , s’embarqua pour en A&1,ue ' 
unis, ôc alla chercher afile auprès au Roi de cette partie 
de l'Afrique. ( C). 

Don Jean, Roi de Caflillc, voulant aflurer la paix 6c la Démarche, 


(yf) RATItAtOP,. 

(B) Raynaldus. 

(C; FtuniNAMo Perez de Gtiz- 
ma* , MarmoL , St d'autres. 

* Le Curieux peut voir ta différence 
qu'il y a entre ce récit & celui du Conti¬ 
nuateur de l'Hiftoire Eccléfiaftiqué de 
M. l’Abbé Fleury, année 1417-. 

•• L'Abbé de Vayrac ditqu’il étoit 
le propre firere de Mahomer le Petit. 
Au refte , c'eft le même qu’on appelle: 
Mahomet-Aben-Azar. Ot^c fqait point 
au.juite,(uivajit Ferreras, en quel tems 


il étoit monté fur le Trine , quoique' 
Marian t allure qu’il fuccéda à Juceph, 
ou Joleph , fon pere, mort l’an 8t<5.. 
de l'Hcgyte, qui commença au mois 
d'Août de l’année 1415. de J. C. Le» 
même Auteur conjeâure qu'on lui don¬ 
na le lurnotn de Gaucher, moins parce' 
qu’il l’étoit effeâivement de corps, que 1 
parce qu’il le fut dans £1 conduite, pre- 1 
nant toujours le plus mauvais parti, d’où ’ 
vint qu'il fe lit peu aimer de les Sujets, - 
& que la fortune lui fur prelquc toujours <• 
contraire,-- 
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Akjje>e o tranquillité de fes Etats, rendit un Edit par lequel il décla; 
S J. E C. DR ra nuis êc de nulle valeur tous les Traités d’alliance ôc de 
confédération, qui av oient été faits juqu’alors entre les 
CiftiUe* p^r Grands, & accorda un pardon général pour tous les crimes 
prévenir le que l’on avoit commis en conféquencc , fauf cependant le 
fcs'£ttt« Jan * “ ro ‘ t ^ cs P art * es > afin d’arracher en une feule fois toute fé- 
* ut ‘* mence de trouble. Il confirma à 1 Infante Dona Catherine 
fa fœur le Marquifat de Villena, & lui donna pour ce qui 
pouvoit lui revenir de la fucceflion de fon pere , Truxillo 
& Alcaraz avec toutes leurs dépendances, outre deux cens 
mille Florins , & fix cens VafTaux fur le Territoire de Gua- 
dalajara : il fut aufli délivré fix cens mille Florins au Roi de 
Navarre pour achever de le rembourfer des dépenfes qu’il 
«voit faites dans la vue de lui procurer fa liberté, quand le 
Roi étoit retenu à Montalban. Il donna ordre enfuite que 
tous les Seigneurs fe retiraffent à leurs terres , à l’exception 
des Archevêques de Tolède & de Saint Jacques , de l’Ami- 
rante, du Comte de Caftro,& des Dodeurs Perianez & Dié- 
gue Rodriguez, & il envoïa l’Evêque de Palence préfider à 
la Chancellerie, en affignant pour fes gages cent mille Ma» 
ravedis & cinquante mille pour les Confeillers. 
leiMjcon- Avant que les Seigneurs partiffent pour leurs Terres , 
âcmrén in ëi tout ^ to “ “ ans une extr £me confufion. Le connétable Don 
du Cornai' Alvar n’avoit pas plutôt été éloigné de la perfonne du Roi, 
bie Don Al- que les Seigneurs avoient commencé à cabaler, par envie 
Vlt * a avoir l’aurorité. Tantôt ils entretenoient entre eux des in¬ 
telligences fecrcttes, tantôt ils fe déficient Jesuns des au¬ 
tres , ce qui caufa de grandes émeutes, des fcandalcs & des 
meurtres. Les Peuples & les Laboureur éprouvoient des 
violences fans nombre , & les chemins étoient remplis de 
voleurs, qui pillaient & enlevoient tout ce qu’ils pouvoient 
attraper, ae forte que l’on portoit tous les jours de nouvel¬ 
les plaintes au Roi. Enfin le défordre devint fi grand, que 
le Roi de Navarre, l’Infant Don Henri, les Prélats,les 
Grands Maîtres & Jes Seigneurs en furent extrêmement tou¬ 
chés. Voïant donc le mal augmenter de jour en jour , ils 
prièrent tous d’une voix le Roi Don Jean de rappeller à la 
Cour le Connétable Don Alvar. Cette demande ht plaifir au 
Roi qui ne ceffoit de foupirer après le Connétable ; mais 

Î >our mieux s’affûter des difpofitions de ceux qui la lui fai- 
oient, il différa un peu d’jr répondre, à éeffein de leur don- 
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ner feulement le temps de connoître le mauvais fervice qu'ils^-*™*' ' 1 
• avoient rendu à l’Etat ( A ). * j! <^ DR 

Dans le temps que Don Alfonfe, Roi d’Aragon, fe difpo- * 4 j 8 - 
foit à tenir les Etats à Valence, Don Ruy Lopez d’Avalos Ru^Lopez* 
mourut à Téruel le fixiéme jour de Janvier , après avoir d’Avalos, an- 
vécu en Valence dans une extrême pauvreté ; ce qui doit “£" e «teCat 
apprendre aux Sujets à nefe jamais détacher du parti de leur tille. 

Roi & de leur Souverain. Mais ce que l’on ne peut s’cmpê- Rate exem- 
cher d’admirer ici c’eft l’exemple d’Alvar Nunez ; qui aïant jjj* de 
été fon Domeftiqué & fçachant fon befoin , vendit Ion bien * * 
pour huit mille h lorins qu’il lui cnvoïa, afin de le foulager, 
par un de fes fils déguifé en Tifferand , qui les lui porta ca¬ 
chés dans des Navettes que l’on avoit creufées exprès , ôc 
dont on chargea un mulet. On n’eut pas plutôt appris la mort Sa mémoire 
de Don Ruy Lopez d’Avalos, qui avoit été dépofé de la 
ace de Connétable , que le Roi de Navarre ôc l’Infant Don Se Caftilie'. 
enri fupplierent Don Jean , Roi de Caftilie , en confé- 

S uence de ce que l’on fçavoit que la confpiration avec le 
.oi de Grenade étoit fauffe, ôc avoit été une calomnie de 
Jean Garde de Guadalajara , de vouloir bien rendre la li¬ 
berté à Alvar Nunez, qui étoit retenu prifonnier comme 
complice de cette prétendue trahifon , ôc de faire expédier 
à toutes les Places ôc Villes des lettres en faveur de l'inno¬ 
cence du Connétable, afin de réhabiliter fa mémoire.Le Roi 
Don Jean aïapt égard àhne fi jufte demande, fit remettre en 
liberté Alvar Nufiez , ôc pendre Jean Garcie de Guadalaja¬ 
ra , qui fubit à Valladolid la peine de fon crime: il ordon¬ 
na aufti d’écrire à toutes les Villes, pouf les aiïurer de la 
fauffeté de tout ce qui avoit été imputé à Don Ruy Lopez 
d’Avalos ( B). 

Le feiziéme jour de Janvier on figna le Traité de maria- Mariage de 
ge entre Don Edouard Prince de Portugal ôc l’Infante Do- p r °^ dü “^ rd 
■ria Léonore , qui reçut deux cens mille Florins de dot ôc Pm«i * 
trente mille en préfent : l'Archevêque de Lifbonne époufa « ^Lé"" 

l’Infante au nom du Prince qui l’avoit chargé à cet effet de nore° d*Ar£ 
fa Procuration. On fit à cette occafion entre tous les Prin- £ OB * 
ces des Maifons d’Aragon ôc de Portugal une étroite allian¬ 
ce , par laquelle on s’obligea réciproquement de ne favo- 

Ferdinand Perez de Guz-| i (B) Ferdinand Perez de Guz¬ 
man , le Bachelier Ciudad-Real , le man , le Bachelier Ciudad-Reae , fie 
la Chronique de Don Alvar de Lune. I > d’autres. 
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- . rifer , ni féconder aucun des ennemis de l’un d’eux , fie 

A * 1 f C. M après que le Roi d’Aragon eut tenu les Etats à Valence.,» 
l’Infante Dona Léonore partit de eette Ville pour le Portu¬ 
gal , accompagnée.de l’Archevêque de Li(bonne. L’Evêque 
de SegorBe ôc un grand nombre de Seigneurs la conduifi- 
rent jufquala Frontière de Caftille , ôc cette Princefle em¬ 
mena avec elle pour Dame dAtour Dona Conilance de 
Tobar, veuve de Don Ruy Lopez d’Avalos {A ). 

Retour de Don Jean, Roi de Caftille, étoit cependant pafléà Valla- 
de^LuneT dolid avec la Reine ôc le Prince. Tous les Seigneurs con¬ 
ta Cour. noiflant que le retour du Connétable Don Alvar à la Cour, 
étoit fur, recherchoient fecrettement fon amitié & fes bon¬ 
nes grâces ; mais le Roi de Navarre & le Comte de Caftro 
furent ceux qui prirent les devans. Enfin le Roi Don Jean 
rappella le Connétable à la follicitatioo de tous les Sei¬ 
gneurs, & Don Alvar affe&ant un air de modeftie, s’exeufa 
la première & la fécondé fois d’obéir, mais à la troifiéme 
fommation, il fe prépara pour le voiage , en donnant de ri¬ 
ches livrées à fa famille ôc à fes Domeftiques , ôc en fe fai- 
fant faire un magnifique équipage. Tout étant en état, il par¬ 
tit d’Ayllon accompagné de Garde Alvarez, Seigneur d’O- 
ropeza, de Ruy de Mendoza , Seigneur d’Almazan , de 
Loup Vafquez d’Acuna ôc de plufieurs autres Seigneurs Sx 
Gentilshommes. Quand il fut proche de Valladolid, le 
Roi de Navarre, l’Infant Don Henri ôc tous les Seigneurs 
de la Cour allèrent au devant de lui, ôc le conduifirentàla 
Ville. Arrivé àja Porte du Palais , il mit pied à terre , ôc en¬ 
tra avec le Roi de Navarre ôc l’Infant Don Henri pour bai- 
fer la main au Roi, qui le reçut avec de grands témoignages 
de fatisfa&ion, en préfence des Archevêques de Toléde ôc 
de Saint Jacques. Don Alvar étant allé eniuite baifer la main 
à la Reine ôc au Prince , fe retira à fon logement, où tous 
les Seigneurs lui firent leur vifite. On commença fur le champ 
à remédier au défordre du Roïaume, ôc l’on fit éclater une 
joie univerfclle du retour de Don Alvar. 

Don» Léo- L’tvêque de Cucnça étoit allé par ordre du Roi Don 
nore, infante J ea n recevoir fur les confins de la Cafiille l’Infante Dona 
paffTparU Léonore , qui agi va à Valladolid avec Don Ferdinand de 
gourde c*C- Caflro, Archevêque de Lilbonne, fils de Don Alfonfe, 


XJ) ZuMTA. 


Comte 
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Comte de Gijon & coufin-gcrmain du Roi, peu de jours Aksl . e 
après le rétabliffement de Don Alvar de Lune. Cette Prin- j. E c. DS 
ceffe fut très-bien reçue du Roi, de la Reine fa fœur , du , I + l8< 
Roi de Navarre ôc de l'Infant Don Henri fes freres, des ^’ e 
Prélats , des Grands-Maîtres & des Seigneurs qui étoient à tugat trouver 
la Cour. Le Connétable Don Alvar , l’Infant Don Henri, fo ? E P 0UX - 
le Roi de Navarre & celui de Caftille lui donnèrent des 
Tournois, des Joutes , des bals & de magnifiques repas. 

Après que l’Infante eut été ainfi traitée , elle demanda la per- 
miflion de continuer fa route, au Roi Don Jean fon cou- 
fin , qui lui fit préfent de trois mille Florins, de plufieurs 

Î iéces d’étoffe de brocard & d’un grand nombre de bijoux. 

-e jour qu’elle partit, le Roi la reconduifit à une demi- 
lieue , & ordonna à l’Archevêque de Saint Jacques, à l’E¬ 
vêque de Cuença, à Jean de Padilla ôcà plufieurs autres 
Seigneurs de la Maifon Roïale de l’accompagner jufqu’cn 
Portugal, & de la défraïer fur la route. Si l’on veut voirie 
détail des grandes réjouiffances qui furent faites à fon occa- 
fion , on les trouvera dans la Chronique de Don Jean II. Roi 
de Caftille. 

Quand l'Infante Dona Léonore eut quitté la Cour, le MéCntelli. 
Roi de Caftille partit pour Tordéfillas avec l’Infant Don 
Henri, & Don Jean, Roi de Navarre, alla à Médina d’el- varre, & l’in. 
Campo, pendant que la Reine Dona Blanche fa femme fe 
rendit à Pampelune. Les deux Rois & l’Infant Don Henri fe ftere. ° a 
voïoient fouvent, mais les deux freres vivoient dans une dé¬ 
fiance réciproque , parce qu’ils eherchoicnt également l’un 
& l’autre à s’attacher 4 e Connétable Don Alvar. Don Henri 
voulant accomplir le vœu qu’il avoit fait d’aller à Saint Jac¬ 
ques ,en demanda au Roi la permiflion, ficl’aïant obtenue, 
malgré tous les obftacles que le Roi de Navarre y apporta, 
il fit fon Pèlerinage. 

Don Jean , Roi de Caftille, vouloit éloigner de lui le le Roi ia 
Roi de Navarre & l’Infant Don Henri, dont la préfence lui ^ 
étoit à charge. Il commença donc par écrire à l'Infant Don deu’fde 1»"* 
Henrrde ne point retourner à la Cour, mais de s’en aller Cour ' 
droit à la Frontière s’oppofer aux Mahométans de Grena¬ 
de , qui y commettoient quelques hoftilités. Don Henri re¬ 
çut la lettre avant que d’arriver à Aftorga , & partit fur le 
champ pour la Frontière , fans voir le Roi,ni fon frere. Le 
Roi Don Jean fit dire aufli au Roi de Navarre par les Doc- 
Tome yi, S t 
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Ahne'r de lvu *' ^ c “ a " ez & Diégue Rodriguez , que puifque toutes 
j. c. fes affaires étoientfinies & arrangées, il convenoit qu’il re- 
M»8. tournât dans fon Roïaumc; & le Roi de Navarre répondit 
qu’il le feroitinceflàmment. Sur ces entrefaites Pierre dePe- 
ralta apporta au Navarrois une Lettre de la Reine Dona 
• Blanche fa femme, qui lui mandoit que fa préfence étoit né- 
ceflaire à Pampelune. Ainfi le Roi de Navarre alla à Tordé- 
fdlas voir le Roi Don Jean ,avec qui il conféra amplement, 
& convint de céder au Prince Don Carlos fon fils les Do¬ 
maines & les Droits qu’il avoit en Caftille. Le Roi Don 
Jean lui donna aufli fes pouvoirs pour conclure avec le Roi 
d'Aragon un bon Traite d’union , après lui en avoir marqué 
les conditions. Le Navarrois aïant enfuite pris congédu Caf- 
tiHan, partit pour fon Roïaume , mais il s’arrêta à Penafiel ; 
& le Roi de Caftille débarralfé des deux frères, paffa à Aran- 
da de Duero ( A). 

Mariage de Don Pedre , Infant de Portugal, fécond fils du Roi Don 
înfantdePor’ J can I* arriva à Valence le vingt-quatre de Juillet, en reve- 
tugai, avec nant d’Allemagne. Le Roi Don Alïbnfe lui fit beaucoup de 
£ carc ^ cs > & lui offrit en niariage Dona Ifabelle d’Aragon , 
filledutfom- fille aînée du Comte d'Urgel. On fit fçavoir cette offre en 
ted’Urgel. Portugal, où le Roi Don Jean, pere de l’Infant Don Pedre, 
l’accepta avec plaifir, de maniéré que le mariage fut con¬ 
clu , en donnant à Dona Ifabelle une dot proportionnée à 
fon illuftre naiflance & à la dignité de fon mari. L’Infant Don 
Pedre partit enfuite pour la Caftille avec fa nouvelle Epoufe 
qui avoit une nombreufe fuite, & étant arrivée à Aranda de 
Duero , le Roi de Caftille leur fit une réception des plus 
obligeantes. Après être refté cinq jours à la Cour de Caf¬ 
tille , il fe difpofa à continuer fa route pour le Portugal, & 
le Roi lui donna alors deux mille Florins, des Chevaux de 
des Mulets très beaux & d’autres préfens. Le Prince Portu¬ 
gais alla d’abord à Penafiel voir le Roi de Navarre, qui lui 
fit auffi préfent de Chevaux & d’autres chofcs, après quoi 
l'Infant fe rendit de cette Ville en Portugal (B). 

Retoor de Arriva auffi peu de temps après à Aranda de Duero Don 
Pedre'd’An ^ e ^ re J Infant d’Aragon, quirevenoit de Sicile , & ce Prin- 
eon, en Caf- ce après avoir baifé la main au Roi Don Jean, alla voir la 

tille. 

(A) Fekdikakd Pekez de Guz-| i (B) Ferdinand Perse de Guz¬ 
man > le Bachelier Ciudad-Reae , St m\n , fit Zurita. 
les autres. 1 1 
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Reine Doiïa Léonore fa mere à Médina d’el-Campo. Le 
Roi Don Jean partit d’Atanda pour Ségovie, où il manda j! c.*** 
le Comte de Callrô ôc le Seigneur d’Yta & de Buitrago , m*». 

qui furent très-bien reçus : il donna ordre aufli aux Députés 
des Villes de fe rendre auprès de lui,pour délibérer touchant 
la Trêve, que demandoit le Roi de Grenade. Il fit remettre 
en liberté Garcie Manrique, qui étoit prifonnier à Avila, ôc 
après l’avoir rétabli dans les biens & dans fes Charges, il paf- 
fa à Alcala de Henares , d’où il transféra la Cour à Yllef- 
cas ( À). 

On nomma dans les Etats de Téruel feize Juges , quatre Etats de 
pour chaque Ordre de l’Etat *, outre ceux qui furenr aufii T4tuel * 
choifispar le Roi,pour connoîtr»des plaintes que l’on fai- 
foit contre le Bailli d’Aragon, & rendre la lentence en 
conféquence, 6c l’on accorda au Roi cent vingt mille Flo¬ 
rins. Mahomet le Petit, nouveau Roi de Grenade, envoïa !•«> Gren*. 
du côté de Lorca un gros Corps d’infanterie ôc de Cavale- oftiiîlnl** 
rie qui pénétra dans le Païs, pillant & mettant aux fers tout commettent 
ce quil rencontra jufqu a Xativa 5 mais le Roi Don Alfon- f^iptomiei? 
fe n’eut pas plutôt appris cette nouvelle, qu’il fit marcher 
contre lui quelques Troupes de Cavalerie ôc d’infanterie 
pour réprimer fon audace ôc recouvrer la capture. Celles-ci 
atteignirent les Grenadins qui fe retiroient, ôc les aïant tail¬ 
lés en pièces, elles leur enlevèrent tout le butin qu’ils avoient 
fait. Le Roi Don Alfonfe non content de s’être ainfi vengé, 
fit armer quatre Galères, avcciefquellcs fes Capitaines cou¬ 
rurent la côte du Roïaume de Grenade , ôc firent aux Ma- 
hométans tout le mal qu’il leur fut poiïible ( B ). 

Cependant Dona Leonore, Infante d’Aragon , arriva en n A J" Tée n ** 
Portugal, accompagnée comme je l’ai dit. Dans la première !» Léonorr 
Place de ce Roïaume les Domefliqucs des Archevêques d’Aragon en 
de Saint Jacques ôc de Lilbonne eurent une querelle entre Portu 8 il * 
eux, ôc les gens du lieu aïant pris parti pour les derniers , 
les Caftillans furent forcés de leconder leurs Compatriotes ; 
ce qui caufa un grand d?fordre : le Prince Don Edouard 
étant venu fur ces entrefaites pour recevoir fon époufe, fut 


(A) Fekdihand Peuez de Gui* 

( B ) Zuhita. 

* En Efpagne on diftingue quatre Or¬ 
dre» , que Ferreras appelle communé¬ 


ment ht quatre Brazot, les quatre 
Bras, & qui font, les Eccléfiaffiques, 
les Grands Seigneurs, ou Riches Hom¬ 
mes, Ruot-Hombrtt, les GcntUshom- 
mes, & les Communes. 

Sfij 
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Ànn-e’e dé très-faché de l’Infulte que l’on avoir faite aux Caftillans, en 
J. C. réprimanda févérement l’Archevêque de Lifbonne , fie fit 
14 * 8 ' châtier les plus coupables, dent quelques-uns furent pen¬ 
dus 6c d’autres fouettés. Il emmena enfuite fon époufe ,pour 
qui l’on fit de grandes réjouiiïances, fie les Caftillans retour¬ 
nèrent chez eux {A). 

Le Roi de D’un autre côté, le Roi Mahomet le Petit commença 
établir Ma* ^ cxerccr tyrannie contre ceux qu’il jugeoit, fur les plus 
hometîeGa» légers foupçons, être attachés à Mahomet le Gaucher. Il 
cher far le ôtoit la vie aux uns, dépouilloit les autres de leurs biens, 6c 
nade.' * rempliffoit les ptifons d’innocens , dans la penfée que la 
• crainte le maintiendrait fur le Trône. De - la vint qu’il fut 
Jiaï fie détefté de tout le «onde ; ôc fa fureur étant portée à 
l cxcès, il voulut faire mourir Juceph-Aben-Zarax, Grand 
Alcayde de Grenade. Celui-ci, pour fe conferver la vie, 
s’enfuit de la Ville , vint à Lorca avec trente Chevaux , fie 

E afla à Murcie., où il fut très-bien reçu de l’Echcvin Alfonfe 
,opcz de Lorca, quifçavoit parfaitement l’Arabe. Juccph 
dit a Alfonfe Lopcz qu’il venoit folliciter Don Jean, Roi 
de Caftille, d’aiaer Mahomet le Gaucher, qui étoit fon ami 
& fon Fcudatairc, à remonter fur fonTrône. Alfonfe Lopcz 
de Lorca approuva fort la généreufe démarche du Grenadin, 
fie alla avec lui trouver le Roi de Caftille , pour être fon 
Agent & fon Interprête. Arrivé à Yllefcas, où étoit le Roi 
Don Jean , Juceph eut l’honneur de baifer la main au Mo¬ 
narque Caftillan, fie lui fit le récit de la manière dont Ma¬ 
homet le Gaucher avoit perdu fa Couronne. Il lui dit que 
ce malheureux Prince étoit en Afrique fous la prote&ion du 
Roi de Tunis , avec trois cens de fes Sujets qui 1 avoient 
fuivi, fie que comme Mahomet le Petit étoit univcrfclle- 
tneut haï, il feroit facile au Roi détrôné de charter cet Ufur- 

È atcur, avec le fccours d’un Monarque aufli puifiant que le 
Loi de Caftille, qui étoit intéreifé a embrarterfa défenfe, 
comme celle de fon ami ôc de fon Vaïïal. Le Roi Don Jean 
écouta avec plaifir la propolitiorrtdc Juceph, ôc ai'ant réfolu 
de rétablir fur le Trône Mahomet le Gaucher, il dépêcha 
vers le Roi de T unis Alfonfe Lopez de Lorca, avec le 
caraêlere d’Ambartadcur, pour lui dire de lui envoïer en 
Efpagnc Mahomet Aben-Âzar ou le Gaucher, en faveur 


(.S) Ferdinand Perez de Guzman, 
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de qui il vouloir prendre les armes contre leTyran ÔcTUfur- • 

pateur de fon Roïaume. Ainfi Alfonfe Lopez de Lorca & j. E c?* 
Juceph-Aben-Zarax partirent pour Tunis (yf). m»8. 

A Naples, la Reine Jeanne & le Sénéchal voulant fe dé- Le r>uc 
batraffer du Duc d’Anjou , l’obligerent de paffer dans la ei j* 
Calabre , où il fournit par la voie des armes tout ce qui tenoit Calibre"»/ 
pour le Roi d’Aragon ; & l’Infant Don Pedre profita de cette Roi <*’Ara- 
occafion pour venir rendre compte au Roi Don Alfonfe fon gon * 
frere de la fituation des affaires de Naples (B). 

A peine Don Jean, Roi de Navarre, eut quitté la Caf- 
tille , & fut arrivé dans fon Roïaume , qu’il reconnut qu’il Navarre fe 
avoit plus d’autorité & de rang en Caftille que dans fon nou- «tëplau dam 
vel Etat. Comme iblui falloir, pour y retourner, l’agrément Rou “" 
de Don Jean, Roi de Caftille, il chercha à l’obliger dans 
tout ce qu’il pourroit, & travailla en conféquence à dreffer 
les articles de pacification avec l’Aragon, lefquels dévoient 
être lignés par les trois Rois. Il les envoïa à Don Alfonfe , 

Roi d’Aragon, qui étoit à Cinarcas, où fe rendit aulfi le 
Do&eur Diegue Gomez Franco, un des Confcillers du Roi 
de Cafiille, qui avoit approuvé le Traité, quoique fur plu- 
fieurs points le Roi de Navarre eût outrepaffé fes inftru étions, 
pour le faire plus facilement agréer du Roi d’Aragon. Le 
dernier remit à donner à Saragoffe fa réponfe au Docteur 
Franco, parce qu’il y avoit fon Confeil, & le Doéteur partit 
fur le champ pour cette Ville. 

Dans le même tems, les Grands & les Seigneurs de Caf- Les Mécon- 
tille, qui étoient jaloux de la faveur du Connétable Don |jj"* chc/ 
Alvar de Lune, écrivirent aux Rois d’Aragon & de Navarre, client a ani- 
que c’étoit à la follicitation de ce Connétable que leNavar- 
roi» & l’Infant Don Henri avoient été éloignés de la Cour, de Lune, ie. 
Ils ajoutèrent qu’il n’y auroit jamais de repos en Caftille, & JJ, 

que ces deux Princes ne devoient point s’attendre à avoir varre , 'qui' 
aucune autorité dans ce Roïaume , tant que le Roi feroit s’abouchent à 
obfédé de ce Favori ; qu’ainfi il convenoit d’emploïer la owa * 
voie des armes pour obliger le Roi de le chaffer de la Cour, 

& qu’ils étoient tous prêts à féconder les deux Monarques 
de leur perfonne & de leurs gens. Sur ces avis, Don Al¬ 
fonfe , Roi d’Aragon, paffa à Borja, où fe rendirent aufli en 
fecret le Comte de Caftro & Pierre Carrillo, deux des prin- 

( A) Ferdinand Perfi de Guz-i ichap. r8. & d’autres. 
mas, Gaiuiat, tome +. livre 40.| j (B) Zurita, St d'autres. 
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Anne’e de c *P aux Confidens du Roi de Navarre. Ceux-ci, après avoir 
* J. c. parlé au Roi Don Alfonfe, allèrent avec lui trouver le Roi 
de Navarre à Tudéle. Les deux Rois étant reliés quelques 
. jours enfemble , on commença à faire courir le bruit qu’ils 
vouloient entrer armés en Caftille, parce qu’on ne mettoit 
pas la derniere main à l’accommodement. Le foupçon fut 
beaucoup augmenté par les grands préparatifs de guerre 
qu’ils faifoient, quoique fous prétexte de vouloir pourfuivre 
l’entreprife de Naples, & donner du fecours à Charles VIL 
Roi de France, qui étoit extrêmement inquiété par les 
Anglois. 

n-Alfonfc Dès que le Dofleur Franco eut vû la lenteur du Roi 
Archcviijue d’Aragon à ligner l’accommodement , ce Miniftre informa 
de SaragoCe, de tout le Roi fon Maître, & lui donna avis des liaifons & 
feVmouri* ^cs correfpondances que lés Rois d’Aragon & de Navarre 
pirordre do entretenoient avec les Seigneurs Callillans. A cette nou- 
gon. dAra * vc ^ e > Don Jean, Roi de Caftille , & le Connétable Don 
Alvar, commencèrent à lier fecrettement des intrigues avec 
Don Frédéric, Comte de Lune, Don Alfonfe d’Arguello, 
Archevêque de Saragofle , & Caftillan d’origine, ôc avec 
d’autres des Principaux de Saragofle, afin qu’ils empêchaf- 
fent que le Roi Don Alfonfe ne portât fes armes en Caftille. 
Le Roi Don Alfonfe en aïant été informé, fit arrêter & en¬ 
fermer l’Archevêque de Saragofle, de qui l’on n’entendit 
plus parler. Les uns difent qu’il fut étranglé fur le champ , 
& d’autres qu’aïant été mandé par le Roi au Couvent des 
Carmes, on le jetta dans la Rivicre de l’Ebre, & qu’on ne 
déclara point la vacance de fon Siège jufqu’au mois de No¬ 
vembre. Il s’eft même trouvé alors un Ecrivain qui a mar¬ 
qué qu’on le fit mourir, pour avoir ofé prendre la liberté de 
aire à la Reine une parole indécente, afin d’excitet en elle 
l’aiguillon de la chair ; mais cela n’eft pas vraifemblable à 
l’égard d’un homme , qui avoit mérité par fa prudence , fa 
vertu & fon fçavoir, d’être fait Général de l’Ordre de Saint 
François, Evêque de Siguença, & enfin Archevêque de 
' Saragofle, quoiqu’un autre Archevêque de la derniere Ville 
s’efforce d’accréditer cette fable dans un Ouvrage, où il 
traite des Prélats qui ont rempli ce Siège. Les hommes 
fenfés font donc perfuadés que l’on a imaginé ce conte , 

f our donner quelque couleur à un facrilége fi affreux. A 
égard des autres prifonniers, il n’y en eut qu’un feul de 
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pendu ; les autres furent relâchés à la follicitation des Jurats Akne . e 
de Saragoffe. Du refte, l’on ne peut nier, que fi les intelli- j. c. 
gences du Roi de Caftille tendoient à faire obferver au Roi ***>• 
d’Aragon ce que celui-ci avoit juré dans le Traité de Tarra- 
zone avec les Prélats, les Seigneurs & les Villes de fon 
Roïaume, on reconnoît facilement que les Ecrivains-mômes 
les plus éclairés, ne font pas exemts de pallions dans leurs 
Ecrits. 

Cependant le Doâeur Franco preffoit toujours le Roi ChariesVii. 
d’Aragon de ligner la pacification, & ce dernier cherchoit^ 01 ^ t Fr j n * 
à l’amufer fous différens prétextes, afin de contenir le Roi mander du Cé¬ 
dé Caftille. A la fin le Roi d’Aragon lui dit de l’accompa-““ ri au R »* 
gner à Lérida, lui promettant d’aller enfuite à Barcclonne, tagon ' 
où il lui donneroir fes dépêches. Rendu à cette Ville, il y 
reçut peu de tems après un Ambafladeur de Charles VII. 

Roi de France, qui vint lui demander des Troupes auxi¬ 
liaires contre les Anglois. Quoiqu'il s’exculat d’abord d’en Demandes 
envoïer,fous prétexte de l’entreprife de Naples ; il ne tarda d “ u |! e 1 ™” » 

Î >as à faire partir pour la France , avec le caractère d’Ambaf-Fournir! 1 
àdeur , Jean d’Olcina fon Secrétaire, pour dire au Roi 
Charles, que malgré fes grands embarras, il lui fourniroit 
des Troupes & tous les autres fecours néceflaires, s’il vou- 
loit lui céder pour lui Ce pour fes Succeffeurs, avec une en¬ 
tière indépendance des Rois de France, les SénéchaufTées de 
QurcafTone & de Beaucaire , Ce la Baronnie de Montpellier 
avec toutes les Villes & Places de leurs dépendances : pro- 
pofirion , qui parut trop dure au Roi de France,dont Dieu 
favorifa les armes d’une maniéré finguliere , comme il eft 
raconté dans les Hiftoires de cette Monarchie *. 

Quand le Roi Don Alfonfe fut à Barcelonne, le Doc- Le Roi d’A- 
teur Franco laffé de fes longs délais, le fomma de nouveaû,"f r o c n 0 „ v ^.’ 
enpréfence de l’Archevêque deTarragone, de François temem con- 
Arino Ce de François Sarçuela, de ligner enfin le Traité de 
pacification. Le Roi fe voïant alors preffé vivement, ré-«PierreM u£ 
pondit qu’il n’en feroit rien, à*moins que l’on ne chaffàt de ri î ue * 
la Cour de Caftille Pierre Manrique, parce que c’étoit lui 


* Ferre*as rent ici parler de Jeanne 
«l’Arc, communément appellée la Pu- 
celle d’Orléans, qui, apres avoir forcé 
les Anglois de lever le ficge d’Orléans, 
dont ils étoient fur le point de s’empa¬ 


rer, & avoir repris fur eux plusieurs 
Places, & gagné une viôoire, mena le 
Roi Charles VII. à Reims pour y être 
facré. Les Hiitoriens de France. 
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Akjie , e de qui avoit brouillé fes frcres avec le Roi, 6c du Confcil le 
J. C. D Connétable Don Alvar qui les en avoit exclus. Pendant ce 
'4*?. tems-là le Roi Don Alfonfe faifoit de grands amas d’armes fie 
de munitions > 6c levoir quantité de Troupes, fous prétexte 
de vouloir fecourir le Roi de France. Mettant néanmoins 
fa plus grande confiance dans les Seigneurs mécontens de 
Caftille, avec lefquels il entretenoit des intelligences féfcret- 
tes, il crut devoir s’affûrer d’eux par le canal de l’Infant Don 
Henri fon frere , 6c dépêcha en conféquence vers ce Prince 
une perfonne de confiance , par laquelle il lui fit dire qu’il 
11 ? “."A",' avoit quelque chofe à lui communiquer, & qu il l’attenaoit 
va'^ivec'" à Chelva , Place du Roïaume de Valence. L’Infanr Don 
l'infant Don Henri n’eut pas plutôt reçu cet avis , qu’il paffa à Yllefcas, 
Henn * pour demander permifiion à Don Jean , Roi de Caftille , 
d’aller voir le Roi Don Alfonfe fon frere ; ce qui lui fut ac¬ 
cordé. Comme l’on fe défioit Toujours que les Rois d’Ara¬ 
gon 6c de Navarre vouloient faire la guerre à la Caftille , on 
doute fi la permifiion que l’on donna à l’Infant , ne fut pas un 
effet de la politique du Connétable Don Alvar, qui fe flatta 

Ê jr là de perdre ce Prince, ou de fc l’attacher davantage. 

nfin l’Infant fe rendit à Chelva , 6c après y être refté quel¬ 
ques jours avec le Roi Don Alfonfe Ion frere, il retourna 
en Caftille. A l’égard de ce qui fut arrêté dans cette entre¬ 
vue , on l’apprendra bientôt par les effets que je décrirai 
plus bas. 

te Roi de En conféquence de l’engagement que le Roi de Caftille 
C oft’]r'tabiir avo * t P r,s de rétablir Mahomet le Gaucher fur le Trône de 
fUrle Trône Grenade, ce Prince convoqua les Etats 6c leur demanda des 
M-ihom^le ^bfides P our faite la guerre , 6c chaffer l’ufurpateur. Quoi- 
Gaucher? * qu’on eût d’abord affez de peine à approuver fon projet, 
Pierre Manrique qui étoit déjà entièrement dévoué au Con¬ 
nétable , fit fi bien que la guerre fut réfolue , 6c que les Etats 
accordèrent au Roi quarante - cinq millions de Marave- 
dis(^). 

te Roi «TA- Le Pape Martin V. donna*ordre au Cardinal de Foix de 
retourner en Aragon, pour achever de difiiper le phantôme 
entièrement de la Papauté dans la perfonne de Gilles Munoz. Le Cardi- 
fin a” ium' na ^ dtant parti en conféquence , fe rendir le douzième jour 
Ji* e gU de Mai à Barcelonnc, où il fut reçu folemncllement de 

(A) Ferdinand Perei de Gui-I 1 de Caftille & d’Aragon, 
han, ZuairA, & les autres Hjftoriens I j 


tout 
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tout le Clergé , du Roi & de tous les Seigneurs. II rappella Annb . e 
au Roi la promeffe que Sa Majefté lui avoit faite , de con- j. c. 
tribuer à mettre entièrement fin au miférable Schifme, dont 
l’Eglife avoit été affligée. Le Roi la lui renouvella avec de 
fortes proteftations, & envoïa fur le champ à Penifcola , afin 
de lui prouver la droiture de fes fentimens, Alfonfc de Bor- 
ja, & une autre perfonne auffi refpeâaile par fa prudence & 
fa naiffance, pour négocier cette affaire avec Gilles Munoz 
& fes prétendus Cardinaux, en fc conformant aux inftru&ions 
du Cardinal Légat. Après avoir donné cet ordre, il le quit- ' 
ta (y*). 


On faifoit cependant en Caflille de grands préparatifs Démarche, 
pour la guerre de Grenade , mais on fut bientôt contraint j™* 1 " 
aes’enfervir pour s’oppoferau Roi d’Aragon &de Navarre, ùiu / pour* 
qui étoient réfolus d’entrer armés dans ce Roïaume , & s’é- 
toient déja’difpofés à le faire. Le Monarque Caftillan ai'ant gonade Na, 
été pleinement affûré de leurs intentions , chargea fur la fin de lui 
d’Avril le Comte de Caftro, de folliciter les deux Rois de „ la guer ‘ 


n’en point Venir à cette extrémité. Le Comte de Caftro pro¬ 


mit de s’acquitter de cette commiflion, & pria le Roi Don 
Jean de leur écrire ; mais comme il fuivoit les maximes du 


Roi de Navarre, il fortit de la Cour pour livrer la Forteref- 
/e d’Uruena à l’Infant Don Pedre. Cependant le Roi de Caf- 
tille qui fouhaitoit réellement la paix , fit de nouvelles dé¬ 
marches auprès du Navarrois par le canal d’un Religieux ap- 
pellé François de Soria , qui étoit fon Confelfeur , & du 
Doïen de Cuença, auxquels il donna ordre de lui rappeller 
à la mémoire le grand nombre de bienfaits dont il l’avoit 
comblé , & de lui déclarer , que s’il ofoit venir troubler fes 
Erats, en y entrant les armes à la main , il ne négligeroit 
rien pour s’oppofer à fon invafion, & lui donner tour lieu de 
s’en repentir. François de Soria & le Doïen de Cuença s’é¬ 
tant acquitté de l’ordre du Roi leur Maître, le Navarrois 
répondit que depuis qu’il étoit forti de Caftille, on lui avoit 
fait de grandes injuftices, fans avoir égard aux remontrances 
du Comte de Caftro fon Agent, & qu’il y avoit de grands 
changemens à faire dans la maifon de fa fœur ; qu’au refte il 
n’étoit point alors dans l’intention d’aller en Caftille , &que 
quand il voudroit le faire, il en informeroit le Roi Don Jean. 


( A ) Raynaious, 

Tome n, T t 
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, v Y ' 1 Pendant ce tems-là le Roi d’Aragon travailloit à mettre toutes 
* j. E E c. DB fes Places en état de défenfe, 6c le Roi de Caftille qui en fut 
averti, ne négligea rien de fon côté pour fe précautionner 
contre tout événement. Comme la réponfe du Navarrois 
n’étoit pas pofitive, le Caltillan envoïa en Ambafladc aux 
Rois d’Aragon ôc de Navarre, Alfonfe Tenorio, Sénéchal 
de Cazorla, 6c le Docteur Ferdinand Gonzalez d’Avila , 
avec ordre de leur notifier que s’ils tentoient de faire quelque 
éruption fur les Frontières de Caftille, ils dévoient comp- 
'ter qu’il s’y oppoferoitpar la voie des armes: lesdeux Am- 
baffadeurs furent accompagnés des Députés de Zamora ÔC 
de Ségovie , qui étoient chargés de faire aux deux Rois la 
même déclaration de la part des Etats de Caftille. Ils allèrent 
tous à Tudéle oùétoit le Roidc'Navarrc, qui leur répondit, 
que s’il entroit en Caftille, ce ferait pour le fervice du Roi 
Couronne- leur Maître 6c le bien des Etats. Le Roi de Navarre pafla 
dl'Nawreï en ^ u * rc * Pampelune , où il fut couronné le quinziéme jour 
Pimpelune. de Mai avec toutes les cérémonies ufitées dans ce Roïaume , 
Dès qu’il fut parti de Tudéle, les Ambafladeurs 6c Députés 
Caftillans partirent pour Carinena, où Don Alfonfe, Roi 
d’Aragon , leur fit la même réponfe que le Roi de Navarre, 
le Roi de Don Jean, Roi de Caftille , envoïa cependantaux Fron- 
fiire^de nou- t ‘ ercs deux mille hommes de Troupes fous les ordres du^ 
veau de U fi- Connétable , de l’Amirante , de Pierre Manrique ôc de 
dc.iiié. de x ,t5 Pierre de Velafco. Il avoit auparavant convoqué à Palence 
Sujets. tous les Prélats , les Grands-Maîtres des Ordres Militaires , 
les Seigneurs 6c les Gentilshommes, afin qu’ils lui prêtaf- 
fent un nouveau ferment de fidélité, 5 c qu on en dreflat un 
Ecrit, auquel ils appofafient leurs fceaux ; ce qui fut exécu¬ 
té par tous ceux qui fe rendirent à fon invitation *. Mais 
comme le Comte ae Caftro étoit allé à Peitafiel, 6c y avoit 
mis une bonne garnifon ôc des vivres , le Roi marcha de Pa¬ 
lence vers cette Place. 

les Rois Pendant ce tems-là les Rois de Navarre 6c d’Aragon, qui 


* Cela fut fait, fiiivant Mariana, 
fur la fin du mois de Mai, & tous ceux 
qui prêtèrent le ferment au Roi de Caf- 
tiile, lui jurèrent folenincllement d’em 
ploier avec fidélité toutes leurs forces 
pour le fervir dans la guerre contre les 
Rois d’Aragon & de Navarre , & de 
l’avenir de bonne foi des entrcprifes de 
fes ennemis, dont ils auroient connoif- 


fance, St des cabales qui pourraient Ce 
former contre Ion fcrvice au-dedans du 
Roiaume. Pour rendre même leurs en¬ 
gagement plus étroits, ils firent vent 
d’aller nuds pieds ü Jcrufâlcm, s’il leur 
arrivoit de manquer à aucune de leurs 
promefles, s'interdifant pour jamais la 
liberté d’en demander la difpenlê, fou» 
quelque prétexte que ce pût être. 
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«voient déjà raflemblé IeursTroupes pour faire leur Incurfion Anne . e de 
en Caftille du côté d’Ariza, s'arrêtèrent en chemin, dans l’ef- jf c. DE 
pérance de pouvoir trouver le moïen d’entret dans ce Roïau- mu. 
me fans déclarer la guerre. Quoique le Roi Don Jean,qui al- 
loit à Penafiel à la tête de deux mille hommes, apprit fur fa entrent*"!! 
route que ces deux Princes étoient déjà fur fes terres, il con- Ca ^ n ^ oi ie 
tinua fa marche , fit alla camper à Ruano , qui eft à deux CalUlle°fe * 
lieues de Penafiel. Sur ces enttefaites Garcie Manrique vint, met en Carn¬ 
au nom de l’Infant Don Henri, prêter au Roi Don Jean le F * gne * 
ferment de fidélité, êc lui faire des excufes fur ce que ce 
Prince avoit tant tardé à lui amener fes Troupes, comme il 
en avoit reçu l’otdre. Mais dans le même tems l’Infant pafla p roc édé tîo- 
avec fa femme d’Ocana à Tolède, où il fit fecrettement un i*« <•« no- 
amas d’armes, à deffein de furprendrê cette Ville. Pietre Lo- h"^ 0 " 
pez d’Ayala êc quelques Echevins de Tolède en eurent 
vent, & foupçonnant une partie de fes intentions, ilsürent 
fermer les portes.L’Infant êc fa femme furent très-courroucés 
de cette adtion , êc fortirent fur le champ de la Place. Ayala 
êc les Echevins coururent après eux pour fçavoir la caufe 
d’un départ fi précipité , mais dès qu'ils les eurent joints, 
l’Infant les fit tous arrêter par les gens qu’il avoit à fa fuite , 
êc força Pierre Lopez d’Ayala de lui livrer le Château de 
Mora. Il marcha enfuire vets Ocana, êc emmena avec lui les 
Echevins, qu’il relâcha cependant peu de tems après, foit 
parce qu’il reconnut fa faute , ou qu’on lui fit quelques re¬ 
montrances à ce fujet. Ceux-ci, remis en liberté , retournè¬ 
rent à Tolède , êc infotmerent de tout le Roi, qui fut jufle* 
ment irrité du procédé de l’Infant Don Henri ; mais le der¬ 
nier, qui vouloit déguifer fa mauvaife intention, fit, de fon 
côté, porter des plaintes au Roi fur le manque de refpeêt 
des Tolédains. 

Dès que le Roi de Cafiille fut à Ruano, il envoïa fommer Le Roi d« 
le Comte de Cailro de lui remettre le Château de Pena- c ^j U p e j£l 
fiel ; mais malgré différentes propofitions êc offres qu’il lui jj e l par con¬ 
fit faire, il ne put rien obtenir. Tant d’opiniâtreté de la part pofow»- 
de ce Seigneut, fit que le Roi s’approcha de Penafiel, ÔC 
qu’étant à la vûe du Château , il fit publiera fon de Trom¬ 
pe , que fi le Comte différoit à lui livrer la Ville êc le Châ¬ 
teau , on procéderoit contre lui avec la derniere rigueur. 

Dans le même tems, l’Evêque de Palence êc le Grand-Maî- 
t;c d’Alcan tara entrèrent dans la Ville aved un fauf-conduit, 

Ttij 
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Anne’e de P our P ar ^ er au Comte. 4 Ils lui repréfenterent toute la gran- 
*j. E c. DE dcur ae la faute qu’il commettoit, fie s’efforcèrent de lui 
* 4 *». faire envifager le rifque qu’il couroit de perdre fes biens 6 c 
fa famille ; mais rien ne fut capable de l'ébranler. Toutes ces 
démarches aïant donc été inutiles, le Roi Don Jean fit 
drcfTer un échafaud, pour le déclarer publiquement rébelle 
6 c traître ; fie à la vûe de ce lugubre appareil, le Comte en- 
voïa dire, qu’il étoit prêt à rendre la Ville , pourvu qu’on 
lui permît de fe retirer dans la Citadelle, avec l'Infant Don 
Peare fie fes Troupes ; qu’on leur accordât à tous, de même 
qu'aux Habitans de la Ville, une amniflie générale pour 
tout ce qu’ils avoient fait i qu’on ne les contraignît point 
daller à la guerre contre le Roi de Navarre, fie qu’on lui 
païât ce qui lui étoit dû de fes appointemens. Le Roi Don 
Jean, qui étoit preffé d’aller à la Frontière d’Aragon , ac¬ 
cepta les conditions *. Ainfi la Ville aïant été rendue, de 
même que le Château qu’occupoit Gonçale Gomez Zu- 
mel, le Roi de Caftille partit avec fes Troupes pour la 
Frontière, après avoir congédié Don Jean de Lune, Sei¬ 
gneur d’Yllueca, Pierre de Peralta , François Sarçuela , 6 c 
Garde Aznar, que les Rois d’Aragon fie de Navarre lui 
avoient envoïés en AmbafTade , pour juftifier leur irrup¬ 
tion. 

J Aragon 0 * Sur cette nouvelle les Rois d’Aragon fie de Navarre con- 

de Navarre tinucrent leur marche à la tête de leursTroupes, qui étoient 
prodM e je com P°^ cs de deux mille hommes d’armes, de mille Fantaf- 
CogoUudo*. fins bien armés , fie d’un peu de Cavalerie. Aïant pris leur 
Don Henri routc P 31 Mddina-Céli, ils s’avancèrent jufqu a Jadraque , 
les joint. °ù ils campèrent. Dc-là ils allèrent poferleur Camp proche 
de Cogolludo, où l'Infant Don Henri les joignit avec cent’ 
tibi* Don ai- hommes d’armes fie cent vingt Chevaux.Le Connétable Don 
v»r marche Alvar,qui attendoit à Almazan les autres Troupes de Caftil- 
conue eux. j e ^ a y ant fç U j a route q UC teno ; en t les deux Rois, marcha i 
leur rencontre avec les fiennes. Arrivé proche de Jadraque 


* Il n’efl point parie de cette Capi¬ 
tulation par Mariana, qui (omble, au 
contraire, donner à entendre, que les 
Habitans de Penafiel aïant été lommés 
par le ltoi de mettre les armes bas, & 
de le rendre, avec menaces d’etre trai¬ 
tés commodes rébelles 8t des traitres, 
s’ils différaient un inflant d’obéir, pri¬ 
rent auUïtât le parti de 1 j foujnilîion, 


lans convenir de rien ; de lôrte que 
l'Infant Don Pedre & le Comte de Cas¬ 
tro le retirèrent avec leurs Troupes dans 
la Citadelle , dont le Roi, à qui les 
momens étoient précieux, ne jugea pas 
i propos de s’arrêter i faire le liège. 
Telle elt l'oppolition entre cet Auteur 
& Ferreras. 
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il fe campa dans un pofte avantageux ; mais comme il recon- ■ * ne , 
nut la fupériorité des forces des Rois d’Aragon 8c de Navar- j/c. 01 
re, il fe contenta d’apporter tous fes foins pour fe bien re- h*». 
trancher, afin de donner le tems de le fecourir ; 8c le Roi 
Don Jean informé de fa fituation , donna ordre à Pierre de 
Zuniga, qui étoit Grand-Bailli de Caftille, d’aller le renfor¬ 
cer avec mille hommes d’armes. 

Le Monarque Caftillan fit en même tems publier un Ban, Zélé de la 
pour enjoindre à tous les Seigneurs ôc à toutes les Villes 8c Reinc J ’ Ara - 
rlaces du Roïaume de le féconder avec leurs Troupes. Il fmpécEcr h 
ordonna aufli de confifquer tous les Etats du Roi de Navar- Bataille * 
re , avec défenfe de lui rien païer de fes revenus ; ce qui fut 
caufe qu’un Gentilhomme eut le col coupé à Olmedo, pour 
y être contrevenu. D’un autre côté Dona Marie, Reine d’A¬ 
ragon , Princeffe douée de beaucoup de vertu , de diferétion 
8c de prudence , réfolut d’aller à grandes journées avec le 
Cardinal de Foix, empêcher que des Princes qui la tou- 
choient de fi près, puifque c’étoient fon mari , fon frère 8c 
fes beaux-freres, n’en vinflent à une Bataille , dont le fuc- 
cès ne pouvoit qu’être funefte 8c la chagriner, de quelque 
côté que la victoire fe déclarât. 

Comme les Camps étoient proche l’un de l’autre , les Tout fe nc- 
deuxRois aïant fçu que le Connétable Don Alvar , l’Ami- P? r ' 1 uno 
rante, Pierre de Velafco 6c Pierre Manrique n’avoient que iUtl0n ’ 
dix-fept cens hommes d’armes 8c trois cens Fantaffins qui n’é- 
toient pas fi bien armés que les leurs , firent fortir leurs 
Troupes le premier jour de Juillet, les mirent en ordre, 8c 
s’avancèrent pour livrer bataille. A la vûe de ce mouvement 
les Généraux Cafiillans réfolurent d’attendre les Ennemis de 
pied ferme dans leurs retranchemens ; c’eft pourquoi après 
avoir formé trois corps d’Armées , dont le premier étoit 
commandé par l’Amirante 6c Pierre de Velafco, le fécond 
par Pierre Manrique 6c le troifiéme par le Connétable , ils 
défendirent à tous leurs gens , fous peine de mort ,de fortir 
du Camp, 6c les exhortèrent à fe comporter avec valeur. 

Tout étant ainfi difpofé , on étoit fur le point d’en venir aux Le' Cardm.il 
mains, lorfquc le Cardinal de Foix arriva. Ce zélé Légat du de Foix mé - 
Pape en Aragon tira fur le champ un Crucifix, 8c le tenant cêSw&fpen. 
en main, il conjura les deux Rois ôc l’Infant Don Henri de fion d'arme», 
ne pas palier outre. Il leur repréfenta les malheurs 6c les 
inconvéniens de la guerre, dans laquelle ils s'engageoient, 
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Anne’e de ^ com bi cn k gloire de Dieu étoit intéreffée à ce qu’ils n’en 
nns e^>e v j n ^ ent p 0 j nt ^ un cou p d’éclat. S’étant offert de moien- 
ner quelque accommodement convenable avec les Géné¬ 
raux Caftillans , il paffa au Camp de ceux-ci , & s’efforça 
auffi de leur faire entendre raifon. Les Généraux lui aïant 
répondu, qu’ils étoient venus pour foutenir l’honneur de 
leur Roi, fie qu’ils ne pouvoient par conféquent fe difpen r er 
de combattre , s’ils étoient attaqués , le Cardinal retourna 
trouver les deux Rois , à qui il propofa une fufpenfion d’ar¬ 
mes. Pendant ce tems-là l’Infant Don Henri eutauflî un pour- 
parler avec Pierre Manrique, mais ce fût fans effet, fie ils fe 
féparerent en chargeant de mille malédi&ions quiconque 
étoit caufe de cette guerre. Cependant le Cardinal obtint 
enfin après bien des allées fie des venues, qu’on différeroit le 
combat jufqu’au lendemain. Ainfi les deux Rois rentrèrent 
dans leur Camp , après qu’on fut convenu de part fie d’autre 
qu’il ne fe commettroit aucune hoftilité jufqu’au jour fui- 
vant. Mais darts la même nuit les Caftillans reçurent un ren¬ 
fort de deux cens Chevaux, que leur amenèrent Roderic de 
Perça fit Diégue Fernandez de Cordoue, dont l’arrivée eau- 
fa beaucoup de joie dans leur Camp. 

Suctèi de Le jour fuivant les deux Rois remirent leurs Troupes 
de"» Heine cn orc l re bataille ; 6c lorfqu’elles étoient fous les armes, 
d’Aragon. Doïia Marie, Reine d’Aragon, arriva au camp des Caftil¬ 
lans. Cette Princeffe s’étant fait dreffer une Tente, demanda 
inftamment aux Généraux de Caftille trois chofes : la pre¬ 
mière , qu’on notât rien au Roi de Navarre de ce qu’il 
avoit en Caftille; la fécondé, qu’on ne fit pas le moindre 
tort à l’Infant Don Henri ; fie la troifiéme, que le Roi de 
Caftille fon frere, ceffât d’affembler des Troupes. Le Con¬ 
nétable fie les autres principaux Chefs de l’armée Caftillane, 
lui répondirent que cela n’étoit point en leur pouvoir, 6c 
que tout ce qu’ils pouvoient faire, c’étoit de le propofer 
au Roi, comme ils s’y engageoient. La Reine alla trouver 
enfuite fon mari, à qui elle rendit compte de ce qu’elle 
avoit fait, fie qui l’approuva fort, dans l’efpérance que le 
Roi de Caftille confentiroit à tout ce que ces Seigneurs lui 
demanderoient. Il n’en futjsas de même de Don Jean, Roi 
de Navarre. Aheurté à pouffer fa pointe, il vouloit qu’on 
livrât bataille, mais il fut obligé de fe conformer à la 
Volonté de Don Alfonfe, Roi d’Aragon : ainfi la Reine 
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Dofta Marie étant retournée au camp des Caftillans, ôc aïant Anne . e de 
exigé du Connétable & des autres Généraux, qu’ils lui j. c.° 
fiflent ferment de demander au Roi fon frere, les trois chofes 
qu’elle leur avoit propofées, les«leux Rois d’Aragon & de 
Navarre fe retirèrent dans leurs Roïaumcs avec leurs Trou¬ 
pes , & la guerre fut furfife. 

Il s’éleva cependant le lendemain une nouvelle contef- L« deux 
tation, avant que les deux Rois partilTent. Ni eux ni les 
Caftillans ne vouloient décamper les premiers, les uns & leurs Rotu¬ 
les autres étant également perfuadés que leur honneur y » Don"" 
étoit intértSTé; mais le Connétable montra dans cette occa- Henri i u- 
fion tant de fermeté, que les deux Rois furent contraints cl ' s * 
de plier. Ils levèrent donc le piquet, & s’en retournèrent 
à petites journées, par le même chemin par où ils étoient 
venus. Comme leurs Soldats commirent quelques defordres 
dans les villages par où ils pafToient, Don Alvar envoïa 
après eux deux cens Chevaux pour les contenir. Quand les 
Rois d’Aragon & de Navarre furent arrivés à Ariza, l’In-' 
fant Don Henri prit congé d’eux, & alla à Uclès retrouver 
l’Infante Dona Catherine fa femme, qu’il avoit lailfée dans 
cette principale Place de la Grande-Maîtrife. 

D’un autre côté Don Jean, Roi dcCaftille, continuoit Celui de 
toujours fa marche, & fon Armée groflifloit de jour en jour, 
par le nombre de Troupes qui lui arrivoient de toutes parts. îeuVrncur* 
Aïant quitté le chemin de Buitrago, il rabattit vers Saint fion * 
Etienne de Gormaz ; mais dès qu’il eut appris la retraite 
des deux Rois, il ordonna de fondre de tous côtés fur les 
Frontières d’Aragon & de Navarre, & d’y envoïer à fes 
Troupes des vivres, des munitions, ôc des machines de 
guerre. Il donna ordre aufli au Comte de Benaventé, d’aller 
avec quatre cens Chevaux féqueftrer toutes les Villes ôc 
tous les Châteaux de la Grande-Maîtrife de Saint Jacques. 

Comme Pierre de Zuniga ne s’étoit point encore rendu au 
camp du Connétable avec fes mille hommes d’armes, il 
en témoigna du mécontentement, dans la penfée que quel¬ 
que intelligence fecrette que ce Seigneur entretenoit avec 
l’Infant Don Henri, étoit la caufe de tant de lenteur. Pen¬ 
dant qve le Roi étoit campé à la vûe de Saint Etienne de 
Gormaz, Yiïigo Lopez de Mendoza, Seigneur d’Yta & de 
Buitrago, lui amena fes Troupes, Ôc lui fit fes exeufes 
d’avoir tant tardé. Il fut très bien reçu du Roi, qui lui fit 
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ANKL't d 7 ^ alre ^ crment de fidélité, que les autres Seigneurs avoient 
}. c. prêté à Palence. Peu de tems après arriva aufli Garde Man- 
,4,ÿ - rique, à qui le Roi donna la Seigneurie de Caftaneda, 
avec le titre de Comte. * 

Arrivée de Le Roi de Caftille aïant été enfuite pofer fon camp proche 
iagon'&'du" P‘ 9 . uera > envoïa des Héros d’Armes aux Rois d’Aragon 

Cardinal de & de Navarre, pour leur dire, que puifqu’ils étoient entrés 
Caen 4 f ° n en pour le voir, ils pou voient être allurés que dans 

ïn,p ’ trois jours il les joindroit. Sur ces entrefaites, la Reine d’A¬ 
ragon arriva, accompagnée du Cardinal de Foix .pour voir 
le Roi fon frere, qui la reçut avec de grands témoignages 
de joie, fie traita l’un 6c l’autre comme il le devoit. Ils ve- 
noient tous deux 2 i deflein d'engager le Roi de Caftille à 
confentir aux trois chofes que la Reine avoit demandées au. 
Connétable fie aux autres Généraux proche de Jadraquc ; 
mais toutes leurs follicitations furent inutiles : le Roi ne 
voulut acquiefcer à rien, fans la participation des Seigneurs 
qui compofoient fon Confeil. L’armée ayant décampé, fe 
remit en marche, ôc le Roi lui fit faire une pofe proche du 
Bourg d’Ofma, où il entendit la Mefte dans la Cathédrale 
un Dimanche quatrième jour de Juillet, affidé du Cardinal 
Légat, à qui il céda la place d’honneur. Après la Méfié , 
le Roi invita à dîner le Cardinal, avec qui il s’en retourna, 
lui donnant la droite, fie aïant la tête nue. Telle étoit la 
confidération que les Rois avoient pour le Saint Siège, 
il» lui font Les Rois d’Aragon fie de Navarre reçurent à leur entrée 
tion en dragon, les Héros d’Armes du Roi de Caftille, auxquels 
commode- ils alléguèrent pour exeufe de leur incurfion, les mêmes 
fomre eef e mot ‘^ s qu’auparavant, en proteftant qu’ils étoient trop atta- 
’chés à leur Coufin, fie avoient trop d’eflime pour le Chef 
de leur Maifon, pour lui jamais faire la guerre fans y être 
forcés. Dès que le Connétable Don Alvar fçut qu’ils étoient 
en Aragon, il mit les Troupes dans Catalojar, fie alla avec 
les autres Généraux au Bourg d’Ofma, trouver le Roi, à 
qui il rendit compte de tout. Pierre de Velafco aïant appris 
que le Roi avoit gratifié Garcie Manriquc du Comté de * 
Caftaneda, repréfenta à Sa Majefté que cette difpofition 
lui faifoit beaucoup de tort, à caufe des droits qu’il avoit 
fur ce Comté. Le Roi qui vouloit lui rendre juftice, or¬ 
donna d’examiner cette affaire dans fon Confeil : 6c comme 
jl y fut décidé qu’il ne çonYçnoit pas au Roi de révoquer 
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un don qu’il avoit fait, il accorda, de lavis de tous fes Con- annf’f'de 
fcillcrs, une rente de foixante mille Maravedis par an à j. c. 
Pierre de Velafco, pour lui Ôc pour fes héritiers, en forme 
de dédommagement de tous les droits qu’il pouvoit avoir 
fur le Comté de Caftaneda ; de forte que Pierre de Velafco 
fut content. Les quatre Généraux fuppliérent enfuitc le Roi 
d’accepter les trois propofitions que la Reine d’Aragon 
avoit faites ; mais le Confeil du Roi ne les aïanr pas goû¬ 
tées, ils retournèrent à Catalojar, pour amener les Troupes 
qu’ils y avoient biffées. 

Le Roi de Caftille pourfuivit donc fa marche, ôc s’arrêta Le Due 
à Bclamazan, pour y attendre le Duc d’Arjona, parce qu’il ^ r t '° e n ^ 0 ; 
avoit eu avis que ce Seigneur venoit accompagné des Of- rBeUma°*n, 
forios de Villalobos ôc d’Aftorga, de Nugne Freire d’An- & eftaxrcti, 
drade, Seigneur de Puentes d’Eume, de Jean de Quijada, 

Seigneur de Villagarcia, de Ruy Sanchez de Mofcofo , 
d’Arias Pardo, & d’autres Gentilshommes, avec huit cens 
Lances ôc mille Fantaffins. Enfin on amena de toutes parts 
tant de Troupes au Roi, que foa camp occupoit une lieue 
ôc demie de terrein , ce qui fut caufe qu’il en renvoïa une 
bonne partie. Le Connétable ôc les autres joignirent le Roi 
à Bclamazan avec leurs Troupes. Peu de tems après arriva 
le Duc d’Arjona, qui alla baifer la main au Roi dans fa 
Tente, où il le trouva feul. Le Bachelier Ciudad-Réal foup- 
çonne que cela fut fait à deffein.Quoi qu’il en foit, le Duc 
n’eur pas plutôt baifé la main au Roi, ôc entrepris de fe 
juftifier fur ce qu’il avoit tant tardé, que Sa Majcfté lui or¬ 
donna de fe conftituer prifonnier, ôc le confia au Seigneur 
d’Almazan, à qui il donna cent Arbalétriers pour le garder. 

Le Roi ordonna auffi-tôt à Pierre de Zuniga d’aller avec fes 
Troupes dans l’endroit où étoient celles du Duc, afin de les 
contenir dans le devoir, ôc Pierre Manrique dépêcha une 
perfonne vers les Qfforios ôc les autres Seigneurs, pour les 
engager à contenir les Troupes, ôc à jpaffer au Camp du 
Roi, en leur envoïant deux faufs-conduits, à l’un dcfqucls 
étoit le Sceau du Roi, ôc à l’autre le fien. La caufe de 
l’emprifonnemcnt du Duc, fut la correfpondance ou la liai- 
fon lecrette qu’il entretenoit avec les Rois d’Aragon & de 
Navarre, ôc l’Infant Don Henri : le manque de fidélité en¬ 
vers les Souverains, entraîne toujours après foi ces confé- 
quences. 

Tome FI, Vu 
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Àw ' wiTTb Reinc d’Aragon continuoit pendant ce tems-là fes înf- 
N j* c. DE tances auprès du Roi de Caftille ion frere , pour obtenir les 
ù 4 R’n trols P°* nts cj u ’cll e avoit demandés ; mais le Roi lui dit 
d’Aragon fe qu’elle fe fatiguoit inutilement, parce que comme le Roi 
retire, fans d’Aragon fon mari, & le Roi de Navarre l’avoient infulté 
obtenir «fo" en entrant en Caftille, les armes à la main, il ne pou voit 
Roi de Caf- fe difpcnfer pour fa propre gloire, de faire de la même 
elle fon fre- man iere unc irruption fur les terres d’Aragon. Il ajouta 
néanmoins que par confidération pour elle, il enverroit 
incefiamment des Ambafiadeurs pour tout arranger. Le Roi 
Don Jean congédia ainfi la Reine fa fccur le vingt-cinquième 
jour de Juillet; il la reconduifit une demi-lieue, & la fit 
enfuite efeorter durant plus d'une lieue paT le Connétable , 
l’Amiranre, 8c d’autres Seigneurs, auxquels elle témoigna 
beaucoup de mécontentement, les accufant d’être caufe 
tque le Roi n’avoit pas acquiefcé à fes demandes. La Reine 
pourfuivit donc fa route, étonnée ôc effraiéc de la nombreufe 
armée que le Roi fon frere avoit rafiemblée. 

Ambaflàde Le Roi partit de Bclamazan avec fes Troupes, 6c pafiant 
c%mu P ar un ^Hlage appellé Riba, il alla à Médina-Celi, ôc de-là 
rAragon- à Arcos. Arrivé à cette demiere Place , il envoïa en Am- 
noit * ballade au Roi d’Aragon, l’Evêque de Palence ôc le Seig¬ 
neur d’Almazan, pour lui dire, que malgré les juftes motifs 
qu’il avoit de lui faire la guerre, il ne toumeroit point fes 
armes contre lui, en confidération de la Reine fa focur, 
pourvu qu’il ne prêtât aucun fecours au Roi de Navarre & 
a l'Infant Don Henri, 6c qu’il ne s’opposât en aucune 
maniere aux châtimens qu’il vouloit leur faire éprouver 
pour leur manque de fidélité ôc leur audace ; parce qu’il 
pouvoit les punir comme fes Sujets, fans avoir à rendre 
compte à perfonne de fa conduite, ne reconnoiflant aucun 
Supérieur. 1 es Ambafiadeurs trouvèrent les deux Rois à 
Calatayud, où ils s’acquittèrent des ordres de leur Maître 
auprès de 1 Aragonnois. Ce Prince protefta qu’il n’avoit rien 
fait au préjudice du Roi de Caftille; qu’à la vérité il fe 
croioit obligé par toute forte deLoix , ae défendre 6c pro¬ 
téger le Roi de Navarre 6c l’Infant Don Henri, qui avoient 
leurs biens en Caftille, quand on voudroit leur faire des rorts 
confidérables, ôc qu’il étoit ptêt néanmoins à conclure un 
Traité de pacification. Sur ce que les Ambafiadeurs lui ré¬ 
pondirent qu ils n’avoient point d’jrdre à çe fujet, il leur 
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dit qu’il enverroit en CaAille des Ambafladeurs. Ainfi dès 1 . 1 ■■ 

Ï ue ceux de Caftille furent de retour au Camp du Roi Don j^c, 
ean, le Monarque Caftillan paffa avec fon armée à Huerta, h*?. 
pour entrer en Aragon. 

L’armée Caftillanne étoit compofée de dix à douze mille Le Connéia- 
Chevaux, ôc de foixante mille Fantaflins. Quoique les Au- ^ jR°" e ali 
teurs ne s’accordent pas fur le nombre de Troupes qui la gatfurîeiter- 
formoient, ils conviennent tous quelle étoit formidable. tei d'Aragon. 
Le Roi avoir avec lui l’Archevêque de Saint Jacques, les 
Evêques de Palence Ôc d’Ofma, le Connétable, l’Amirante 
les Grands-Maîtres de Calatrava ôc d’Alcantara, le Comte de 
Médina-Celi, Pierre de Velafco, Pierre de Zuniga , Pierre 
Manrique,Garde Manrique, Ôc beaucoup d’autrÿ Seigneurs. 

Quand l’armée fut campée proche de Huerta, le Conné¬ 
table fe détacha avec deux mille hommes de Cavalerie, 
qui étoient des Lances pour la plûpart, ôc fix mille Fanraf- 
fins, pour aller jetter la terreur en païs ennemi. Erant entré 
avec ce corps d’armée fur les terres d’Aragon, il mit tout 
à feu ôc à fang, Ôc effraïa fi fon les gens de la Campagne , 
qu’ils abandonnèrent leurs maifons, ôc fe retirèrent dans les 
Places fortes ou fur les Montagnes. Il s’avança ainfi jufqu’à 
Monreal, dont la Ville Ôc le Château fe rendirent par capi¬ 
tulation. De-là il pafia dans la plaine de Cetina; ôc après y 
avoir commis les mêmes hoftilités, ôc détruit les Villages, 
il prit de force ôc pilla Cétina, quoiqu’il ne s’emparât point 
de la Forterefle, faute de pouvoir s’arrêter. Enfin, après 
avoir porté les horreurs de la guerre fur cette Frontière , il 
remena fes Troupes au Camp de Huerta. 

Le jour fuivant le Roi décampa avec toute fon armée, ôc IrruptiofAi 
marcha vers Oriza qui étoit bien fortifiée ôc avoit un Châ- 
teau très-fort. Aïant infulté cette Place, ôc fait plufieurs ennemi , 8c 
brèches aux murailles, il la prit d’affaut, la pilla, ôc la dé- fl retriitc ‘ 
molit prefqu’entiérement, ôc la Garnifon ôc les Habitans 
fe retirèrent dans le Château. Au bruit de la prife ôc du pil¬ 
lage d’Oriza , tous les Paîfans fortirent des Villages ôc 
s’enfuirent ; de forte que toute cette contrée étant déferte , 
le Roi Don Jean pafia outre, dans la penfée que les Rois 
d’Aragon ôc de Navarre, qui étoient à Calatayud, viendroient 
à fa rencontre : mais le Roi Don Alfonfe , qui, quoique 
brave, n’étoit pas téméraire, refia tranquille. Le Roi de 
Çaftille ne voïant pas paroître les Rois d Aragon Ôc de Na- 
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“varre, & n’aïant point d’ennemis en tête, tint Confeil de 
Guerre, après avoir rafé plufieurs Places, & tout faccagé, 
afin de délibérer fur ce qu’il y avoit à faire. La réfolution 
qu’on y prit, fut que le Roi s’en retourneroit avec fes 
Troupes, pour mettre ordre à plufieurs affaires de Caftille, 
qui demandoient un prompt remède. Outre cette raifon, 
on allégua encore que pour continuer la guerre en Aragon, 
il falloit des vivres, qu’on ne pouvoit tirer de Caftille qu’a¬ 
vec beaucoup de difficulté; qu’on n’avoit ni artillerie ni 
les autres machines de guerre néceffaires pour prendre 
quelque Place d’importance ; qu’enfin, comme les chaleurs 
étoient exceffives, parce qu’on étoit au mois d’Août, il y 
avoir à craindre pour la fanté du Roi : ainfi on prit le parti 
de fe retirer en Caftille. 

Quand le Roi fut à Médina-Céli, il diftribua fes Troupes 


' F "'| ie . c pour garder les Frontières, & faire en Aragon & enNa- 
res , & fe rend varre tous les dégâts qui feroient poffibles. Il donna la 
Château d de 8 ar( k de ce ^ e d e Navarre à Pierre de Vclafco , avec fix 
Penafiel. cens Lances & mille Fantaffins ; de celle d’Agrcda à Ynigo 
Lopez de Mendoza, avec trois cens Lances & fix cens 
hommes d’infanterie ; de celle de Réquéna à Ferdinand 
Alvarez de Tolède ; & de celle de Murcie à Alfonfe Yanez 
Fajardo, avec des forces fuffifantes. Après avoir fait cette 
répartition, il alla à Penafiel s’emparer du Château,que Gon- 
çale Gomez de Zumel tenoit pour le Roi de Navarre. 
Avant que d'arriver à cette Place, il envoïa fommer Zumel 
de lui remettre au plutôt le Château ; & le Gouverneur 
aïant pris acte de la fommation, obéît dès que le Roi 
* parut. Quand on eut reconnu l’état de cette Fortereffe, le 
Roi en nomma Alcaldc le Connétable Don Alvar, ôc manda 
au Seigneur d’Almazan d*y transférer le Duc d’Arjona. Cet 
illuftre prifonnier y fut conduit fur le champ, & le Conné¬ 
table en confia la garde à Ferdinand Perez d’Yllefcas. 
Violence Dans le même tems l’Infant Don Pcdre, qui s’étoit retiré 
îinfen'tDon * Médina d’el Campo, enleva un jour de foire toutes les 
Pedre, qui marchandifes qu’on y apporta. Les Marchands en portèrent 
cnfuitel’in ^ eurs plaintes auRoi, qui envoïa Garde Alfonfe d’Ulloa , 
f>nt Don pour leur faire rendre leurs effets ; mais l’Infant nia le fait, 
Henri. & p a ffa à Albe de Lifte, & de là à Truxillo , où étoit l’In- 
LeRoid’A- fant Don Henri, comme je le dirai dans la fuite. D’un 
jSufiwwPb! autre 9Ôté Don Alfonfe, Roi d’Aragon, étant bien informé 
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qu’on faifoit mauvaifc garde fur la Frontière, vint de Cala- Anse - e de 
tayud à la tête de mille Lances & de deux mille Fantafïins, j. c. 
& furprit Deza, Ciria & Borovia. Il fê préfenta enfuite de- ,4!ÿ ’ 
vant le Château de Vozmediano, que le Gouverneur lui“ u Cap 
livra fans faire la moindre réfiftancc. Content de s’être em- 

( >art? de ces quatre Places, il enleva tous les grains & tous 
es beftiaux de ces quartiers, & fe retira dans fon Roïaume. 

Le Roi de Caftille fut très-fenfible à ces pertes, & écrivit 
à cette occafion une Lettre très-vive aux Généraux qu’il 
avoit biffés fur cette Frontière : aptès quoi il alla à Burgos 
prendre, de concert avec les Etats, les mefures néceffaires 
pour continuer la guerre. 

Lorfque tous ceux qui dévoient alliiler aux Etats, fe furent On prend 
affemblés , ils convinrent d’une voix *unanime, qu’avant 
l’ouverture de la Campagne fuivar.te, il falloit avoir lur pied rne(iirM°pour 
huit mille Lances, trois mille Chevaux-legers, & quarante pouffer la 
mille Fantafïins, faire une provifion de quarante mille vîgiTeur! VCC 
fanéques de bled & d’orge, avec autant de brocs de vin, 

6c d’un nombre fuffifant de machines de guerre, de bom¬ 
bardes, d’échelles, & d’autres chofes néceffaires, & équi¬ 
per une groffe Flotte. Comme on avoit befoin pour cela 
d'un milliard de Maravedis, il fut atrêté que pour fubvenir à 
des frais fi exorbitans, on ferait une nouvelle fonte d’efpéces, 
pour laquelle on devoit emprunter l’argenterie des Eglifes, 
des Monafteres & des perfonnes les plus riches , & qu’on . 
tireroit des mains des Receveurs des revenus de la Cou¬ 
ronne, tout l’argent qu’ils s’étoient déjà fait paier; ce qui 
faifoit une fomme confidérable, 

Les Rois d’Aragon & de Navarre aïant fçu avec quelle t Le, Roi, 
ardeur le Roi de Caftille vouloir pouffer la guerre, envoie-£ A £?;°" rr * 
rent en ambafiade vers ce Prince, Don Jean de Lune, Be- en fontaïur- 
renger de Bardagi, Pierre de Peralta, & l’Abbé de Ron- mis * 
cevaux, afin de prendre les mefures. les plus convenables 
pour procurer un accommodement fiable. Ces Ambaffa- 
deurs trouvèrent encore à Burgos le Roi de Caftille, qui 
chargea l’Evêque de Palence & les Docteurs Perianez 6c 
Diégue Rodriguez d’examiner avec eux de quelle maniéré 
onpourroit faire un arrangement honnête. Tous ces Agens 
s’afîemblerent plufieurs fois fans rien faire, faute de pouvoir 
convenir à qui il appartenoit de propofer les expédiens 
pour la pacification. A la v ue de cet obftacle, le Roi con- 
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T nsÉ'e Te S^' ia I e * AmbafTadeurs, leur difant qu’il enverroit les fiens 
Tè . D en Aragon ôc en Navarre. Dans le même tems Dona Elan- 
ut*. che, Reine de Navarre, fit repréfenter à Don Jean, Roi 
de Caftille, que comme fon Roïaume fouffroit beaucoup 
par la faute de fon mari, fans qu’elle l’eût mérité, elle le 
prioit de faire cefTer les hoflilités ; mais le Roi de Caftille 
fe contenta de lui faire une réponfe obligeante. 

Ils ont re- Enfin les Rois d’Aragon & de Navarre , voïans que le 
pe U pour U l’ap- Monarque Caftillan étoit bien éloigné de mettre les armes 
paîler. r bas, prirent le parti de s’adrefler au Pape, afin que comme 
Pere fpirituel, il emploiât fon crédit auprès de ce Prince, 
pour faire cefTer la rigueur avec laquelle ils fe plaignoient 
d’être traités. Le Pape écrivit au Roi de Callille pour l’ex¬ 
horter à la paix, 6e le Roi n’eut pas plutôt reçu fa Lettre, 
qu’il fit partir pour Rome Yfiigo de Zuniga avec le Doc¬ 
teur Diégue Gonzalez, qui étoit de fon Confeil, afin qu’ils 
informaient bien fa Sainteté de la juftice de fon procédé. 
Ambaflade Le Roi dépêcha en même tems vers les Rois d’Aragon ôc 
Caftille t Navarre , avec le caraftere de fes AmbafTadeurs , Don 
ceux d’Ara- Sanche de Roxas, Evêque d’Aftorga, 6c Pierre Lopez d’A- 
Usvinc de Y ala - Etant paffé cnfuite à Médina d’el Campo, il y con- 
"* * voqua les Députés des Villes, qui fur fes remontrances, 

lui accordèrent quarante-cinq Titillions pour païer les ap- 
pointemens des Officiers militaires, ôc de ceux de fa Mai- 
LePon*gais fon. Il reçut dans cette occafion deux AmbafTadeurs que 
n'eer entre'^ on J ean > R°* do Portugal, lui envoïa, pour négocier 
eux un ac- la paix avec les Rois d’Aragon ôc de Navarre ; mais le Roi 
menu° ae " ^ Vo ‘ r avo ‘ t rai ^ on d’être offenfé contr’eux , 

ôc de leur faire la guerre: c’cft pourquoi un des AmbafTa- 
deurs retourna en Portugal, ôc l'autre appellé Nune Marti¬ 
nez Silvcyra, pafla en Aragon. 

On fait la Quoique Don Henri , Prince de Caftille , n’eût point 
P''ce Don encore cinq années accomplies, le Roi fon pere lui fit 
Henri de faMaifon. Il lui donna pour Gouverneur Pierre Fernandez 
Caftille. je Cordoue , ôc pour Précepteur un Religieux , appellé 
Loup de Médina; ôc aïant nommé à toutes les Charges de 
faMaifon, il l’envoïa à Ségovie (A). 

Expéditions Comme l’Hiftoire de cette année eft fi fort compliquée , 
en Navarre 1 ' J 31 remis a parler ici de plulieurs évenemens, afin a’y jette? 




(jJ) Ferdinand Peau de Guzman , & les autres. 
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plus de clarté. J’ai dit à la page 3} j. que Don Jean, Roi 
de Caftiile, ordonna de faire de toutes parts la guerre à j. c 
l’Aragon & à la Navarre. En conféquence, les Peuples de 1, * î * 
Guipufcoa, de Bifcaye ôcd’Alava, entrèrent en Navarre, 

& y commirent de grandes hoftilités : ceux deLogrono, 
d’Haro, d’Alfaro & d Agréda , en firent autant de leur côté. 

Pierre de Velafco étant tombé malade peu de tems après 
fon arrivée fur cette Frontière, le Roi le fit remplacer par 
Pierre Mantique. Le dernier le mit en campagne à la tête 
de quelques Ttaupes, & prit le Château d’Afla ; mais Pierre 
de Velafco aïant recouvré la famé, Manrique lui rendit le 
Commandement, & retourna joindre le Roi, après avoir 
pourvu à la fureté de ce Château. Velafco curieux de faire 
quelque action d'éclat, manda les Troupes de Bifcaye, qui 
vinrent au nombre de trois mille hommes, fous les ordres 
de Gonçale Gomez de Buirron, fon fils, & de Jean d’Aven- 
dafio. Avec ces Troupes & les fiennes, il alla infulter la 
Ville de San-Vicente, & l’emporta d’aflaut, après un com¬ 
bat opiniâtre & fanglant. La Garnifon fe retira dans le Châ¬ 
teau ; mais comme les Bifcayens s’amuferent à piller les 
maifons, elle revint à la charge. On fe battit alors dans les 
rues avec le dernier acharnement, jufqu’à ce qu’enfin, la 
Garnifon ne pouvant plus tenir contre la valeur des Bif¬ 
cayens, prit le parti de rentrer dans le Château. Les Caflil- 
lans perdirent dans cette occafion quelques perfonnes de 
marque, & entre autres Gomez de Buitron. Après qu’on 
eut pillé la Ville, Pierre-de Velafco votant qu’il étoit im- 

E oflible de prendre le Château , remena fes Troupes à 
Taro. 

Sanche de Londono, Maréchal de Navarre, entra aufli Hoftilités 
en Caftiile à la tête de fes Troupes, à de flan d’y faire Arag”- 
tout le dégât qui lui feroit poflible. Diegue Perez Sar-rois & des 
miento en aiant eu avis, marcha à fa rencontre ; & quoi- Cafli M“"s. 
que moins en forces que lui, il en vint aux mains, le battit, 
le prit prifonnier, & le mena à une de fes Fortereflcs ap¬ 
pelée la Baflida. Ynigo Lopez de Mendoza,Seigneur d’Vta, 
ne fut pas fi heureux. Ruy Meridoza le Scvillanois, qui 
droit attaché à Don Jean, Roi de Navarre, & Jean Lopez 
tflL rrea, Gouverneur d’Arragon, aïant fait du côté d’A- • 
gréda une irruption avec quatre cens Chevaux & autant de 
Fantaflins, tous bien armés, Ynigo Lopez marcha à eux le 
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Anne’f de q uinz ^ me 'j° ur de Novembre, n’aïant que cent cinquante 
j. c. hommes d’armes, cinquante Chevaux , & quelques Fan- 
,4lÿ * taffins. Malgré la difproportion des forces, il les attaqua 
hardiment dans les campagnes d’Araviana ; mais fon Infan¬ 
terie lâcha pied, & prit la fuite. Les Ennemis tournèrent 
alors tous leuts efforts contre la Cavalerie, qui fut bientôt 
enfoncée de toutes parts, fit taillée en pièces, malgré les 

Î >rodiges de valeur que fit Yiiigo Lopez de Mendoza. Enfin 
a nuit étant fur venue, Ynigo Lopez fe retira fur une petite 
montagne, & retourna enfuite à Agréda* avec quarante 
hommes d’armes qui l’avoient accompagné dans fa retraite. 
Ferdinand Alvarez de Tolède & Alfonfe Yaiies Fajardo , 
firent aufli quelques courfes dans le Roïaume de Valence ; 
fit pour les contenir, le Roi d’Aragon chargea Don Ray¬ 
mond Corbcra , Grand-Maître de Montéfe, du foin de 
garder & défendre cette Frontière {A). 
le Comte Nous avons vû auffi que Don Jean, Roi de Caftille,' 
îbumet*Ocà- envoIa * c Comte de Benavcnté avec quatre cens Chevaux, 
(. 3 , & donne ranger fous fon obéiffance toutes les Places & ForterefTes 
rinfcntDon Grande-Maîtrife de Saint Jacques. Ce Comte aïant 
Henri. appris , en allant à Ocana, que l’Infant Don Henri avoit 
trois cens Lances & beaucoup d’infanterie, crut devoir 
envoïer demander du renfort à Tolède, à Yllefcas, à Ma¬ 
drid & à Guadalajara. En attendant qu’on le lui amenât, 
il alla à Yepes, d’où il fit fommer plufieurs fois l’Infant 
Don Henri, de remettre Ocana au Roi fon Maître ; mais 
l’Infant répondit qu’il n’avoit rien fait contre le fervice du 
Roi, & que s’il avoit été joindre fes freres proche d’Yta , 
ç’avoit été pour les détourner d’en venir à une bataille avec 
le Connétable. Il y eut à ce fujet plufieurs répliqués de 
part & d’autre, jufqu’à ce qu’enfin l’Infant Don Henri aïant 
îçû qu’il arrivoit de toutes parts des renforts au Comte de 
Benaventé, fit ne fe croïant plus en fureté dans Ocana, 
partit avec fes Troupes en ordre de bataille, fit emmena 
avec lui l’Infante Dona Catherine fa femme. Le Comte 
entra auflitôt dans la Place ; fit l’Infant, après s’être un peu 
arrêté à Velis, pafia au Château deSégura, où il laifla fa 
femme avec l’Evêque de Coria , fit d’autres Officiers de fa 
• Maifon. Cependant le Comte fuivitavec fes Troupes Hfe- 

(-*) Feidinahd PïREl SE GuzMAft , Zurita , & d'autres, 

fant* 
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Fant, ptefque jufqu aux portes de la Ville, de forte qu’il y ^ SNE . C ' D ” 
eut quelques efcarmouches, dans lefquelles périrent .plu- j/c. D 
rieurs perfonnes de part & d’autre. L’Infant décampa a la 
faveur de quelque ftratagême, ôc alla avec fon monde à 
Truxillo, où le Comte le pourfuivit encore, après avoir 
Liffé quelques hommes d’armes , pour empêcher qu’il 
n’entrât des vivres ni dans le Château ni dans la Ville de 
Ségura. 

L’Infant Don Henri ne fut pas plutôt arrivé à Ttuxillo, Le dernier 
qu’aïant rallemblé beaucoup de Troupes, & été joint par xruiülo « 
l’Infant Don Pedre foff frere , il commença à véxer les l’infant Don 
Sujets du Roi, ôc à enlever leurs Bcriiaux, qui furent en- jfo 1 ” ’^ fo ° 
votés en Portugal. Quoique le Comte de Benaventé furvînt connétable 
avec fes Ttoupes, ce Seigneur étoit trop foible pour s’op- Do " Alvar 
pofer à ces violences : c’eft pourquoi il donna avis au Roi, j» gurae. * 
que pour contenir les Infans, il falloit de plus grandes 
forces que celles qu’il avoit, ôc. qu’il étoit néceflairc de leur 
faite la guerre à feu & à fang. Le Roi Don Jean, qui étoit à 
Penafiel quand il reçut cette nouvelle, fe trouva un peu 
embarraffe, parce qu’il n’ofoit s’éloigner des Frontières .d’A¬ 
ragon ôc de Navarre ; mais le Connétable Don Alvar le 
tita de cette perplexité, pat l’oflre qu’il fit de marcher en 
Ellremadure contre les Infans. Le Roi lui en fçut gtand 
gré, ôc lui donna toutes les dépêches nécefîaires, avec des 
ordres pour que les Grands-Maîtres de Calatrava ôc d’Al- 
cantara, Don Pedre Ponce de Léon , ôc le Sénéchal Dié- 
gue de Rivera lui fourniffent chacun cent hommes d’armes, 

& que les Communautés de Tolède ôc de Talavera lui en- 
voïaffent un cettain nombre d’Arbalétriers, ôc lui remif- 
fent l’argent néceffaire pour la paie des Soldats. Ainfi le 
Connétable partit de Penafiel, accompagné d’AlfonfeTe- 
norio , Sénéchal de Cazorla, ôc de Jean Ramircz de Guz¬ 
man , Grand Commandeur de Calatrava , qui étoient de bra¬ 
ves Capitaines ( A ). 

Dès que le Connétable Don Alvar fut arrivé à fa Ville lesa«ncT«*: 
d’Efcalona, on lui amena beaucoup de Troupes, avec 
quelles il partit pour l’Eftremadute. En chemin il écrivit à i 0 , & fc re- 
Don Jean, Roi de Portugal, ôc à l’Infant Don Edouard , * irfn ‘ * Ai " 
de faire rendre , en confidération de la Trêve & de la Paix busuerattC * 

(A J Ferdinand P rn.cz de Guzuax. 

Tome H 
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Asnee de entre ^ es deux Couronnes, les BelHaux que les Infans avoîenf~ 
J. C. enlevés aux Sujets du Roi ; mais le Monarque Portugais fit* 

• ,4lÿ * réponfe, que les Infans lui avoient demandé permiflion de 
mettre dans fon Roïaume les Beftiaux de leurs Sujets, & 

Î u’il ne fçavoit rien de plus: Pendant ce tems là les Infans 
•on Henri & Don Pcdre, informés que le Connétable Don- 
Alvar droit en marche avec un fi grand nombre de Trou¬ 
pes, fortirenr de Truxillo, après en avoir brûlé les Faux- 
bourgs , & laiflcrenr dans la Fortereffe Pierre Alfonfe d’O- - 
rellana, & pour Corrégidor & Alcalde le Bachelier Garde 
Sanchez Quincoces. Ils allèrent ?la Ville & au Château 
d’Albuquerque , parce que c’éroir une Place forte & voifine 
du Portugal, d’où ils fe flartoient de pouvoir tirer des vi¬ 
vres ; & quoique le Connétable détachât à leur potirfuite 
le Grand Commandeur de Calatrava, ce fut fans aucun ef¬ 
fet. 

A l’arrivée du Connérable à Truxillo , la Ville lui ouvrit 
Connétable fes portes, Pierre de Hinojofa & Jean de Chaves, qui- 
eut recours, étoient deux des Gentilshommes de cette Place, étant for- 
Sre^nuirnT" ds P our 1 e tccevcir. Quelques jours après il trouva le moïen 
duChiteau d’avoir en fa puiffanee deux enfans de Pierre Alfonfe Orel- 
de Truxillo. j ana f à q U j ji envoïa dire qu’il les feroit égorger, s’il ne lui 
livroit le Château. Orellana aïanr fait réponfe qu’U n’en éroit 

K ’ : maître, parce que le Bachelier Quincoces avoit dans 
îâteau la principale autorité, en qualité de Corrégidor 
& d'Alcaldc, le Connétable tâcha , par le canal d’Hinojofa 
& de Chaves d’engager Quincoces à venir lui parler. Quin* 
coces ne voulut jamais defeendre à la Ville, dans la crainte.- 
que pendant fon abfence, Orellana ne livrât le Château. 
Vaincu cependant par les preflantes follicitations de Chaves 
& d’Hinojofa , il confentit de s ahoucher tête à tête avec le 
Connétable, au milieu de la Côte qui efl entre le Château 
& la Ville. Le Connétable fortit fur une mule pour aller 
au rendez-vous , avec Jean de Silva, fils du Sénéchal de 


Cazorla , qui étoit déguifé en Valet de pied. Quincoces 
partit auflî au Château , & le Connérable aiant mis pied à. 
terre, alla le joindre au milieu de la Côte. Là le Connéta¬ 
ble s’efforça de perfuader à Quincoces de rendre le Châ¬ 
teau , en lui offrant différens partis, & lui repréfentant que 
rien ne pouvoir l’empêcher de garder au Roi la fidélité qu’il 
lui dey oit, comme à fon Souverain. Quincoces s’obfiina. 4. 
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t\’en rien faire, 6c protefta que rien ne fcroit capable de lui'J^^*^" 
faire manquer à la confiance que l’Infante Doua Catherine j. c. 
avoit en lui. Ils contefterent enfemble quelque tems à ce '♦**• 
fujet, jufqu a ce que le Connétable } irrité de la réfifiance 
de Qiiincoces, fe jet ta fur lui ôc le colleta. S’étant alors dé¬ 
battus l’un 6c l’autre , ils tombèrent 6c roulèrent le long do 
la Côte. Jean de Silva , qui s’apperçut de ce qui fe paffoit, 
accourut promptement au fecoursdu Connétable , & Quîn- 
coces fut attaché à la mule, 6c mené à la Ville. Pierre d’O- 
rellana , devenu maître par-là de faire tout ce qu’il vouloit, 
remit le Château au Connétable , comme il en étoit conve¬ 
nu (A ). 

Après laréduétionde Truxillo , le Connétable alla avec n 
•fes Troupes fe préfenter devanr Montanches- Il fomma fur Montan **• 
le champ Pierre d’Aguilar, qui étoit l’Alcalde du Château,. 
de lui livrer cette Fortereffe ; mais Pierre d’Aguilar , bien 
loin d’obéir, fit pleuvoir fur lui une grêle de pierres. Le 
Connétable examina la force du Château , 6c reconnoiffant 
qu’il lui faudroit beaucoup de tems pour le prendre , il laif- 
la dans ce lieu un bon corps d’infanterie fous les ordres de 
Ferdinand Gonzalez d’el-Caflillo , afin d’empêcher qu’il 
n’entrât des vivres dans laVille, 6c que les Habitans n’euffent 
communication avec les Infans. Il polla auffi à Albuefca pour 
les mêmes fins Pierre Nino , après quoi il pafla à Mérida, 
où le Comte de Benaventé l’attendoit avec les Troupes. Peu 
après fon arrivée à cette Ville , il apprit que les Intans vou- 
loient venir lui donner bataille , 6c fur cette nouvelle il tint 
On Confeil de guerre avec les principaux Officiers, pour dé¬ 
cider s’il étoit plus à propos de marcher à eux ou de les at¬ 
tendre. Quoique les avis fuffent partagés , ils s’accordèrent 
tous à dire qu’il falloit s’affûrer de l’état où étoient les In- r 
fans, tant pour les Troupes 6c les armes , que pour les vi¬ 
vres. On convint pour cet effet que le Connétable enverrait 
à Albuquerque un homme de fa Maifon , fous prétexte d’a¬ 
journer Jean de Véra, fils du Commandeur Ruy Martinea 
de Véra, qui s’étoit retiré dans cette Place , quoiqu’il eût 
renoncé au nom de fon pere 6c au fien, au parti de l’Infant 
Don Henri. La perfonne que le Connétable chargea de la 

( A ) Le Bachelier Ciudad-Real,> jman. La Chronique du CcnnctaUe, 

Lettre }}. Fzildwamd Pemz de Cuz l I 

Xxij 
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Anne’f de commiflion , alla- à Albuquerque , mais l’Infant Don Pedre 
J. c. fe doutant prefque du vrai motif qui l’amenoit, lui dit que 
****• s'il venoit pour reconnoitre la fituation où droit fon frere, il 
pouvoit rapporter au Connétable que ce Prince fe difpofoit 
à aller bientôt le voir en rafc campagne. 

Lesftüialir- Sur cet avis le Connétable , le Comte de Benaventé , les 

Mm'devjrt" Sénéchaux-Rivera ôc Tenorio & les autres Officiers monte- 
Albu^uer^ue.rentauffitôt à cheval, ôf aïant marché toute la nuit avec 
leurs Troupes , ils fe préfcnterent le matin à la vûe d’Albu- 
querque err ordre de bataille, ôc refterent ainfi tout le jour 
pour attendre les Infans. Au foleil couchant ceux-ci leur 
envoïerent dire qu’ils n’avoient point encore affez de Trou¬ 
pes pour accepter la bataille, mais que fi le Connétable ôc 
le Comte de Benaventé vouloient fe battre contre eux feul 
• à feul , ils ne demandoîent pas mieux. Le Connétable ôdc 
Duc de Benaventé acceptèrent le défi, ôc il y eut plufieurs 
pourparlers , pour convenir de la maniéré d’affurer le lieu 
du combat, des armes dont on fe ferviroit, Ôc de plufieurs 
autres poinrs, conformément aux Loix de Chevalerie dé co 
rems ; mais ce fut inutilement. Comme on ne put donc rien- 
régler, le Connétable qui avoit déjà logé fes Troupes à Pie- 
dra-Buena ôc à Valence d’Alcantara , apporta tous fes foins- 
pour couper de toutes parts les vivres aux Infans, ôc les ré¬ 
duire par-là dans une grande détrefle. Afin d’empêcher qu’ils 
ne purtent en tirer de Portugal, il détacha un bon corps de> 
Troupes fous les ordres du Grand Commandeur d’Alcanta¬ 
ra ôc de Pierre Nino natif de Cigales , qui eiileverent ui* 
Convoi de trente bêtes de fommes chargées de farine ; de' 
forte que les Infans fouffroient tous les jours de plus en- 
plus (A).- 

f Montanch« Avant cette expédition Pierre d’Aguilar étoit convenu de* 
RoiTqui fe livrer le Château de Montanches , fi le Roi fe préfentoit en- 
aTk devant p cr f° nn2 ‘ Le Connétable en aïant donné avis au Roi Dorv 
- uguerque. j can } q u j ««toit à Médina d’el-Campo, ce Monarque partir 
auffi-tôt pour Tordéfillss, y laiffa la Reine ôc la Chancelle¬ 
rie , Ôc parta enfuite dans l’Eftremadure. Le Roi fut joint à' 
Caceres par le Connétable qui étoit allé au devant de lui , 
ôc dès qu’il arriva à Montanches , Pierre d’Aguilar lui remit* 
la Ville ôc le Château. Dans le même tems plufieurs de ceux 

( A ) Le Bachelier CetDAn-RtAL, Ferdinand Pkrez de Gvzmah, & d’autres^. 
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gui étoient avec l’Infant Don Henri,envoi'crent fignifier au ^~.' E ~ E ' 
Roi qu’ils le dénaturalisent, mais le Roi ne voulut point N j. E c.° E 
accepter cette déclaration. Sa Majcfté alla enfuite camper 
très-proche d’Albuquerque {A). 

Tant d’ardeur pour réduire fie domter les deux Infans, leRoid’Ar- 
fit comprendre à Don Alfonfe , Roi d’Aragon, que le Roi ra £ on , fe di f- 
de Caftille étoit trop aheurté à continuer la guerre, pour„°i c r iVpTcî- 
qu’on pût efperer de lui faire goûter quelque accommode- 
ment, r erfùadé de la nécellité de fe mettre en état- de défen- 
fe, il convoqua les Etats Généraux de fesRoïaumes , pour 
prendre en conféquence les mefures nécelfaires. Ceux d’A¬ 
ragon s’aflemblerent à Valde-Robles, ceux de Valence à. 
San-Matheo, fie ceux-de Catalogne àTortofe. Ce fut dans 
la demiere Ville que les Ambaiïadeurs de Caftille trouvè¬ 
rent le Roi -d’Aragon. Us expoferent aux Etats de Catalogne 
lcsjuftes motifs qu’avoit le Roi de Caftille leur maître d’étre 
irrité contre le Roi Don Alfonfe leur Souverain, puifque 
c’étoit lui quifomentoit les défordres fie les troubles que le- 
Roi de Navarre 6c l’Infant Don Henri caufoient en Caftil- 
de , par fon obftination à les foutenir. Cette remontrance fit 
quelque impreftion fur l’efprit des Catalans, qui difoient 
qu^le Roi d’Aragon ne faifoit cette guerre que -pour les in* 
térêts de fes freres, lans s’inquiéter de ce qu’il en coûtoic- 
à fes Sujets. Cependant les Ambafladeurs demandèrent au¬ 
dience au Roi Don Alfonfe , mais ce Prince la leur refufa ,. 
fie leur ordonna .même d’aller l’attendre à Hijar. Dans les* 

Etats d’Aragon il fut réglé qu’on mettroit pour la guerre, 
une impofition par feux, comme cela s’étoit déjà pratiqué 
dans une autre occafion. Cette taxe ne fuffifant pas encore > 
on impofa les tailles pour trois ans. On nomma aufli trente- 
deux perfonnes, qui furent chargées de faire les préparatifs. 
néceüaires pour la guerre. II.fut encore permis au Roi d’A¬ 
ragon d’engager ou de vendre toutes les Villes ou tous les 
Châteaux qu’il voudrait du comté de Ribagorce , en con- 
fidération de la nécellité où il étoitd’avoir de l’argent. Enfin, 
on fit unRéglementqui portoit,qu’on ne tiendrait,jamais les< 

Etats dans.un lieu où il n’y auioit pas au moins quatre cens.- 
Habitans. Ce.fut là tour ce.que put obtenir le Roi Don Al- 
fonle, qui. courait d’Etats, en Etats pour tiret le plu» d’ar* 
gent qu’il lui étoit poflible... 

(JL) Le Bachelier Cxt dau-Rzai, Lettre -,r. Fr rwnako Ferez oeGvzmah;- 
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Anne e de Don Frédéric, Comte de Lune , entretenoit cependant 
j. c. des intelligences avec le Roi de Cailille fit le Connétable, 
tè 4 Comte d’Aragon , «qui ne les ignoroit pas , avoit grand foin 

de tuBe°i™n- de le tenir toujours à la Cour, afin de veiller fur (es démar- 
%£ COn ' c ^ es > ** d’être à portée de le contenir dans le devoir ; mais 
ue le Comte à qui cette conduite donna de l’ombrage , fortit 

de Tortofe, & s’enferma dans le Château de Chodes. Dès 
que Don Frédéric fut dans cette Fortereffe, le Roi tâcha de 
le rattirer à fon fervice , en lui envoïant un fauf*conduit , 
pour revenir à la Cour. Il lui dépêcha aufli à cet effet Don 
Jean Fernandez, Seigneur de Hijar , mais le Comte de Lu¬ 
ne fit dire au Roi, cju’il ne pouvoit lui obéir , fçaehant fça- 
vamment qu’il vouloit le conftituer prifonnier dans un Châ¬ 
teau. Malgré cette réponfe le Roi Don Alfonfe lui fit pro- 
pofer différens partis par quelques Seigneurs , mais le Com¬ 
te n’en voulut accepter aucun. A la vue de tant d’opiniâtreté 
le Roi convoqua fon Confeil dans le Château de Tortofe 
pour lui faire Ion procès comme à un Rébellc, & fur cette 
nouvelle le Comte mitfes ForterclTes & fes Châteaux en état 
de défenfe. ( A ). 

Gillet Mu- On travailloit pendant ce tems-là à mettre fin au Schifme 
i°û Kgnîti* de l’tglife. Alfonfe de Borgia êc fon compagnon furent af- 
ïmaginairede f e z heureux pour y réuflir. Etant allés à Penifcola , ils per- 
prïi fin Tu" fuaderent à Gilles Munoz de faire de fon plein gré une cef- 
Schiûne. (ion de fa Dignité imaginaire , & aux prétendus Cardinaux 
de renoncer à leurs vainsTitres, & dé reconnoître Martin V. 
pour le vérirable*Pape dans toute l’Eglife. Borgia donna avis 
du fuccès de fa négociation au Cardinal de Foix, qui plei¬ 
nement affùré de la vérité, paffa à Penifcola, où 'le pur de 
Sainte Anne Gilles Munoz céda publiquement & abdiqua 
pour le repos de fa confidence & le bien de l’Eglife , le 
prétendu Pontificat, au moïen d’une renonciation qui fut 
faite dans la meilleure forme qu’on put, en fe dépouillant 
de toutes les marques de la Papauté, & reconnoiflant Mar¬ 
tin V. A fon exemple Julien Loba, François Rovira & Gil¬ 
les Munoz dit le Jeune, qui étoient fes prétendus Cardi¬ 
naux , en firent autant. Le Schifme, qui avoit tant tourmen¬ 
té l’Eglife, étant ainfi fini, on en rendit grâces à Dieu , & 
les Schématiques furent abfous. Il reftoit encore à abfoudre 
les Habitans de Penifcola ; mais ayant que d’en tenir là, lo 

< A ) ZvlUTAt 
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Cardinal de Foix fe retira à la Ville de San-Matheo, qui An ” £ . 
eft peu éloignée de cette Place , & emporta avec lui tous j. c. DE 
les Livres & Papiers qui concernoient la Dignité de Pape. . 1 ***• 
Gilles Sanche Munozôt les autres Habitans allèrent l’y trou¬ 
ver pour donner l’obédience au véritable Pape Martin V. 

Comme ils le firent un Dimanche 14. d’Août, le jour fui- 
vant, qui eft celui de l’Aflomption de la Sainte Vierge , le 
Cardinal de Foix donna folemnellement, à la fin de la Mef- 
fe , l’abfolution à l’Anti-Pape, & à Tes Cardinaux, ôclesre» 
mit dans le fein de l’Eglife. 

Ximene Daya & Dominique de Bonne-Foi, Chartreux, n eft feu 
qnis’étoient oppofés à l’extinâion du Schifme,ôc qui étoient 1,0 
en prifon , offrirent auffi de fe démettre du Cardinalat, & le 10r,ue * 
firent entre les mains du Légat. Après que le Schifme eut eu 
uneTi heureufe. fin, le Pape donna l’Evêché de Majorque- 
à Gilles Munoz, celui de Valence à Alfonfe de Borgia,'ôc 
Penifcola au Roi. Pour réprimer les abus qui s’étoient in- Le Cardinal 
troduits durant ce malheureux tems, & rétablir la Difcipline „„ Concile^ 
Eccléfiaftiaue, le Légat convoqua auffitôt à Tortofe unTortofo 1 * 0 
Concile , dont Raynaldus a vû les Actes originaux qu’avoit 
le Cardinal de Foix ( A ). 

Dans le Roïaume de Grenade il arriva une nouvelle ré- Rtoblire- 
volution. Mahomet le Gaucher, foutenu du Roi de Tunis, t R °* 
& encouragé par Don Jean, Roi de Caftille, partit de Tu- Gaucher fur 
iris avec de bonnes Troupes, & alla à Oran. Aïant lié de- Trô " e dc 
là quelques correfpondances avec les Habitans de Véra, m o r " deVUr- 
ceux qui déteftoient les tyrannies de Mahomet le Petit, l’in- furpatcur. 
viterent à venir chez eux. Le Roi fugitif s’y rendit auflitôt 
avec fes Troupes, & y fut très-bien reçu. Dès qu’on fçut 
à Almérie fon arrivée, les Habitans en firent autant que ceux 
de Véra, 6t le Prince Mahométan pafTa chez eux. Au bruit 
de fon arrivée , Mahomet le Petit envoïa contre lni un de 
fes frères , avec fept cens Chevaux ; mais lorfque les deux - 
Armées furent en préfence , plus de quatre cens cinquante 
Chevaux de ceux que le frere du Tyran avoit amenés, fe 
rangèrent du côté du Prince qui revendiquoit fa Couronne; * 

de forte que les autres s’enfuirent à Grenade. N’aianr plus 
d’ennemis en tête, le Roi détrôné s’avança vers Guadix , 
où on le reçut ; & comme les Peuples fe foumettoient par- 


( A) Le Cardinal d'Acvuu £uu l:c Conciles, Tome 3. 



3 f 2 HISTOIRE GENERALE 

Âkne’e'b* tout * lu* » *1 marcha vers Grenade , dont on lui ouvrit les' 
J. C. portes. L’Ufurpateur, ainfi abandonné de toutes parts , fe 
retira avec quelques-uns de fcs Parrifans dans le Château, 
où le Roi Mahomet le Gaucher l’afliégca. Toutes les Vil¬ 
les & Places du Roïaume, informées de ce qui fe pafïoit, 
s’empreflerent d’envoïer des Dépurés à leur légitime Sou¬ 
verain pour le reconnoitre, 6c le Château de Grenade aiant 
été emporté de force, le Tyran fur égorgé, & fes enfans 
mis en prifon. Par-li Mahomet le Gaucher refia pailible 
pofleflfeur de la Couronne ( A ). 

t4)o. Le deuxième jour de Janvier de l’année 14$©. Don Jean, 
d’Anpon^" 5 H- 01 de Caftille> alla avec fes Troupes 6c l’Étendard Roïal 
s'obàinfnt l fe préfenter devant Albuquerque, dans l’efpérance qu’en 
garder Albu- u f ant clémence envers les Infans Don Henri 6c Don Pe- 
•juerjue. ^ ^ ^ j eur accor d ant f p OUr eux, i eurs Etats 6c leurs Par- 
tifans route la fureté polfible > ces deux Princes lui livre- 
roient la Ville 6c le Château. A fon arrivée il fit publier à 
haute voix une amnifiie ; mais les Infans , au lieu de profi¬ 
ter de cette grâce, firent tirer fur le Roi l’Artillerie, & dé¬ 
cocher des Flèches. Le Roi fit encore fommer deux fois les 
Infans de lui remettre la Ville 6c le Château , 6c de fe ren¬ 
dre auprès de lui, avec menaces , en cas de refus, de les 
déclarer Rébellcs, 6c de procéder contre eux dans toute la 
rigueur du Droit. Comme les Infans répondirent toujours de 
la même maniéré, le Roi fe retira à Picdra-Buena, d'où il 
manda à tous les Seigneurs 6c à toutes les Villes de la 
Monarchie , ce qui venoit de fe paffer avec les deux In¬ 
fans , 6c convoqua les Etats à Médina d’el-Campo, afin de 
délibérer fur la maniéré dont il devoir agir à l’égard de ces 
deux Princes. Aïant enfuite chargé le Grand-Maître d’Al- 
cantara 6c Don Jean Ponce de Léon, de tenir avec de bon¬ 
nes Troupes les Infàns bloqués , il alla vifiter l’Eglife de 
Guadalôupe , d’où il pafTa à Guadalajara, 6c de-là à Médina 
d’el-Campo (B). 

Don Frfdé- D’un autre côté, Don Alfonfe, Roi d’Aragon, cherchoit 
ïunc° mt rend P ar toutes fortes de moïens à ramener à fon fervice le Comte 
icsarmeicon- de Lune. Il lui envoïa à la fin Matthieu de Pu jades, pour 
non Roi fôn' ^ U1 ^ aire des offres très-avantageufes ; mais le Comte répon* 
f«uvçrain°” dit , qu’il vouloit avoir, pour lui 6c pour fes gens, un Sauf-; 

(^)MA*MOL,G*lUB\r, Lir.<J0.J 1 ( B) Le Bachelier Ciudad-Reajl, 

Chap. 17, IJ Ferdinand Ferai de -Guz»*v. 

conduit 
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Conduit, non - feulement du Roi, maïs des parens de la Anne . e db 
C omteffe fa femme, ôc qu’il falloit que le Roi lui donnât f. ’c? 8 
l’Ific d’Iviça, ou Penifcola. Le Roi offrit de lui donner Co* '«J 0 » 
libre, ôc de confirmer les Alcaldes que le Comte avoit mis 
dans toutes fes Villes & tousfes Châteaux, pourvu qu’ils paire en Cafc 
lui prêtaffent le ferment de fidélité, comme au Comte. Il * iUe - 
lui faifoit toutes ces propofitions , parce qu’on difoit que le 
Comte avoit envolé a Naples , pour fe liguer avec la Reine 
Jeanne, ôc entretenoit des liaifons en Sicile, à deffein de 
s’emparer de cette Couronne. De-là vint auffi qu’il fit paf- 
1 er en Sicile Pierre de Ferreras , pour ordonner au Vice- 
Roi ôt à fes autres Officiers de fe tenir fur leurs gardes , 6c 
de changer tous les Alcaldes ôc Châtelains qu’il y avoit dans 
les Villes ôc dans les Fortereffes. Pour plus grande fureté,il 
manda encore au Marquis d’Oriftan d’envoïer de Sardaigne 
en Sicile deux cens Chevaux, fous la conduite de fon frere. 

Mais le Comte de Lune ne voulut fe prêter à rien ; c’ell 
pourquoi étant allé à la Frontière de Caftillc , avec les 
Troupes qu’il avoit mifes fur pied, il prit le Château de 
Malon, où il fut joint par la Comteffe fa femme. De-là il 
paffa avec fes gens en Caflille, après avoir vendu aux Caf- 
tillans le Château de Vozmcdiano , pour cinquante mille 
Florins, ôc le Roi Don Alfonfe s’empara de tous fes Etats, 
par lui-même ôc par fes Généraux ( A ). 

Cependant le Roi de Caffille aïant ouvert à Médina d’el- Roi «le 
.Campo les Etats qu’il avoit convoqués, ôc où aflifterentles ^* rc ‘ Ne " 

f erfonnes qui formoient fon Confeil, propofa l’affaire des varroit & 
nfansrébelles. Les avis furent partagés , ôcles Députcsdcs H^^beU 
Villes ne voulurent point opiner. Sur le refus des derniers le les, & confie. 
Roi aïant tenu fon Confeil, déclara folemnellement dans ^en^enCae 
les Etats le Roi de Navarre ôc l’Infant Don Henri rébelles, tille,qu'il par- 
& tous leurs biens ôc revenus confifqués. En conféquence il 
nomma Adminiftrateur de la Grande-Maîtrife de Saint Jac- gnenrs. 
.ques le Connétable Don Alvar de Lune, ôc il répartit entre 
les Seigneurs les Domaines de ces deux Princes de la ma¬ 
niéré fuivante. Il partagea ceux du Roi de Navarre entre 
Don Gutierre Gomez de Tolède, Evêque de Palence , 

Pierre Manrique ôc le Comte de Benaventé , qui eurent , 
le premier Albe de Tormes ayee toutes fes dépendances) le 


yy 


{A) ZüRITA. 
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- , fécond la Ville de Paredes deNava, ôc le troifiéme la Ville 

C. DE de Mayorga. Ceux de l’Infant Don Henri furent diftribués 
«430. entre un plus grand nombre de perfonnes. Don Louis de 
Guzman, Grand-Maître de Calatrava, eut pour lui la Ville 
d’Andujar ; Pierre de Velafco , Grand-Chambellan , les 
•Villes de Haro Ôc de Vélorado ; Pierre de Zuniga, Grand- 
Bailli de Caftille , la Ville de Lédefma avec le titre de 
Comte ; Ynigo Lopez de Mendoza, cinq cens Vafla»x fur 
le Territoire de Guadalajara ; Ferdinand Alvarez de Tolè¬ 
de , la Ville de Salvatierra ; Pierre Garcie de Herrera , 
la Ville de Montémayor ; Ynigo d’Eftuniga, la Ville de Cé- 
rézo ; le Treforier Ferdinand Lopez deSaldana, Miranda 
d’el Cafta iïar; le DoêteurPerianez, la Ville de Grafiadilla, ôc 
le Do&cur Diégue Rodriguez de Valladolid, Pililla ôc d’au¬ 
tres Villages. Ferdinand Diaz de Tolède fut aufli gratifié de 
cinq cens Vaflaux , qu’il ne voulut point accepter , parce 
qu’ils étoient fur des terres qui appartenoient au Roi de 
Navarre (A ). 

il gratifie le Dans le tems que le Roi faifoit ces difpofîtions , Don 
lune!* * Frédéric, Comte aeLune, arriva à Médina d’el-Campoavec 
Garcie de Sefle, Gentilhomme Aragonnois, ôc d’autres. Ils 
furent tous très-bien reçus du Roi, qui afligna un logement 
au Comte, l'invita à diner, ôc lui donna Villalon ôc Cucllar 
le Château avec un million de maravedis (B). Diègue de Zuniga , qui 
aflil" 1 1 * ur lé» *"t°it fur la Frontière de Navarre , aïant réuni fes Troupes 
RoïSide»! ** à celles de Pierre de Vélafco , prit la Guardia. La Gamifon 
fe retira dans le Château , Ôc fit fçavoir fon embarras à Don 
Jean, Roi de Navarre, qui lui envoïa auflitôt un bon ren¬ 
fort , que les Caftillans ne purent empêcher d’entrer dans la 
FortereflTe. Sur cette nouvelle que l’Evêque de Calahorra 
donna au Roi de Caftille , afin de procurer du fccours à fon 
neveu , Pierre de Zuniga eut ordre d’aller à la Guardia avec 
un bon corps de Troupes. Cet Officier s’y rendit, ôc quoi¬ 
qu’on eût beaucoup à fouffiir à caufc des fréquentes forties 
que la Gamifon faifoit du Château, les ennemis furent les 
plus maltraités { C). 

L'InfantDon L'Infant Don Pedre ne reftoit pas oifif pendant ce tems-là, 
maltred’Aiva Etant forti d’Albuquerque, il alla par le Portugal, fe pré- 
dc lifte. 

(A) Le Bachelier Ciu»ad-Real,[ [ (B) Ciudad-Real. 

lett.44, Fikjoinahd Pereibe Gvz- (C) Ferdinand Puii de Gui-; 
MAN. 1 ! *UN, 
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Tenter devant Albe de Lifte, qui fe rendit d’abord. Onfoup- ■ ;. 1 

çonna de trahifon Pierre Vaaillo, qui en étoit Alcalde> j.*c. D * 

parce qu’il fe retira en Portugal. Le Roi de Caftille fut très- M3°- 
fenfiblc à cet événement, & étant paifé à Zamora, il char¬ 
gea du foin de recouvrer le Château Diégue Lopez de Zu- 
niga, frere du Comte de Ledefma, à qui il donna des pou¬ 
voirs pour tout ce qui pouvoit concerner cette expédition.Il 
alla enfuite à Toro , où il apprit que les Habitans de Lédef- 
ma n’avoient pas voulu recevoir le Gouverneur, que le 
nouveau Comte avoit envoïé. Offenfé de ce refus il fe tranf- 
porta à cette Ville , & y fit décapiter Velez & Tamayo , 

3 ui avoient été les principaux Auteurs du refus. De retour La Reine 
e Lédefma, il envoïa dire à la Reine Dona Léonore, qui Douairière 
étoit dans le Couvent de LasDuenas de Médina, de don- met'qfeique» 
ner ordre qu’on lui remit fes Fortcreffes & Châteaux , & de J* 1 **» *“«* 
pafler auMonaftere de Sainte Claire de Tolède, lui promet- R^’d^car-' 1 
tant de ne point toucher à fes revenus, & de lui donner tou-tille, 
te la fureté quelle pouvoit fouhaiter ,parce qu’il n’enagif- 
foit ainfi que par précaution. Ainfi Tiedra, Uruena & Mon¬ 
tai van furent remifes au Roi, qui partit pour Burgos, afin de 
•fe préparer pour la Campagne ( A ). 

A Tortofe les Etats de Catalogne duroient encore, âc Etat» de 
les Catalans penferent à y demander au Roi Don Alfonfe Tortofe. 

S uelques prérogatives préjudiciables à la Couronne. Le Roi 
'Aragon qui en eut avis , y envoïa Galceran de Requefens, 
avec des inftruâions pour traverfer leur projet. Etant allé 
enfuite à Hijar , les Ambaffadeurs de Caftille, qui l’y atten- 
doient, furent le trouver. Ils lui expoferent les fujets de 
plainte que le Roi de Caftille leur Maître avoit contre lui , 
fans lui parler d’accommodement, & le Roi Don Alfonfe 
leur apportâtes exeufes qu’il avoit déjà données tant de fois, 

& dit qu’il enverroit en Caftille des Ambafladeurs. Peu 
après Don Jean , Roi de Navarre , vint à cette Ville con¬ 
férer avec le Roi Don Alfonfe fon frere fur les préparatifs 
pour la Campagne. Les Ambafladeurs de Caftille lui parlè¬ 
rent aufli de la même maniéré qu’au Roi d’Aragon , & ce 
Prince fit la même réponfe que les autres fois, ajoûtant que 
Pierre Manrique étoit la caufe de tous les troubles ( B ). 

Tandis qu’à l’exemple du Monarque Caftillan , les Rois Monvemm 

(«<) Le Bachelier Ciudad-Reai ,] I (B) Ferdinand Puez de Gvzr 
Ferdinand Peeez pe Guzman. I • man , Zurita, 

Xyÿ 
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•—, 1 d’Aragon & de Navarre fe difpofoient à la guerre, l’Ambaf- 

AN J. R C. DE fadeur de Portugal ne ceffoit ac travailler à ménager une fuf- 
14to. penfion d'armes. Mais fans égard à fes follicitations, le Roi 
du Roi d'A- Don Alfonfe donna ordre que fon Roïaume d’Aragon pré- 
fofmcr’une " 1 parât les quinze cens Lances & l’argent qu’on lui avoit pro¬ 
bonne Ar- mis dans l'Aflemblée des Etats. Il paffa à Valence immédia- 
tement après, pour follicitcr l’argent & les mille Lances que 
les Etats de ce Roïaume s’étoient engagés de lui fournir , 
afin de couvrir fes Frontières où les Caftillans fâifoient déjà 
quelque dégât. A l’égard delà Catalogne , il y envoïa Ray¬ 
mond Pcrellos pour engager les Seigneurs du Pays à pren¬ 
dre les armes ,-ôc à venir le joindre , 6 c faire la Campagne 
avec lui ; mais comme les Catalans défapprouvoient cette 
guerre, parce qu’il leur paroilfoit qu’elle n’avoit pour motif 
que les intérêts du frere du Roi, fans qu’il en dût rien réful- 
ter à l’avantage de la Monarchie, Perellos fut affez mal reçu, 
te Roi de Après que le Roi Don Alfonfe eut terminé à Valence ce 
con'fenient dé c j u ’^ >’ avo ‘ ta faire, ce Monarque retourna en Aragon , où 
prendre le JAmbaffadeur de Portugal fit auprès des deux Rois de nou- 
wga| de ou° r " ve ^ es inflances pour les engager a mettre bas les armes. Les 
JugArbitre deux Rois vaincus par fes preffantesfollicitations tinrent leur 
Conseil, dans lequel il fut décidé qu’ils s’en rapporteroient 
lacîmué' pour leurs différends au Jugement au Roi de Portugal , 6 c 
qu’on feroit avec lui, en leur nom, 6 c au nom des Infans leurs 
frcresjun compromis qui feroit ligné dans le courant du mois 
de Mai, file Roi deCallille vouloir y confentir ( A ). 
d c' S >n r tl r f^ on Jean > R°i de Caftille, s’appliquoit pendant ce tenu- 

P*« au Roi R a pacifier entièrement le dedans de les Etats. Informé que 
de CaûiUe. le Comte de Caftro avoit des liaifons fecrettes avec quel¬ 
ques Seigneurs, il lui fit dire par deux perfonnes de fon 
Confeil, de lui livrer les Villes de Caftro-Xeriz ôc de Sal- 
dana avec leurs Fortcreffes, ôc de les mettre entre les mains 
du Maréchal Pierre Garcie de Herrera fon frere , pour être 
gardées jufqu a la fin de la guerre d’Aragon 6 c de Navarre. 
Le Comte de Caftro y confentit fous certaines conditions , 
mais dans la fuite il réfolut de garder Caftro-Xeriz , parce 
qu’il vouloit y vivre. Le Roi Don Jean fut retenu quelques 
jourçà Aftudillo par un mal qu’il eut au gros doigt d’un pied, 
& les Ambaffadeurs qu’il avoit envoïés au Roi d’Aragon, 


( A ) Zvkita. 
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vinrent lui rendre compte de leur Ambaflade , 6 c de la r<S- P1 

ponfe des deux Rois freres. Il arrriva aulli dans le même j, “c. ° 
tems un Ambafladeur du Comte de Foix , qui oftroit fa mé- 
diation pour mettre fin à la guerre ; mais le Roi Don Jean le inu^^iT 
remercia de fes offres obligeantes, & dit qu’il n’étoit point Comte de 
alors difpofé à|e prêter à la paix {A). 

Le Régent d Angleterre , pendant la minorité du Roi pourprocurer 
Henri VII. qui faifoit en France une guerre fanglante, en- An 1 • 
voïa en Ambaffade au Roi de Caftille, Jean d’Amezquita, recherchent' 
Gentilhomme , natif de Guipufcoa, qui vivoit#n Angle- 
terre pour rechercher fon alliance & fon amitié. Le Roi re- tille. * " " 
eut cet Ambafladeur, & le congédia, après lui avoir dit 
qu’il feroit porter faréponfc par les fiens. Il députa en ef¬ 
fet vers le Roi d’Angleterre, avec le cara&ére d’Ambafla- 
deurs, l’Evêque d’Aftorga, Pierre Carrillo de Tolède, & Jean. 
d’el-Corral Religieux de l’Ordre de Saint Dominique , aux¬ 
quels il ordonna de fe liguer en fon nom avec l’Anglois, fans 
préjudice à l'ancienne alliance des Rois de Caftille avec ceux 
de France , 6 c de ménager entre les Couronnes de France 6 c 
d’Angleterre une T rêve d’un an. Dans ce même tems mourut Mon du Dnc 
à Pcnafiel le Duc d’Arjona, à qui le Roi fit faire de magnifi- R^^onne C 
ques obféques : le Roi donna fon Duché au Comte de Lu- fonDudlé » 
ne , qui étoit fur les Frontières d’Aragon {A). Le Comte 
d’Armagnac, qui étoit à la folde de la Caftille, 6 c qui era- Le Comte 
pêchoit avec fes Troupes que les Rois d’Aragon 6 c de Na- D’Armagnac 
varre ne tiraflenrdes fecours de France, fit dire au Roi Don pa r[ f j n n S Roi 
Jean , que fes Troupes étoient en état d’agir par-tout où il «^Caftille*, 
voudroit, 6 c qu’il le prioit de lui envoïer de quoi les païer. ^‘".'’Ara- 
Cette nouvelle fit beaucoup de plaifir au Roi, qui remit Navmoif. ° 
promptement tout ce qu’il devoir fournir (B). 

Quand le Roi de Caftille eut fait à Burgos tous lesprépa- i.e Roi de 
ratifs néceflaires pour la Campagne , ordonné de raflemblcr Caftille & 
toutes fes Troupes fur la Frontière d’Aragon, du côté de iâ 
Soria, 6 c équippé fa Flotte à Séville ôc à Cadiz , il rappella l’Aragon, 
de la Frontière de Navarre le Comte de Haro, 6 c de celle 
de Valence Ferdinand Alvarez de Tolède pour fervir dans 
fon Armée, qui groflîfloit de jour en jour par l’arrivée des 
Troupes de tous fes Etats ; faifant relever le premier par 


( ji ) Ferdinand Ferez 
(B) Ferdinand Perez 
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I man , St le Bachelier Civdad-Rfal. 

| (C) Ferdinand Perez de Gvz- 
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Anne e de Don ^ cc ^ re Zuniga, Comte de Lédefma, fie le fécond 
“j*c. ° E par le Grand-Maître ae Calatrava 6c par Diégue de Rivera, 
njo. Sénéchal de l’Andaloufie. Comme il lui venoit des Troupes 

de toutes parts, il forma une Armée qui n’étoit gueres moins 
nombreufe que celle de l’Année précédente, puifqu’elle 
étoit compofée de di x mille hommes de Cavalerie tant Lan¬ 
ces que Chevaux Légers, & de quarante mille Fantaflins. 
Il ordonna au Connétable de prendre le devant avec une 
partie de ces Troupes , 6c fe chargea de le fuivne avec le 
Ambaflides refte. Si# ces entrefaites il lui arriya de Portugal un Am- 
Pom°al de & ^ a ^ at ^ eur > q u i vint le prier de la part du Roi fon Maître , 
de ceim de* de permettre que la Reine Dona Léonore fortît du Monaf- 
Grenade, tere de Sainte Clair de Tordéfillas , ôc jouît des revenus de 
fes Domaines. Le Roi y confentit généreufement, fie envoïa 
à cet effet l’Evêque de Palence à la Reine. Aïant fait enfui- 
te Pierre de Vélafco Comte de Haro , il alla au Bourg d’Of- 
nia , où plufieurs Prélats fie Seigneurs fe rendirent. Abdila- 
bar , Ambaffadcur du Roi de Grenade , vint l’y trouver , 
pour le remercier de la part du Roi fon Maître de la protec¬ 
tion qu’il lui avoit accordée contre fes ennemis , fie offrir 
de lui païer le même Tribut que fes Prédéceffeurs. Le Roi 
parut fçavoir gré à Mahomet le Gaucher de cette attention, 
6c dit qu’il lui feroit porter fa réponfe par fon Ambaffa-, 
deur ( A ). 

nirerfcs dé- Au bruit des grands préparatifs de guerre du Roi deCaf- 
Ro[ Cl d‘Ar»- > Don Alfonfe , Roi d’Aragon, chercha à fe liguer avec 
gon, pour rc- leRoi de Grenade, en luienvoïant une Ambaffade,fouspré- 
1U Caf * texte de lui témoigner fa reconnoiffance pour les vivres qu’on 
tranfportoit de fon Roïaumc au Château de Ségura, où 
étoit l’Infante Dona Catherine , fie le prier de continuer à 
lui accorder cette faveur. Non content de cette démarche, 
il fit paffer à Paris , de concert avec le Roi de Navarre fon 
frété, Jaynie Pelegrin ôc Louis de Falces, pour faire, en leur 
nom, une Ligue avec le Roi de France 6c celui d’Angle¬ 
terre , fie tâcher de traverfer les négociations de la Caftille. 
Il dépêcha auflï quelqu’un vers Philippe , Duc de Bourgo¬ 
gne , pour rechercher fon alliance, fans oublier le Duc de 
Milan, à qui il fit fçavoir que le Roi de Caftille étoit con- 
yenu avec les Génois de les aider de fa Flotte ôc de fes 


{ A ) Ferdinand Pékez de Guzman. 
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Troupes à fecouer fa Domination, pourvû qu’ils le fecon- ; ■ 
daflent avec leurs Vaifleaux dans la guerre qu’il faifoit à l’A- "j/c. "* 
ragon. *11 fit dire aux Infans fes freres, qui étoient à Albu- *430. 
querque, de travailler à attirer dans leur parti le Roi de 
Portugal, 6c de faire, de leur côté, la guerre de toutes leurs 
forces, quand il entrerait en Caftille ; mais les Infàns, qui 
étoient alors bien bloqués dans Albuquerque, lui firent Ra¬ 
voir le danger où ils étoient, ôc que s’il ne leur donnoit un 
prompt fecours, ils feraient obligés d’abandonner le Châ¬ 
teau : ils lui donnèrent avis en même tems , que l'Infante 
Dona Catherine courait le même rifque dans le Château de 
Ségura. Sur ces nouvelles , le Roi Don Alfonfe partit aufli- 
tôt pour Carinena, où il avoit afligné le rendez-vous pour 
fes Troupes, ôc pour tous les Seigneurs ôc Gentilshommes 
qui dévoient faire la Campagne. A fon arrivée à cette Place, 
il y trouva peu de Seigneurs, parce que la plûpart étoient 
dégoûtés de cette guerre, voïant que le Roi ne s’y étoit en¬ 
gagé que dans l’efpérance d’être fécondés des Seigneurs de 
Caftille -, qui reftoient tous attachés à leur Souverain com¬ 
me de fideles'Sujets. Enfin le quinziéme jour de Juillet, 
aïant fait la revue de fes Troupes ôc de celles que le Roi de 
Navarre avoit envolées, il trouva que fon Armée n’étoit 
compofée que de trois mille Lances ôc huit mille Fan- 
talfins. 

Le Comte de Foix, piqué de ce que le Roi de Caftille Le Comte 
n’avoit point accepté fa médiation, envoïa un Ambafladeur 
au Roi d’Aragon pour lui offrir fes Troupes. Cette propo- ** "** 
fition fut aggréée volontiers du RoiDon Alfonfe, qui dé- 
puta.auiïi-tot Louis d’Aiguillon vers ce Comte, avec ordre 
de lui propofer la Baronnie de Ponts en Catalogne, ou quel¬ 
ques autres Places à fa bienféance. Quoiqu’il fût peu en 
forces, ilréfolut de paffer à la Frontière, ôc s’avança vers 
Tarrazone, à deflein de faire tête aux Caftillans. Faifant Les Ko» 
cependant réflexion fur le danger auquel il s’expofoit, vu 
la fupériorité des Troupes du Roi de Caftille, il lui parut envoient de- 
qu’il étoit alors plus à propos de demander une Trêve, j^ r 
parce qu’elle lui donnerait le tems de recevoir un renfort Caftillan. 
de deux mille Lances, que le Comte de Foix ôc le Prévôt 
de Paris dévoient lui envoïer. Il fit fur le champ fçavoir 
fon intention au Roi de Navarre fon frere, qui fut aufli 
obligé de céder à la néceffité. Ces deux Princes aïant donc 
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a«ne‘k ~*dÊ °^ tonu Caftille un fauf-conduit pour leurs Am- 

rc. D baffadcurs, lui envoïerent pour l’Aragon Don Dominique 
«4}o. Ram, Evêque de Lérida, Raymond Perellos ôc Guillaume 
de Vique, ôc pour la Navarre l’Archevêque de Tire, Pierre 
de Peralta, & le Doïen de Tudéle. 

Le dernier Les Ambafladeurs d’Aragon allèrent joindre ceux de 
fe o JÜ 0l l ,re 1 ^ f ‘Navarre à Tudéle, d’où ils paflërent tous enfemble en Caf- 
î»aix,& nom- tille. Arrivé au Bourg d’Ofma le quatorzième jour de Juin, 
me desPléni- ils y trouvèrent le Roi de Caftille, qui leur donna audience 
pouVenttli- aflis fur fon Trône, ôc.en préfence des Seigneurs de* fort 
ter. Confeil. Ils lui cxpoferent le fujct de leur Ambaflade , qui 

fe réduifoit à alléguer les mêmes prétextes qu’autrcfois, 
pour juftifier l’irruption en Caftille ; à expoler les torts 
qu’on faifoit au Roi de Navarre ôc à l’Infant Don Henri, ôc 
à repréfenter qu’il ne comprenoit pas que des Rois, qui ' 
étoient fi proches parens, fufient en guerre, ôc qu’ainfi il 
étoit jufte de convenir du moins d’une Trêve pour quelque 
tems. Quelques Seigrteurs du Confeil aïant alors pris la 
parole, appuïerent fur les égards que le Roi Don-Alfonfe 
devoit au Roi de Caftille ; ôc il y eut à ce fujet quelques 
débats entre les Ambafladeurs & deux Seigneurs, qui furent 
le Connétable ôc le Comte de Bcnaventé. Mais le Roi qui 
commençoit à pencher pour la paix, crut qu’il pou voit être 
content qu’on la lui demandât : c’eft pourquoi il congédia 
les Ambalfadeurs, en leur difant qu’il commettait des per- 
fonnes pour en traiter avec eux. Il nomma en conféquence 
pour fes Plénipotentiaires l’Archevêque de Saint Jacques, 
l’Evêque de Palence, le Comte de Benaventé, ôc les Doc¬ 
teurs Perianez ôc Diéguc Rodriguez. Diégue deCordoue, 
Alcalde des Damoifeaux, étanr arrivé fur ces entrefaites, fut 
auffi nommé par le Roi, pour afiifter avec eux aux Con¬ 
férences {A) 

CuanUa^a* 1 L’Evêque de Calahorra ôc fon neveu, qui étoient tou- 
tesOIUUam. jours devant la Guardia, ferrerent le Château de fi près, 
que la Gamifon fut contrainte de le rendre. On en porta 
la nouvelle au Roi, qui étoit déjà çn marche, ôc qui con¬ 
tinua de s’avancer vers la frontière. Dans l’incertitude où 
l’on étoit fi on pourroit conclure une Trêve, Don Alfonfe, 
Roi d’Aragon, manda de Valence le Comte dePrats ôc Don 
Pedre Maza de Lizana, avec les Troupes qui étoient dans 

(A) Feuduumd Perei' de Guzman , Zurita, & d'autres, 

fB 
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ICC Roïaumc. Le Comte & Don Pedre obéirent, fans ame- 
mer cependant toutes les Troupes, aïant cru en devoir j‘ c,"' 
laiflcr quelques-unes, parce que les Caftillans faifoient dans 
ce Roïaumc le fiégc de Cauacte. 

Les Ambafladcurs d Aragon ôc de Navarre, ôc les Pléni- On convient 
potentiaires de Caftillc , rinrent leur affembléc dans la 3 “ dnq 1 an* 
Cathédrale du Bourg d’Ofma, & après plufieurs conféren- entre lesCon- 
ces , ils convinrent d’une Trêve de cinq ans entre les trois '“"J 1 ' 5 
Couronnes , aux conditions fuivantes : Que tous les Sujets gon & de Nu 
des trois Rois y feroient compris pour tour ce rems, de varre * 
meme que le Comte d’Armagnac, qui étoit Vaflal de la 
Caftille : Qu’on donneroit des fauvegardes au Comte de 
Lune 8c aux Sujets des trois Rois : Que les Caftillans qui 
étoienr en Aragon ôc en Navarre, ne rentreroient point en 
Caftillc, ôc que les Aragonois ôc les Navarrois qui éroient 
en Caftillc, ne pourroient pas non plus rentrer en Aragon 
ni en Navarre *. Que les Infans Don Henri ôc Don Pedre 
évacueraient le -Château d’Albuquerquc, ôc fortiroient de 
Caftillc : Qu’cnfin, pour les autres différends qui reftoient à 
terminer, on nommerait quatorze ou feize Juges ou Com- 
miffaires, moitié de chaque côté, lefquels s’aflembleroicnt 
pour les affaires de Caftille à Agréda, ôc pour les autres à 
Tarrazone. Les AmbafTadeurs portèrent ces articles aux 
Rois d’Aragon ôc de Navarre, qui les approuvèrent; l’A- 
magonois ajoutant feulement que le Comte de Foix ferait 
compris dans la Trêve comme fon ami. Etant enfuire re¬ 
tournés en Caftille, ils trouvèrent le Roi Don Jean campé 
proche d’un Village de Soria, appellé Almajano. Là la Trêve 
fut fignée par les Plénipotentiaires des Rois, ôc on nomma 
les Seigneurs, les Gentilshommes, ôc les Villes qui en 
dévoient être garants. Le 2 y de Juillet le Roi de Caftille 
la ratifia dans Ion camp d’Almajano,avec ceux qui dévoient 
le faire ; ôc le même jour le Roi d’Aragon en fit autant 
dans fon Camp d’Alvéta,ôc le Roi de Navarre dans la Ville 
d’Arcos. Après que la Trêve eut été ainfi réglée, o^ en 
•donna avis de toutes parts, ôc cette nouvelle caufa par-tout 
beaucoup de joie ( j 4 ). 

Cependant Don Frédéric, Amirante de Caftille, étoit MamraUfts. 
forti de Séville ôc de Cadiz avec une bonne Flotte, pour pSi/derA- 

(i) F'Rdinakd Puez de Guuut, Zvuia. 
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Annk> de commettre ^ ur Côtes de Valence & de Catalogne, tou» 
J. c. tes les hoflilirés qu’il pourroir. Ignorant la Trêve qui venoit- 
>4jo. d'êrre conclue entre les trois Couronnes y il fe prélcnra avec 
càtol'e de ^ otte devant Alicante& commença à battre la Place. 

Les Habitans fe. dépendirent avec, valeur, fie Don Pedre 
Maza étant accouru à lent, fecours avec un bon corps de 
Troupes,ils le contraignirent de fe retirer un peu maltraité. 
D’Alicante la Flotte paffa àlviça, où l’Amirante defeendit 
à terre à la-tête de les Troupes, qui livrèrent à celles de 
l’Ille, dont Louis Pardo étoit Gouverneur, un fanglant 
combat, dans lequel la perte fut égale. L’Amiranre y fut- 
bleffé à l'épaule, & aïant été forcé de fe rembarquer, il 
rcmena fa Hotte à Cadiz, fur. l’avis qu’on lui donna de la 
Trêve ( A ). 

Le Roi «le Don Jean, Roi de Caflille, ne fe vit pas plutôt débaraffé 
SfjSfèiiour-de la guerre d’Aragon, qu’il réfolut de tourner fes armes 
ner Ht arme, contre le Roide Grenade. Pour tenir cependant à ce Prince 
de Gatnade* Mahoméran la parole qu’Ü avoit donnée, il lui envoïa 
Louis Gonzalez de Lune, avec ordre de lui dire qu’il cotv> 
fentiroit à la Trêve, s’il vouloit lui remettre tous les Cap¬ 
tifs Chrétiens qui croient dans fes Etats;lui païer tous les 
ans un tribut bien plus confidérable que n’avoient fait fes 
prédéceffeurs, & admettre plufieurs autres chofes qu’il lui 
fit propofer, uniquement à deffein qu’il les refusât, afin 
d’avoir par-là un prétexte pour lui faire la guerre. Louis 
Gonzalez s’acquitta de fa commiflion, & trouva le Roi de.: 
Grenade nullement-difpofé à confentir aux demandes dut 
Roi de Caflille. 11 donna avis de tout au Roi fon Maître r 
qui réfolut auffitôt de faire la guerre, & envoïa pour cet 
effet à la Frontière de Jaen,le Sénéchal Diégue de Rivéra; 
à celle de Séville, Ferdinand Alvarez de Tolède, Seigneur 
de Valdécorneja; à celle de-Xcrez , le Maréchal Pierre . 
Garde de Herrcra ; & à celle de Murcie & de Lorca, Al- 
fonfe Yanez Fajardo , chacun avec cinq cens Lances. Le-, 
dernier fut gratifié de la Ville de Alula par le Roi, qui or¬ 
donna aux. Grands-Maîtres des Ordres. Militaires, fit aux.-, 
autres Seigneurs, d’envoyer aux Frontières les Compagnies^ 
qu’on leur demanderoif, ôc aux Villes, de tenir leurs Trou¬ 
pes prêtes, & de.fe conformer à l’ordre quiayoit été donné; 


(A )’ Zukiix». 
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■par fon pere. Le Roi paffa enfuite à Ayllon, où, après a v o> r ' 
fait la revue de fon Armée, il licencia les Troupes, ave c j. c. l>E 

•ordre d'être en état pour le Printems de l'année fuivan* ^3°* 

te ( A ). 

1 e Roi de Grenade ne pouvant douter que le Roi de H envoie à 
Caftille ne fut dans la réfolution de lui faire la guerre , s’a- une'Ambfir™ 
drefla au Roi de Tunis pour avoir du fecours. Don jean,de au Roi dq 
Roi de Caftille , en eut avis , ôc dépêcha fur le champ vers 1 ""**' 
le même Roi Africain, Loup Alfonfe de Lorca, avec un 
magnifique préfent de Mules, de Chiens courans, & d’E- 
toffes d’écarlate. Il chargea fon Ambafladeur d’informer 
le Roi de Tunis de l'ingratitude du Roi de Grenade, de 
l’alliance que ce Prince avoit faite avec le Roi d’Aragon , 

6c des fecours qu’il avoit donnés au Château de Ségura, 

6c de lui dire qu’il lui fçairroit gré de ne point embrafler 
fa défenfe. Alfonfe de Lorca fe rendit avec ces inftruûions 
à Tunis, où il fut très-bien,re«ju du Roi, qui révoqua l’or¬ 
dre qu’il avoit déjà donné, de préparer des Troupes pour 
féconder le Roi de Grenade, & fit déclarer à ce Prince, 
qu’il ne devoit attendre de lui aucun fecours, s’il ne païoit 
pas au Roi de Caftille le Tribut ordinaire : procédé dont 
J’Ambaifadeur Caftillan le remercia fort au nom de foa 
Maître ( B ). 

Les Infans Don Henri & Don Pédre qui étoient toujours te GranS- 
«n pofifeftion d’Aibuquerque, faifoienr de cette Place tout le 
mal qu’ils pouvoient aux Sujets du Roi de Caftille. On en rend fufpea 
porta des plaintes au Roi, en blâmant la tolérance du Grand- 
Maître d’Alcantara, qui pouvoit empêcher ces hoftilités, chercheVfe 
6c ne le faifoit pas, parce qu’il avoit, difoit-on, des intelli- 
pences fecretes avec les Infans. Sur cet avis, le Roi pafla des 160 a4 “* 
avec fix cens Lances à Salamanque , où il fut confirmé dans 
■ce qu’on lui avoit rapporté du Grand-Maître d’Alcantara. 

Il écrivit à ce Seigneur ce qu’on difoit de lui, ajoutant que 
qboiqu’il n’en crût rien, il comptoit que par fa maniéré de 
le fervir, il détruiroit tous les foupçons qu’on pourroit 
avoir. Le Grand-Maître répondit à cette Lettre, en faifant 
beaucoup d’exeufes, & proteftant qu’il avoit toujours eu en 
vue le lervice de Sa Majefté, & qu’il ne s’en écartereit » 
jamais. Le Roi, pour qui cette réponfe ne parut pas fatifi- 

f O FnUHXAHD PiXEI D£ GUZUAK, [ j (fl) FERDINAND PtRLZ Db Gv*r 
tt. d sutres. J 1 man, 

Zzij 
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Anne’i d* ^ a ^ ante > chargea Sanche Roméro , fon Secrétaire, d alleé- 
j, c. lui dire de fe comporteE déformais pour fon-fervice, autre* 
J 4 jo. ment qu'il n’avoit ait par lé paflè , parceque cela convenoi» 
ainfi. Roméro exécuta l’ordre du Roi, & le Grand-Maître 
tâcha de fe juftifier; mais quoiqu’il-laiffât entrevoir quelque 
mécontentement de ce que le Roi ne s’étoit pas louvenu 
de lui dans la réparririon qui avoir été faite des grandes dé¬ 
pouilles de l’Inunt Don Henri &du Roi de Navarre. Ainlî 
Roméro fit à fon retour part au Roi de ce qu’il avoir re¬ 
marqué, & le Monarque donna au Grand-Maître, afin de 
l’attacher entièrement a fon fervice, la Ville d’Alconchel r 
avec une certaine rente de Maravedis pour lui & fes héri¬ 
tiers (A 

le Roi de. Dans, le même tems le Roi de Caflille fit fçavoîr à celui 
ndrontem^e Portugal, que les Rois d’Aragon & de Navarre lui aïant 
1 » Trêve en-fait demander une Trêve,, il la leur avoit accordé pour 
ronn« e * nc l ans » ^ cctte nouvelle indifpofa le Monarque Portugais 
Caftîiie.d’A- contre l’Aragonnois & le Navarrois, parce que ces deux 
Navarre *** ^ nnccs ^ av °i ent point donné avis de cet accommo- 
avarre. d ement> quoiqu’il leur eût offert fa médiation. Le Roi de 
Eta» de Sa- Caflille qui avoit convoqué les Etats, donna ordre que les 
k miB 3 ue ' perfonnes qui dévoient y aflifler , fe rendirent de Madrigal 
a Salamanque, où il étoit, afin de prendre des mefures 
pour la guerre de Grenade & les Etats s étant afiemblés- 
dans certe Place, lui accordèrent quarante-cinq millions* 
de Comme Pierre Alvarez Offorio, Seigneur de Villalobos, fie 
arrcter'deux. Hiégue de Quinones., Grand-Merin des Afluries, avoient 
Grands-Sei- eu enfemble. quelques démêlés, & avoient commis à cette 
gneurt. occafion des aéfordres. dans les environs de Léon, le Roi 
les fit arrêter tous deux, & ordonna de les mettre féparé- 
ment chacun-dans: un Village du territoire de Salamanque* 
I* Grand-Ee Roi aïant encore eu avis que le Grand-Maître d’Alcan* 
latrava * re- tara continuoit d’entretenir des correfpondances avec les 
fuie de ferra-Infans Don Henri & Don Pedre, l’envoia avertir une troi- 
*!rïiiaCour. fî^ mCi fois p at Pierre Carrillo de Huéte, de ce qu’il devoir 
faire pour fon fervice.,Pierre-Carrillo eut un long entretien 
avec, le Grand-Maître,,qui s’excufa de la même maniéré, 
qu’il avoit déjà fait; c’eft pourquoi le Roi le rappella 1 à la: 
/Cour y, mais. le. Grand-Maitre refufa d’ obé ir, fous prétexta 

f^J FXRCINANB PfXIZ lit GvzMAX». 
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qu’il ne pouvoit fe flatter d’y être en lurcté, parce que Sa 
Maiefté étoir mal informée 6c prévenue contre lui (y/j. 

Pendanr que ceci fe pafloit du côté d’Albuquerque, Dié- ‘«J®* 
gue de Rivera , Sénéchal de l’Andaloufie, & Conunandant d’^cor™, 
fur la Frontière de Jaen, réfolutde faire une irruption dans Troupe» 
le Roïaume de Grenade. L’Evêque de Jaen, le Seigneur ^5“"”/" 
de Luque, le Seigneur de Po2a, Garcie Sarmiento, Payo Je Grenade., 
de Rivéra, ôc d’autres Seigneurs de ces quartiers s’étant 
joints à lui à cer effet, il forma un corps d’armée d environ 
trois mille Fantaflins ôc huit cens Lances. Avec ces Troupes 
il fe jetta dans le païs des Infidèles r ôc pénétra jufques dans 
la plaine de Grenade. Là s’étant lui-même embufqué avec 
la meilleure partie des Troupes, partagée en deux Corps, 

& en aïant encore pofté d’autres un peu plus avant, proche 
de Coloméra, du nombre defquelles étoient cenr vingt 
Chevaux, il détacha quatre-vingt Cavaliers pour courir la 
campagne, avec ordre, dès que les Grenadins viendroient 
à eux, de fe retirer promptement vers la première embuf- 
cade, ôc aux Troupes de celle-ci, de charger les Ennemis 
quand ils feroient proche, & de fuir enfuite les unes & les 
autres vers la fécondé, afin d’attirer les.Mahométans, ôc de 
les envelopper. Les Coureurs avancèrent prefquc jyfqu’aux 
murs de Grenade, d’où l’on fit auffirôt fur eux une l’ortie.. 

Dès qu’ils eurenr apperçu les Grenadins, ils feignirent de 
fuir, & les engagèrent par-là à les pourfuivre jufqu’à la pre- 
' miére embufeade ; & les Troupes qui y étoient logées s’étant' 

f iareillcment conformées aux ordres quelles avoient reçus, 
ès Mahométans les pourfuivirent encore, ôc Tombèrent 
dans le fécond piège qu’on leur avoit dreffé. Alors le Séné¬ 
chal ôc l’Evêque de Jaen fondirent fur eux.ôc les taillèrent' 
bientôt en pièces; ilsleurtuerent plus.de troisccns hom<- 
mes, entre autres quelques-uns de leurs principaux Officiers,, 
firent phisde cent prilonnicrs, ôc prirent un grand nombre 
de Chevaux. Le relie des Infidèles s'enfuir dans les Mon¬ 
tagnes, ôc les Chrétiens tout couverts de gloire , ôc joïeux-. 
de cette expédition, fe retirèrent par Alcalala Roïale(H).. 

Ferdinand Alvarez de Tolède, quicommandoit fur la 
Frontière d’Ecija, fit une autre incurlïon du côté de Ronda, rrçoi- 

( \A ) Ferdinand Pian, oe Guz»I ILettre 4fa. Ferdinand Perse 
«<an, 8c les autres. ! Guzman, & les autre. 1 ;,. 

(£),!.« Bachelier Cxudao-Real 1 



A Tc. Di 

-I4J0. 


Le Comte 
Je Caftro ne 

1er trouver le 
Roi Je Ctf- 
tilie. 


Le Roi <T A- 
«agon fê pré¬ 
cautionne, en 
casJ'unenon- 


tfg HISTOIRE GENERALE 

avec le Grand Commandeur de Calatrava ôc Pierre de Nar- 
vaez, Alcalde d’Antéquéra. Le Commandeur alla piller 
Igualéja, où quelques-uns de fes gens étant entrés , furent 
tous tués ou faits Captifs par les Mahométans du Païs, qui 
Parvinrent pour s’oppofer à fon entrcprife. Tout le relie de 
fon monde courut le même rifque , de forte qu’il fut con¬ 
traint de fuir, Sur lanouvelle de cette caraltrophe, Ferdinand 
Alvarez qui étoit à la vue de Honda, vola avec fes Troupes 
au fecours du Commandeur, ôc arriva dans le tems que les 
Mahométans le pourfuivoient. Il fondit fur eux avec valeur, 
& quoique les Chrétiens perdirent dans cette aüion plus de 
cent hommes , qui furent tués ou mis aux fers, le nombre 
des morts ôc des prifonnicrs fut bien plus grand du côté des 
Mahométans, qui futent à la fin forcés d’abandonner le 
Champ de bataille. Ferdinand Alvarez fit encore d’autres 
courfes, dans l’une defquelles il s’avança proche de Malaga, 
où il défit des Troupes Mahométannes, qui fottirent à fa 
rencontre, leur tua vingt Cavaliers, & fit quatre-vingr pri- 
fonniers qu’il emmena -avec lui, fans avoir perdu un feul 
de fes gens ( A ). 

Le Roi de Caftille, après être relié quelques jours avec 
la Reine à Fuenté d'el-Sauco, paffa à Médina d’el-Campo. 
Il écrivit de-là au Comte de Caftro, qui étoit à Lerma , 
Ville qui lui appartenait, une Lettre fcellée de fon fceau, 

I iour lui ordonner de venir le trouver, afin de conférer avec 
ui fur ce qui concemoit la guerre de Grenade, parce que 
Ce Seigneur étoit un homme d'un grand efprit. Le Comte 
la reçut avec le refpeél qu’il devoit, ôc lui dit qu’il y feroit 
réponfe; mais il fe retira la même nuit avec les enlàns à 
Briones, qui étoit dans les intérêts du Roi de Navarre. 
Arrivé à cette Place, il répondit au Roi qu’il fçavoit bien 
que fuivant l’accord entre les Doûeurs Perianez Ôc Diégue 
Rodriguez, il n’étoit point obligé de fe rendre à fon invi¬ 
tation , pour quelque guerre que ce fût -, ce qui mécontenta 
fort le R oi Don Jean ( B ). 

Après que la Trêve eut été lignée, Don Alfonfe, Roi 
d’Aragon, fit faire à ce fujet des exeufes aux Infans fes 
freres; ôc étant allé enfuite à Valence, il envoïa de cette 

( A ) FiXDiNAfiD PtXEZ DI Gui-! I ( B ) Le Bachelier Citoad-Real i 
ma*. I JFuu>u«a>.j>Plx£z de Guzmak. 
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Plàcc en Portugal, fix Galères, fous les ordres de Don Jean Anni . e db ' 
de Hijar, pour les amener en Aragon; mais les Infans ne j. £ c. D 
voulurent point encore paffer dans fes Etats. Comme il apprit 
alors qu’ils avoientdans leurs intérêts le Grand Maître d’Al- J®”* 
cantara , ôc que le Roi ôc le Prince de Portugal vouloient fe duc, & â^- 
liguer avec lui ôc avec fes freres, il députa vers les Infans JeVuî rïnfant 
Barthélemi Sallent, avec fes inftru&ions, & fit dire à Don Joa Henri"' 
Henri de paffer en Valence, pour faire de ce Roïaume 6c 
du Château de Ségura, la guerre en CaÛille, en cas de • 
rupture de la Trêve ; 6c à Don Pedre de relier fur la fron¬ 
tière de Portugal, afin d’être à portée de cabaler- avec les 
Seigneurs Caftillans ( A ). 

A Naples, dont je ne dois traiter des événemens que fuc- n fe difooft ■ 
c in élément, parce qu’ils fe font palTés hors d’Efpagne, tout de"^ 
étoit alors en grande combuftion. La Reine Jeanne ôc le Naples, . 
Sénéchal étoient fi fort indifpofés contre le Duc d’Anjou , 

3 ’ u’ils l’avoient obligé de forrir de Naples, ôc de fe retirér 
ans la Calabre , où il fournir les Places qui refuferent de 
le reconnoître, fans fe concilier entièrement les efprits. Le ' 

Prince deTarente 6c d’autres Barons de ce Duché, dépu¬ 
tèrent au Roi Don Alfonfe, un Seigneur, pour llnviter à: 
renouer fon entreprife fur Naples, qui avoit pour lui beau¬ 
coup d’appas. Ce Seigneur fe rendit à Valence, 6c expofa 
le lujet de fon voïage au Roi d’Aragon, qui alla à Lérida ■ 
délibérer fur cette affaire. La première démarche que le ■ 

Roi Don Alfonfe fit en conféquence, fut d’envoïer en Ita¬ 
lie un Religieux appelle Antoine de Fano, qui étoit fon• 
Confeffeur, pour fonder.le Pape, la Reine Jeanne, le Sé- 
jyéchal, ôc d’autres principaux Seigneurs du Roïaume de* 

Naples. Antoine de Fano trouva Martin V. fi bien difpofé 
en faveur du Roi d’Aragon, que ce Pape, non content de: 
l’encourager à former ôc pouffer avec chaleur cette entre¬ 
prife , promit de le féconder de toutes fes forces. Il paffa.' 
enfuite à Naples, où le Roi d’Aragon avoit envo'ié un de 
Tes Secrétaires, & fécondé de ce Député, il fit plufieurs- 
ligues 6c alliances avec les Princes ôc les Seigneurs du Pais. • 

Dans le même tems le Grand-Sénéchal envoïa fecrettement" 
au Roi Don Alfonfe, un de fes confidens, pour le fupplier;’ 
de fe rendre à. Naples, l'afiùrant que la Reine Jeannela: 


(A ) Zukita» 
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Akn T T ue f° u haitoit, & qu’il le ferviroît avec trois mille Fantaflms; 
K jf c. UE ôc autant de Chevaux. Le Roi aïant reçu tous ces avis , fit 
l +î°* faire les préparatifs néçeffaires pour cette grande expé¬ 
dition ( A ). 

Mariage Je En Portugal, le Roi Don Jean maria Dona Tfabelle; 
k°jî Pouu- ^ fi ^ e » avec P h ^rP e > Duc de Bourgogne ôc Comte de 
gai, avec Phi-Flandres. A Lifbone mourut Don Nuno Alvarez Pereira, 
fiour’f ne" 1 ' Connétable de ce Roratime, Comte H Ouren ôc de Barce- 
ourgogne. j qs * . y f ut i n humc dans le Couvent des Garnies de Lifbon- 
ne, qu'il avoit fonde', ôc où ils’étoit retiré emircn neuf ans 
auparavant, pour fe préparer à la mort. Seigneur fortuné, 
qui après avoir procuré tant de gloire à cetre Couronne , a 
lçu afpircr à celle qui ell la véritable , ôc qui ne doit jamais 
finir ( B ). 

Jean de Ca- Le neuvième jour de Novembre, le Pape créa Cardinal 
CudümL** du tnre de Saint Sixte, Jean de Cafanova, natif d’Aragon, 
Ôc Religieux de l’Ordre de Saint Dominique, qui après 
avoir paffé par différentes dignités, étoit alors Lecteur du 
Sacré Palais (C). 

i4t». Don Jean, Roi de Caftille , irrité de la réponfe ôc de Ta 
■Cyrille t’em- ^ lte du Comte de Caftro, envoïa Jean de Lujan à Caftro 
pare de Caf- Xeriz, fommer l’Alcalde de lui remettre le Château. L’Al- 
fch faireVe* ca ^de n’aïant pas voulu obéir, Lujan en informa le Roi, qui 
Procèt au fit auffitôt préparer des machines de Guerre ôc de l’Artillerie, 
cX" *** de ordonna à Ferdinand Diaz de Tolède, fon Rapporteur, 
d’aller faire une fécondé fommatlon à 1 Alcalde ; ôc en cas 
de refus, de battre ôc prendre la Fortereffe, ôc d'amener 
l’Alcalde prifonnier. Ferdinand Diaz exécuta l’ordre du Roi, 
ôcl’Alcalde fut fi fort intimidé, qu’il livra fur le champ le 
Château. Le Roi commanda enfuite de faire le procès au 
Comte de Caftro, afin de juger ce Seigneur fuivant les 
Loix, ôc de la manicre qu’il le méritoit. 

^DonAlvar Le Connétable Don Alvar de Lune aïant perdu Doua 
pouièen Ce- Elvire Portocarrero , fa première femme , époufa en fecon- 
condcs nAces des noces Dona Jeanne Pimentel, fille du Comte de Bena- 
Comte de'Be- Tent ^* Ea cérémonie du mariage fe fit à Catabazanos, en 
fwventd. préfence du Roi, de la Reine, ôc des parens de Don? 

(A ) Zukita, Antoine de Hra- I * Marian*, & Mcfliem de la Neuf. 
uera , & d'autres. I I ville & de la Cicde mutait la mort 

(fl) Garuay , Lit, jj, Chap. 7.1 ! un an plu tard, 
i C) ChacoN. 1 
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Jeanne. Telle étoit l’eftime que le Roi avoit pour le Conné- 
table» Peu de teins après arrivèrent des Ambaffadeurs de j. c. 
Portugal, qui vinrenr demander de la parr du Roi leur Ar ^J^‘ de 
Maître , que le Roi Don Jean confentît à une paix perpé- du Roi do 
tuelle entre les deux Couronnes. Le Roi de Calliiie leur p °^ u ^ l m » ti . 
donna audience, fie les renvoïa au Connétable & au Comte Seri ja”cS: 
de Benaventé , pour conférer fur cette affaire , pendant qu’il nllejne Paix 
apportoit fes principaux foins à préparer & difpofer tout ce perp * tucUe * 
qui étoit néceffaire pour la guerre de Grenade {A). 

Les fréquens avis qu’on donnoit au Roi Don Jean , de Grzni- 
l’attachement du Grand-Maître d’Alcantara aux Infàns Don caÜon s'obc~ 
Henri fie Don Pedre, firent qu’il chargea l’Evêque de Pa- rinei nepa* 
lence fit le Doûeur Franco, de travailler à le faire rentrer qJ J. 

dans le devoir. Le Prélat & Franco fe rendirent en confé- 
quence à Alcantara, ôc demandèrent à parler au Grand- 
Maître. Celui-ci réfuta d’abord de les voir, mais vaincu à 
la fin par leurs preffantes follicitations, il promit de s’abou¬ 
cher avec eux, après qu’on lui eut promis de lui donner 
toutes les affûrances poffibles. Quand on eut rempli cette 
condition, il alla à Cedain, efeorté de cent cinquante Lan- 
’ces & d’un bon nombre de Fantaffins. L’Evêque & le Doc¬ 
teur Franco s’etant ainfi tranfportés à ce lieu, lui reprochè¬ 
rent tout ce qu’il avoit fait contre le fervice du Roi. Comme 
il protefla de la fauffeté de tout ce qu’on lui imputoit, ils 
lui propoferent de venir baifer la main au Roi, afin de fe 
juftifier entièrement, lui offrant pour cet effet toure fureté ; 
mais le Grand-Maître ne le voulue jamais. Tour ce qu’on 
put obtenir de lui, fut de jurer une parfaite fidélité au Roi, 
de confentir à donner fes neveux en orages, fie de promettre 
de faire faire le même ferment de fidélité à tous fes Com¬ 
mandeurs ; au moïen de quoi l’Evêque de Palence fie le 
Do£teur Franco lui donnèrent parole de la part du Roi, 
qu’il ne feroit point rappellé. L’Evêque de Palence retourna 
rendre compte de tout ceci au Roi, fie le Doûeur Franco 
relia pour emmener les étages, fie emporter les Procès¬ 
-Verbaux du ferment (B). 

Comme Ferdinand Alfonfe de Robles, à qui appartenoient Roi gi** 
les Villes de Manfdla fie de Rueda, étoit mort en prifon dans ££ l D ^ 

(• A ) Ferdinand P «xi ds Gut-| | ( B ) te Bachelier Ciudad-Rsal, 
mam. j jF erdinand Pesez de Guzman, 

Aaa 


Tome W, 
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Ânne’e de Château d’Uceda, le Roi s’empara de ces deux Places,' 
j. c. & les donna fur le champ à l’Amirantc Don Frédéric, fans 
• 4 Ji. aucune oppofition de la part de Jean Alfonfe de Robles , 
fcOütelud* Ferdinand, qui détrompé des vanités du monde, 

Penafiel, & entra en Religion dans le Monaftere de Saint Benoit de 
C f^»radf» e * Valladolid. Le Roi de Caftille, qui étoit toujours piqué 
pour*!» gùer- contre le Navarrois, alla à Penafiel > & rafa le Chateau. 
te de Grena- Pendant ce tems-là on continuoit les préparatifs pour la 
*’ guerre de Grenade, & le Connétable prit le devant à la 

tête de trois mille Lances, afin delà commencer {A). 

Trouble en En Galice, lesVaflaux de Nuno Freire d’Andrade fe 
Gahce appu- r <t vo i tcrcnt contre lui avec tant d’infolence, qu’à leur exem¬ 
ple beaucoup d’autres s’étant aullî foulevés, ils formèrent 
tous enfcmble un corps de dix mille hommes , qu’ils nom¬ 
mèrent la Germanie, reconnoiflant pour chef Ruy Sorda. 
Non contens de piller les maifons de Nuno Freire, ils les 
démolirent, & faccagerent fes vignes & toutes fes terres» 
Le Roi averti de ces défordres, donna commiflion à l’Ar¬ 
chevêque de Saint Jacques, & à l’Evêque de Cuença, qui 
étoit dans ce Roïaume, d’appaifer les Rébelles. Ces Prélats 
y travaillèrent avec zélé, mais leur démarche ne fervit qu’à 
rendre les Mutins fi audacieux, qu’ils allèrent à Saint jfac- 
ques, avec la réfolution de piller la Ville, comme ils l’au- 
roient fait, fi l’Archevêque informé de leurdefiein, ne fe 
fut pourvû de Troupes, avec lefquelles il les maltraita fort, 
& les contraignit de fe retirer. Après que les féditieux eurent 
été ainfi repouffés, l’Archevêque rafiembla trois cens Che- 
i vaux & trois mille Fantaffins ; êc aïant réuni ces Troupes à 

celles que Nuno Freire ôcGarcie de Hoyos avoient fur pied, 
il alla à la pourfuite de cette canaille mutinée, qui n’étant 
compofée que de gens nullement aguerris, fut bientôt défai¬ 
te & dillipee.Comme l’on fçut que quatre cents de ces Ban¬ 
dits tenoient afiiégé le Château, où étoient la femme & les 
enfans de Nuno Freire, il marcha à eux, les tailla en pièces, 
& en attrapa un grand nombre, dont la plupart expièrent 
leur audace à la potence. Par-là le calme fut rétabli dans 
ce Roïaume ( B ). 

*rufciteIVn La Gueire avec le Roi de Grenade étant déclarée, les 
bn? fit u* Commandans des Frontières voulurent commettre des hof- 

Gienadint. 

( J ) Ferdinand Piaiz »i Guzman. || ( B ) Fea&jnaxd Pee» pi Guzman, 



D’ESPAGNE. IX. PARTIE. Siec. XV. 37t 
tilités. RoderiG de Perça, Sénéchal de Cazotla, aïant fçu Anne . e dc 
qu’un Château de la Frontière étoit mal gardé par les Gre- j. c. 

nadins, forma le projet d’aller le furprendre à la tête de ‘♦J 1 * 

trois cens Chevaux Ôc de mille Fantaflins, mais il ne fut 

J as plutôt'en Pais ennemi, que les Mahométans eurent vent 
e fon irruption , fie fe raffemblerent en grand nombre. Le 
Sénéchal voulut alors fe retirer, fie marcha toute la nuit. 

A la pointe du jour croïant n’avoir plus rien à craindre, il 
fit halte pour faire rafraîchir fie repofer fes Troupes, fie per¬ 
mit de défeller les Chevaux : mais les Grenadins qui fe re¬ 
connurent fupérieurs, les pourfuivirent ; fie fondant tout à 
coup fur fes gens, ils les maffacrerent pour la plupart, fie 
firent les autres prifonniers, de forte qu’il ne leur en échappa 
que très-peu ( A ). 

Pierre Garcie de Herrera , Sénéchal de Xerex de la ximinaeft 
Frontière, fe conduiflt bien plus fagement. Averti qu’il y Q^en»' 1 ** 
avoit à Xiména une foible Garnifon, il réfolut d’efcalader 
fie de furprendre cette Place. Il choifit pour cet effet une 
nuit très-obfcure, fie qu’il faifoit grand vent, fie fortit ac¬ 
compagné de Jean Carrillo d’Ormaza, fie de Jean Rodri- 

§ ucz Buyelo, avec trois cens Lances fie un pareil nombre 
e Fantaflins. Quand il fut à une demi-lieue de Xiména , 
il s’arrêta, fie détacha cent hommes d’infanterie fie cin¬ 
quante de Cavalerie, avec Jean Carrillo qui lui fervoit de 
guide. Ceux-ci arrivés à la Ville, jetterent leurs échelles, 
montèrent fur la muraille, fie égorgèrent les Mahométans 
qu’ils y trouvèrent. Etant aufEtôt defeendus, ils briferent 
la porte , fie firent entrer ceux qui étoient reliés dehors, fie 
qui ne tardèrent pas à être joints par les Troupes que Pierre 
Garcie de Herrera avoit retenues. Les Habitans accoururent 
au bruit, fie fe battirent courageufement tout le refie de la 
nuit : mais effraïés de la vigueur avec laquelle on les pouf- 
foit, fie du grand nombre de leurs gens qui expiroieht fous 
les coups meurtriers des Chrétiens, ils firent le fignal pour 
capituler. On écouta leurs proportions, fie on confendt de 
les laiffer fortir libres de la Place, pourvu qu’ils n’empor- 
taffent rien de leurs effets. Au moïen de cette convention , 
les Chrétiens eurent de riches dépouilles, parce que la Ville 
cil fituée dans un Quartier où tout abonde. Sur le bruit qu| 


{ A ) Fbrbiramd Ferez se Gvzuan, 


À a a Ij 
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ANNt*E hé r< ^P an ^ t R 00 ^ CS Mahométans vouloient recouvrer Xi" 
N j* E c. mena, & formoient à cet effet un gros corps d’armée, l’A- 
mirante, le Comte de Nicbla, le Comte de Medellin, 
Ferdinand Alvarez de Tolède, Pierre d’Aguilar & d’autres 
Seigneurs , raffcmblcrent pour la fecourir quatre mille 
Chevaux & vingt mille Fantaffins, & en donnèrent avis à 
Pierre Garcie : mais le Sénéchal de Xerez les remercia de 
leur attention, & leur fit dire qu’il avoit fi bien pourvu à 
la fureté de la Ville, qu’il n’y avoir rien à craindre. L’A- 
mirante & les autres Seigneurs qui s’étoient réunis, fe voïant 
donc avec de fi bonnes Troupes, réfolurent de faire une 
excurfion fur les terres des Ennemis , mais des pluies 
continuelles les empêchèrent d’exécuter leur généreux 
projet (A). 

l e Roi Don Le Roi de Cafülle aïant expédié fes ordres pour la réu- 
ponr aller fe n ‘ on ^ es Troupes fur la frontière de l’Andaloufie, partit 
meure i la de Médina d’el Campo, avec la Reine & le Prince, & fe 
Armée* f<>n renc ^' t ^ Tolède. Ce fut là qu’il relia toute une nuit, armé 
** & en prières, dans la Grande Eglife*, & l’Archevêque 

bénit les Drapeaux & les Etendards , pour la guerre contre 
le Roi de Grenade ; après quoi le Monarque Caftillan en- 
voïa le Prince à Madrid, rendant qu’il étoit dans cette 
Ville, il apprit que l’Evêque d’Aftorga & les autres Ant- 
baffadeurs qu’il avoit envolés en Angleterre, étoient de 
retour, & que tour*le fruit de cette Ambaffade étoit une 
Trêve d’un an entre les deux Couronnes, fans qu’on eût 

? û en ménager aucune entre l’Angleterre & la France. De 
Tolède il alla avec la Reine à Ciudad-Real, où il s’arrêta 
pour attendre les Troupes qui s’affembloient fur la Fron* 
Furieux tiére. Le 24. d’Avril il y eut un fi furieux tremblement de 
tremblement tcrre} qu C ] e Roi en fut éveillé & effraïé jufqu’au point, 
«hà^Réai, si qu’il defeendit dans la Cour du Palais; & que ne s’y 
mlleurf. croïant pas encore en fùreté, il fortit en pleine campagne : 

on le fentit aufli en beaucoup d’autres endroits, ôc plufieurs 
Deux Sô- Edifices en furent endommagés confidérablement. Le Roi 
gneursarrêté» aï an t fçu qu’Egenas Vanegas , Seigneur de Luque, êc un 
g’V* c u de fes freres, machinoient à Cordoue contre fon fervice , 
êc au préjudice du Connétable, ordonna à Ferdinand Diaz 

(A) Le Bachelier Ciudad-Real ,1 | dinaire parmi ceux qui vouloient fe faire 
Ferdinand Ptiuz nr Guzman. I Ipafler Chevaliers ,| Ss cela s’appelloit t 
t Cétoit en ce tfms-U un uûge or-1 ‘U nuit des Armes & de (» FeüU. 
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de Tolède, d’aller les arrêter avec leurs femmes & leurs——7— 
enfans. Ferdinand Diaz obéit, & après qu’il les eut tou^ NN ,^ 
enfermés dans le Château d’Almodovar, le Roi paria lu* 1431*. 
même à Cordouc ( A ). 

Pendant ce tems-là le Connétable Don Alvar, accom- i_ e Conné- 
pagné de pluficurs Seigneurs, fit de Caftro d’el Rio & table fait le 
a Alcala la Roïale, une irruption dans la plaine de Grc- elTemL P * U 
nade, avec trois mille Lances. Arrivé à la vue d’Yllofa, 
il faccaga la moifion, les vignes ôc tous les environs de 
cette Ville ; ôc après en avoir rafé les Fauxbourgs, il alla 
fe pofter à deux lieues de Grenade : là il détruilit les jar¬ 
dins ôc les métairies, en attendant les Mahométans. Ne 
voïant paroître aucun corps de Troupes ennemies, il s’a¬ 
vança jufqu’à Loja, & défola tout le Pais par où il paria. 

Enfin comme les vivres commençoicnt à manquer, les Trou¬ 
pes murmurèrent, fit il fut contraint de les remmener, après 
avoir fait beaucoup de prifonnicrs. Il prit fa route par Archi- 
dona, d’où il fe rendit avec fon monde à Ecija ( B ). 

Le Roi Don Jean informé de l’arrivée du Connétable à te Roi rient 
cette Place, le manda pour tenir un Confeil de guerre furConfiai Jc 
les opérations de la campagne. Quelques-uns furent d’avis uerre * 
qu’on allât du côté de Malaga, pour défolcr ce Païs, ôc 
tenter la conquête de cette Place ; mais d’autres opinèrent 
qu’il falloit marcher vers Grenade, afin d’obliger le Roi 
Mahométan de fe reconnoître Variai de la Cariille, ôc de 
païer le Tribut ordinaire. Sur ces entrefaites un Grenadin, 
appelié Gelaire, cjui étoit fils de Chrétiens, ôc qui avoir 
été fait Captif à Page de fept ans, vint trouver le Roi Don 
Jean, ôc l’aflura que tout fe foumettroit à lui, s’il fondoit 
fur la plaine de Grenade. On prit en conféquence la réfo- 
lution de faire la guerre de ce côté-là, ôc le Roi, après 
avoir ordonné que topt fût prêt au plutôt pour la campagne , 
envoïa la Reine à Carmone, Ôc donna ordre que fon Con¬ 
feil fe tînt à Cordouc, aïant appelié l’Evêque d’Aftorga 
pour y préfider. 

Le 13. de Juin le Roi Don Jean partit de Cordoue ôc Nom, rie» 
alla à Alvandin, où tous les Seigneurs ôc Prélats ferendirert ? r ’. nci P aux _ 
avec leurs Régimens, leurs corps de Troupes ou Comp. - 
gnies. Les principaux Chefs étoient le Connétable Don A-.-v^ entlj cet-- 

(if J Le Bachelier Ciudad-Reaj. ,1 I (B) Ferdinand Parez de Guz- 
Pwdikand Pesez de Guzman, j I uan. 
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1 ” var de Lune, Pierre de Velafco, Comte de Haro, Don 

nne Pedre de Zuniga , Comte de Plafencia , Don Henri de 

*43 * * Guzman , Comte de Niebla, Don Gutierre Gomez de To¬ 

lède , l’Evêque de Palence, Don Jean Manrique , Comte 
de Caftaneda , Don Roderic Pimentel, Comte de Benaven- 
té , Ferdinand Alvarez de Tolède , Seigneur de Valdecor- 
neja, ôc Ynigo Lopez de Mendoza , Seigneur d’Yta fie de 
Buitrago, mais le dernier étant tombé malade, refia à Cor- 
doue ,fit Pierre Melendez de Valdes fon neveu prit le com¬ 
mandement de fes Troupes. On peut voir dans la Chroni¬ 
que du Roi Don Jean, Chapitre 20p. le nom de tous les 
autres Seigneurs qui les accompagnèrent fie qui partagèrent 
avec eux la gloire de cette Campagne. 

Viâoire Le 2t. de Juin le Roi parta avec fon Armée à Alcau- 
^r'iMChré- ^ cte > & campa le jour fuivant dans un porte appellé Cave- 
fien S ?ut lej ca de los Ginctes, d’où il détacha le Comte de Haro avec 
Maure*. f cs Troupes , pour faire le dégât dans les environs de Mon- 
tefrio. Le Comte faccagea la moirton fie les vignes, coupa 
les arbres, fie brûla les métairies de ces quartiers , mais il 
fut contraint de rctoumer.au Camp du Roi, faute de trou¬ 
ver de l’eau pour les Chevaux. Le Roi envoïa un autre.Dé- 
tachcment à'Alcala la Roïale , fous les ordres du Comte de 
Mcdcllin ôc de Don Pedre Ponce de Léon , afin d’affùret 
les Convois de vivres; après quoi il pafTa avec fon Armée 
le Port de Lobe , fie entra dans le Roïaume de Grenade , 
où il défola les Campagnes fie réduifit en cendres les métai¬ 
ries. Aïant pofé fon Camp proche de Malacena , il envoïa 
de-là Jean de Silva fie Ferdinand Lopez de Saldana forcer 
le Pont de Pinos , ôc ces deux Officiers s'acquittèrent avec 
valeur de leur commiffion, en faifant fauter le Pont avec de 
la poudre. Le Roi entra enfuitc dans la Plaine de Grenade 
avec fon Armée en ordre de bataille, fit fe porta à la vûe de 
la Place. Le Grand-Maître de Calatrava alla avec fes Trou¬ 
pes combler quelques trous, fie deifécher plufieurs foflfésfic 
marais. Pendant qu’il étoit occupé à ces travaux, trois mille 
Chevaux fie un grand nombre de Fantaffins forment de Gre¬ 
nade fie vinrent le charger. Quoique le Grand-Maître lut 
furpris,il les combattit courageufement ; mais aïant recon¬ 
nu qu’il a voit en tête beaucoup plus d’ennemis qu’il n’avoit 
jugé d’abord, ôc qu’ils recevoient continuellement de nou¬ 
veaux renforts dç Grenade, il envoïa demander du fccours 
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au Roi par le Commandeur Ovando. Le Roi donna ordre ' 

au Comte de Caftaneda, de Niebla ôc de Ledefma , d’al- jhc.” 6 
1 er le foutenir avec leurs Troupes, & ces trois Seigneurs 
s’étant auditât levés de table , montèrent à cheval, volèrent 
au fecours du Grand-Maître, qui étoit déjà très-fatigué , 

& fondirent fur les Mahometans. D’un autre côté le Roi de 
Grenade fortit de la Capitale de fes Etats, ôc s’avança en 
perfonne , pour féconder fes gens , à la tête de deux mille 
Chevaux & d’une Infanterie innombrable. On en donna 
audirôtavis au Connétable, qui accourut promptement avec 
les Troupes qu’il commandoit, ôc le Roi même, qui en fut 
auflî informé , le fuivit avec tout le refte de l’Armée en bon 
ordre. Dès qu’ils furent arrivés, ils donnèrent fur les Enne¬ 
mis avec tant de valeur, qu’ils ne tardèrent pas à les enfon¬ 
cer de toutes parts. Les Mahométans ne pouvant plus rétif- 
ter, fe difperferent ôc s’enfuirent les uns a la Ville , d’autres 
dans des jardins , & d’autres vers les montagnes. Ils furent 
vivement pourfuivis de côtés ôc d’autres par les Chrétiens , 
qui en tuerent plus de trente mille, tant de ceux qu'ils purent 
alors attraper, que dans la Bataille : la nuit feule mit fin au 
carnage. 

L'Evêque d’Ofma, Alfonfe Tellez Giron, Seigneur de Suite de cet- 
Belmonté, ôc Roderic d’Avellaneda s’emparèrent avec leurs ,e vlâo “ e * 
gens de tousles équipages Ôc bagages des Ennemis, deforre 
que leurs foldats s’enrichirent du butin. Pendant ce tems-là 
le Connétable envoïa un Détachement pour fe faifir des 
Mahométans qui s’étoient fauvés fur la montagne , ôc on les 
fit prefque tous prifonniers. Le Roi refta jufqu’à l’entrée de 
la nuit lur le champ de bataille , ôc fe retira enfuite à fon 
Camp. Ses Chapelains ôc un grand nombre de Religieux 
étant venus au-devant de lui en chantant le Te Deum pour 
la viâoire , il mit pied à terre , ôc adora la Croix. Dès qu’il 
fut entré , il expédia des ordres de toutes parts, pour qu’on 
rendît grâces à Dieu de l’heureux fuccès de fes armes (; 4 ). 

' Après cette glorieufe viûoire *, on délibéra fur ce qu’il Le Roi 

( A) Le Bachelier Ciudad-Real , na dan» une Plaine remplie de ce» Ar- 
& Ferdinand Pekez de Guzman , bres. Le même Auteur veut auHi, que 
qui fe font trouvé» i cette Bataille. le Mercredi précédent il y ait eu entre 

* Elle fut remportée un Dimanche le» Caftillan» le le» Grenadin» un choc, 
a4* de Juin, fuivant Mariana , qui dit qui fut comme le prélude de i’Aâion 
qu’on l’appelle communément U Ba- générale, & dan» lequel la Vifloire ne 
tailltdariguitrt, parce qu’elle fe do»- le déclara d’aucua coté. 
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Anne’e de y av01t a faire pour en tirer avantage. Les Généraux les plus 
M j. E c. DE accrédités & les plus expérimentés furent d'avis qu’on aflîé- 
•♦i 1 * geât & qu’on tâchât de prendre Grenade , afin d’ôter ce 
retourne i rempart à la fe&e de Mahomet, ôt alléguèrent pour raifon 
Cor oue. q UC comme les Mahométans avoient perdu tant de monde , 
la conjoncture étoit très-favorable pour mettre tout d’un 
coup fin à cette guerre. D’autres furent d’un fentiment con¬ 
traire , foutenant qu’onne pouvoit s’engager dans ce fiége, 
à caufe du manque de vivres , 6c de la difficulté d’en faire 
venir & d’avoir de l’argent pour pa’ier les Troupes. Ils ap¬ 
portèrent encore plufieurs autres raifons pour détourner le 
Roi de cette entreprife , mais le véritable motif de leur op- 

f tofition étoit la divifion qui regnoit parmi les Seigneurs ,ôc 
a jaloufie contre le Connétable Don Alvarde Lune , qu’ils 
ne vouloient pas qui eût la gloire de cette expédition, à quoi 
on peut encore ajouter , l’envie qu’ils avoient de retourner 
chez eux. Quoi qu’il en foit, lekoiprit le parti de fe reti¬ 
rer , & on attribua cette réfol ution au confeil du Connéta¬ 
ble , que le Roi de Grenade avoit, dit-on, gagné par des 
Figues , dont il lui avoit fait préfent, & dans lefquclles il 
y avoit un nombre confidérable de Piftoles ; mais le Bachelier 
Ciudad Real y qui a mangé Je ces Figues ,a(Tûre quelles n’a- 
voient aucune marque qui pût faire porter ce jugemenr. 
Avant que de décamper le Roi fit faccager toutes les Mé¬ 
tairies , tous les jardins & toutes les Mailons de Campagne à 
trois lieues à la ronde , fans que le Roi de Grenade fit au¬ 
cun mouvement. Il y eut dans le même tems un tremble¬ 
ment de terre plus violent que le précédent , qui caufa 
beaucoup de dommage en Aragon, & fur-tout dans la Cata¬ 
logne ôcJe Rouffillon. Enfin le Roi de Cafiille aïant convo¬ 
qué les Etats à Médina d’el-Campo pour le mois de Septem¬ 
bre, & nommé pour Commandans de la Frontière, le Grand- 
Maître de Calatrava, avec fix cens Lances & Chevaux-Lé- 
gers dans les Evêchés de Jaen & de Cordoue , & Diégue 
de Rivera avec cinq cens Lances feulement, du côté d’Eci- 
ja ôc de Séville , partit avec fon Armée en bon ordre le 
dixiéme jour de Juillet. Arrivé à la Caveza de los Ginetos, 
Il y fit la revue des Troupes, après quoi il les congédia ôc 
fe rendit le 20. du même mois à Cordoue, où il fut reçu de 
l’Evêque ôc du Clergé avec toute la folemnité poflîble. 

Dingue Pe Cordoue le Roi alla à Tolède, où on lui fit la même 

réception f 
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réception , 6c où l’on rendit à Dieu de grandes avions de ■ 

grâces pour la viûoire. A près y être relié quelques jours , il j* c. D * 

pafla par Efcalona à Médina d’el-Campo. Sur ces entrefai- «♦?«• 
tes arriva Simon Piu , que le Roi d’Aragon lui avoit en- s "- 
voïé pour fe plaindre de quelques infraûions au Traité d’Al- enT 
majano ,ôc le fommer de le faire exécuter; à quoi le Roi ré- fenni. 
pondit, que fon intention n’étoit pas qu’on y contrevînt 
en rien, & qu’il le feroit obferver ponéluellement. On avoit 
dit au Roi que Diégue Perez Sarmiento, fon Grand Som¬ 
melier , avoit des liaifons avec les Infans Don Henri de 
Don Pedre ; 6c comme il fçut que ce Seigneur étoit à Mu- 
cientes, il alla avec le Connétable 6c des Troupes l’y arrê¬ 
ter. Aïant partagé fes gens , le Connétable prit aveç fon 
monde Diégue Perez dans le Palais de Bedija , ôc le Roi le 
fit mener au Château de Mucientes. Le Roi retourna enfuite P»!* conclue • 
à Médinad’el-Campo, où Pierre de Malafaya, Ambartadeur ^îie* 1 î e Pm" 
de Portugal, le preffa de conclure la paix que fon Maître tugal. 
fouhaitoit. Ain fi le Roi, après avoir tenu fon Confeil, l’ac¬ 
corda 6c la jura pour lui 6c pour le Prince fon fils, ôc dé¬ 
pêcha le Doêteur Franco , pour aflifter au ferment que le 
Roi de Portugal devoir faire de l’obferver. Franco parta en 
conféquence à Lifbonne, où il fut très-bien reçu du Roi 6c 
de fes enfans , qui lui firent de magnifiques préfens. Aïant 
appris qu’on faifoit dans cette Ville quelques préparatifs de 
guerre pour les Infans Don Henri 6c Don Pedre , il s’en plai¬ 
gnit au Roi de Portugal, comme d’une contravention à la 
paix qui venoit d’être faite ; mais le Monarque Portugais ré¬ 
pondit qu’il n’en avoit aucune connoirtance, ôc qu’iTferoit 
dire aux Infans de ne point commettre d’hortilités en Calfil- 
le, parce qu’autreroent il ne les fouffriroit pas dans fon Roïau- 
me. Voulant même prouver la droiture de fes fentimens, il 
fit publier un Edit portant défenfe à tous fes Sujets , fous 
de rigoureufes peines, d’aller fervir les Infans. 

Le Roi de Caftille parta à Zamora > où les Juges qui inf- Le Comttf 
truifoient le procès du Comte de Caftro, prononcèrentcon- 
tre lui la fentence, ôc le condamnèrent comme Rébelle 6c e * 

défobéirtant au Roi. Dans le même tems les Etats accor¬ 
dèrent au Roi’ quarante-cinq millions pour la guerre de Gre¬ 
nade , 6c on nomma l’Abbé de Valladolid ôc Pierre de Lu; 
jan pour en être les Dépofitaires ( A ). 

( /!) Ferdinand Perez de Guzman. 

Tome K, Bbfe 
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Aiwt’F de v * n S t ^ rne j° ur de Fév rier mourut le Pape Martin Vi 

"A" fit le rroifiétne jour de Mars on élut en fa place Êugene IV*- 
* 4 i*j h e nouveau Pape donna avis de fon- Exaltation aux Roia 
Maitîr v. C hrériens, en leur faifant remettre des Lettres par leur* Am- 
iugén» iv. bafladeurs ou leurs Envoies. Comme il étoit d’ufage, que les 
U rcmpUco. p a p CJ appriflent cette nouvelle à chaque M onarque par une 
perfonne qu’ils députoiènt exprès , le Rot de Caftille s’en 
plaignit, fit Eugene IV. lui écrivit à cette occafion une 1 er* 
tre obligeante fie pleine de témoignages d’eftime. Dans le- 
mois de Juin fuivanr, le Pape fit partir le Cardinal Domini¬ 
que Cabi, pour follicirer l'union des Rois d’Aragon fie de 
Navarre avec celui de Caftille , afin que le dernier pût con¬ 
quérir le Roïaume de Grenade, fit extirper d’Efpagne la, 
feéte de Mahomet. Je n’ai cependant trouvé aucune men-< 
«on de ce Cardinal , ni dans Chacun , ni dans Hugtlle, fit on 
ne voit pas non. plus dans les Hiûoires d’Efpagne qu’il foit 
venu dans cette réninfule. 

Mariage du Parla mort de Martin V. le Roi d’Aragon vit diffîper 
FoU* ,e avec tOHtes le* mefurcs qu’il avoit prifes pour l’expédition de 
Dona/eanne, Naples , quoiqu’il n’y renonçât pas entièrement. Ne pouvant 
611 j-i t* c ? m_ pas non-plus fe dépouiller de la défiance où il étoit à l'égard 
w rge * du Roi de Caftille, ilprefla le Comte d’Urgel de renoncer 2 
tous fes Droits fur fes Etats , fie follicira les Comtes de Foix 
fie d’Armagnac , de mettre fin aux différends qu’ils avoient 
entre eux , fie même de s’unir par le mariage du premier 
avec la fille du- dernier. Il fe flattoit de les mettre par-là 
dans les-intérêts, en casque la guerre fe rallumât entre lui 
fie la Caftille , mais le Comte de Foix prit un tout autre par¬ 
ti, qui.furd’époufer Dona Jeanne, fille du Comte d’Urgel**, 
fit de jetterles ïeux pour fon fils lùr Dona Léonorc, Infante 
de Navarre (vtf); 

Mort ié A Barcelonne mourut le treiziéme jour de Juillet la Reine 


t fut effectué que le 19. de Mao de tan 


nomme eugene v. j ai cru pouvoir rec- berner 1411» apres avoir perdu uona. 
tilier cette faute-. Sponde dit que ce Pape Jeanne de Navarre, fi première fem- 
fut éta. dèa le lendemain des funéraiUec me, dont oa fixe--communfaient la 
de Ion PrédécefTeur ; & M. Dupin , le more en 14* o. quoiqu’elle ait dû arriver - 


quatrième jotirde.Mars .époque que je 
préférerais volontiers à toute autre. 

** On saCïSre dans la- nouvelle Hif- 
teire tU Larguedoc , que ce mariage ne 


bien plutôt ; comme l’on peu! en jugee- 
par ce que j’ai marqué, d’aptèi Ray» 
naldut, dans mon aranl-dcrniçce Not 
te,.fous l’année 1419,- 
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Doua Yolande, veuve de Don Jean, Roi d’Aragon. Com- " 

«ne le Roi Don Alfonfe penfoir toujours à fon expédition de ' ), c.” 
Naples , il commenta à faire des préparatifs pour équippcr 
une Flotte. Il envoïaàcet effet en Sicile Antoine Vintimil- 
te , pour lui amener les Galères de ce Roiaumc , ôc il don- Douairière 
na ordre d’en fabriquer d’autres. Don Jean , Roi de Caftil le, d'Aragon, 
foupqonnanr fon intention , lui fit dire, en qualité d’Allié j e Lc^'d» 
de la Famille Roïale de France , que s’il formoit quelque Roi non Al- 
enrreprife fur Naples, il lui déclarerait la guerre, mais 
Roi Don Alfonfe fitréponfef, qu’il travailloit à mettre en de Napleu 
Mer une Flotte, pour châtier les Gorfaires de Tunis qui 
infefioient les Côtes de Sicile , comme l’effet le juftifie- 
roit ( A ). 

Pendant que le Roi de Caftiile étott dans la Plaine de jneeph Bon- 
Grenade , Juceph Ben-Muley, petit-fils du Roi de Grena Muieyobrient 
de , que le Roi Don Pedre tua à Séville, paffa à fon fervi- °* 

ce avec quelques Chevaux-Légers, ôtlui offrit, s’il le met- pourdcirône* 
toit parla voie des armes fiir le Trône de Grenade , de fie GÜachèr' Roi 
reconnoitre fon VaffaI aux mêmes conditions que les an-de Grenlde. 
ciens Rois de cet Etat. Le Roi Don Jean prêta volontiers 
l'oreille à cette propofition ; c’cfi pourquoi Ben-Muley 
aïant formé avec les Mécontens du Roi Mahomet le Gau¬ 


cher un B égiment de quatre cens Chevaux , le Roi de Caf¬ 
tiile , de retour dans fes Etats, recommanda ce Prince Ma- 
homéran au Grand-Maître de Calatxava ôt à Diégue de Ri¬ 
vera , commandans fur la Fromiére , avec ordre de ne rien 
négliger pour le faire reconnoitre Roi à Grenade , ôt de lui 
donner ce titre à. Monté Frio. 

En vertu de ces ordres le Grand Maître & Diégue de Ri- n réuffit 
vera firent quelque irruption dans kfquelles Hs véxerent eiu 
beaucoup les Places Frontières , protefiant qu’ils ne ceffe- 
roient point de les inquiéter, jufqu a ce qu’elles enflent pro¬ 
clamé Roi Juceph Ben-Muley. Outre ces courfes ,ils liè¬ 
rent des intrigues dans les principales Places de la Frontière, 
ôc firent tant que Cambil ôc Alicun fe déclarèrent pour Ben- 
Muley , dont le parti fut bientôt fortifié parYllota, Ron- 
da , Archidona , Serenil fie Loja. Le Gouverneur de la der¬ 
rière Place fut obligé de fe retirer dans le Château, d’où il 
donna avis au Roi Mahomet de ce qui le pafioit. A cetcç 



( J ) Zusita. 
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Ànne’e de nouve ^ e I e Roi de Grenade raffembla fa Cavalerie , ôc l’ert- 
J. c. voïa contre Ben-Muley, fous les ordres d’Aben-Zarax , fon 
,4 3 ‘* Grand Alcalde. Ben-Muley en informa fur le champ le 
Grand-Maître de Calatrava Ôc Diégue de Rivera, afin qu’ils 
le fecondaflcnt avec leurs Troupes; mais le Grand-Maître ne 
put le faire ,à caufe des grandes eaux qui furvinrent. 11 n’en 
fut pas de même de Diégue de Rivera: il le joignit, Ôcmarcha 
avec lui à la rencontre d’Aben-Zarax, avec qui ils en vinrent 
aux mains. Le combatfut vif ôc opiniâtre départ & d’autre, 
mais à la fin les Troupes de Mahomet le Gaucher furent 
culbutées & taillées en pièces , ôc Aben-Zarax tué. Au bruit 
de cette viQoire les Peuples commencèrent à fe foulever , 
ôc proclamèrent Roi Ben-Muley. Grenade même en fit au¬ 
tant , de forte que Mahomet étant réduit à la derniere extrê- 
,ioh VafiT&mi^ , s’enfuit à Malaga , qui tenoit encore pour lui. Ben- 
Tributaire de Muley entra enfuite dans Grenade * , fit après y avoir été 
U Caflille. proclamé Roi , il accepta le V aflelage , Ôc fouferivit au T ri- 
but qu il devoit païer tous les ans à la Couronne de Caflil¬ 
le ( A). 

Mj*. Comme l’on étoit convenu dans le Camp d’Almajano de 
a ^"rmiïier 3 * nommer des Juges ou Commiflaires pour réparer les dom- 
toui les diffé- mages ôc terminer lœ différends des Peuples Limitrophes , 
rend» entre ^ e £) on Alfonfe, Roi d’Araeon , s’étoit plaint à Don 
Caftille.d’A-Jean, Roi de (Jaunie, de ce quon navott point encore 
ragon & de rem pU cet article du Traité ; au commencement de l’année 
irtne. j ^ j 2 . l e Monarque Caftillan exécuta cctre claufe, ôc l’Ara- 
gonnois Ôc le Navarrois en firent autant de leur côté. Tous 
les Juges s’affemblerent d’abord à Agréda , ôc après avoir ré¬ 
glé cé qui regardoit la Caflille, ils pafferent à Tarrazone, 
Conteftition pour ajufler pareillement les affaires qui concernoient l’Ara- 
g on - Rendus à cette derniere Place, Don Jean de Contre- 
de l’Arche- ras , Archevêque de Tolède , qui étoit un des Juges 
uT'en T ^P our la Caflille, voulut ufer du droitde Primat. L’Evêque 
lîté'de'fti- deiTarrazone s’y oppofa , ôc l’Archevêque de Saragoffc s’é- 
*“*« tant joint à lui, a caufe de fes droits de Métropolitain , il s’é¬ 

leva une forte conteftation , qui empêcha la prompte expé- 
\ ditiondes affaires (fi). 


( A ) Ferdinand Perfz de Guz¬ 
man , Marmol, Gariray. 

(B) Zurita. * 

* Mariana dit , «pie ce fat le pro¬ 
met jour de f\u» {«*• & 4 e l’Hégyre 


811- quoiqn’îl fait far que cette année 
de l’Hégyre commença dans le mois de 
Septembre J4ji, de la Naiflancc de 
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Le Roi de Caftille, qui étoit pendant ce tems-là à Valla- 
dolid, manda les Prélats , les Seigneurs fie les Députés de N j! c.° 8 
Galice, pour qu ils prêtaient le ferment au Prince Don Hen- 1 *3 *• 
ri, parce qu’ils ne s’étoient pas trouvés préfens à celui que les cîe ^“ r ^''- 
autres Etats avoienr fait, & les Galiciens obéirent. Sur quel- noient le" 
ques avis qu’on avoit donnés, au Roi de Caftille, le Monar- ^ 
que donna ordre d’arrêter le Comte de Haro, l’Evêque de Pa- riiî", n p ourh£ 
lence, Ferdinand Alvarez de Tolède, & quelque vautres. On du Roi 
prit le dernier dans le Palais de Tolède, d’où on le transféra fon^ere*" ’ 
au Château d’Uruena. A l’égard du Comte de Haro & de On art’to 
l’Evêque de Palence , ils étoient à la chaflfe, quand on vint 
pour exécuter l’ordre du Roi, & quelqu’un les aiant avertis fieon autre» 
de ce qui fe paftbit, ils tâchèrent de fuir à la faveur de la vî- g n ^‘ Se *" 
teflfe de leurs chevaux ; mais les Troupes que le Roi avoit 8 
envolées avec Perianez de Ségovie & Jean de Lciva , les 

£ ourfuivirent, les atteignirent & les amenèrent prifonniers. 

e Comte de Haro fut mis entre les mains du Connétable,& 
relâché le jour fuivant fur fa parole. On enferma dans le Châ¬ 
teau de Tiedra l’Evêque de Palence , qu’on avoit arrêté du 
confentement de l’Archevêque de Saint Jacques fie de l’E¬ 
vêque de Zamora. Ferdinand Perez de Guzman fie Garde 
Sanchez A lvarado furent auffi arrêtés. A l’occafion de l’em- 
prifonnement de l'Evêque de Palence, le Roi dépêcha au Pa¬ 
pe Ruy Guticrrez , Archidiacre de Tolède, avec ordre de 
demander l’abfolution pour tous ceux qui avoient eu part à 
la détention du Prélat , de lui expofer les raifons qui l’a- 
voient déterminé à ufer de tant de rigueur , & de le prier de 
commettre des Juges pour examiner ôc juger fon affaire. 

Yiïigo Lopez de Mendoza n’eut pas plutôt appris le parti 
qu’on avoit fait au Comte de Haro fie aux autres, que la 
crainte d’avoir le même fort, fit qu’il fe retira à fon Château 
d’Yta, fie le garnit de Troupes fie de vivres. La raifon pour 
laquelle on avoit fait arrêter tous ces Seigneurs, fie dont le 
Roi informa fon Confeil fie les Députés des Villes, fut, qu’on 
avoit alluré fa Majefté , qu’ils avoient des liaifons avec les 
Rois d’Aragon fie de Navarre , fie avoient follicité ces deux 
Princes d’entrer armés en Caftille , pendant qu’on étoit oc¬ 
cupé à la guerre de Grenade , ce qui fit que le Roi ordon¬ 
na de leur faire leur procès fuivant les Loix du Droit ( A ). 


(A) Le Bachelier Ciodad-JUxi , Fxrdinakd Pskjez »b Çvzmak, 
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Ànne’e de Tous les jours on portoit au Roi deCaftille des plaintes 

]. c. amères à l’occafion des hoftilités que les Troupes des In- 
lèi Vnr»n» ^ ans Don ^ cnr * ^ Don Pedre,ôc du Grand-Maître d’Alcan- 
Don Henri & tara , commetroicnt dans 4 ’Eftremadure au grand préjudice 
*°i" £' dr V de fes Sujets. On lui apprit entre autres chofes que l'Infant 
Maître ?Âl- Don Pedrc avoit pillé Btozas & démoli le Château , fie que 
cantara don-dans une autre irruption il avoit jenlevé plus de trois mule 
de^ouvéaux vaches.Le Roi irrité de tant d’excès, ordonna à JeanCarril- 
fujet, de lo d'aller avec un corps de Troupes s’emparer de toutes les 
plainte*. .Forterefles & Places de la Grandc-Maitrile , mais ce fut fans 
•effet, parce qu’il ne falloit rien moins qu’une bonne Armée 
pour exécuter cette entreprife : il défendit auffi fous de ri- 

S ourcufes peines , de donner aucune affiffance au Grand- 
laître, fit de recevoir fes Troupes. Aiant cependant été 
a» crti que ce Seigneur vouloit livrer les Forterefles de la 
Grande-Maîtrifc aux Infans Don Henri fit Don Pcdre, il ré- 
folut de lui faire parler, pour tâcher de le ramener à fon fer- 
vice. Il lui ertvoia à cet effet de Valladolid l’Evêque de 
•Cuença , dans la penfée que comme ce Prélat étoit parent 
du Grand-Maître d’Alcantara, il feroit plus propre que 
-tout autre à lui faire entendre raifon, fit il le fit aflifter du 
Do&eur Paz qui étoit de fon Confeil. Arias Maldonado 
eut ordre aufli d’aller trouver le Roi de Navarre, pourfe 
plaindre de ce que les Infans n’obfervoient en rien la Trêve, 
fit gardoient toujours Albuquerque , fit lui notifier que s’il 
ne faifoit pas en forte, de les engager à fe conformer au 
Traité,le Roi de Caftillereprendroit les armes; mais le Roi 
de Navarre répondit que de fon côté il avoit exécuté tout 
ce dont on étoit convenu , qu’il avoit écrit aux Infàns d’a¬ 
bandonner Albuquerque, fie que ce n’étoit pas fa faute s’ils 
s’obftinoient à ne pas accomplir ce qu’ils dévoient, àcaufe 
des fecours qu’üs tiroient de Portugal dont ils étoient jû pro¬ 
che. L’Evêque de Cuença fit le Doâeur Paz s’abouchèrent 
à Alcantara avec le Grand-Maître , fit fe retireront, après 
avoir fait inutilement tout ce qu’ils purent pour le réduire* 
Cependant le Grand-Maître fe repentant de fes égaremens, 
fit courir après eux Diéguc Manjarres , Clavier de fon Or¬ 
dre , pour remettre à l’Evêque de Cuença une promeffe ds 
'fe livrer entièrement au (crvice du Roi , pourvu qu’on lui 
donnât un bon fauf-garde. Manjarres atteignit l Evêque fit 
.lui mit en main la promeffe, mais le Ptélat çonnoiffant fin: 
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feonftance & l’obftination du Grand-Maître , pourfuivît fa AMNE . t D " 
route, pour rendre compte de tout au Roi ( /#). j.* c. D * 

Pendanr ce tems-là Mahomet le Gaucher, qui éteit dé- y^nTt^ffad 
pouillé de la Couronne de Grenade, envoïa de Malaga un réciproque»** 
Ambaffadeur au Roi de Tunis, porter des plaintes contre . Ro,t 
le Roi de Caftille, ôc implorer fon fecours pour recouvrer cSe! * 
le Roïaume de Grenade. Le Roi de Tunis fit partir fur le 
champ un Gentilhomme Génois, avec le titre de fon Am- 
baffadeur, afin de fçavoir du Roi de Caftille les raifons qui » 
l’avoient engagé à détrôner le Roi Mahomet. Son Ambaf- 
fadeur s’acquitta de la commiffion, & tâcha d’engager le 
Roi Don Jean à rétablir Mahomet fur le Trône. Le Mo¬ 
narque Caftillan répondit qu’il avoit eu de juftes motifs. 
pour ôter le Sceptre à Mahomet, ôe qu’il avoit voulu par- 
là le punir. i°. De lui avoir refufé ce qu’il avoit demandé 
avec fondement: a°..De n’avoir jamais voulu rendre une 
réponfe claire & pofitive, aux Ambaffadeurs qu'il lui avoit 
envoïés : j°. De s’être ligué pendant la guerre d’Aragon, 
avec le Souverain de ce Roïaume , flt fes autres Ennemis :. 

4°. De ne lui avoir envoïé perfonne pour fe reconnoître fon 
Vaffal, comme il le devoir, quoiqu'il l’en eût fàitfommer,. 
étant à Cordoue. Il députa même au Roi de Tunis, Louis ■ 

Alfonfe de Lorca, afin de mieux l’inftruire de tout ceci (R). - 

Le Roi de Caftille informé que les Infans ôc le Grand- - non Henri, 
Maître d'Alcanrara continuoient les hoftilités dans l’Eftre- 
madure, fit palier dans cette Province cina cens Lances, "/rYcc^m-' 
fou* les ordres du Connétable & de Pierre Manrique. Ceux- modementd» 
ci ne furent pas plutôt arrivés à Caceres, que le Grand- ff^d’Alca^ 
Maître d’Alcanrara fe crut perdu. Dans fon premier mou- «r* arec le • 
vement de fraïeur, il implora la proteûion de Don Henri, ' 

Infant de Portugal, & le fupplia de ménager fa réconcilia¬ 
tion avec le Roi de Caftille, par le canal.du Doûeur Fran¬ 
co, qui avait à cet effet d’amples pouvoirs. L’Infant ac¬ 
cepta la [médiation , ôc fe rendit à Alcantara , de même.: 

2 ue le Doûeur Franco. Il y traita avec lui de l’accommo-» 
ement, ôc on convint que le Grand Maître feroit défor¬ 
mais toujours fournis au Roi, fans avoir aucune communi¬ 
cation avec les Infens Don Henri ôc Don Pedre, Ôc que le • 

Roi lui pardonneroit tout le paffé, en promettant de ns- 

dï Gui-y (B) Fe&iukaxd Pese : d& Gcxr-- 


(A) Fesdikaxd Pesez 
rx.vi, Zurita.. 
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tenter ni à fa vie ni à fa liberté, ôt de ne le point mande? 
* c“* auprès de lui durant un certain tems. Cet accord aïant été 

*43*. ligné par le Doâeur Franco, au nom du Roi Don Jean, 
par l’Infant Don Henri de Portugal, & par les Procureurs 
du Grand-Maître, ils allèrent tous enfemble trouver le der¬ 
nier, pour le lui faire confirmer & lui en faire jurer l’obfer- 
vation. Le Grand-Maître, après en avoir lû les articles, 
demanda qu’on y fit quelques changemens , ôt le Doâeuc 
Franco y aïant confbnti, parce qu’ils étoient de peu d’im¬ 
portance, il le ratifia, ôt prêta ferment de s’y conformer, 
en préfence de quelques Notaires oui en donnèrent Aâe. 

I.e Gram’- Après que l’Infant Don Henri de Portugal eut conclu 
Maure d’Ai- l’ accom modement du Grand-Maître d’Alcantara avec le 
aucun^gàrd* Roi de Caltille, ce Prince retourna à Lifbonne ; mais il ne 
de^rands'cx^ ^ ut P as P^ ut ® t P artl > que I e Grand-Maître toujours inconf- 
cis? ran CX tant, refolut de ne rien exécuter de tout ce dont on étoic 
convenu. Bien plus, il projetta de livrer aux Infans Don 
Henri ôc Don Pedre, la Fortereffe d’Alcantara, ôt tous les 
autres Châteaux qu’il pourroit. Le vingt-huitième jour de 
. Juin, Gutierre de Soto-Mayor fon neveu, Grand-Comman¬ 
deur de l’Ordre, alla le joindre ôt embraffer le parti des 
Infans, après avoir fait en conféquence, de grands dégâts. 
Comme les deux Infans arrivèrent le même jour avec des 
Troupes pour prendre poflefiion d’Alcantara, le Docteur 
Franco voulut s’enfuir, mais tous les partages étoient gardés. 
Franco ne pouvant donc s’échaper, alla trouver le Grand- 
Maître pour tâcher de le détourner du parti qu’il avoit pris 
de remettre la Ville ôt le Château aux Infans ; mais le Grand- 
Maître l’arrêta, ôt voulut le forcer de lui rendre tous les 
écrits de l’accommodement. Quoique le Doûeur Franco 
lui proteftât qu’il les avoit envoïés au Roi, le Grand-Maître 
n’en crut rien, ôt alla à fon logement. N’y aïant point 
trouvé ce qu’il chercboit, il s’empara de l’argent, de l’ar¬ 
genterie , des habits, des chevaux, des mulets, ôt de tous 
les autres effets, tant du Doûeur Franco, que de les Do- 
mertiques. H donna l’argenterie à l’infant Don Pedre, ôt 
partagea le relie entre fes gens. Lç Doéleur Franco aïant 
cependant eu occafion de parler au Grand-Commandeur, 
neveu du Grand-Maître , lui repréfenta le torr que fon 
oncle feroit à fa famille , ôt l’infamie dont il la couvriroit, 
p ïl livroit cette Fortereffe aux Infans : il s’efforça aufli de lui 
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faire fenrir qu’en s’oppofant aux intentions de fon oncle, il Akne ^ de 
pouvoir lui-même parer tous ces malheurs, & mériter la J. c. 
faveur du Roi, au nom de qui il lui promit la Grande-Mgî- ,+ ï** 
trife d’Alcantara, mais le Commandeur ne fit alors aucune 
réponfe. 

Le jour fuivant, qui étoit le vingt-neuvième de Juin, le il livre Al- 
Grand-Maître livra la Ville fie. la Fortereffe d’Alcantara 
l’Infant Don Pedre, & mit le Dofteur Franco entre les dre, qui ye ft 
mains de l'Infant Don Henri, pour être retenu prifonnier. 

Aïant pris enfuite tour ce qui lui appartenoit, il partit pour mM1 deur, n <^ 
Valence d’Alcantara, fit Don Henri pour Albuquerque, où reuduGrandi 
étoit Don Martin Gallo, Evêque de Coria. Cependant l’In- 
fant Don Henri fie le Grand-Maître étant fortis enfemble 
d’Aicanrara , le dernier crut qu’au lieu d’aller où il avoit 
projetré , il feroit mieux d’accompagner l’Infant Don Henri 
a Albuquerque ; c’cft pourquoi il lefuivit a cette Place, où 
Don Henri enferma le Dodeur Franco dans une Tour du 
Château. Le Grand-Commandeur, qui fiçut par le Com¬ 
mandeur de Valence, que le Grand-Maître fon oncle , n’é- 
toit point dans cette Ville , mais à Albuquerque , fe per- 
fuada que l’Infant Don Henri l’avoit emmené , afin de »’af- 
fùrcr de lui, à caufe de fon humeur volage & inconfiante. 

S’étant alors rappellé ce que lui avoit dit le Docteur Fran¬ 
co , il réfolut de s’affûrer de la perfonne de l’Infant Don 
Pedre, & de s’emparer de la Fortereffe. Après avoir com- 
muniqué fon intention à quelques-uns de fes Confidens , il 
alla àVapparremenr de ce Prince, qui faifoit la méridienne, 
n’érant gardé que par deux de fes Ecuïers , pendant que 
toutes les autres Troupes fe repofoient dans les logemensde 
la Ville, où elles étoient difperfées, fie étant entré à la tête dé 
dix ou douze hommes, qui avoient tous l’épée nue, il arrêta 
l’Infant, fie barricada la porte de la Fortereffe. Dès qu’on 
fçut dans la Ville cet événement, les Habitans fe déclarè¬ 
rent pour le Roi, fie quoiqu’on fît d'autres prifonniers, du 
nombre defquels fut Loup de Véga, on ne tarda pas à re¬ 
mettre celui-ci en liberté. Le Grand-Commandeur dépê¬ 
cha auiïitôt un Courier au Roi, pour lui donner avis de la 
détention de l’Infant Don Pedre ( A). 

(A) Le Bachelier Ciudad-Real,| IRadi’s, & <fautres, 

Ferdinand Poaez ds Guzman ,11 

Tome FI, Çcc 
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Anne’ e'os L’Àmiranre & Pierre Manrique, qui Croient à Caceres, 
J. c. n’eurent pas plutôt été'informés de ce qui s’étoir paffé à 
UnVani de Alfantara , qu’ils y accoururent avec leurs Troupes. Ils fe: 
rinfeiuDon* préfenterent pour entrer dans la Ville ; mais le Grand Çom— 
mandeur refufa de les y recevoir. Tout ce qu’ils purent fai- 
ec * re , ce lut de prier le Grand-Commandeur de leur remettre 
l’Infant, ou- du moins de le tenir, fous bonne garde , fit de. 
ne le.- point relâcher pour quelque railon que ce put être ,, 
l’aflurant que ce fervice lui leroir bien païé par le Roi, êc 
que siL ne le faifoit pas, il encoureroir au contraire fa dif- 
graee, fit fe perdroit. D’un autre côté, le. Grand-Comman¬ 
deur aïant fait fçavoir au Grand-Maître fon oncle, l’cmpri» 
fonnemenr de.l’lnfant Don Pedre, fie la raifon pour laquelle 
il avoir commis cette aôion , l’Infant Don Henri fit le Grand- 
Maître allèrent au Château de Picdra-Buena , d’où le der¬ 
nier. lui envoïa dire par un de fcs parens, qui commandoit- 
dans-cetre Place , que l’Infant Don Henri n’avoit nullement^ 
attenté à fa liberté, fie ne lui avoit pas fait le moindre tort;, 
qu’ainft il feroir bien de relâcher l'Infant Don Pedre, fie que. 
fârécompenfe feroit plus fùre que celle qu’il pouvoir atten¬ 
dre du Roi deCaftille. L’Amiranre 8c Pierre Manrique con- 
tinuoient cependant- leurs inftances auprès du Grand-Com¬ 
mandeur-, pour qu’il retînt toujours l’Infant Don Pedre,. 
Pendant qu’on faifoit ces follidtations de part fie d’autre,, 
PAmirante 6c Pierre Manrique allèrent, avec leurs Troupes,, 
faccagerles Vergers Ôc les Vignobles d’Albuquerque.L'In¬ 
fant Don Henri fortir de la Place pour s’oppofer au dégât,. 
& fes Chevaux?Légers s’étant avancés affez proche de ceux; 
du Roi, Manuel de. Ëenavides, qui commandoir ceux-ci ,, 
donna ordre de les charger ; cequi fut exécuté avec tant de.- 
valcur, qu’il ne tarda pas à les mettre en défordre ôc en fui¬ 
te.. Benavides les pourfuivit jufqu’aux portes de la Ville , 8c. 
coupa la retraite à plufîeurs Cavaliers de Plnfànt, qui furent- 
pris.. L’Infant courut rifquo aufli d’avoir le même fort; mais- 
il l’évita, aïanr été aflcz heureux pour n’être pas reconnu.. 
ttandMai* 1 ’’ Dès que le Roi de Caflille, quiétoit à Valladolid, eut 
tred-Aicaotà- a PP r *s que l’Infant Don Pedre étoit arrêté, il dépêcha promp- 
ÎÎISmüo tcment J car| de Pérea., avec une- Lettre pour le Grand- 
Èed» 1 ] Va" Commandeur, par laquelle il lui manda de ne point rendra 
lent* d'Al— la liberté al’Infànt, fie qu’il lui en fçauroit grand gré, ôc l’en: 
'* aaa * récomgenferoitau-deffus delès efgérances.. Pérea.fe rendit- 
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fcn diligence à Alcantara, ôc remit la Lettre au Grànd-Com- Ann£ . e 
« nandeur, qui prit alors le parti de n avoir aucun égard aux j. c. 
tnftances continuelles qu’on lui faifoit de la part du Grand- ’ 4J ‘* 
Maître, fon oncle. Voulant néanmoins tirer de ce fervice 
tout l’avantage qu’il pourroit, le Grand-Commandeur ré¬ 
pondit au Roi, que le Grand-Maître fon oncle étoît dans 
nn danger extrême ; ôc que fi l’Infant Don Henri le lui ren- 
voïoit, il ne pourroit fe difoenfer de remettre l’Infant Don 
Pédre en liberté. Jean de rérea fit porter cette réponfe au 
Roi, ôc pendant ce tems-là il ne ceffa point, non plus que 
les autres Seigneurs, de folliciter le Grand-Commandeur de 
ne pas laiffer aller fon prifonnier, lui promettant, au nom 
du Roi, la Grande-Maitrife ôc toutes les Dignités de fon 
oncle, avec un pardon abfolu pour celui-ci. Le Roi écri¬ 
vit une fécondé Fois au Commandeur, pour réitérer fa de¬ 
mande 6 c fes promefles. Comme le Grand-Commandeur ré- 
folut alors de transférer l’Infant Don Pedre au Château de 
Valence d’Alcantara, afin d’être plus fur de fa perfonne , 

Jean de Pérea en eut avis, ôc tâcha de l’en détourner 3 dans 
iapenfée que c’étoît un prétexte pour remettre ce Prince à 
l’Infant Don Henri fon ftere. Malgré tout cë que put dire 
ce Seigneur, le Grand-Commandeur fortit une nuit, avec 
l’Infant Don Pedre , 6 c le conduifit, fous bonne garde, à 
Valence d’Alcantara, où il l’enferma dans une forte Tour 
du Château, comme il en étoit convenu agec un autre de fes 
oncles , qui tenoit cette Ville 6 c cette Forterefle. 

Jean de Pérea ne tarda pas à fçavoir 'que le Grand-Com- «promet an 
mandeur ôt l’Infant étoient à Valence d’Alcantara ; c’eft- Ro .‘ n ie ** 
pourquoi il y alla fur le champ fommer le premier, de la ^Prince. 1 
part au Roi, de ne point rendre l’Infant. L’Amirante ôc 
Pierre Manriqüe aïant aufli mené leurs Troupes vers cette' 

Place , firent au Grand-Commandeur la même fommation , 
ôc inveftirent la Ville, afin d’être furs qu’il ne relâchât point 
l’Infant, ôc que cet illufire prifonniet ne pût pas s’enfuir. Iis 
eurent dans ce même tems plufieuts conférences avec lé * 
Commandeur, qui donna parole de garder l'Infant Don Pe¬ 
dre pour le Roi, pourvu que Sa Majefté lui tînt tout cé qu’on 
lui avoit promis de fa part. Alors Jean de Pérea partit pour 
aller rendre compte de tout au Roi, qui étoit venu à.Sala- 
manque afin d’être plus proche d’Alcantara. Il lui fit fon rap¬ 
port , ôc lui dit que le Grand-Commandeur demandoit d’é- 
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^ H(|E . E Dï trc élevé à la Grande-Maîtrife en la place de fon oncle, qui 
J. C. feroir dépofé ; qu’on ne rendît aucun jugement contre celui- 
mj*. c i } & q u ’il lui fût permis de lui donner par-tout où il feroit 
quarante mille Florins pour fa fubfiftencc. Le Roi délibéra 
lur cette affaire avec les Seigneurs de fon Confeil, ôc les 
propofitions du Grand-Commandeur ai'ant été agréées d’un 
commun accord , il manda fur le champ aux Commandeurs 
de l’Ordre de fe tranfporterà Alcantara pour dépofer de la 
Grande-Maîtrife Don Jean de Soto-Maïor, ôc mettre en fà 
place le Grand-Commandeur fon neveu. 

Son oncle Les Commandeurs obéirent auffitôt, Ôc dès qu’ils furent 
j, Gramfe-' * Alcantara , ils privèrent de la Grande-Maîtrife Don Jean 
Maitrfc, ic de Soto-Maïor, après lui avoir fait fon procès, dans lequel 
enVa'piacV^ ment * onncrcnt les caufes de fa dépofition , de forte que 
fans plus différer, ils élurenc d’un commun accord pour 
Grand-Maître Don Gutierre de Soto - Maïor, qui fit fer¬ 
ment fur le champ de tenir l’Infant Don Pedre pour le Roi, 
& à fa difpofition. Le nouveau Grand-Maître, alla immédia¬ 
tement après à Ciudati Rodrigo baifer la main au Roi, qui 
lui fit un accueil très-gracieux , ôc envola demander au Pa¬ 
pe une Bulle de confirmation. Le Roi lui donna dans la Ca¬ 
thédrale les Etendards de l’Ordre, Ôc le nouvel Elu fit hom¬ 
mage au Roi, prêtant ferment entre fes mains fur la Croix 
Ôc fur les faints Evangiles, de le fervir toujours fidèlement, 
tant contre les R^>is d’Aragon ôc de Navarre ôc les Infans 
leurs frères, que contre tel autre que le Roi jugeroit àpro-, 
pos. Après cette cérémonie , 1 e Roi l’invita à dîner, lui con- 
ftitua une rente perpétuelle d’un certain nombre de Marave- 
dis, gratifia toutes les perfonnes pour lefquelles le nouveau 
Grand-Maître s’intéreua, ôc déchargea de tout impôt la Vil- 
le d’Alcantara , qui acquit par-là les droits de Franchife. 
Ainfi le Grand-Maître s’en retourna comblé d’honneurs ôç 
très-content ( A ) 

Plusieurs Se* A Rome l’Archidiacre de Tolède expofa le fujet de fon 
nîulnnocemî Ambaffade au Pape , qui témoigna quelque mécontente- 
en ment de ce qu’on avoit arrêté l’Evêque de Faïence, fans lui 
ert * en avoir auparavant donné avis. Cependant comme le Pape 
eftimoit fort le Roi de Caitille , il le releva des cenfures qu'il 
avoit encourues, Ôc fit la même grâce à tous ceux qui avoient 


(A) Fsxoztu-so PtuzK Guzman. 
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eu part à l’emprifonnement de l’Evêque ; mais il commit feu- Anne . e db 
lement un Juge Délégué pour instruire l’affaire , avec ordre j. c.” 
de lui remejtre à lui-même lé procès, fans le juger , 
quand il feroit en état. L’Archidiacre de Toléde repartit en- 
fuite pour la Caftille, & y arriva lorfqu’on étoit déjà alluré 
de la fàuffcté de tout ce qui avoit été avancé contre l'Evê¬ 
que de Palence , contre Ferdinand Alvarez de Tolède fon 
neveu , & contre les autres qui avoient été arrêtés ; d’où 
vint qu’ils furent tous élargis, & allèrent baifer la main au 
Roi, qui les reçut avec des témoignagas d’eftime & de bien¬ 
veillance ( A ). 

Quand l’Infant Don Henri fçut la déposition de Don Jean Le Roi de 
de Soto-Maïor , l’élévation de Don Gutierre, nero.de ce-2KSS5 
lui~ci,& le ferment que le dernier avoit fait au Roi de garder 1 rin&mDon 
l’Infant Don Pedre , pour en difpofer fuivant fes ordres, il ^f^y* 
comprit qu’il ne pouvoit plus procurer la liberté à fon frere icnce, »vec 

a ar la médiation du Roi ae Portugal, du Prince fon 

re & de toute cette Famille Roïale. Il eut donç recours re"* d"^ 
à eux , & les pria de s’intéreffer pour l'Infant Don Pedre ««• 
auprès du Roi de Caftille, offrant d’évacuer entièrement A 1 - 
buquerque, de rendre tous les Châteaux qu’il avoit en fa 
puiffance , & de fortir de Portugal. Le Monarque Portugais 
accepta la proposition , & envoïa vers le Roi de Caftille 
Pierre de Malafaya , pour demander à ces conditions la li¬ 
berté de l’Infant Don Pedre. Le Roî de Caftille y confcntit 
par complaifance pour celui de Portugal ; & le Traité 
aïant été Signé, Pierre de Malafaya s’en retourna, l’Infant 
Don Henri abandonna Albuquerque , dont on prit auflitôt 
poffeilion au nom du Roi, le Doâeur Franco êc les autres 
furent relâchés , & l’Infant Don Pedre renvoïé. Dès que 
tout cela fut fait, les deux Infans fieres, l’Infante Dona Ca¬ 
therine femme de Don Henri , qui étoit à Yelves , Don 
Jean de Soto-Maïor & l'Evêque de Coria pafferent à Lif- 
bonne, où ils s’embarquèrent tous pour le Roïaume de Va¬ 
lence , après avoir pris congé du Roi, du Prince Don 
Edouard & de fa fœur, de même que des autres In¬ 
fans ( 15 ). 

Don Alfonfe , Roi d’Aragon, qui étoit aheurté à l’entre - Le Roi ja- 
prife de Naples , avoit préparé à cet effet des Troupes , skU^Vt» 



ZuMTA» 
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Anne* ï DS & unC flotte qui étoit compofée de vingt-fix Galères, de 
j. c. neuf VailTeaux & d’autres Bâtimens plus petits. Tout étant 
1 '*}'-• en état, il nomma la Reine fa femme Régetye de Catalo- 
Gerbe» for 6 ne > & R°* de Navarre fon frere, Régent d’Aragon fie 

la* càte d’A- de Valence ; après quoi il fortit du Port de £arcelonne avec 
frique. f a Flotte , ôc alla en Sardaigne, où il relia peu de tems. De¬ 
là il paffa en Sicile, ôc y trouvaplus de foixante ôc dix Bâti¬ 
mens , tant Galères, que Vaifleaux & autres, quantité de 
vivres ôc de munitions, ôc un grand nombre de Troupes , 
û’Infanterie ôc de Cavalerie. Avec cet armement il mit à la 
voile pour Pille de Gerbes*, qui dépendoit du Roi de Tu¬ 
nis , 6c qui était jointe au Continent par un Pont. Arrivé à 
la vûe de cette Ilie, il fc difpofa à la foumettre. Pour lui 
couper tous les fccours , il donna le commandement d’une 
partie de fa Flotte à Gurierre de Nava , qui attaqua Pille à 
l’Occident, pendant que le Roi en fit autant du côté de l’O¬ 
rient. Les Habitans fe défendirent coursgeufement, mais 
malgré leur vigoureufe réfiftance les Troupes du Roi firent 
le débarquement 6c s’emparèrent même du Mole, où elles 
s’établirent 6c fe retranchèrent. 

Il y gagne Benferriz, Roi de Tunis **, aïant eu avis de la defeente 
fur*le RoS r de du* Roi Don Alfonfe , raflcmbla en peu de tems beaucoup 
Tunis,foumet d’infanterie 6c de Cavalerie , ôc lui écrivit de l’attendre, 
tourne en cc c l ue * c d’Aragon promit de faire. Ainfi Benferriz 
cile. étant arrivé avec fon Armée, il y eut quelques efearmou- 
ches, qui furent fuiviesle premier jour de Septembre d’une 
aftion générale. Les Troupes du Roi Don Alfonfe s’y coin- 

J iorterent avec tant de valeur , quelles culbutèrent bientôt 
es Africains , qui laiflerent le champ de bataille jonché de 
corps morts. On les pourfuivit, ôc leur Roi s’échappa fur 
un cheval qu’un de fes gens lui fournit. Le Roi d'Aragon 
eut pour dépouilles vingr-rrois pièces d’Artillerie avec la 
,Tente de Benferriz , 6c P 111 c *** fe rangea aulfitôt fous fon 

• * Il ne prit ce parti qu'après avoir Ice que les Maures les aïant amulës, 

•tenté inutilement de focounr la forte j (ou- prétexte de régler les conditions 
Place de Trupia , que les François af- j auxquelles ils routaient fe foumettre, 
fiegeoient dans la Calabre, & qui fe lia Flotte, qui manquoit d'eau,& qui 
rendit fous fos yeux. Maxiana. In’en pouvoit tirer de l'Ifle, fut con- 

** Ne feroit-ce pas le même que jtrainte de s'en tetoamer. On ne voit 
l’Abbé de Vayrac appelle Mulejr-Abu- ( pas, en elict, que le Roi Don Alfonfo 
fcris ? Mariana le nomme Bofferir. lait pris aucune mefiire pour s'allùrer 
**’ Quoi qu’en difc ici Fermeras , 1 cette Conquête , qu'il n’auroit paspro- 
Mariana allure, que le* Aragonnois ne [bablement abandonnée ainfi , en cas 
purent jamais s'en rendre Maîtres ; par- 1 qu’il l'eût faite. 
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ebéiiïànce. Cette vi&oire coûta la vie à Don Jean de Hijar, Asne . e d£ - 
à quelques Seigneurs Aragonnois, ôc à un petit nombre de J. C.” 
foldats. Le Monarque Aragonnois content de cette expédi- 113 *• 

«on fe remit en mer, 6c paflant par Malte , il retourna en 
Sicile avec fa Flotte ôc fes Troupes (A). 

Le Pape Eugène avoir transféré par une Bulle le Concile „ BnlIe d “ 
de Bafle à Ferrare * , ôc l’Empereur Sigifmondp enfoit à u tr'nVtW 
paffer en Italie , pour ranger fous fon obéifiance les Princes du Concile 
de ce Pais. Les Vénitiens ôc les Floreotins faifoientla guet- Ferrare* * 
re au Duc de Milan 6c aux Génois, ôc de même que fEm- Affaire» 
pereur étoit porté pour le Duc , le Pape comme Vénitien, d,talie ' 
étoit dans les intérêts de cette République. Al’occafion de 
ces troubles le Pape envoïa des Ambadadeurs au Roi Don 
Alfonfe pour le folliciter de fe liguer avec les Vénitiens 6c 
lès Florentins. Le Roi d’Aragon les reçut cçgnme il devoit, 

& dit qu’il feroit porter fa réponfe au Pape. Il dépêcha en 
conféquence Antoine de Fano , fon Confefleur , ôc Mat¬ 
thieu ru Jades, qui dirent aü Pape de la part du Roi, qu’il 
fe rangerait -du parti des Vénitiens ôc des Florentine , fi fa 
Sainteté vouloit lui donner l’inveftiture du Roïaume de Na¬ 
ples ; mais comme Eugène IV. étoit attaché aux Angevins 
ce Pontife ne voulut pas fe prêter à cet arrangement. 

Dans le même tems Jean Caracctoli, Grand-Sénéchal de Mort- au 
Naples, aïant été attiré au Palai$ par un faux ordre qu’on lui ^"dë^u " 
donna de la part de la Reine Jeanne., qui ne fàifoit rien que p Ui.„ 
par fes confeils , fut aflafHné par la fàâion de fes ennemis , 
dont lés principaux étoient la DucheiTe de Seflâ, Jean Ci. 
cinclli, François Caracholo , ôc Pierre Palagan. Après fa 
mort, le Duc d’Anjou , qui étoit dans la Calabre , fe difpo- 
fààretoumerà Naples , mais la Ducheife.de Selfa ôc Jean 
Gicihelli engagèrent la Reine de s’y oppofer. Le Roi U on Ambaffad*- 
Alfonfe aïant appris cot événement, en retournant en Sici- delî Reinc 
lë, dans l’Ifle de Gozzo , alla débarquer à Svracufe , où ildWn’prir». 
reçut des Ambaffadeurs de la Reine de Naples, du Prince R«î‘ 
de Saleme ôc du Duc de Milan , qui le jugeoient utile à d A ” s ’ n *' 
leurs vues, à caufe de la réputation de fes armes ôc de fa 
Valeur. La Reine de Naples lui fit dire que, pourvû qu’il, 
n’entrât pas dansfon Roïaume, tant qu’elle, vivrait, elle rér- 

( A )' Facto , Zùrita , H errer a. i I ter ^ <pre le Concile contint» de fe te—- 
■ * Puifque Ferreras (ait ici cette nir i Bafle, maigre la Bulle duPape*. 
tteodon, il femble qu’il auroit pû ajpû-.l 1 
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À“b : e“e vo< 3 uer0,t l’adoption qu’elle avoit faite du Duc d’Anjou, ôc 
j. c. le rappelleroit à la fucceflion au Trône. Le Roi Don Alfon* 

>4}». f e répondit en termes généraux à tous les Ambafladeurs , 

fans s’engager à rien, ôc réfolut de paffer l’Hiver avec fa 
Flotte entre les Ifles d'Ifchia, de Procita & de Lipari, 
pour être à portée de faifir la première occafion favorable 

3 ui fe préfenteroit ; ainfi il mit fa Flotte en bon ordre, afin 
e la mener à ces Ifles. 

te dernier p our répondre cependant à la Reine de Naples , le Roi 
nouveau avec Don Alfonfe lui envoïa Gilbert Dezfar, avec ordre de lui 
h Reinejean- offrir tous fes fervices, ôc de fonder les difpofitions des Fa- 
“** voris de cette Princeffe ôc des Seigneurs du Roïaume, mais 

fur-tout celles du Prince de Tarente. Gilbert s’acquitta de fa 
commiflion en homme d’efprit, ôc retourna rendre compte 
au Roi de tqgt ce qu’il avoit obfervé. D’un autre côté 1 & 
Reine Jeanne effraïée delà grande Flotte du Roi d’Aragon, 
fit demander une Trêve à ce Monarque, ôc à la mi-Novem- 
bre le Prince de Saleme, ou félon d'autres, celui de Ta¬ 
rente luiænvoïa dire aulli qu’il le feroit proclamer ôc le fçrvi- 
roit avec cinq- cens Chevaux Ôc quatre cens Fantaflins , fi 
on lui rendoit les Etats dont il avoit été dépouillé. Le Roi 
Don Alfonfe accepta la propofltion du Prince, fit l’accord 
avec lui , Ôc jura la reftitution de tous fes Etats, Il renvoïa 
encore d’auttes Ambafladeufs , qui firent une alliance fecret- 
te avec la Reine Jeanne Ôc les Seigneurs de fon parti, à con¬ 
dition que la Reine cafferoit ôc annulleroit tout ce qu’elle 
avoit fait en faveur du Duc d’Anjou, ôc confirmeroit la pre» 

■ micro adoption du Roi Don Alfonfe (A). 

Mort déjà- Mahomet le Gaucher , qui penfoit férieufement aux 
Mule» f & rc- moiens de remonter fur le Trône de Grenade , d’où il avoit 
laWiifement été chafTé , follicitoit pendant ce tems-là l’appui des Rois 
Je* Gauche*' ^ cz & de Maroc. Juceph Ben-Muley qui n’ignoroit 
Soi de Gre- tien de toutes ces démarches, ôc qui étoit réfolu de ne rien 
U Ico’iûérae ^P ar S ncr P our affermir fur fa tête la Couronne, qu’il avoit 
foi *, 101 ' “* acquife fi facilement , travailla à lever des Troupes , Ôc de- 
* manda du fecours au Roi de Caftille, en lui faifant préfent 
de plufieurs beaux chevaux , richement enharnachés, ôc de 
douze cens Captifs Chrétiens. Maisl.orfque tout paroiffoit 
fe difpofer à une guerre fanglante, Ben-Muley qui étoit 

Facto , Zukita , Hekkhia, 


vieux } 
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'Vieux tomba malade, avant que de fe mettre en campagne, TnnTTdÊ 
& mourut le vingt-quatrième jour de Juin. Cet événement J. c. 
changea routa coup les affaires de face dans le Roïaume de ,+3 *‘ 
Grenade ; car les Peuples, voulant éviter des Guerres Civi¬ 
les , rappellerent Mahomet le Gaucher, pour lui rendre le 
Sceptre ; fit le Roi de Caflille ufant de diflimulation par corn- 
plaifance pour le Roi de Tunis , convint d’une courte Trê¬ 
ve avec le Roi rétabli ( A ). 

Don Jean, Roi de Caflille , alla de Cuidad-Rodrigo tenir i4tj; 
les Etats à Madrid, malgré la neige abondante qui tomboit ** 
tous les jours. Comme la Trêve avec le Roi de Grenade 
étoit furie point d’expirer , on réfolut ctanscette Affemblce 
■de recommencer la guerre, pour laquelle les Etats accor- 
derenttoutce qui étoit néceffaire. Après que les Etats furent 
■diffous, le Roi de Caflille informé que les Infans Don Hen¬ 
ri fit Don Pedre éroient fortis de Portugal , envoïa Garcie 
Sanchez vers le Roi de Navarre, pour le fommer en vertu 
de l’accord qui avoit été fait, de ne leur point donner afile 
dans fon Roïaume *; mais le Roi de Navarre fit réponfe que 
les Infans fe difpofoient à Valence à paffer’en Italie (B). 

Le Monarque Caflillan , qui étoit déterminé de faire la On reeom-s 
guerre au Roi de Grenade, ordonna à Ferdinand Alvarez 
de Tolède de fe rendre à Jaen avec fix cens Lances , pour £* Gtena- 
étre à portée de commettre fur les terres du Roi Mahomet din ** 
toutes fortes d’hoftilirés, dès que la Trêve feroit expirée. 

Ferdinand Alvarez obéit, 6c fécondé de Pierre de Quino- 
res , de Don Jean de Padillas, ôt de Gonçale de Guzman, 

Seigneur de T oral, il fit avec les Lances qu’il avoir fie les 
Troupes de la Frontière, plufieurs irruptions dans le Roïau¬ 
me de Grenade, où il enleva beaucoup de Beftiaux, mit 
aux fers un grand nombre de Mahométans , détruifit toutes 
les Redoutes que les Infidèles avoient de ce côré-là furies 
confins de leur Pais, fie prit enfin Benamaurel ôc Bençalema. 


(.4) Marmol, Liv. a. Gamiay, 
Liv. 40. Chap. 10. Pedraza, & d’au- 

(B) Ferdinand Perez te Guz- 

* Dans tout ce qui prêche, je ne vois 
point que cette convention ait été por¬ 
tée par quelque Traité, quoique Fer¬ 
reras donne ici lieu de le croire. Ainfi 
pour juilificr la demande du Roi de 

Tome AT, 


Caflille, je me perïiiade qu’on doit plu¬ 
tôt juger, avec Mariana, Liv. ta. que 
les Infins Don Henri & Lion Pedre clicr- 
choient, par des intelligences (ècrettes, 
à (aire foulever fon Roïaume , ce qui 
étoit une inflaâion manifrft ■ aux Trai¬ 
tés précédens ; & que de-ld vint qu’il 
menaça le Roi de Navarre de rompre 
la Trêve, s’il ne les obligeoit pas de 
forât de-toute rEfpagne. 

Ddd 
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—— Dans le même tems Ferdinand de Quefada, Commandeur 

A j^C. DE de Bedmar, aïant fçuqu’ily avoit àSolcra une foiblc Gar- 
nifon, alla à cette Place avec un corps de Troupes qu’il raf- 
fembla à la hâte, l’attaqua & l’emporta de force ( A). 

Audace de Tandis que ces braves Officiers fe fignaloientainfi, Don 
Hc" Comté Frédéric, Comte de Lune, méditoit la plus noire trahifon. 
de Lune. Oubliant les bienfaits du Roi de Caffille , il forma le deffein 
de s’emparet de Séville , où il étoit alors , & de toutes les 
richeflcs, tant des Naturels du Pais, que des Marchands 
étrangers & fur-tout des Génois. Quelques-uns s’imaginent 
qu'il avoit en vue de fe mettre par-là en état d'équipper une 
» Flotte pour recouvrer la Sicile , mais il ne paroît pas vrai- 

femblablc qu’il eût pris, pour tenter cette expédition, le tems 

? ue le Roi Don Alfonfe étoit dans cette Ifle avec une bonne 
lotte & fes Troupes *. Au refte deux Gentilshommes de la 
Ville appellés, l’un Ferdinand Alvarez OfTorio & l’autre 
Loup Alfonfe de Monté-Maïor , Pierre Gonzalez,Notaire, 
& d autres fe joignirent à lui pour l’exécution d’un fi noir at¬ 
tentat. Son intention étoit de fe rendre maître d’abord du 
Château de Triana,dcs Magazins & des Arfenaux ; mais le 
Roi qui en fut inftruit, lui envoïa ordre defe rendre fans dé¬ 
lai à Aladrid , ce qui fit échouer tous les projets téméraires 
de ce Comte ( B ). Je pafie fous filence le défi que buero de 
Quiiïones foutint au Font d Orbigo , proche du lieu de ma 
naiflance, de même que d’autres expéditions militaires, qui 
ne fervent à rien pour l’inftruâion, quoiqu’elles fuflent alors 
permifes. 

Différentes Au commencement de l’année Don Alfonfe , Roi d’Ara- 
entre C ie°Kpi g on > paffa de Meffine, fuivi d’un grand nombre de Seigneurs 
djAragon & a l’Ifle d’Ifchia, afin d'afiurer l’exécution des Traités qu’il 
d autre». avo i t f a i ts avec la Reine Jeanne de Naples , de l’inconftan- 
ce de qui il fe défioit toujours. Il dépêcha auffi au Pape dans 


(A) Le Bachelier Ciudad-Real , 
Ff RDiNANn Ferez de Guzman , Xi- 
mena , Hiftoire de Jaen. 

(B) FEnniNAVn PrREZ de Guz¬ 
man, Zuniga, dans les Annales de 
Séville. 

* On peut le rappeller ici que Don 
Frédéric étoit fils naturel de Don Mar¬ 
tin le Jeune, Roi de Sicile, d’où vint, 
Cuis doute , qu'il eroïoit avoir droit à 
eette Couronne. Ce ne fut cependant 


pas là la raifon de Ton entreprife témé¬ 
raire , fuivant Mariana, qui l’attribue à 
l'envie de s’enrichir, St d’acquitter des 
dettes immenfës, que ce Prince avoit 
contraélées par fes débauches , & aux¬ 
quelles il ne pouvoit fuir faire, quoi¬ 
qu’il eût vendu la Ville «TArjona au 
Connétable Don Alvar de Lune, & 
celle de Villalon au Comte de Bena-t 
venté. 
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les infimes vues le Pere Antoine de Fano ôc Matthieu de ' j — 
Pujades, pour le prier de confirmer le renouvellement de N j. e c.°* 
fon adoption par la Reine de Naples, fe flattant que la fuc- M3J» 
ceflion a cette Couronne lui feroit plus afîiùrée. Dans le mfi 
me tems il chargea Matthieu Vibre d’aller conclure une li¬ 
gue avec le Duc de Milan, ou à fon refus, avec les Véni¬ 
tiens fie les Florentins, ôc voir l’Empereur Sigifmond, 
qui étoit venu à deflein de pacifier l'Italie , de fe faire 
couronner, Ôc de prendre des mefures convenables à fes 
intérêts. Le Pape reçut tris-bien les Ambafladeurs , 6c 
parut d’abord fe prêter à tout ce que le Roi Don Alfonfe 
fouhaitoit, à condition qu’il fortiroit du Roïaume de Naples 
de même que le Duc d’Anjou , qu’il fe joindroit aux Véni¬ 
tiens 6c aux Florentins contre l’Empereur, ôcgu’il ne favo- 
riferoit en rien les efforts du Concile de Bafle ; mais aïant * 

bientôt changé d’intention , il fe détermina à foutenir les 
intérêts du Duc d’Anjou. Le Roi Don Alfonfe qui n’igno» 
roit point fes vraies difpofitions, follicita Roger Gayetan , 
par le canal des Seigneurs de fon parti , de lui livrer Gayet- 
te ; mais fon deflein fut éventé 6c la tentative fans effet. 

Quelque tems apres la Duchefle de Sefla qui poffédoit Révocation 
toute la confiance de la Reine de Naples , engagea cette j}* 
Princefle à révoquer l’adoption du Duc d’Anjou , 6c à con- jou.&renou- 
firmer au Roi Don Alfonfe le droit de fucceflion à ce Trô- 
ne ; ce qui fut fait avec beaucoup de fecret. On avoit par-là Don Aifonfc! 
en vue de donner plus de force aux conventions fuivantes , p« *» Re!n « 
fçavoir que le Roi d’Aragon ne verroit point la Reine, n’en- de Nip 
treroit ni dans Naples, ni dans fon Roïaume fans fa permif- 
fion, ne confpireroit ni en perfonne, ni par d’autres,foit con¬ 
tre elle ou contre fon Etat, 6c lui remettroit les Châteaux ÔC 
lesForterefles qu’il avoit à Naples , de même que l'Ifle d’If- 
chia avec la Ville ôc la Fortcreffe, à condition qu’on le met- 
troit en pofleflion du Duché de Calabre ; mais la derniere 
claufe n’aïant point été du goût de la Reine Jeanne , qui 
. vouloit toujours avoir de fon côté un des deux Prétendans, 
le Roi ne jugea pas à propos de rien innover. 

Le Prince de Tarente follicitoit cependant fortement le L'Fmperem 
Roi Don Alfonfe d’entrer avec fon Armée dans le R oïau- ^ s u ‘ r ™ n ° n n / à 
me de Naples, pour s’oppofer à Jacobucho Caldora, qui Rome, où fa 
défoloit les Etats du Duc de Sefla, mais comme le Pape, renden * ict 
Pddi; 
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de l’Empereur, le Duc de Milan , lès Génois, lés Vénitiens; 
j. c. ôc les Florentins étoient tous ligués contre le Roi d’Aragon , 

'♦3J. ce Monarque ne crut pas devoir le faire. Prenant au contrai- 

aTroU’a- re P art ‘ °e déguifer feS'intentions, le Roi envoïa à Rome- 
ngon. quatre Ambaflaaeurs, pour aflifter en fon nom au Couron¬ 
nement de. l'Empereur Sigifmond. Quoique la cérémonie^ 
ffit déjà faire, quand les Ambafladeurs arrivèrent, ils parlè¬ 
rent de la part de leur Maître à l’Empereur, qui les reçut- 
avec des témoignages d’eftime , & fit des propositions forf 
plaifantts, auxquelles le Roi 'Don Alfonfe n’eut aucun* 
égard , parce qu’elles partoient toutes d’un principe d’or-.- 
gueil (À ). 

Le dernier Comme le Pape étoit donc fi fort oppofé aux inrétêrs du- 
rç T dè* e .\m- R°‘ Don Alfonfe , le Monarque prit d’autres mefures pour 
baffad- un au l’obliger à lui donner l’inverfliture du Roïaume de Naples ». 
de qui avoit pour lui tant d’appas. Il donna ordrt que les- 
États d’Aragon envoïaflentaes Députés au Concile de Bafie,- 
qui étoit en conteftarion & en aifeordé avec le Pape fur- 
là puiflance fie l’autorité du. Concile , ôc avoir même envie- 
de le dépofer. Il fit cerre démarche , dans l’efpérance que- 
fe rangeant dû parti du Concile , pour qui l'Empereur étoit 
aufli porté , il en obtiendroit l inveftiture qu’il fouhaitoit, 
^Aeçorien-ou fôrceroit le Pape de la lui accorder. D’un autre côté la 
Reine de Na- Rô'ne Jeanne inquiète de fçavoir le Roi d’Aragon fi proche- 
pie*, &fon d’elle-avcc fil Flotte , ôc ne voulant ou ne pouvant pas le- 
rewuren Si- mettrC en p O flf e flr, 0n <j e la Calabre , que le Duc d’Anjou- 
avoit en fa puiflance, lui propofa une Trêve. Le Roi d’Ara¬ 
gon , qui ne vouloit la défobliger en rien , lui en accorda 
une de dix ans , à' condition quelle lui donneroit tous les- 
mois un certain nombre dé- Ducats pour l'entretien des 
Troupes qu’il laificroit en gamifon dans les Châteaux de- 
Naples. Cet accord étant fait, le Roi Don Alfonfe nom¬ 
ma Raymond Boil pour commander pendant fon abfence* 
dans les Châteaux fit les Tôurs dé Naples, ôc pafla avec fa- 
Flotte en Sicile. 

Seiprôen- De cetfe.Ifle il envoïa en Sardaigne demander au Mar-^ 
iw^n^vear d!Oriftan toute l'Infanterie ôc laCavalerie qu'il pourroic.- 
dé’ pinfant lui fournir. Il dépêcha aufii pour I’Efpagne Guillaume d&- 
t**»!!”’ Vique, avec ordrt.de lui. amener la Reine ôc les Infanr. 


(A) Faoiv, Zvkita. & Hf.xr.ErA,. 



D’ESPAGNE. IX. PARTIE. Si ec. XV. 357 
Don Henri fie Don Pedre fes freres , fit de dire au Roi de Amie . e D1 r 
Navarre (on autre frère, de ne faire en aucune maniéré la j. c. 

paix avec le Roi de Caftille, à moins que le dernier ne , '*U* 

rétablit l’Infant Don Henri dans tous fes biens fie toutes fes 
Dignités, ne lui adurâc pourfon entretien deux cens mille 
Florins par an, fit ne lui cédât le droit de conquérir le 
Roïaume de Grenade; prétentions qu’on auroit peine à 
croire, fi elles n’étoient rapportées par de fameux Auteurs» 

Pendant que le Roi Don Alfonfe prenoit toutes ces mefures, 
le Roi de Navarre fon frere, le follicitoit de retourner dans - 
fes Etats, puifqu’il ne faifoir rien en Italie, lui repréfentant 
que fa prélcnce étoit néceifaire dans fon Roïaume , parce ’ 
que Don Frédéric, Comte de Lune, entretenoit des intri¬ 
gues pour livrer Tarazone fit Calarayud, au Roi de Caftille;. 
fie que comme l’expiration de la Trêve approchoit, il falloir 
profiter du tems qui reftoit, pour fe préparer à la guerre- 
(vf }. Le premier jour de Juin mourut dans le Château de' Mort j e jj on 
Xativa , Don Jayme, dernier Comte d’Urgel.- - Jayme , der- 
En Portugal on fut affligé d’une furieufe pefte, qui em- d'u r( S onuo 
porta beaucoup de monde. Le Roi Don Jean, undes< Celle da 
plus glorieux Princes qui ont porté cette Couronne, »n 
mourut même à Lifbone le quatorzième jour d’Août, à l’age tugai. ° r " 
de foixante ôc quinze ans. Don Edouard fon fils, fut fur le: 
champ proclamé Roi par les principaux Seigneurs, parce: 
que la pefte ne permit pas de plus grandes cérémonies^ 

Don Edouard fit mettre en dépôt le corps de fon pere, ôc Don E- 
reconnoître pour Prince Don Alfonfe fon fils , qui n’avoir <Jou ‘* rd fon ■ 
encore qu’un an fit feptmois.Il donna ordre auffi de mettre !!}»«!j^Tr- 
tout en oeuvre pour empêcher le progrès de la contagion, à fore la Con- 
hquelle la Providence Divine jugea à propos de mettre fin. fiu"Don 
Alors le nouveau Roi, affifté de fes freres, des Prélats fit fonfe. 
des Seigneurs, fit fuivi d'un grand nombre de Religieux, 
tranfporta le corps de fon pere au Monaftere de H Bataille , 
où on l’inhuma le trentième jour de Novembre, avec plus 
de magnificence qu’on n’en avoir encore vûe par le paffé (R)» 
yafeoncellos recule d-un an la mort du Roi Don jean;. ÔC 
Garibay dir que le Roi Edouard tint d’abord les Etats- 
à Sandaren , pour, donner ordre au Gouvernement, dut 
Roiaume;-- 


(4/ Zvmta & HuiEAAi 1 [ CB).Son Epitaphe , ila. fin. de û CBronijue». 
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AnkeV de Don ^ ean * ^ 01 » P a ^ a ^e M a drid à Médina 

N j. r c. DE d’el-Campo, avec toute fa Maifon, & Don Frédéric, Comte 
M14. ^de Lune. Réfolu de faire arrêter ce Comte, il en donna la 
de^Caftro'eft commifïion à Don Garcie Manrique, avec ordre de l'exé- 
arretr, & fts cutcr dans une partie de chaiïe, pour éviter de caufer du 
r.i.Te'raort. U ttouble dans la Ville. Etant donc un jour allé à la charte, il 
emmena avec lui le Comte de Lune ; & pendant qu’on, 
n’étoit occupé qu’à prendre ce divertirtement, Don Garcie 
Manrique arrêta le Comte, qui fut fur le champ conduit 
par ordre du Roi, au Château d’Uruena, & transféré en- 
fuite à celui de Brançuclos *. On arrêta avec lui un Portu¬ 
gais Sx. un Religieux, qui étoient à fon fervice ; & comme 
l’on confifqua au (Tltôt tous fes biens, le Roi ordonna à Gar¬ 
cie de Sella, de donner, fur les rentes de Cuellar,tout ce 
qu’il falloit à fes Domeftiques pour leur fubfiftance & leur 
entretien. La ComtelTe fa femme accourut promptement fe 
jetter aux pieds du Roi, & lui demander la liberté de fon 
mari ; mais le Roi, bien loin d’avoir égard à fes prières , 
ordonna à Diégue de Rivera, Sénéchal de l’Andaloufie , 
d’arrêter Loup Alfonfe de Monté-Major , Ferdinand Alva¬ 
rez Oflorio, & Pierre Gonzalez, & de les lui amener pri¬ 
sonniers. Diégue de Rivera obéit, & le Roi leur aïant fait 
faire à tous trois leur procès, les deux premiers furent traînés 

5 ar les rues, & écartelés le neuvième jour de Mars, & le 
ernier fubit aulli le lendemain la peine qu’il méritoit (A). 
Don DUjpe Ce fut dans ce même tems, que la Reine Dona Marie 
de Sû ft Roi’ touchée de compallion pour Don Diégue de Caftillc, fils du 
DonPcdreieRoi DonPedre,qu’on retenoit prifonnicr depuis très long- 
Crufl, » la terris, & qui étoit dans un âge très avancé , demanda fon 
^pollr pÎT élargiflement au R-oi Don Jean fon mari, qui y confentit, 
fon; en le faifant transférer à Coca, avec défenfc de fortir de 

Dcputaûon cette Place fans fa permiflion. Immédiatement après, le 
c unie au l° n g ea a envoïêr des Députés au Concile de Bafie, ÔC 
Concile de nomma à cet effet Don Alvar Iforna, Evêque de Cuença, 
Balle. j ean de Silva, Seigneur de Cifuentes, & Don Alfonfe de 
Cartagêne , Doïcn de Saint Jacques, en leur donnant pour 
compagnons le Dofteur Louis Alvarez de la Paz,qui étoit 
, de fon Confeil, &. deux Théologiens, fçavoir Loup Galdo» 

Provincial de l’trdre de Saint Dominique, & Jçan d’el- 

(jf) Le Bachelier Ciudad-Real ,[ I * Mariama ajoute , qu’il fût exé- 
Tuuusami Pmlsz bs Guzjoan. I I cuté dans Ci prifon p«u de tem> après. 
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Corral autre Dominicain. Comme il fçut qu’il y avoit des m 
troubles dans pluficurs Villes & Places de fa Monarchie, il j. c. 
s’informa de ceux qui en étoient les auteurs, ôc les manda Mj*. 
à la Cour, où il les fit punir proportionnent à leurs 
crime* (yf). 

Cependant les Généraux du Roi Don Jean fur la Fron- Caftellaren- 
tiére de Grenade, ne négligcoient rien pour faire la guerre 
au Roi Mahomet le Gaucher. Jean Arias de Saavedra, AI- les chrétien», 
caydc de Ximena, aïant fçu qu’il devoir palier de Ronda à 
Caftellar un Convoi de vivres, détacha Gonçale de Saa¬ 
vedra avec quelques Troupes, pour l’enlever. Gonçale de 
Saavedra, après s’être heureufement acquitté de cette com- 
miflion, apprit de ceux qui menoient le convoi, qu’il y 
avoit à Caftellar une grande difette de vivres, fit une foible 
garnifon. Sur cet avis Jean Arias raffembla le plus de 
Troupes qu’il put, fie alla fc préfenter devant cette Forte- 
rclTe, qu’il attaqua vigoureusement. Les Mahométans fc 
difpoferent auflitôt à fecourir la Place, fit Jean Arias qui 
en fut informé à tems, écrivit à Xerez pour avoir du ren¬ 
fort. N’aïant pas tardé à en recevoir, il fc rendit maître de 
la Place, ce qui lui fit une grande réputation ( B ). 

Diégue de Rivéra tira quelques Troupes des Villes fit Trille fin «!• 
Places de fon Département ; fit apres les avoir réunies à fes jj^ a * de 
Lances, il fit une incurfion du côté de Lora, qu’il af- 
fiéga fit battit fortement, pendant que Payo de Rivéra fit 
une autre irruption du côté d’Alhama, où il conquit bientôt 
Iznajar. Lora étant extrêmement ferrée de près, & les Habi- 
tans réduits à l’extrémité, firent le lignai pour capituler. 

Alors Diégue de Rivéïa s’approcha des murailles , après 
avoir ôté fa mentonnière, afin de parlementer; mais dès 
qu’il fut à portée, on lui tira du haut du mur une flèche 
qui lui perça le col, & le tua fur le champ, ce qui fut 
caufc qu’on leva le fiége. Il fut univerfellement regreté , 
parce que c’étoit un brave Officier, fit un homme de la pre¬ 
mière diftin&ion. En confidération de fes fervices, le Roi 
gratifia de fa place de Sénéchal, Perafan de Rivéra fon fils, 

S uoique ce ne fût encore qu’un jeune homme. Diégue de 
.ivéra perdit la vie à la mi-Mai (C)* 

(.A) Ferdinand Ferez de Guz.].j (C) Le Bachelier Ciudad-Reae, - 
maw. ' Ferdinand Perez de Guzman , 8c 

(C) Züniga, 1 Zuniga. 
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ÀhnbV de J ean Fajardo, fils d’Alfonfe Yanez Fajardo, Sénéchal de 
"j! c. Murcie, alla avec les Troupes de ce Département, faccager 
Sort milieu- moi ^ on des Mahométans ; mais lorfqu’il faifoit ce dégât, 
reu" ’de jcjn les Ennemis vinrent fondre lur fes gens en bien plus grand 
Fajardo. nombre, & le tuerent.( A). 

Mort du Car" A Balle mourut Don Alfonfe Carrillo, Cardinal du titre de 
fonfè^Carril-" Saint Eullache , qui fut enterré dans cette même Ville , Sc 
lo, & de Don fort regretté en Caftille. Don Henri de Villéna rermina aulH 
lé*”" < d e Vl |a v ‘ e a Madrid dans un âge très-avancé.Il avoit eu pour pere 
FamilleRoia- Don Pedre d'Aragon,fils de Don Alfonfe d'Aragon, petit- 
ie ^Aragon. f;i s d e l’InfantDon Pedre, & arriere-petit-filsde Don Jayme 
II. Roi d'Aragon. Il mourut pauvre, & la grande connoif- 
fance qu'il avoit de la Philofophie naturelle, qui étoit alors 
peu cultivée en Efpagne, fut caufc que le Peuple ignorant 
le tint pour un Nigromancien. Le Roi Don Jean lui fit faire 
des obféques dignes du fang d’où il étoit forti, & on l’in¬ 
huma dans la grande Chapelle de l’Eglife de Saint François 
de Madrid. Sur la faufle perfuafion où l’on étoit, fes Livres 
furent examinés par Loup Barrientos, Religieux de Saint 
Dominique, & Précepteur du jeune Prince Don Henri, 
qui en brûla quelques-uns, & conferva les autres (B). Le 
•Celle de leiziéme jour ae Septembre fut encore un jour de remarque 
Contrera" ^ P ar * a mort ^ on J ean de Contreras, Archevêque de To- 
Archevëquè lédc. Les Chanoines s'aflemblerent auffitôt pour lui choifir 
4e Tolède. un fuccefieur, mais les fuffrages fe trouvèrent partagés, 
car les uns fe déclarèrent pour le Doïen Don Ru y Garde 
de Villaquiran , & les autres pour Don Vafco Ramircz de 
D on Jean Guzman, Archidiacre de Tolède. A la faveur de cette di> 
le remplace, vifion, le Roi manda au Chapitre d'élire Don Jean de Céré- 
zuéla, Archevêque de Séville , & frere confanguin du 
Connétable Don Alvar de Lune, afin d'obliger ce Favori 
qui l’en avoit prié, & les Chanoines’obéirent (C). 

Le Roi de Le Comte a Armagnac, qui fe comportoit en Vaflal de 
ne*fc U Com"é ^ on J ean > Roi de Caftille, l'envoïa prier de lui accorder 
de Cingai au des Domaines dans fes Etats. Comme le Roi avoit envie 
mgnicf AT de > >1 voulut lui donner Cangas & Tinée ; & quoi¬ 

que Diégue Fernandez de Quinones lui repréfenta que 
Pierre Suarez de Quinones avoit eii ces Places, non pat 

(./*) Ferdinand Perezde Guzman,! | (C) Ferdinand Perez de Guz- 
Cascales dans l’iliftoire de Murcie. Il mas. Plaise Ortiz , Castejon , 

( il j Ferdinand Péril de Gwxean. I |& d'autres. 

forme 
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forme de grâce, mais en échange pour Gibraleon, Béas ôc Anne . k db 
T rigueros, qui font dans le Roïaume de Séville , le Roi J. C. 
fans avoir égard à fes remontrances, difpofa du Comté de ,434 ' 
Cangas en faveur du Comte d’Armagnac *. Prefquc dans le Le Roi de 
même tems arrivèrent en Caftille l’Archevêque de Touloufe 
ôc Jean de Mornay, Ambaffadeurs'du Roi de France, avec der du fê¬ 
le Sénéchal de Touloufe. Le Roi Don Jean envoïa une ^“n^qui eu 
lieue au devant d’eux Don Alvar de Lune , les Prélats ôc les promet. 
Seigneurs de la Cour qui les accompagnèrent jufqu’au Pa¬ 
lais , où le Roi leur fit à tous trois une magnifique récep¬ 
tion. Il leur donna enfuite audience, étant affis fur un Trône 
très-riche, ôc aïant à fes pieds un gros Lion, mais très- 
doux. Tout le fujet de l’Ambaffade fe réduifoit à confirmer 
les anciennes alliances entre le*s deux Couronnes, ôc à prier 
le Roi de Caftillc de fecourir celui de France contre 1 An- 
glois avec fa Flotte , ôc des Troupes. Le Roi Don Jean ré¬ 
pondit qu’il fecondroit toujours le Roi de France autant 

S ii’il le pourroit, en confidération de l’ancienne union ôc 
liancc ; après quoi il invita à dîner les Ambaffadeurs, qui 
(repartirent pour la France très-fatisfaits. 

Rodrigue Manrique , Commandeur de Ségura, aïant fçu * 
que Hucfçar avoit une foible Gamifon , réfolut de s’en cm- j^Yiahom*- 
parer par furprife. Il convoqua à cet effet Manuel de Béna- tans, 
vides, Gômez de Soto-Mayor, le Commandeur de Béas, 
l’Alcalde d’Yerte, celui d’Alcaraz, d’autres Seigneurs ôc les 
Troupes des Villes voifincs. Tous ces Seigneurs amenèrent 
le plus d’infanterie ôc de Cavalerie qu’il leur fut pofiible , 
de forte qu'ils formèrent entre eux tous un Corps d’Armée 
d’environ deux cens Chevaux Ôc fix cens Fantaffins , avec 
lefquels Rodrigue Manrique alla exécuter foi*projet. Huef- 
car fut donc invefti tout à coup le onzième jour de No¬ 
vembre ; ôc les Chrétiens aïant dreffé les échelles, efcala- 
derent les murs ôc entreront dans la Place. Les Mahométans 
firent d’abord une vigoureufe réfiftance , ôc leur tuerent ou 
blefferent pluficurs de leurs gens, mais ils furent à la fin 
obligés de fe retirer au Château. Cabzani, Alcaldc de Baza, 
fut auflitôt informé de cet événement, ôc parut le lendemain 
matin à la^pointc du jour, à la vûc de Huefcar, avec cinq 

* C’étoit Jean IV. fili de Bernard | [cinquième Note , Ions l'année M4J. 

VIL Connétable de France. Voïei maI ■ 

Tome VI, Eeç 
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Akke'e d* cens Chevaux ^ un petit nombre de Fantadins. Quelques- 
j. c. uns de ceux-ci aïant paflié par deffus la muraille, ouvrirent 
»434. U ne porte qui étdit proche du Château , pour introduire le 
fecours ; mais Rodrigue Manrique h la tête de dix hommes- 
d’armes, chargea fi vigoureufement par la même porte, les 
Mahométans qui étoient fortis pour recevoir le renfort, 
qu’il les contraignit de rentrer ; fie s'étant emparé de la porte, 
le fecours fut pareillement forcé de fe retirer. Rodrigue 
Manrique fut bleffé au bras dans cette occafion, 6c Manuel 
de Bénavides y montra beaucoup de valeur, ainfi que tous 
les autres Seigneurs. Cependant comme les Troupes de 
Cabzani grofliffoienr de jour en jour, Rodrigue Manrique 
fit clemander du fecours à Rpdéric de Pcrea, Sénéchal de 
Cazorla, ôc à Garcie Lopez de Cardénas, Commandeur 
de Caravaca. Pierre de Quinones, fils du Grand-Mérin de 
Léon ôc des Afturies, informé de l’embarras où Rodrigue 
Manrique fe trouvoit, mena à Huefcar, quoiqu’avec quel¬ 
que rifque, foixante fie dix hommes-d’armes fie cent Fan- 
taifins, ce qui fit que les Troupes de Manrique commen¬ 
cèrent un peu à refpirer. Le Sénéchal de Cazorla étant 
arrivé le jourfuivant ave®» cent Chevaux 6c quelques Fan- 
taffins, voulut harceler les Mahométans, mais il fut forcé 
de fe retirer à caufe de leur fupériorité. Enfin un nouveau 
renfort de cent Chevaux que les Chrétiens reçurent, fit 
qu’on réfolut de marcher aux Ennemis, en 1 aidant dans la 
Ville Rodrigue Manrique 6c Pierre de Quinones, avec les 
hommes-d’armes, pour la garder, fie contenir les Maho¬ 
métans qui étoient dans le Château. 

Ceux-dveu- Ferdinand Alvarez de Tolède, qui apprit ce qui fe paf- 
l»"piaee” n & à Huefcai, raflembla toutes les Troupes de la Fron- 
lont battu», tiére de Jaën , dont il avoit le commandement, pour voler 
au fecours de Rodrigue Manrique, à qui il donna avis de 
fa marche. Le Sénéchal de Cazorla alla cependant avec les 
Troupes qu’il avoit, attaquer les Mahométans, qui le re¬ 
çurent avec valeur. Le combat dura jufqu’à l’heure de 
Vêpres, 6c les Chrétiens s’y comportèrent de maniéré , que 
les Mahométans furent très-maltraités ; mais comme on com¬ 
mença alors à découvrir les Etendards de Ferdinand Alvarez 
de Tolède, les Ennemis perdirent courage, ôt prirent la fuite. 
Les Chrétiens au contraire, que l’efpérance d’un prompt 
fecours ayoit ranimés, les pourluivirenr, en firent un grand 
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cafnage , & en mirent un grand nombre aux fers. Rodrigue anne’e' d * 
Manrique invita Ferdinand Alvarez à fe loger dans la J. c.° 
Ville avec fesTroupes, mais ce Seigneur l’en remercia, 14 3«* 
lui faifant dire obligeamment, que puifqu’il avoit conquis 
la Ville, il fçauroit bien la défendre ; & que pour lui, il n’é- 
toit venu qu’à deffein d’affûrerla campagne. Les Mahométans 
du Château efiraïés de voir tant de Troupes Chrétiennes 
qui étoient accourues de différons endroits , & dénués de 
toute efpérance d’être fecourus, demanderont à capituler. 

On leur accorda à tous la liberté de fe retirer où ils vou- 
droient, en emportant, les hommes chacun feulement un 
habit, & les femmes deux ; de forte qu’ils évacueront & 
rendirent le Château. Rodrigue Manrique fit porter cette 
nouvelle au Roi Don Jean, par Alfonfe de Cordoue, qui 
étoit un de fes Domeftiques. Le Roi l’apprit avec un plai- 
fir fenfible, & récompenfa dans la fuite ce Seigneur & 
tous otux qui l’avoient aidé à prendre une Place 6 impor¬ 
tante ( A ). 

Don Guttiere de Soto-Mayor, Grand-Maître d’Alcantara , Défaite d’un 
ne fut pas fi heureux. Etant chargé de 1» garde de la Fron ^roTc/' 
tiére d'Ecija, il voulut aller avec les Commandeurs de fon chreoenne»; 
Ordre, furprendre Archidona & Obilia , à la tête de huit 
cens Lances & de quatre cens Fantafiins. Il fe fervit pour 
cet effet d’un guide, qui par malice ou par ignorance, mena 
les Troupes par le chemin le plus étroit, le plus roide & le 
plus rude de la Montagne. Les Sentinelles les apperçurent, 

& en aïant auffitôt donné avis, les Mahométans s’affemblo- 
rent en grand nombre, & couperont la retraite au Grand- 
Maître. Alors poftés fur le haut des Montagnes, ils firent 
pleuvoir une grêle de flèches & de pierres fur les Chrétiens , 
qui n’aïant point de terrein pour fe défendre, furent tous 
tués ou pris, à l’exception de cent ou environ qui s’échap¬ 
peront avec Don Guttiere *. Le Grand-Maître fut très-fen- 
fiblc à cette perte, mais le Roi qui ne tarda pas à en être 
idformé, le confola par une Lettre très-obligeante ( B ). 

Le Roi Don Jean, la Reine & le Prince allèrent en pé- Pèlerinage 
lerinage à Notre-Dame de Guadaloupe ; & après y avoir 

< A) Le Bachelier Cwdad-Real,| I (B) Feroikand* Peue# i>E Guz- 
Lettre îj(. Ferdinand Perez de Guz- | 1 man. 

man, Argon F de Molina, dans le I I * lied parlé de ce malheureux évé- 
JMobiiiaire de l’Andiloufic, Ljx. >. Ch. I Inemeocpu Mariai» fous l'année fuis 
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Anne'e de ^ at * s ^ a * t ^ eur dévotion, ils retournèrent à Madrid par Efca- 
j. c. lona, où le Connétable Don Alvar de Lune les traita mag- 
'*}*• nifiquemenr. Dans le mois de Novembre les pluies furent 
Camïïe d à *î abondantes , que les Rivières groflirent confidérablement 
Guadaioupe. ôc fortirenr même de leurs lits, de forte que les chemins 
inondation ^ ev,nrcnt impraticables , & qu’il fut impoffible d’enfcmencer 
Êip"g«° nen les terres, Plufieurs endroits eurent beaucoup à fouffrir du 
débordement des eaux , qui firent de grands ravages, prin¬ 
cipalement à Valladolid, à Médina.d’el-Canipo, à Madrid, 
à Séville, àNavarra,ôc dans d’autres endroits. Plufieurs 
Maifons furent renverfées, 6c les Ponts, les Moulins 6c les 
Beftiaux emportés par la fureur des eaux , ce qui fit que les 
Peuples furent obligés de fe nourrir avec du bled grillé. 
Cette inondation * dura jufqu’au mois de Mars de l’année 
fui vante (A). 

Découverte Simon Vel, Parifien, eut une révélation qu’il devoir pafTer 
d’une'inîage cn Efptgne, ôc y découvrir une Image de ta Sainte Vierge, 
delà Sainte qui étoit cachée, pour qu’elle fut honorée comme on le 
v, erge. devoir. En conféquence oe cet avis du Ciel , il fe rendit cn 
Efpagne, ôc parcourut la Péninfule, dans l’efpérance que 
Dieu lui feroit connoître où étoit ce précieux Tréfor. Son 
attente ne fut point trompée : Dieu lui apprit que l’Image 
étoit dans la Sierra de la Pcna de France, 6c lui indiqua 
précifément l’endroit où elle étoit cachée. Simon y alla au 
plutôt, 6c après avoir crcufé, il la trouva le dix-huitiéme 
jour de Mai. Dès cet inflant Dieu commença d’opérer beau¬ 
coup de miracles en faveur de ceux qui la révéroient : 6c 
comme la Majefté Divine a toujours continué depuis, ce 
lieu cil devenu un des plus célébrés Pèlerinages d’Ef- 
pagne {B). 

I.es Infant 1 es Infans Don Henri 6c Don Pedre paflerent en Sicile 
gnent^en *sî- avec l’Evêque de Coria, pour féconder dans l’entreprife de 
c.le le Roi Naples le Roi d’Aragon leur frère, qui attendoit toujours 
leu"frrre" 1 *’ unc conjoncture favorable. Comme le Concile de Bafle étoit 
1 e Râpe en grande conteftation avec le Pape, 6c avoit pour lui 1 Em- 
suîuer ln R<i e P crctir & d’autres Seigneurs, le Duc de Milan , en qualité 

me, fe retir' 
à Florence. 


(o ) Ferdinand PfREz de Guz- viere de Guadalquirir s'éleva fi haut, 
V*an. « j qu’il ne i’en falloit pas deux coudées 

(fi) Chacon Raïnalhus , Zv- [quelle ne paffat pardeflus les nr : "~ 


* Mariana , qu> la fait commencer' IHabit¬ 
as. d’Oéto'urc, marque que la Ri- J J pour n’ 


quel-,-, 

de Séville ; ce qui fit qu'une partie des 
retira dans des Barques , 
pas fubmergés. 
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de Vicaire de l’Empire, donna ordre à François Sforce, 
d’entrer avec fes Troupes dans l’Etat de l’Eglife,.afin d’o- j* c. V ' 
bliger le Pape de confcntir à ce que vouloir le Concile. 

Dans le même rems, Nicolas Forcebras mécontent de ce 
que le Pape ne lui païoit point fes appointemens, fe jctta 
lur le Territoire de Rome, enleva beaucoup de Beiliaux , 
faccagea la campagne , ôc emmena un grand nombre de 
perfonnes. Les Romains s’en plaignirent au Pape, qui leur 
envoïa par fon neveu, une réponfe dont les fuites furent 
d’aigrir davantage les cfprits. Ainfi ils fe révoltèrent contre 
les Minières du Pape, & appelleront Antoine Colonne 6c 
les autres Parens.du dernier Pape, qui entreront dans Rome, 
pour fe venger des tons qu'ils prétendoient avoir reçus 
a’Eugene IV. Le Saint Pere voïant la Ville en.combuftion, 
fut contraint de fe cacher, ôc même de fe fauver de Rome, 
déguifé en Religieux, avec l’afiiftancc de Jean de Mella, 
Archidiacre de Madrid, ôc de l’Abbé d'Alfaro. S’étant rendu 
' à Oftie, il pafla enfuite à Pife, ôc dc-là à Florence, où il 
fut reçu avec tous les honneurs dûs à fa dignité ( A ). 

Le Roi Don Alfonfe qui vouloit mériter les bonnes Démarche» 

Î [races du Pape, n’eut pas plutôt appris cette nouvelle, qu’il d*Ar’g 1 m 
ui envoïa en Ambauade l’Evêque de Coria, Raymond } ton égard. 
Boil, ôc Garcie Aznar, Doïen de Tudéle, avec ordre de lui 
mener fes Galères bien armées, ôc de lui offrir de fa part 
fesTroupes Ôc fa Flotte, pour tout ce qu’il jugeroit à propos, 
leur donnant néanmoins pour inftrudion fecrette , de con¬ 
duire le Pape à Venife, s’il avoit envie d’y aller, mais de 
ne confentir en aucune manière de le mener à Avignon, 
quelques inftances qu’il pût faire. Il leur ordonna auffi de 
aire au Pape, que les Pcres du Concile de Bafle lui avoient 
envoïé l’Abbé de Saint Ambroife, afin de lui rendre compte 
de ce qu’ils avoient fait, Ôc des mcfurcs qu’ils prenoient pour 
le dépofer ; ôc il les chargea de lui demander la conduite qu’il 
devoit tenir dans cctt? occafion. Ses Amba/fadeursremplirent 
exa&ement leurs inftruflions, & le Pape Eugène fe montra 
très-fenfible aux offres obligeantes qu’on lui Ht : mais la ré¬ 
ponfe ne fut pas telle que le Roi la fouhaitoit, ôc les Ambaf- 
ladeurs fe retirèrent fans avoir rien fait. 

Sur ces entrefaites, Jeanne, Reine de Naples, tomba La Reine* 

( <l) Mariette, & AndkéTetilla, dans un Livre écrit uniquement à ce ïîijet. 
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- ., , malade, & toutes les perfonncs qu’elle avoit autour d’elle; 
*£ C. ° travaiiloient à fervir le Duc d’Anjou au préjudice du Koi 
>434* Don Alfonfe. Le Monarque de fon côté ne crcûant pas 
be'maLde' 1 '" ^ evo ‘ r négliger cultiver dans 1 état où elle étoir , lui 
ma *’ députa Raymond Boil 6c Garcie Aznar, pour lui témoigner 
la part qu’il prcnoit à fa maladie, l’aiïùrer qull n’avoit rien 
fouhaité avec tant d’ardeur, que de la fervir, 6c la prier de 
ne point oublier les pronicffcs quelle lui avoit faites, lui 
repréfentant à cet effet, qu’il n’avoit épargné ni Flottes, ni 
Troupes, ni argent, par envie de fe mettre en état ôc à por¬ 
tée d exécuter fes ordres. Les deux Ambaffadeurs s’acquit¬ 
tèrent de leur commiffion, ôc la Reine répondit obligeam¬ 
ment , quelle effimoit fort le Roi, 6c perfiftoit toujours dans 
ce quelle lui avoit promis. Mais il en étoit tout autrement, 
elle panchoit toujours pour le Duc d’Anjou. Le Roi même 
n’ignoroit pas fes vrais fentimens ; 6c comme il fçavoit aulli 
que le Duc d’Anjou avoit époufé depuis peu Marguerite 
de Savoye, afin de fortifier fon parti, il fit courir le bruit, 
pour tromper fon Concurrent, qu’il vouloit retourner en 
Efpagne. Afin de le mieux perfuader, il renvoi a quelques- 
uns de fes gens dans cette Péninfule, ôc ordonna de difpofer 
• les Troupes ôc la Flotte à partir; mais en même tems il fit 
propofer fecrcttement de grands partis à Nicolas Picinini, 
ôc à Nicolas Forcebras, pour les attirer à fon fervice avec 
leurs Troupes. 

Lou!° rt Duc Duc d’Anjou étoit pendant ce tems-là dans la Cala- 

d'Anjou. bre, où il fournit avec fes Troupes, prefque tous les Etats 
du Prince de Tarente. Il voulut aulli s’emparer de la prin¬ 
cipale Place de cette Principauté, mais tous fes efforts 
furent inutiles. Le Prince fit une fi vigoureufe réfiftance, 

3 u’il le força de renoncer à cette entreprife. Alors le Duc 
'Anjou fc retira à Cofenfa, où les fatigues ôc les chaleurs 
qu’il avoit effuïécs durant la Campagne , lui cauferent une 
maladie dont il mourut en peu de tems, fans laiffer de pof- 
Kené fon térité. Dès que cette nouvelle fe fut répandue, la Reine 
pdlé à u 1 * Jeanne ôc les Napolitains nommèrent Rtfné fon frere, fuc- 
Couronne de ceffeur à leur Couronne ; Ôc ce Prince n’aiant pû aller à 
Rcmejeannc! Naples en perfonne , parce qu’il étoit prifonnicr du Duc de 
Bourgogne, y envoïa Ifabelle fa femme, qui fut reçue avec 
de grands témoignages de joie. D’un autre côté le Roi Don 
Alfonfe, dont le départ pour l’Efpagne n’étoit pas encore 
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bien réfolu, n’eut pas plutôt appris la mort du Duc d’Anjou, ' 

qu’il prit le paiti de relier, dans l’efpérance que cet événc* S j. E c. DE 
ment apporterait du changement dans fes affaires ; c’eft pour 1 +)■»• 

quoi il fe ligua de nouveau avec le Prince de Tarente(ytf). 

Le vingt-deuxième jour de Décembre, Don Jean, Roi Dona Lco- 
de Navarre, régla à Bagneres, Diocèfe de Tarbe, les con- 
dirions du mariage de Dona Léonore fa fille, avec Gallon promire à * 
de Foix * (B). > 

Les AmbafTadeurs du Roi de Caftilleps’étant rendus à -Oiî donne 
Balle, demandèrent qu’on leur allignât la place qu’ils de- ^^* r * ux 
voient occuper dans le Concile, & le fixiéme jbur de No- deur/dc'caf- 
vembre les Peres déclarèrent, qu’ils prendroient féance & a P r « 
donneraient leur voix immédiatement après ceux de France ’j™"’ 

on les pria auffi de la part du Concile , de vouloir bien s’unir Concile de 
à lui (C).* _ _ Bïfle - 

Don Edouard, Roi de Portugal, eirvoïa pareillement fes Députation 
Députés à Balle,ôc pour Ambafladeur Don Diégue, Comte j u A R ™^ de 
d’Ouren ( D ). _ Ponu^i / ce 

L’année 143 Ferdinand Alvarez de Tolède, fécondé Conc,le * 
de Don Gonçale de Zuniga, Evêque de Jaën, de Pierre Tçnudve 
de Quinones', de Jean de Padilla, de Gonçale de Guzman, 
de Loup de Zuniga, ôc d’autres, réfolut d’enlever Huelma Hucima? fur 
aux Mahométans. S’étant en conféquence préfenté devant 
cette Place, on convint de drefTer trois échelles, mais l’E- 
vùtpc de Jaën n’eut pas plutôt placé la première, que les 
Habitans s’en apperçurent, ôc accoururent en fi grand nom¬ 
bre , qu’ils la rompirent, ôc firent pleuvoir fur les Chrétiens 
une quantité prodigieufe de pierres ôc de flèches : ils allu¬ 
mèrent en même teins des feux pour faire fçavoir dans les 
environs, le danger où ils étoient ; de forte qu’il fe raflem- 
bla de toutes parts beaucoup de Cavalerie ôc d’infanterie 
Mahométanne. A cette vue, Ferdinand Alvarez de Tolède 
fe retira avec fes Troupes, en Général prudent; mais aïant 
formé au Printems un Corps d’Armée ae quinze censhom* 


( Ji \ F* CIO , Zurita , & Herrera. 

( B) Aieson. 

( C ) Zirita , Ut. 14. Chap. 24. 
Hlrrfra , p. ioj. 

( D ) Gariiay. 

* On prétend dans PHiftoire Géné¬ 
rale de Languedoc, que cet actord fut 
fait à Tarbe, même des le n. Sep¬ 
tembre 1431. nuis Comme après avoir 


fixé en 141t. la naifiance de Gallon, 
quoique Mariana la mette en 14,1. on 
ajoute qu'il n'itoit eiuore âtff que de 
onze ant , il fuit de cette addition qu'il 
doit y avoir une faute dans la date de 
l’année en laquelle les articles du Traité 
de mariage lurent palTés. 11 y cil aufiî 
marqué que Dona Léonore rut cinquan¬ 
te mille Florins d'or d’Aragon en dot. 
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Assh'e de mcs Cavalerie, tant Gendarmes que Chevaux-légers ; 
J. c. & de fix mille Fantallins, il alla avec de braves Officiers 
l4iU faccager le territoire de Guadix. D’un autre côté les Maho- 
métans qui fçurent fon intention avant qu’il l’exécuta, fe 
rendirent à la Ville en grand nombre.* 

T.cs même: Cependant Ferdinand Alvarez arrivé à la vue de cette 
ruption' < danî P^ ace > détacha quatre cens Gendarmes fous les ordres du 
le Roiaume Grand-Maître de Calatrava*, & de l’Evêque de Jaën, pour 
da Sté'de*’ teconno * tre en état étoit la moiiïon. Ceux-ci s’appro- 
Guadix. cherent de la Ville, & les Mahométans en fottirent au 
nombre d’eftviron deux cens Chevaux ôc trois mille Fantaf- 
fins. Les Chrétiens matchercnt fièrement aux Ennemis, mais 
les Mahométans n’aïant pas jugé à propos d’engager le com¬ 
bat , fe retirèrent dans les jardins potagers, & les autres 
retournèrent joindre Ferdinand Alvarez. Comme l’on fçut 
qu’il y avoit dans Guadix plus de quarante mille Fantaffins, 
& toute la Cavalerie de Grenade, Ferdinand Alvarez tint 
un Confeil de guerte, dans lequel il fut décidé qu’on feroit 
le dégât avec un Détachement de Fantallins & de fix cens 
Chevaux, en plaçant des Sentinelles, afin d’être averti, s’il 
fortoit des Troupes de la Ville ; fit que le relie de l’Armée 
fe tiendroit prêt à donner du fecours dans l’endroit où l’on 
en auroit befoin. F'erdinand Alvarez nomma donc pour fac¬ 
cager la campagne, le Comte de Cortès, Ferdinand Alvarez 
de Tolède fon oncle, Gonçale Catrillo, Pierre Rodri^cz 
de Torres, Jean de Mendoça fit Ferdinand de Soto-Mayor. 
Il partit avec eux, & après leur avoir donné l’ordre, il re¬ 
tourna au Camp pour couvrir les Fourrageurs,qui étoient à 
une demi-lieue de l’Armée Chtétienne, fie à une lieue de 
la Ville. 

Efcarmouchc Les Mahométans informés qu’on commençoit le dégât, 
Chrétien Sortirent de la Ville, fie allèrent du côté où étoit Gonçale 
un autre Ma- Carrillo, avec cinquante Chevaux. 11 $ fonditent en fi grand 
boméwn. nombte fur ce-petit Corps de Troupes, quep'erdinand Al¬ 
varez, le Comte de Cortès, l’Evêque de Jacn , le Grand- 
Commandeur 6c Jean de Padilla, furent obligés de voler 
à fon fecours, avec quelques Gendarmes. Alors les Ma¬ 
hométans reculèrent environ cent pas, fie enfuite un peu 
plus. Dans le même tems Ferdinand Alvarez ordonna que 

* Mariana veut que ç'ait été le Grand Maître d’Alcantara. 

joutes 
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toutes les Troupes du Camp s’avançaflent en bon ordre > ^ ■ - 

fous la conduite du Sénéchal de Cazorla & de Garde Sair ”j.' c.”* 
chfez d'Alvarado , qui étoient reftés avec elles. Les Chré- '43*. 
tiens marchèrent auditôt aux Ennemis , qui gagnèrent une 
éminence, où ils furent renforcés de deux cens Chevaux, 
avec lefquels ils formèrent un Corps d’environ lix cens hom¬ 
mes de Cavalerie. Les Mahométans s’étant encore retirés, 
les Chrétiens gagnèrent l’éminence, d’où ils découvrirent 
toute l'Armée Ennemie , & reconnurent qu’elle étoit d’en¬ 
viron quarante mille Fantaflins 6c de fept cens Chevaux, qui 
divifés en trois Efcadrons, couvroient l'Infanterie. Ferdi¬ 
nand Alvarez voïant que les Mahométans étoient proche 
de la Ville & dans un polie avantageux, réfolut de les at¬ 
tendre dans la Plaine pour les combattre , & chargea le 
Comte de Cortès de contenir les Régimens d’Infantctie des 
Villes, afin d’empêcher les Soldats de s'enfuir ; ce qui donna 
fuffifamment d’occupation au Comte. 

Comme les Ennemis étoient fupérieufs en monde, ils Le* Maho-: 
defeendirent en rafe Campagne , divifés en deux Corps, 6c P"* 
s’avancCrent contre les Chrétiens. Ferdinand Alvarez ôc le aille, & n- 
Grand-Commandeur marchetent auditôt à eux avec la Ca-î° urnew * ** 
valetie, & il fe livra un combat dans lequel on montra beau- c arge * 
coup d’ardeur ôc de courage de part ôc d’autre, jufqu'à ce 
que les Troupes Chrétiennes étant favorifées du Ciel, for¬ 
cèrent les Mahométans à prendre la fuite. On pourfuivit les 
Ennemis jufqu’aux portes de la Ville, ôc on leur tua & blefla 
beaucoup de monde, fans que les Chrétiens euflent perdu 
un feul homme, quoiqu’ils euflent quelques bleffés, ôc plu- 
fieurs chevaux tués. Cependant les Mahométans, honteux 
d’avoir ainfi lâché pied, reprirent courage, & retournèrent 
à la charge. Ferdinand Alvarez ôc les autres Généraux ral¬ 
lièrent auflitôt leurs gens , & fondirent fur eux avec plus de 
vigueur qu’auparavant ; de forte que cette fécondé aftion 
devint plus rude que la première. L’Evêque de Jaën eut fon 
cheval tué fous lui, & atmé feulement d’une épée , il fe 
battit avec tant de réfolution, qu’il fçut conferver fa vie 6c 
fa liberté. Jean de Padilla, allarmé pour l’héroïque Prélat, 
courut à fon fecours ; mais les Ennemis lui tuerent fon che¬ 
val , 6c le bleflerent à la cuifle. Quoiqu’il fut dans cet état, 
il combattit à pied avec tant d’acharnement, qu’il ne vou? 

Tome Fl, Fff 
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loit point fe retirer , malgré tout ce qu’on put lui dire. Ses 
■ Ax j*C. DE forces étant à la fin épuifées par le fang qu’il perdoir, il 
«435. tomba à terre, & Ferdinand Alvarez le Vieux , qui alla*à 
fon fecours avec deux Gensdarmcs , écarta les Mahomé- 
tans , ôc facilita le moïen de l’emporter au Camp. 

Il» font en- Ferdinand Alvarez de Tolède donna ordre au Grand- 
ueranent dé- Commandeur d’avancer avec l’Infanterie, qui étoit extrême¬ 
ment intimidée, 6 c qui auroit même fui , fi on ne l’avoit 
retenue à force de coups 6 c de menaces, 6 c en lui faifant 
entendre que fi elle faifoit fon devoir, la vi&oireétoit af- 
furée, parce que les Mahométans commençoient déjà à lâ¬ 
cher le pied. Sur ces entrefaites Rodrigue de Pcréa , Séné¬ 
chal de Cazorla, 6 c Garde Sanchez d'Alvarado , qui étoient 
au fourrage, voïant la pouiïiere qui s'élevoit fur le Champ de 
Bataille , accoururent au galop du côté où étoit Ferdinand 
Alvarez de Tolède. Leur arrivée fut fort à propos ; carc’é- 
toit là que les Mahométans faifoient les plus grands efforts: 
Rodrigue Alvarez, Porte-Etendard de Ferdinand Alvarez, 
venoitd’y être tué, Ôc les Ennemis feraient reliés maîtres de 
l’Etendard, fi Jean de Mendoza dejaën, Pierre Guello, 
JeanFlorez de Salamanque ôc d’autres Officiers delaMai- 
fon de Ferdinand Alvarez , ne fulfent volés à fon fecours ôc 
ne l’euffent arraché de leurs mains. Les Chréiiens renforcés 
par le Sénéchal de Cazorla 6 c Garde Sanchez prefferent 
fi vivement les Mahométans , que ceux-ci commencèrent 
à plier, quoique le Sénéchal fut bleffé à une jambe , ôc eût 
fon cheval tué , de même que Garcie Sanchez. Vers la fin 
du jour Louis Gonçale? de Leyra , Ruy Gonzalez de Sala¬ 
manque , 6 c Pierre Gonzalez de Truxillo, Alcalde d’Ofma, 
qui étoient reliés à la garde du Camp, Voïant que la Batail¬ 
le durait fi long-tems, firent fortir le Corps de réferve ôc le 
mirent en ordre, pour féconder les autres Chrétiens. Ces 
Troupes fraîches portèrent l’effroi de toutes parts, ôc forcè¬ 
rent enfin les Mahométans à prendre la fuite. Les Barbares 
fe retirèrent à la Ville par les ruelles des jardins, 6 c comme 
on s’appercevoit que quelques-uns d’eux s’y arrëtoient, fans 
doute pour faciliter la retraite à leurs gens, Ferdinand Alva¬ 
rez ôc Diégue de Benavides les y chargèrent à la tête de la 
Cavalerie, ôc les obligèrent d’aller fe renfermer dans la Vil¬ 
le , afin de fe mettre à l’abri des coups meurtriers des Chré : 
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tiens qui remportèrent une victoire complette *. Les Maho- ■ 

métans perdirent plus de quatre cens hommes de marque , j. <x* 
cjui furent enfuite dépouillés , outre un grand nombre de *«»»• 
Soldats , ce qui fit en tout quinze cens hommes. Il n’en coû¬ 
ta aux Chrétiens que quelques Fantaflins , 6c aucune per- 
fonne de confidération , à 1 exception , de Rodrigue Alva¬ 
rez , quoiqu’il y en eût plufieurs bleffés. On prit trois Eten¬ 
dards , dont l’un fut celui de Guadix, ôc un autre de Marin 
parent du Roi de Grenade. Les jours fuivans on faccagea la 
Moiflon, les Vignes , les Olivetsôc les Marais à deux lieues 
à la ronde de Guadix. Après que le dégât fut fait, Ferdinand 
Alvarez fe retira avec fes Troupes ,6c donna avis de tout au 
Roi, le fuppliant de fe fouvenir des bons fervices de 
tant de bravçs Gentilshommes & Soldats , qui s’étoient 
fignalés dans cette occafion ( A ). 

A Madrid la femtne du Connétable Don Alvar accoucha Le Roi ei 
d’un fils qui fut baptifé-par l’Evêque de Jaën, êc préfentéç a ^”" e 
aux Fonts Bapriftnaux par le Roi ôc U Reine.Le Parrain 6c la femen' au 
Marrcine firent de grands préfens àl’Accouchée, 6c il y eut^àjTcon- 
à l’occafion du Baptême de grandes réjouiflances 6c une col- n étable Doit 
lation magnifique. Peu de tems après arriva Monfeigneur Alva £ 
Lando, qui apportoit au Roi de Caflille de la part du Pape * ^êauRoUa 
la Rofe d’or de cette année. Le Roi le reçut très-bien, ôc Rofe dor. 
lui- donna un bon nombre de pifloles, pour retourner à Ro¬ 
me (B). 

La Duchefle d’Arjona , qui étoit une Dame de la pre- _ Querelle i 
miere diftinâion 6c très-riche , tant en Domaines qu’en 
joïaux, étant morte, Diégue de Mendoza appella Diégue delaDuchefi 
Manrique , 6c s’empara avec lui de l’argent, des joïaux ôc d'Arjona. 
des autres richefles de la Duchefle , qu’ils tranfporterent à 
Cogolludo. Ynigo Lopez de Mendoza, Seigneur d’Yta 6c 

(A) Le Bachelier Ciudad-Reai., 

Lettre 67. Ferdinand Perez oh (juz- 
uas , Aroote , & d'autres. 

(A) Le Bnchelier Ciudad-Reai. , 

Ferdinand Perez de Guzman. 

* Mariana ne penfê pas de même que 
Ferreras. Prétendant que les Maures 
prirent la faite prefque dés le commen¬ 
cement du combat, dont il ne rapporte 
aucun détail , il veut que c’ait été plu¬ 
tôt une déroute qu’une défaite : il ré¬ 
duit auffi toute leur perte i environ qua- 

Fffij 


tre cens hommes, quoique FsRRERAtla 
fkffe monter i quinze cens. Telle efl 
l’oppofition qui fe trouve fréquemment 
entre ces deux Auteurs. 

** Quoique Mariana ne fafle aucune 
mention de ce uréfênt d’Eugene ïV. on 
le trouve attetté par une Lettre que U 
meme Pape écrivit d Henri VI. Rot 
d'Angleterre , quand il lui en fit un pa¬ 
reil, comme on le voit dans la Conti¬ 
nuation de i'Hiftoire Ecdéfiaftique de 
M. l’Abbé Fleurv. 
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■ , 1 ■ de Buitrago , frere confanguin de la Ducheflfe , n’eut pas 

AN J E C. BE plutôt appris ce qu’ils avoicnt fait, qu’il ramafla le plus de 
«43f. monde qu’il put, ôc alla inveftir Cogolludo , à deflcin de 
s’en rendre maître ; prétendant qu’en qualité de frere de la 
Duchefle, tout cet héritage lui appartenoit, quoique la Du¬ 
chefle eût inftitué fon héritier, par fon Teftament en date 
du fciziéme jour de Juin de cette année, le Sénéchal Pier¬ 
re Manrique, à qui Diégue Manrique, fils du même Séné¬ 
chal en avoit donné avis. Le Roi aïant été informé de tout 
ceci, dépêcha Pierre de Zuniga fon Grand-Bailli, avec les 
Alcaldes de fa Cour , pour empêcher la rupture entre ces 
Seigneurs, & Pierre de Zuniga remplit la commiflion , en 
mettant les biens de la feue Duchefle^ entre les mains de 
Pierre de Lujan, Tréforierdu Roi, & ordonnant aux Parties 
de fe pourvoir par les voies de juftice ( ). 

Prolongation A cette occalion le Roi Don Jean pafla à Buitrago fous 
entrelelcou- P r< ^ texte d’y vouloir prendre le plaifir de la chaffe. Dans le 
ronnes de même tems arriva Don Jean de Lune, Seigneurd’Illueca, 
«gonade" c l ue * cs R e > nes d’Aragon & de Navarre lui avoient envoïé 
N*varre. pour lui demander une prolongation de la Trêve , en confi- 
dération de l’abfence des Rois leurs maris qui étoient en Ita¬ 
lie. Le Roi acquicfça volontiers à leur demande, & prolon- 

f ea la Trêve jufqu’au dixiéme jour de Novembre. Pierre 
ernandez de Cordoue , Gouverneur du Prince , étant mort 
fur ces entrefaites , le Roi nomma pour ttre en fa place au¬ 
près du Prince & ne le point perdre de vue , l’Archevêque 
de Tolède, frere du Connétable , & Don Ruy Diaz, Sei- 
Entrevûe du gneur d’Amazan. Dona Marie , Reine d’Aragon , voulant 
leVdPia 11 ’ a d° uc it 1 efprit du Roi de Caftille fon frere, afin d’en obte- 
Reîne d'Ara- nir la Paix , ou du moins une prolongation de Trêve , lui 
forfa* ^* ur * envoïa des Ambafladeurs, par lefquels elle lui fit propo- 
fer une entrevue dans quelque Place fur les confins des deux 
Roïaumes. Le Roi accepta la propofition & alla à Soria , 
où la Reine d’Aragon fa fœur fe rendit au (fi. Il lui procura 
tous les divertiflemens qui étoient en ufage alors, lui donna 
toute forte de marques de fa parfaite tendrefle, & prolongea 
la Trêve jufqu’à la fin de Mars de l'année fuivante. Ainfi 
la Reine retourna conrenre en Aragon , & le Roi Don 
Jean alla trouver la Reine fa femme & le Prince fon fils à 
( J ) Ferdinand Pmsz de Guzman. 
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Àrévalo, où ils étoient reliés, & paffa enfuite à Alcala de Ank& . e ' ij / 
Henares(yf). _ J. c;. 

A Naples mourut le deuxième jour de Février la Reine 
Jeanne, qui fut inhumée dans l’Églife de l’Annonciade, Jeanne, R e i. 
qu’elle avoit fondée : elle laifla pour fon héritier à la Cou- "J* N ?P ,e *- 
ronne René, Duc d’Anjou. Don Alfonfe, Roi d'Aragon , A|ronfe,,ou" 
n’eur pas plutôt appris la mort de cette Princefle , qu’il s’i- lüjtfon entre, 
magina que la fortune l’appelloit réellement au Trône de 
Naples , puifqu’elle lui avoit ôté les principaux obilacles à 
fes vîtes. Ainfi comme il avoit été julqu’alors incertain s’il 
retournerait ou non en Efpagne, il tint fur la conjonflure 
préfente un Confeil de guerre, dans lequel il fut refolu qu’il 
pourfuivroit de toutes fes forces fon entreprife fur ce Roïau- 
me. En conféquence* il envoïa de Mefline au Prince de Ta- 
rente fon allié mille Chevaux fous les ordres du Comte de 
Vintimille, qui furent bientôt fuivis de mille autres ôc de 
quelques Troupes d'infanterie , pour commencer les hofli- 
lités & recouvrer fes Etats. Avec ces Troupes le Prince de 
Tarente, à qui il donna aufli le Titre de Grand-Connétable, 
fe remit en poffeflion de tout ce qu’il avoit petdu l’année 
précédente. 

Le Pape ne fçut pas plutôt la mort de la Reine Jean- Le Pape 
ne, qu’il envoia un Légat avec des Troupes dans le Roïau- 
me de Naples, comme dans un Etat qui relevoit du Saint Eh»; & le 
Siège. D’un autre côté le Roi Don Alfonfe montrait beau- 
coup cl’indiffércncc pourluiôc pour le Concile de Bade,afin lon'pâro. 
de voir s’il ne pourrait pas par cemoïen obtenir du Papel’in- 
•veiliture. II lui députa même à cet effet un Ambafladcur, 
qui lui repréfenta les droits du Roi Don Alfonfe à cette Cou¬ 
ronne , en vertu des donations de la feue Reine ; mais cette 
démarché fut inutile , parce que le Pape étoit entièrement 
porté pour le Duc d’Anjou. Rebuté de fes refus, le Roi 
d’Aragon rechercha alors l’alliance du Duc de Milan, ôc en¬ 
voïa ordre à la Reine fa femme de faire la Paix avec Don 
Jean , Roi de Caflille. Le Duc de Milan lui répondit en 
termes généraux, fans donner aucune efpérance d'accommo¬ 
dement , ôc l’infotma feulement d’une ligue qui fe formoit 
contre lui. Cependant le Roi Don Alfonfe voulant obliger 
le Pape de fe ranger de fon parti, fe déclara pour le Concile 


(A) Feidinand Pekez de Guzmax, 
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Awkf'r de » & y demander par fes Ambaffadeurs TinvefK- 

Tê. DE ture du Roïaume de Naples. Il renvoïa en même rems vers 
> 431 » le Duc de Milan Pierre Cabanillas & Jean Baprifte Plaramon, 
pour lefommer de lui païer l’argent qu'il lui devoir pour les 
garnifons de Porto-Vénéré 6c de Lérice, ôclui protcfter que 
s il ne fatisfaifoir pas au plutôt à cette dette , & ne livroit 
pas les Châteaux de l’Idede Corfe, conformement aux ac¬ 
cords précédons, il ne fe prêreroir à aucun arrangement; 
mais cette demande irrita le Duc de Milan, qui donna ordre 
à François Sforce d’aller avec quelques Troupes joindre cel¬ 
les du Pape ôc des Vénitiens ôc prendre pofTeffion du Roïau¬ 
me de Naples au nom du Saint Siège, 
i-eRoi «TA- Pendant ce tems-là le Roi de Navarre s’étoir rendu en Si- 
po^r/pîrtfr c ^ c P our foHieiter le Roi Don AlfonfeTon frere de retour- 
pour fon ex- ner dans fon Roïaume, parce que fes démêlés avec la Caf- 
Na îes" de r *lle demandoienr ^ préfence ; mais le voïanr engagé dans 
l’emtreprife de Naples, il prit le parti de relier, afin de l’ac¬ 
compagner à cette expédition. Le Roi Don Alfonfe Ht fça- 
voir au Prince de Tarente , au Duc de SefTa ôc aux autres 
Seigneurs la réfolution où il étoit de palier à Naples , afin 
que dans le même rems qu’il partirait, ils réunifient leurs 
forçes par terre. Il envoïa aufli Carafelo Carafa à Don Ray¬ 
mond Boil, qui commandoit dans les Châteaux de Naples 
• ôc avoir le Gouvernement des Ifles, pour lui ordonner de 
fonder les difpofttions de la Ville de Naples, ôc d’aflfùrer 
le Duc de SefTa ôc les autres Seigneurs qu'il ferait dans peu 
à la vue de cette Place avec fa Flotte. Etant paffé enfuite 
de Catane à Meflîne, il arma fept Galères ôc quelques Vaif- • 
féaux pour mettre à la voile, ôc laiffa en Sicile l’Infant Don 
Pedre , avec ordre de lui amener l’autre partie de la Flotte, 
dès quelle ferait en état. 

Prife de Ca- Le Prince de Tarente avoir déjà réuni fes Troupes à cel- 
KrdfiuiV, f & 1 “ du Duc de SefTa , du Comte de Loriro , du Comte de 
fon arrivée Fundi ôc de Roger Gayetan fon frere , du Comte d’Alvito, 
du DucWde d’Anronclli de la Rata , ôc d’autres Seigneurs, tous ennemis 
'üeflk. de la Faâion Angevine , lefquelsavoienttrouvé le fecret de 
s’emparer de Capoue par le moïen de Jean Caramenico , 
Vaflal du Comte de Lorito. Après s’être aflurés de cette 
Place, ils députèrent tous vers le Roi, Raynauld d’Aquin, 
pour l’inviter à venir prendre pofTeffion du Roïaume , ôc 
débarquer en terre ferme, l’affûranr qu’ils le ferviroient-de 
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tout leur cœur. Sur cette nouvelle le R«i Don Alfonfe mit 
* auflitôt à la vqjle, avec les fept Galères & les VailTeaux “* 

qui étoienr prêts. Il alla d’abora à l’Ifle de Ponce , d’où il >«î. 

Î affa à l’Idc d'Ifchia , ôc s’approcha enfuitc de la Côte du 
)uché de SefTa. Aïant jette? l’ancre fur cette Côte, il fit 
fçavoir fon arrivée au Duc , qui en donna avis aux autres 
Seigneurs qui étoient à Capoue. Tous ceux-ci s’cmprcffc- 
rent de venir baifer la main au Roi, qui les reçut avec de 
grandes marques d’eftime ôc de bienveillance, ôc leur don¬ 
na à dîner fur fa Galère. Le Roi de Navarre & le Prince 
Don Henri leur firent auffi le même traitement, parce que 
c’efl le moïen de gagner lé cœur des perfonnes Nobles. 

Quand on fut forti de table , on -tint un Confeil de guerre, 
pour régler par où on dcvoit commencer la Conquête, & 
après une mûre délibération il fut arrêté, qu’on débuterait 
par la prife de Gayette, parce que quelques Seigneurs du 
parti du Roi, avoient dans cette Place des perfpnnes de 
confiance , qui pouvoient en faciliter la reddition. Ainfi on 
convint que le Roi approcherait de cette Ville avec fes 
Troupes fit fa Flotte , ôc l’affiégeroit par mer , tandis que 
les Seigneurs fes Partifans en feraient autant par terre. 

Le Gouvernement de Naples aïant été informé de la ré- Le Roi<rA- 
* folution que le Roi Don Alfonfe & les Seigneurs avoient ™ af - 
prife dans le Confeil de guerre , fit dire à Michilelo Coti- ,«. » " 

nela, à Antoine Pantadera fit à Caldora , d’accourir promp¬ 
tement avec leurs Troupes, pour s’oppofer à leur entrepti- 
fe. Cependant le Roi d’Aragon prit la route de Gayette > 
avec fes Galères ôc fes VaifTeaux,qui étoient bien équippés, 

& les Seigneurs y conduilirent leurs Troupes par terre. Ar¬ 
rivé à la vûe de la Place, il débarqua fon monde le feptié- 
me jour de Mai, & on commença le fiége. Otton Zopo 
& François Spinola , qui commandoient dans cette Ville, 
au nom du D«c Milan & de la République de Gènes, 
firent auflitôt fçavoir l’un ôc l’autre à leurs Maîtres, la fi- 
tuation où ils étoient , & le befoin qu’ils avoient de fecours. 

Pendant ce tems-là, le Roi & les Seigneurs continuèrent 
leurs attaques , ôc ferrerem la Ville de fi près , qu’elle ne 
pouvoir tirer des vivres d’aucun endroit. Comme la famine 
commcnçoit déjà à s’y faire fentir , les Gouverneurs furent 
obligés de mettre dehors les femmes, les enfans ôc toutes 
les autres bouches inutiles ; ôc le Roi Don Alfonfe fit écla- 
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Anne’e de ter ^ ans cette occa ®° n grandeur dame & fa clémence. Ses 
j. c. Généraux voulurent contraindre tous ces miférables de ren- 
•4JS- trer dans Gayctte , où il ne paroifloit pas douteux qu’ils ne 
dulfent mourir de faim ; mais le Roi s’y oppofa, en difant, 
qu’il aimeroit mieux perdre la Place, que le renom d’être 
humain ; c’eft pourquoi il ordonna qu’on leur fit à tous un 
bon traitement. 

Le Doc Je Otton Zopo ôc Spinola preflerent de nouveau le Duc de 
G«noii & en- S Milan ôc la République de Gènes de leur envoïer un prompt 
voient une fecours , leur notifiant qu'ils éroienr dans une fi granle dé- 
Flotte 5 “ f lï tre ^ e qu’ils ne pouvoient plus tenir long-tems. Le Roi cher- 
Piaee. choit de fon côté à fe liguer avec les Véniriens contre le Duc 

de Milan, ôc à encourager Jean Louis Frefco à tâcher d’en¬ 
trer dins Gènes , ôc de faire changer de face à cette Répu¬ 
blique. Le Gouvernement de Naples donna ordre à Antoi¬ 
ne Caldora de recouvrer Capoue, mais quoique ce Seigneur 
fe préfentât avecfes Troupes devant la Place, il montra peu 
d’empreflement à la réduire, ne penfant qu’à fes propres in¬ 
térêts. Pour fecourir Gayctte , le Duc de Milan ôc la Répu¬ 
blique de Gènes armèrent douze gros Vailfeaux ôc trois Ga¬ 
lères, ôcles firent partir avec des Troupes ôc tout ce qui 
étoit nécelfaire, fous les ordres de Blaife Acéréto , Chance¬ 
lier de la République , auquel on donna le Titre d’Amiral 
• ou de Général de la Flotte. 

File combat Le Roi d’Aragon aïanr eu avis de l’approche de la Flotte 
Don AUbnÆ. Génoife , détacha deux Galères pour la reconnoître, ôc fça- 
voir de combien de Bâtimens elle étoit compofée , ôc quel¬ 
le route elle tenoit. Sur leur rapport , il fit mettre en état 
quatorze Vailfeaux Ôc onze Galères, ôc s’étant embarqué le 
troifiéme jour d’Août, accompagné de deux de fes freres , 
des Seigneurs ôc de beaucoup d’autre Noblelfe ayec les 
Troupes qui étoient nécelfaires pour fa Flotte , il palfa à 
l’Ifie de Ponce. Un vendredi le cinquième «jour du même 
mois, les deux Flottes fe trouvèrent à la vûe l’une de l’au¬ 
tre , ôc fe mirent en ordre de Bataille , tâchant chacune de 
fon côté de gagner le vent. Acéréto voulant fçavoir au jufte 
l’état ôc la difpofition de’la Flotte du Roi Don Alfonfe , lui 
envoïa dire par une perfonne, qu’il avoit ordre de fecourir 
Gayette , Ôc que fi on levoit le liège de cette Place, on evi- 
teroit de part Ôc d’autre d’en venir aux main6 ; mais le Roi 
qui comprit fes vûes, arrêta l’Envoïé. On tint enfuite un 

Çonfeil 
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Confcil de guerre , après lequel le' Roi donna le fignalpour Anne>b Dg l 
le combat. En commençant, la Flotte Aragonnoife avoit le N j* "c!** 
vent en poupe , & quoiqu’on montrât beaucoup d’ardeur de 
partfic d’autre,comme le Roi avoit plus de Vaiffeaux & de 
Galères que les ennemis, quelques Bâtimens Génois furent 
très-maltraités , «parce qu’ils étoient attaqués des deux cô¬ 
tés. 

Avant que d’engager le combat, Acéréto avoit donné or- La demie» 
dre à trois gros VailTeaux de fe tenir à l’écart, à deiïein de eft 
s’enfervir dans l’occafion. Voiant donc que ceux du Roi sTteKo^pris 
commençoient à être mal menés , il les fit avancer, dans l’ef- prifonnier, 
pérancc que ce renfort feroit déclarer la viâoire en fa fa- ft V /f r erei, X &° 
veur. Quand les trois Vaiffeaux Ennemis démarerent , 1 e Roi beaucoup 
& les autres crurent qu’ils fortoient du combat & fuïoient, d antre ’* 
mais ils furent bientôt détrompés. Ces Bâtimens vinrent fon¬ 
dre fur la Capitane où étoit le Roi, & firent un fi grand feu, 
que le Roi fut obligé de fe mettre à couvert, & que peu 
s en fallut, qu’ils ne la coulaffent à fond. Enfin là Capitane 
fut abordée, & le Roi prit le jferti , à la follicitation de fes 
gens , de fe rendre prifonnier du Duc de Milan , fans vou¬ 
loir fe livrera aucun autre. Alors tous les autres Bâtimens 
de la Flotte Aragonnoife baifferent leurs Pavillons * ; & les 
Génois prirent prifonniers toutes les perfonnes quiy étoient, 
fçavoir le Roi de Navarre , l’Infant Don Henri , Don Jean 
de Soto-Mayor , qui avoit été Grand-Maître d’Alcantara , 

Diégue Gomez de Sandoval, Comte de Caftro , avec Don 
ïerdinand & Don Diégue fes deux fils, Ruy Diaz de Men¬ 
doza dit le Chauve, les fils de Don Ruy Lopez d’Avalos , 
ôc beaucoup d’autres Seigneurs Aragonnois & Callillans , 
qui avoient accompagné Don Jean , Roi de Navarre, ôc 
l'Infant Don Henri. Parmi les prifonniers Napolitains fe 
trouvèrent le Prince deTarente-, le Duc de Sella, le Com- 


* Les Aragonnois éprouvèrent cette 
cataftrophe un Vendredi cinquième jour 
d'Aout , fuirant Marions. L’Infant 
Don Pedre ne fe trouva point ù l’ac¬ 
tion, quoique le mime Auteur paroiffe 
en douter , & que le Continuateur de 
l’Hiftoire Ecdcfiaftique de M. l’Abbé 
Fleury i’affure : il étoit relié en Sicile, 
d’où il ne partit, comme Ferreras le 
dit plus bas, qu’aprèsque le Roi Don 
Alfonfe Ton frère fut remis en liberté, 

Ttme A7. 


M. de la Neufville prétend que Don 
Henri, Infant de Portugal, fut auüifâit 
prifonnier dans cette occafion, étau» 
paffé en Italie pour féconder le Roi 
d'Aragon dans ion entreprit fur Na¬ 
ples ; mais j'ignore où il a puife cette 
connoiffance. Peut-être a-t-il pris pour 
ce Prince l'I nfant Don Henri, frère des 
Rois d’Aragon & de Navarre. M, de ly 
Cléde l’a lui ri. 


Ggg 
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Àkwe b ~ p e te Campo-Bafo / Jofias Aquaviva , François Pandon j 
j. c. Henri ôc Jacques de Lconofa , Minicucio d’Aquila , fils du 
Mjf. Comte de Fundi ôc,d’autres. Un grand nombre de Gentils¬ 
hommes Aragonnois, Catalans fie Siciliens eurent le même 
fort, fie de toute la Flotte du Roi, il n’échappa qu’un feul 
Bâtiment, qui étoit un peu éloigné. Six cens hommes péri¬ 
rent dans ce combat naval, qui dura dix heures, fie les Vain¬ 
queur s’emparèrent de tout * 

Plut de Les Gayetans n’eurent pas plutôt appris cette vittoire , 
nk^s'font're- S u ”^ s ^ rcnt unc vigoureufe fortie fur les Afliégeans , qui 
lâchés. etoient fi confternés, qu’après l’avoir foutenue comme ils pu¬ 
rent , ils decamperent, laiflant dans les tranchées fept pièces 
d’Artillerie fie les autres Machines de guerre. Acéréro , 
voïant que les prifonniers étoient en bffcn plus grand nombre 

S ue fes gens , fie craignant que s’ils venoient à fe révolter, 
s ne lui arrachaflent des mains la victoire , fie ne fe rendif- 
fent maîtres de la Flotte, mit à terre la même nuit, fous pré¬ 
texte de générofité , plus de^juatre mille fimples foldats, 
auxquels il rendit ainfi la liberté ; plufieurs Gentilshommes 
la recouvrèrent auffi par ce moïen , en feignant d’être com¬ 
me eux. Faifant encore réflexion que François Spinola pour- 
toit , en qualité d’Amiral delà République, prendre le com¬ 
mandement de la Flotte , il fingla vers l’Ifle d’Ifchia , fous 
Pcrmeté du prétexte de vouloir foumettre cette lfie 6c la Ville. Là il de- 
gondins'fôn niant ^ a au d’ordonner qu’on lui remît la Ville d'Ifchia, 
«drerfité, niais le Monarque lui répondit avec une grandeur d’ame in¬ 
comparable , que quand il devroir être jetté à la Mer, il ne 
lui fetoir pas livrer un feul créneau ; de forte qu’Acéréto , 
voïant la fermeté du Roi, remena la Flotte dans fes Ports. 
Les hiftoires de Gènes ne s’accordent pas tout - à - fait avec 
celles d'Efpagne dans le réçit de quelques circcmftances, 
mais j’ai fuivi/ ado , Blondus dans la troiliéme Décade, liv. 7. 
Saint Anxonin , Part. j. Tit. 22. chap. 11. Ferdinand Perez 
de Guzman dans la Chronique de Don Jean II. Roi de Caf- 
tille, Juftintano , Liv. y. de l’hiftoire de Gènes, Zurita , Her- 
rera fit d’autres. •* 

Ileftconduit Accréto quiavoit donné avis de la viûoire au Duc de Mi- 
trâvaîlle °à U lan & à la République de Gènes, débarqua le Roi Don Al- 
nuHire le Duc fonfc à Savonc, parce que cette Place appartenoit au Duc, 
<fcnt fe ‘ à qui le Rci Don A lfonfe s’étoit rendu : il mena les autres à 
”* Gènes, ht Roi d’Aragon fut tranfporté à Porto-Vénéré, fie 
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Nicolas Picinino un des principaux Généraux du Duc , con- Aw " ~ " 
duifit de Gènes àPavie ,avec une efeorte de fix cens Che- 
vaux, le Roi de Navarre , l’Infant Don Henri, le Prince de mjj. 
Tarente , le Duc de Sella 6c tous les autres Prifonniers dim* 
portance.Peu après, le Roi Don Alfonfe fut mené à Milan , 
où il entra le quinziéme jour de Septembre avec les Prifon- 
niers les plus diftingués. Le Duc lui envoïa dire par Picinino, 
de penfer qu’il ne venoit point en prifonnicr, mais comme 
un Hâte , à qui il étoit charmé de donner des preuves de fon 
cftime & delà confédération. Pour mieux l’en convaincre, la 
DuchelTe & fa fille le reçurent avec toutes fortes de marques 
dediltin£tion,6c eurent toujours pourlui de grands égards. Le 
jourfuivantleRoi de Navarre,l’InfantDonHenri & les autre® 

Prifonniers entrèrent à Milan, où ils furent très-bien logés , 

& on les remit peu de tems après en pleine liberté, comme 
on le dira dans fon lieu. Enfin le Roi vit le Duc , ôc après 
qu’il l’eut remercié de toutes fes attentions , ils commencè¬ 
rent à traiter de la maniéré de confervcr leurs intérêts. Le 
Roi tâcha de faire entendre au Duc , que fes Etats ne pou- 
voient être en fureté , fi René Duc d Anjou , montoit fur 
le Trône de Naples, parce qu’il falloit que ce Prince fe fer- 
vîtdes armes de France , 6c que celles-ci paflaflent par le 
Piémont & fur les terres de la République de Gènes , où el¬ 
les donneraient la Loi à leur fantaifie ; ajoutant quecomme 
le Milanois é toit fi proche , il coureroit le même rifque , 

6c que c’étoit la raiion pour laquelle Jean Galeas fon pere 
avoit toujours empêché, autant qu’il lui a voit été polïible , 
que les François ne mifient le pied en Italie. Ce raifonne- 
ment fit quelque imprellion fur le Duc , qui voulut le 
pefer pour prendre fon parti, & pendant ce tems-là on te- 
noit divers propos fur ce qui conrenoit davantage au Duc, 
qui traitoit avec beaucoup de généralité le Roi 6c les Princes 
les freres, de même que les autres Prifonniers. 

Le vingt-neuvième jour d’Août on reçut à Barcelonne la On apprend 
trille nouvelle du Combat Naval, 6c de la prife du Roi Don ^fc^nouve* 
Alfonfe ôc de fes freres. Ilelt facile de juger de l’imprellion ic de l» prife 
qu’elle fit fur la Reine Dona Marie fa femme , 6c de la con- d “ Roid ’ Ar *- 
fternation de tous les Sujets de la Monarchie. On commença gon * 
fur le champ par chercher les moïens de procurer la liberté 
au Roi, 6c on prit des mefures pour la fureté 6c la confcrva- 
-tion des Etats de Catalogne, Je Valence, de Sardaigne 6c 
Gggij 
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Amne'e de Sicile » P arce qu’on difoit que les Génois équippoient 
"j." c.° une Flotte pour envahir celui qui feroit le plus à leur bien- 
*♦>»• féance. La Reine inquiète & allarmée pour fon mari, lui 
dépêcha un Héros d’Armes avec une Lettre , pour fçavoîr 
Etau de en quelle fituation il étoit. Elle pafla enfuite à àlaragofle,où 
Saragofle. e ji e conV oqua les Etats , en qualité de Régente , afin de ré¬ 
gler ce qu’il étoit à propos de faire dans la conjonôure pré¬ 
fente. Sur fon invitation les principaux Seigneurs & Minif- 
tres d’Aragon , de Catalogne fie de Valence, fe rendirent à 
cette Ville, ôc s’y étant aflemblés, ils furent tous d’avis 
que la Reine, comme Régente, convoquâr les Etats Géné¬ 
raux de ces trois Roïaumes, fie de celui de Majorque , fans 
avoir égard à plusieurs formalités dont on jugea que le cas 
La Reine préfent devoit difpenfer. Ainfi la Reine expédia fes Lettres 
Régente d’A- convocation , aflignanr la Ville de Monçon fie le quin- 
voqie^d'au-" ziéme jour de Novembre, pour le jour fie le lieu del’aflem- 
tr?» a Mon- blée , ce fur après cela quelle alla voir à Soria le Roi de 
ÎOn * Caflille fon frere , afin d’obtenir de lui une prolongation de 
Trêve , et mme je l’ai déjà dit( A ). 
te Roi de Le Héros d’Armes arriva à Milan, fit le Roi atantreçu la 
rem i^en*? ^ etrre * a R c * nc fon êpeufe , ri pendit à cette PrincefTc , 
berté, sT re- qu’elle ne devoit avoir pour lui aucune inquiétude , qu'il fe 
* tourne en Ef- portoit très-bien , qu’il étoit traité du Duc de Milan avec 
pagne ‘ beaucoup de magnificence , fit qu'il efpéroit tirer de grands * 
avantages du nlalheur qui lui étoit arrivé , comme on l’ap- 
prendroit bientôt par le Roi de Navarre fon frere , qui 
avoit déjà la permilfion de retourner en Efpagne , pendant 
qu’on traitoit de la liberté des autres prifonniers. En effet le 
Roi de Navarre s’embarqua peu de tems après avec les gens 
de fa fuite, fit fe rendit à Barcelonne fur la fin de l’an¬ 
née. * 

Arrivée de l e dix - huitième jour d’Oâobre la Duchefle d’Anjou , 
d'Anjou 1 *-?* ^ tant entr ^ c dans Roïaume de Naples, en pritpoffeflîon 
Naples. à Gayetre , fit pafla enfuite à Naples même , où elle fut re¬ 
çue avec beaucoup de folemnité, fie proclamée Reine par 
les Angevins. Antoine Caldora faifoit cependant le fiége de 


(A) IIcrrfra. Zurita. 

* Quoique Fr rr! rai parie ici du 
retour du Roi de Navarre en Ifpagne , 
comme s’il appartenoit i la prefente an¬ 
née , il en fait encore mention fous l’an 


[ née (ùivante, de maniéré à (aire croire 
aue ce Rit alors que ce Prince arriva 
dans les Etats d’Aragon. J’ignore la cau- 
fe de cette contradiâion. _ Mariana pa- 
I rois avoir adopté le premier fentiment. 
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Capoue , qu’Antoine de Vintimille défendoit couragcufe- Anne . £ d£ 
ment, ôc Louis d’Anjou étant paflé en Calabre avec la Flot- j. c. 
te qui avoit amené la Duchefle , fournit toute cette Pro- 
vince , à l’exception de Xillo. Pendant ce tems-là le Duc 
de Sefla * & le Comte de Lauria, commettoient au nom du 
Roi Don Alfonfe , toutes fortes d’hofiilités fur les terres 
d’Antoine Caldora , afin d'obliger ce Seigneur à lever le 
Siège de Capoue ; de forte que tout étoit en combuflion. 

D’un autre côté le Duc de Milan jugeant qu’il convenoit à Ligue entre 
fes intérêts que ce fût le Roi d’Aragon qui eût le Roïau- 
me de Naples par préférence au Duc d’Anjou ,fit avec le Roi* n d‘Ara- 
premier une Ligue offenfive ôc défenfive envers & contre g°n. 
tous les Princes du monde , fans excepter même le Pape , 
convenant aufli qu’ils pourroient lever réciproquement des 
Troupes dans les Etats l’un de l’autre. Ainfile Duc après Le dernier 
avoir fait de riches préfens au Roi, à l’Infant Don Henri & eft relich ' 
aux autres Seigneurs, leur rendit à tous la liberté fans ran- 
çon & fans aucun intérêt j ôc promit au Roi de le féconder l’infant Don 
de toutes fes forces pour la conquête du Roïaume de Na- & 

pies. Autant cette adion far louée de quantité de perfonnes, 
autant elle déplut aux Génois , qui piqués de n’avoir tiré au¬ 
cun avantage d’une fi grande vidoire , fe révoltèrent con¬ 
tre le Duc de Milan , ôc fe rétablirent dans leur ancien état 
d'indépendance : point dont il ne m’appartient pas de traiter 
ici. 

Le Roi Don Alfonfe n’eut pas plutôt conclu la Ligue il va à 
avec le Duc de Milan , qu il fit pafler à Naples le Prince 
de Tarente ôc le Duc de Sefla , pour ranimer fon parti, ôc "* c *’ 

ordonna à l'Infant Don Pedre fon frere de s’approcher de 
cette Ville avec fes Galères. Aïant enfuite remercié le Duc 
de Milan de la générofiré & de la grandeur d’ame avec la¬ 
quelle il l’avoit traité, il prit congé de lui, ôt alla par les 
Etats de Parme ôc de Plaifance à Pontremoli, efcorté de 
Nicolas Picinino & d’autres Officiers Généraux. Etant allé 
de-là avec tout fon cortège à Spezze, il paffa aux Châteaux 
de Porro-Vénéré ôc à Lérice , où il attendit quelques Bâti- . 
timens qu’il avoit donné ordre d’armer. Dans le mêmetems La ville a» 
l’Infant Don Pedre qu’il avoit laiiïè en Sicile quand il étoit < ”/ cne eft 
parti pour la guerre de Naples, fe mit en mer avec fes Ga- nn&nfoon 

Pedre, 

* Il s’étoit fan, Joute racheté ; car | 1 avec le Roi d’Aragon, 
l’on a vû qu'il avoit été fait ptifonnicr 11 
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— . léres Ôc un Vaifleau chargé de vivres, pour aller le recevoir 

N *C° E à Porto-Vénéré ; mais aïanr été battu de la tempête , il fut 
M 3 f. contraint de mener les Galères à l’Ifled lfchia. Pendant qu’il 
étoit ainfi à l’abri, les Partifans du Roi Don Alfonfe dans 
Gayettc reprirent courage, ôc conçurent quelque efpérance 
de pouvoir livrer la Ville ; c’eft pourquoi ils allèrent trou¬ 
ver l’Infant Don Pedre, à qui ils promirent de chercher tous 
les moi'cns d’cxccuterce projet. Lancelot, Napolitain , qui 
étoit Gouverneur de cette Place , étant mort fur-ces entre¬ 
faites , ils firent dire à l’Infant Don Pedre, une nuit qui étoit 
très-obfcure, de mettre à terre des Troupes , fie dès quelles 
parurent, ils en introduifirent une parti» par deflus la mu¬ 
raille , ôc le refte peu après par les portes. Les Habitans qui 
ne tardèrent pas d’être informés de ce qui fe pafifoit, prirent 
les armes, ôc fe mirent en devoir de chafier les Troupes du 
Roi. Ils combattirent la meilleure partie de la nuit, mais 
votant à la pointe du jour que l’Infant Don Pedre étoit à 
l’ancre proche delà Ville avec les Galères, ils fe rendirent, 
ôc l'Infant fit ccflfcr fur le champ les hoflilités. * Ce fut ainii 
que le vingt-cinquième jour de Décembre, on devint maî¬ 
tre de cette Place , qui après avoir donné occafion au fu» 
nefte combat naval, dans lequel le Roi Don Alfonfe avoit 
perdu fa liberté ôc fa Flotte , fut le commencement de U 
conquête du Roïaumc de Naples ( A ). 

Mort de la Dans le même mois mourut preCque fubitement à Médi- 
Here*d° ra-" na d’cl-Campo la Reine Dona Léonore, mere du Roi d’A- 
gon. ragon ôc de les frères, après avoir eu le chagrin d’apprendre 
la cataftrophe qui leur étoit arrivée. Elle fut inhumée dans 
le Monaftere de Las-Duenas , qu’elle avoit fondé, ôc où 
elle s’étoir retirée, pour y pallier le refie de fes jours dans la 
pratique de la vertu (B). 

i4>«. On s’occupoit cependant toujours en Caftille delà guerre 

ce? du* ET Grenade. Alfonfe Yanez Fajardo, Sénéchal de Murcie, 

de Grenade, engagea par des intrigues fecrettes les Habitans de Vclcz-cl- 
CaMaru* 11 * ®^ anco & de Velez-el-Rubio de fe rendre Vaflaux du Roi 
de Cafiille, à condition qu’ils le ferviroient en tout comme 
leur Souverain, qu’ils lui paieraient le meme Tribut qu’aux 

(A) Facio , ZuRiTA, te Hekrera. j celot même qui ait remis la Ville de 
( B ) Ferdinand Pehez de Guz-I Garette entre les mains de l'Infant Don 
«an . Zumta, & d'autres. _ Pedre. Je laide au Leâeur judicieux 5 c 

* Maria na , qui n'entre point dansl éclairé, à décider du cas qu’on doit faire 
tous ces détails, veut queq'aitété Lan -1 ici de ton témoignage. 
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Rois de Grenade, & qu’on leur permettrait le libre exercice — 
de leur Religion, & le Roi aïant confenti à ces trais articles, * j! c. U * 
ils reçurent Garnifon Cafliilanne. Les Mahométans de Gua- ’*}/• 
dix & de Baza inflruits par expérience des maux dont ils ceux-^Ât 0 
étoient menacés de la patt des Généraux qui étoient fur la les «lu 
Frontière de Caftille , & qui avoient coutume de faccager Grenldl " - 
leur moiflon , leurs vignes & leurs olivets, penferent auffi 
à fe reconnoître Vaflaux du même Monarque. Ils envoïe- 
rent en cofiféquence des Députés à la Cour de Caftille pour 
en faire la propofition , & le Roi promit de confentir à leur 
demande, pourvu qu’ils ramifient les Châteaux & Forte- 
refles aux perfonnes qui iraient de fa part avec des Troupes 
en prendre pofleflîon. Comme les Députés réponditent, 
qu’ils n’avoient à ce fujet aucun ordre de leurs Villes, mais 
qu’ils en apporteraient la réponfe, le Roi, qui foupçonna 
que cette démarche cachoit quelque rufe , & qu’ils ne l’a- 
voient faite que pour conferver leur récolte, aftigna un tems 
fixe pour leur retour. Dès qu’ils furent partis, le Roi fit 
avertir Ferdinand Alvarez de Tolède, qui commandoit fur 
la Frontière de Jaën , de tenir fes Troupes en état, & d’en¬ 
trer à leur tête fur les Territoires de Guadix & de Baza , 
pour y faire le dégât, fi les Habitans de ces deux Places 
n’envoïoientpas la réponfe au tems rrratqué. Petfonne n'aïant 
donc paru de la part de ceux-ci, Ferdinand Alvarez fondit 
fur leurs terres, & défola le pais. 

Les Peuples de Galera & de Caftilléja formereht pareil- <3^,., 
lemcnt la réfolution de fe livrer à Don Jean, Roi de Caftil- Caftiiiéj» r e 
le , fi ce Prince vouloit les laifler exercer librement leur Re- puîn'g'^u* 
ligion Mahométanne , & jouir de leurs Privilèges. Don Ro-Roi de Caf- 
drigue Manrique , qui avoit ménagé cette affaire , en donna “ Ue * 
avis au Roi, & le Monarque s’engagea de les recevoir , s’ils 
lui remettoient les ForteieflTes ; de forte que la condition 
aïant été remplie , ils reftetent Vaflaux de la Caftille *. Dans 
le même tems le Roi fit arrêter Ferdinand Lopez de Salda- 
îia, fon Grand Trcforier , pour quelques raifons qui regar- 
doient fon Miniftére ; mais aïant été mieux infonné, il donna 
ordre peu de jours après de le relâcher. Comme il avoit con- Mort de 
voqué les Etats ÏMadrid, il partit dAlcala pour s’y rendre, 

* Si l’on en veut croire Mariana , à’ |miné les faits , ces deux Places Rirent 
qui Fl KXSRA» eft ires-fouvent oppotc, I emportées de vive force, 
probablement pour avoir mieux exa-l I 
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Annexe ds ^ P eu a P r ^ s q u ’d cut quitté cette Place, Garcie Fernandez 
j. c. Manrique , Comte de Caftaûeda, y mourut : le Roi accor- 
i 43 «. da à Don Jean Manrique , fils de ce Seigneur les mêmes 
de U Caft°™ e ^*ë nit ^ s dont fon perc étoit revêtu , avec tous les honneurs 
da. jeuiAtui- q u i Y étoientattachés. Pendant qu’on tenoit les Etats, Dié- 
fu =- gue d’Avila, Député de la Ville dont il portoit le nom , 
Comté."* * e ^ tolt » Caramanchel. Un matin qu’il alloit à Madrid , 
Ha» de Gonçale d’Acitores, qui étoit irrité contre lui, à l’occafion 
punition* d’on ^ un mariage, l’attendit au pafiage, fe jetta fur lui, le tua 
aflàiün. d’un coup de Lance qu’il lui porta à la gorge , & s’enfuit 
aulfitôt. Le Roi informé de cet attentat, fit fur le champ 
courir après lafiaflin , qui fut attrapé & amené à Madrid, où 
le Roi le punit de mort, après lui avoir fait faire fon procès 
dans les formes {A ). 

tin malheo- - Don Henri, Comte de Niébla, qui commandoit fur la 
Henri?Com- F rontl ére de Séville , fçaehant que Gibraltar n’avoit qu’une 
te de Nicbla. foible Garnifon, voulut s’en emparer. Aïant raffemblé à cet 
effet deux mille Chevaux & trois mille Fantallins, il ordonna 
à Don Jean fon fils d’aller affiéger cette Ville parterre, avec 
une partie de fes Troupes , fie il s’embarqua en perfonne 
avec le refte à San-Lucar de Barramcda, a deffein de l’in- 
veftir par mer. Le Comte fe préfenta devant la Place avec 
fes Galères fie fes VaifTeaux , fie étant defeendu à terre avec 
plus de quarante Gentilshommes qui l’avoient fuivi, fie tou¬ 
tes les Troupes qu’il avoit amenées , il fe difpofa à combat¬ 
tre les Mahométans ; mais ceux-ci fe retirèrent dans la Pla¬ 
ce , fans vouloir lui faire tête, attendant que la marée ôtât 
aux Chrétiens la facilité qu’ils avoient de regagner leurs 
bords. Quand la marée fut donc montée, les Mahontétans 
fortirént de la Place fie fondirent avec ardeur furies Trou¬ 
pes du Comte , qui furent mifesen défordre, fie contraintes 
aefe retirer vers leurs Bâtimens. Le Comte repafTa auffi à 
fa Galère , mais voïant que quelques-uns de fes gens com- 
battoient encore à terre av«c valeur, il vira de bord, fie mit 
à la Mer une Chaloupe avec laquelle il alla les recevoir. 
Lorfqu’il s’en retournoit, il entendit les cris d’un Gentil¬ 
homme qu’il aimoit fort, fie voïant qu’il étoit dans l'eau juf- 
qu’aux épaules, il retourna à lui avec la Chalouppe pour le 
fauves « mais il entra tant de monde dans la Barque que cel¬ 


le-ci 


{A ) Fjejjuuno Pesiez de Gvzman , le Bachelier Ciüdad-Reai. 
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lc-ci étant trop chargée coula à fond , de forte que le Corn- ÂnnrVdT 
te fut noïé, avec tous ceux qui y étoient. Don Jean fon fils j. c. 
n'eut pas plutôt appris ce malheureux accident, qu’il remena 
fes Troupes à Séville , ôt le Roi lui accorda, pour le con- fon fils, o!>~ 
foler, toutes les Dignités dont fon pere avoit joui ( A ). Je 
remets à parler ailleurs delà Paix de l’Aragon & de la Na- gnhé, 5 . ” ‘ 
varre avec la Caftille, afin de raconter tout ce qui l’a pré¬ 
cédée. 

Pendant que le Roi étoît à Yllefcas , Don Jean deSilva, Retour en 
fon Ambaffadeur au Concile de Balle, revint, ôc lui rendit 
compte de tout ce quis’étoitpalTé durant le temsdefon Am- deur Caftll- 
baffade. Le Roi alla enfuite à Guadalajara, où il fit, le quin- 3 “ On¬ 
zième jour de Décembre , pour tous les Juges de fes 1 ribu- c e * e ’ 
naux, les Alcaldes, les Jufiices particulières , les Notaires, 
les Procureurs ôc les Receveurs des revenus de la Couron- ^ 

ne , un Réglement qui eft rapporté tout entier dans fa Chro¬ 
nique. 

Dès que les Aragonnois fe furent emparés de Gayette , On donne 
Don Pedre,Infant d’Aragon, fit porter cette agréablenou- 
velle au Roi Don Alfonfe fon frere, Ôclui envoïa la Flot- u r P riif° de * 
te fous la conduite de Raymond Pérellos. Le Roi, après . 
avoir reçu l’une ôc l’autre, dépêcha en Aragon le Roi de q ,,eieRoi°dé 
Navarre fon frere, à qui il recommanda de faire tous fes ef- N irarre re¬ 
forts auprès des Etats d’Aragon , de Valence ôede Catalo- JJ^Voïdi. 
gne pour tirer d’eux le plus d’argent qu’il ferait pofiible, ÔC,Pirt pour 
le mettre par-là en état de pouffer avec vigueur fon expédi- *’ £f P 3 B ne * 
tion de Naples. Il chargea encore le Roi de Navarre , de 
conclure une paix fiable avec la Cafiille , afin de n’avoir 
point d’inquiétude de ce côté-là , durant la guerre de Na¬ 
ples , ôc de pouvoir tirer des Troupes de fes Etats en Elpa- 
gne. Avec ces inftruûions le Roi de Navarre mit à la voile , 

& fe rendit heureufement en Efpagne. Quand il arriva, Do- Le* Etat* 
na Marie , Reine d’Aragon , juftemem inquiète pour fon j® 

mari, tenoit à Alcaniz les Etats Généraux des Royaumes câuiogne ,* 
d’Aragon , de Valence Ôc de Catalogne , afin de pren- four ' , j. flfm do 
dre des mefures pour fa rançon ôc fa liberté. Il infor- f^Rotoon 
ma toute l’Affemblée du généreux procédé du Duc de Mi-Alfonfe, 
lan, ôc appuïa beaucoup fur le grand befoin que le Roi Don 


(j1) Ferdinand Pfrez de Guz-| | 
>ian , le Bachelier Cuidad-Real , 11 


Zuhica, & d’autre*. 


Tome yi. 


mk 
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'A nsVk de " Alfonfe fon frere avoit d’argent & de Vaille aux. Sur fej re- 
montrances il fut décidé, que chaque Royaume tiendroit fes 
Etats en particulier ; ainfi ceux d’Aragon refterent à Alca- 
niz , ceux de Valence allèrent s’affembler à Morella , & 
. ceux de Catalogne à Tortofe : le Roi de Navarre préfida 
aux premiers, & la Reine d’Aragon aux derniers. Dans ceux 
d’Aragon on fit rendre compte aux Juges de ce Royaume 
de l’adminiftration de leurs Charges, on traita des Privilè¬ 
ges de Téruel, d’Albarracin & d’autres Places; on accorda 
au Roi cent vingt mille Florins d’or , ce qui éroit pour le 
tems une fommc très-forte , & il fut ordonné à Don Alfonfe 
de Mur d’aller prier le Roi, de la part des Etats, de revenir 
dans fon Royaume. Ceux de Catalogne convinrent de four¬ 
nir cent mille Florins pour envoïer au Roi une Flotte, dont 
ils nommèrent Général le Comte de Modica , & ceux de 
Mariage de Valence firent auffi au Roi un don confidérable.Dans le même 
ne^Tcuve'du tems ^ OIia J canne t veuve du Comte de Foix * paffa en Ara* 
Comté de gon, & époufa Don Jean Foie, Comte de Prades ( A ). 

Tean Folc^ Pendant que les Aragonnois , les Valenciens & les Cata- 
Comte°dV lans s’empreffoient de donner à leur Souverain des marques 
p radet. de l eur z dle f J e Roi Don Alfonfe, qui étoit à Porto-Véné- 
ragonmetftr rd, ne négligeoit rien pour fon expédition de Naples. Aïant 
pied une Ar- donné ordre de lever quelques Troupes dans la Lombardie, 
™“ rr p e OU j e la en vertu de.fon Traité avec le Duc de Milan,il s’embar- 
Naplcs. qua & mit à la voile furla Flotte que Pérellos lui avoit ame¬ 
née. Il ordonna aufli de traiter de la rançon des Prifonniers 
qui étoient à Gènes , de forte qu’on donna foixante fie 
dix mille Ducatspour celle des Efpagnols. Gutierre deNa- 
va paia pour la fienne dix mille Florins, & à l’égard des Si¬ 
ciliens, les Génois leur firent la galanterie de les remettre 
en liberté , fans rien exiger, en confidération du Commer¬ 
ce qu’ils entretenoient avec la Sicile : ils exceptèrent feule¬ 
ment les fils du Marquis de Girachi. Le Roi étant arrivé heu- 
reufement à Gayette, travailla fur le champ à former une 
Armée afin de continuer la guerre. Il tâcha pour cet effet 
d’attirer à fon fervicepar des offres avantageufes , quelques 
Seigneurs fit Capitaines de réputation, du nombre defqucls 

(A'S Zuxita, le les autres Hifto-1 iJUrgel. Elle n’étoit veuve que depuis 
riens d’Aragon. I peu, Jean, Comte de Foix & de Bi- 

* C’étoit, comme l’on peut fe le rap -1 gorre, Ton mari, étant mort la nuit du 
peller. Doua Jeanne, Elle du Comte 1 au 4. de Mai de la preftnte année. 
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étoit Minicucio d’Aquila, qui lui amena trois cens Lances. 

Quand fes Troupes furent prefque toutes raflemblées , il en j. c.”* 
nomma Général François Picinino, fils de Nicolas Picini- 
no, Chancelier du Duc de Milan, en confidération des bons 
fervices qu’il avoit reçus de fon pere. 

L’opiniâtreté avec laquelle le Pape s’oppofoit à la pré- u panche 
tention du Roi Don Alfonfe fur le Roïaume de Naples, fit 
que ce Monarque, voïant la divifion qui regnoit toujours contre le p*I 
entre lui ôc le Concile de Bafle , réfolut de fe ranger du par- p« . * f°Ni- 
ti du dernier; c’eft pourquoi le huitième jour de Mars, ilf"® j£' 
manda de Gayctte aux Peres du Concile,qu’il leurenverroit Roïaume 
des Ambaffadeurs , 6c feroit en forte d’engager tous les Pré- ^'" < f,ure ,ttî 
lats de fon Roïaume à s’unir à eux. Don Alfonfe de Mur ar¬ 
riva peu de teins après à Gayette avec le .don gratuit des 
Etats dAragon, au nom aefquels il fupplia le Roi de fe 
rendre dans fon Roïaume, où fa préfcnce étoit néccffairc : 
il rendit compte aufli au Roi de ce qu’on faifoit encore 
pour lui en Catalogne ôc en Valence, lie Roi parut très- 
fatisfait du don , parce qu’outre que c’étoit un objet confi- 
dérable, il le recevoit fort à propos , puifqu’il étoit fur le 
point de fe mettre en campagne ; 6c à l’égard de fon retout 
en Efpagne, il dit qu’il ne pouvoit donner alors cette fatif- 
factionàfcs Sujets, mais il promit de la leiit procurer le 
plutôt qu’il lui feroit poffiblc. Le Comté d’Ampurias étant L’infimt 
alors venu à vaquer, le Roi le donna à l’Infant Don Henri 
fon frere , qu’il renvoïa en Efpagne avec Don Alfonfe de raie Comte - 
Mur, ordonnant que les Prélats de fes Etats s'unifient au d’Ampuriaj, 
Concile de Bafle , ôc que la Reine vînt à Gayette , 6c lui Erpaçae."'** 
amenât Don Ferdinand fon fils, dont on n’a point encore 
fçu avec certitude jufqu'à préfent quelle a été la mo¬ 
re , quoiqu’on tienne pour vraifemblable que ce fut Don» 
Marguerite d’Hijar. Ainfi Don Alfonfe de Mur ôc l’Infant 
Don Henri repartirent pour l’Efpagne , où ils fe renditent 
heureufement. 

Le Roi Don Alfonfe , après avoir affemblé fes Troupes, Suecè* dn 
alla deux fois à Capouc, ou il témoigna au Marquis de Gi- d™“eon «b " 
rachi, combien il étoit fatisfait ôc lui fçavoit gré de la fidé- Italie/ 
lire ôc du zélé avec lequel il avoit confervé cette Place dans 
le tems de fon infortune. Ifabellc , femme du Duc d’Anjou, 
faifoit d’un autre côté la guerre dans la Calabre par fes Gé¬ 
néraux , qui lui fournirent la meilleure partie de cette Pro- 
Hhhij 
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., vincc ; mais ce$ progrès furent balances par l’acquifition que 
N jfc° E fit le Roi Don Alfonfe de pluficurs Places. Les Habitans 
'■•J 6 » de Terracine, qui étoit afliégée par Pandora , appellerent 
l’Infant Don Pearc à leur fecours, avec promefle de lui li¬ 
vrer la Ville, fie ce Prince étant accouru aveefes Troupes, 
■* fie rendit maître de la Place , par leur moïen fie par artifice. 
Peu après les Villes de Tietc, de Pefia fie de San-Angelo 
fe rangèrent aufli avec leurs Territoires fous la domination 
il «nvoie an du Roi, qui y mit fur le champ des Garnifons. Comme Ter- 
Ambifode racine droit du Patrimoine de l’Eglife , le Roi envoïa au 
Pape fon Confeffeur , pour lui faire des exeufes fur ce qu’il 
s’en étoit emparé, alléguant pour raifon , que c’étoit uni¬ 
quement à deffein de prévenir qu’elle ne put lui nuire, fi 
elle étoit en la puiffance de fes Ennemis, 6c promettant de 
la rendre à l’Eglife , quand il n’auroit plus rien à craindre. 11 
chargea encore fon Confeffeur de dire au Pape , que juf- 
qu’alors il n’avoit ni écouté fa propre gloire, ni envoïé des 
, Ambaffadeurs au Concile de Galle ; mais que fi fa Sainteté 
ne cefloir de favorifer fes Ennemis avec les armes , 6c ne 



fe comportoit en Perc commun , il s’uniroit au Concile ,6c 
tâcheroit de s’emparer de force du Patrimoine du Saint Siè¬ 
ge , fie môme de Rome , pour les remettre au légitime Pa¬ 
pe que le Coficile éliroir. Enfin il lui ordonna de travailler 
en chemin à lui ménager l’alliance des Florentins 6c des Sien- 
nois, fie à Rome, à attirer à fon parti les Colonnes 6c les Ur- 
fins par quelques intelligences fecrettes. 
u L’Infant Don Pedrc, aïant pris poffeflion 6c pourvû à la 
lureté de Terracine, alla en Sicile mettre la Flotte en état. 
Pendant ce tems-là le Confeffeur du Roi paffa à Rome , fie 
parla au Pape conformément à fes infiruâions ; mais après 
quelques audiences , il le trouva plus aheurté que jamais à 
(outenirle Duc d’Anjou , fie tout ce qu’il put tirer de lui , 
ce fut la promefle de faire porter au Roi fa réponfc par un 
Légat. Ainfi le Confeffeur s’en retourna , fie le Pape, après 
s’être ligué avec les Vénitiens fie les Florentins, envoïa vers 
le Roi un Religieux appellé Bernardin de Sienne. Le Légat 
du Pape fe rendir auprès du Roi Don Alfonfe, 6c lui dit de 
la pattde fa Sainteté, qu’il nepouvoit ignorer que le Roïau- 
me de Naples étant feudataire du Saint Siège, ce ne fût à 
die à en difpofer, fie que par conféquent il devoit retirer 
fesTcoupes fie produire les Droits en Juftice, où on lui feroit 
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raifort dans toute la rigueur. Le Roi, qui connut l’artifice A ~" N ' ^ ' E ' 
de ce langage, ôc qui ne vouloit pas abandonner à la déci* j. c.”* 
lion d’autrui le Droit qu’il pouvoit foutenir & faire valoir par mî«. 
la voie des armes» méprifa la réponfe, 6c réfolut de fuivre 
fon entreprife, étant parfaitement alïïtré que le Pape ne fa- 
voriferoit jamais fa prétention. 

Caldora faifoit cependant la guerre dans la Calabre avec Suite <le la 
fes Troupes au Prince de Tarentc , qui trop foible pour lui S” e [ re ie 
réfifter, fit demander au Roi Don Alfonfe du renfort. Le 
Roi donna ordre fur le champ à l’Infant Don Pedre d’aller 
joindre ce Prince avec mille Fantafiins & fept cens Lances. 

Dans le même tenis Caldora alïiégea Lavello , 6c les Habi- 
tans lui aiant livré la Place , faute d’eau , il alla fe préfenter 
devant Barlette ; mais quand l’Infant Don Pedre fe fut joint 
au Prince de Tarente, Caldora commença à craindre, ôc 
on convint , p.ar la médiation de quelques perfonnes, de ne 
commettre aucune hoftilitéde patt ni d’autre. En conféquen- 
ce de cet accord Caldora mena fes Troupes dans l’Abruz- 
ze , 6t l’Infant fe retita aufli de même que le Prince de Ta 
rente. Pendant ce tems-là le Roi Don Alfonfe attendoit avec 
impatience la Flotte de Catalogne ôc quelques fecours qui 
dévoient lui venir de fes Etats d’Efpagne ; ôc voulant obli¬ 
ger Ôc mieux s’attacher Raymond des Urfins, Comte de 
Noie, il lui promit de le marier avec Dona Léonore fa pa¬ 
rente , fille au Comte d’Urgel (A). 

Dona Marie , Reine d’Aragon, ne jugea pas à propos de > La Reine 
paffer dans le Roïaume de Naples , mais elle arma de con- 
cert avec la Principauté de Catalogne une bonne Flotte , enrôlent un 
qu’on envoïa au Roi Don Alfonfe fous les ordres du Corn- £“^ n a ' u 
te de Modica , qui fut aufli chargé de porter quelques fe- Don Alfonfe! 
cours en argent, ôc qui fe rendit héureufement à Gayette. 

Toute l’inquiétude de la Reine d’Aragon ôc du Roi de Na- Paix entre 
varre étoit de conclure une Paix folide avec la Caftille, 
comme le Roi Don Alfonfe le fouhaitoit alors ardemment, 1» Naya n «. 
Il y eut à ce fujet plufieurs conférences, après lefquelles on 
convint enfin de part ôc d’autre de nommer des Plénipoten¬ 
tiaires, qui s’aflembleroient à Tolède, pour traiter cette af¬ 
faire. Ceux de Don Jean, Roi de Caftille, furent l’Arehe- 
yêque de Tolède, le Grand-Maître de Calatrava ôc le Com- 


{ A ) Hirkika, Zurita le Abarca.' 
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- te de Benaventé ; pour la Couronne d’Aragon Don Alfonfc 

C. DI de Borgia, Evêque de Valence, Don Jean de Lune, Sèi- 
gneur d’Yllueca, ôcDon Jayme de Lune; & pour le Roi 
de Navarre, Don Pafchal d’Otciza ôc Pierre de Pcralta. S’é¬ 
tant tous rendus à Tolède, ils arrêtèrent, aprèss’étre afiem- 
blés plufieursfois , que pour affiner la Paix, le Prince Don 
Henri épouferoit Doua Blanche , fille de l’Infant Don Jean 
ôc de Dona Blanche , qui étoient alors alhs fur le Trône de 
Navarre : Qu’on afligneroit pour Douaire à Dona Blanche 
les Villes de Médina d’el-Campo, d’Olmédo, de Roa ôc 
d’Aranda, avec le Marquifat de Villéna : Que pendant le* 
quatre premières années, le Roi de Navarre toucherait les 
revenus de ces Villes ôc du Marquifat : Que s’il ne fortoit 
poinr d'enfansde ce mariage,la Ville de Médina d’el-Cam¬ 
po ôc les autres retourneroient au Roi de Cafiille, qui paie¬ 
rait tous les ans à celui de Navarre dix mille Florins, ÔC 
autant à l’Infante Dona Blanche, ôc au Prince Don Carlos, 
par forme de dédommagement pour tout ce qui avoit appar¬ 
tenu en Cafiille au Roi de Navarre : Qu’on accorderait une 
amniftie générale pour tous les Caftillans qui avoient embraf- 
fé les intérêts du Roi de Navarre, ôc des Infans Don Henri 
ôc Don Pedre fes freres : Que toutes les Places qui avoienc 
été prifes de part ôc d’autre par la voie des armes, feraient 
rendues : Que ni le Roi de Navarre , ni fes freres ne pour¬ 
raient mettre le pied dans les Etats de Cafiille , fans la per- 
miffion exprefle du Roi Don Jean , Souverain de cette Mo¬ 
narchie : Qu’enfin on donnerait tous les ans à l'Infant Don 
Henri une Penfion de cinq mille Florins, ôc cinquante mil¬ 
le Florins pour la dot de l’Infante Dona Catherine fa femme. 
A ces conditions la paix fut conclue , ôc publiée à Tolède 
le vingt-deuxième jour de Septembre *, ôc enfuite en Ara¬ 
gon ôc en Navarre , à la grande fatisfaâion de tous les Su¬ 
jets des trois Couronnes. Le Roi de Cafiille envoïa fur le 
champ en Navarre, avec les pouvoirs du Prince Don Hen¬ 
ri , pour fiancer l’Infante Dona Blanche, Don Pedre d’A- 
cuna, qui s’étant acquitté de cette commiffion, retourna 
bientôt en Cafiille ( A ). 

te Roi d’A- DonAlfonfe, Roi d’Aragon , qui avoit déjà la Flotte 

(A) Ferdinand P«*n de Gui -1 [ * Mariana en met U coiidufion vingt 

man , Zuuta i Gameay , St d'an- ! jours plutôt, 
très. 
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qu’on lui avoit envoïée de Catalogne, ôc les Galères de Anne . e , j 
S icile, lefquelles étoicnt bien armées, donna ordre que j. c.” 6 
François Picinino , qui étoit allé lever des Troupes dans la "î 6 - 
Lombardie, fe rendit au plutôt auprès de lui. Picinino obéit 
promptement, ôc le Roi ai'ant raücmblè fcs Troupes à Ca- c« cn"uli«* 
poue , fe mit en campagne. Les Habitans de Marquinefa, 
de Scafata, ôc d’autres Villes ôc Châteaux de la Terre de 
Labour , s’étant rangés fous fa domination, il paffa auflitôt 
à Salerne , qui fe fournit auffi , à l’exception du Château , 
de même que Cava ôc le Territoire d’Amalphi, d’où il alla 
avec fon Armée à Somma, afin d’exciter du trouble dans la 
Ville de Naples. De-là il fit dire à l’Infant Don Pedre, d’a- il fait fur 
mener la Flotte de Catalogne ôc les Galères de Sicile à 
vûe de Naples , pour attaquer en même tems cette Place tenwriVinu. 
par mer ôc par tetre. Quoique la Flotte ôc les Galères pa- ^ 
rufient devant laVille le jour que le Roi avoit marqué, il s’é¬ 
leva une forte tempête, qui les empêcha de débarquer des 
Troupes, ôc qui fut caufe qu’elles eurent même bien de la 
peine à ravitailler le Château-Neuf ôc celui de l’GEuf ; c’eft 
pourquoi le Roi Don Alfonfe décampa avec fes Troupes , 
après avoir donné à Naples deux affauts, qui troublèrent la 
■Ville, ôc fe retira avec l’Infant fon frère , ordonnant au 
Comte de Modica, d’aller avec la Flotte fur les Côtes de 
Gènes, Ôc de faire tout le mal qu’il pourrait à cette Répu¬ 
blique ( A ). 

En Portugal, le Roi Don Edouard qui n’avoit aucune Demanda 
affaire fur les bras, penfoit à étendre fa domination fur les {1^°^ d * 
Côtes voifmes d’Afrique. Dans ces vûes il écrivit au Pape Pape, & r f- 
d’affermir la paix entre la France ôc l’Angleterre, pour qu’il P? n r fc du der ~ 
pût fe fervir des Troupes de l’un ôc l’autre Roïaume ; il lui mer ’ 
demanda en même tems la Croifade ôc le droit de conquête 
à l'égard des Ifies Canaries, promettant de paffer en Afrique 
dans le mois de Septembreavec fa Flotte ôc une bonne 
armée ; enfin il le pria aufli de ne nommer aucun Evêque 
dans fon Roïaume, fans fon agrémept. Don Jean, Roi de 
Caftillc, aïant été informé de la prétention du Roi de Por¬ 
tugal touchant les Ifles Canaries, dépêcha auflitôt un Am- 
baffadeur vers le Pape, pour s’y oppofer. Le Pape accorda 
au Roi Don Edouard, la Croifade ôc les autres fubfideJ 

(A ) Zumta , Heuua , Aeakca , & d'autres. 
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An'nf’ \’ e pour l’expédition d’Afrique, laquelle n’eut pas lieu cette 
j. c. année. Il lui écrivit aufli deux fois, pour fe plaindre de ce 
que la liberté Eccléfiaftique étoit extrêmement léfée par fes 
Miniftres , qui annuloient , comme ils le jugeoienr à pro¬ 
posées décifionsfic lesfenrences des Juges Lccléfiaftiques, 
s’attribuant la connoiflance des affaires qui étoicnt du rcffort 
des derniers, & obligeant les Evêques & les Eccléfiafliques 
de fe pourvoir par devant les Tribunaux Séculiers, ôc pour 
l’avertir de remédier à ces défordres, pour la fûreté de fa 
confcience. A l’égard de la demande du Roi, touchant la 
collation des Evêchés de fon Koïaumc, il fe contenta d’en 
témoigner de la furprifc ( A ). 

On foit aux Le glorieux Saint Dominique d’Alcala ai'ant été attiré aux 
CanariM un ^ es Canaries par fon zélé ardent, convertit & mit dans 
traitement le fein de l’Eglife, par fon exemple, fa piété, fes prières & 
dur, que le f es exhortations, un grand nombre d’Infidéles. Don Ferdi- 
ape e en . nan( j ^ Evêque de ces Jfles, avoit informé le Pape des véxa- 
tions que les Nouveaux Convertis y éprouvoient de la part 
des Conquérans, qui les réduifoient dans le dernier efcla- 
vage, 6c le Pontife lui écrivit à cette occafion une Lettre, 
par laquelle il défendit fous de rigoureufes peines, de ven¬ 
dre les Infulaires Chrétiens pour Efclavcs. Le Saint Pere lui 
fit aufli remettre, pour racheter ceux qui l’étoient déjà, une 
grande fomme d’argent, que l’on gardoit à Séville, & qui 
appartenoit à la Chambre Apoflolique, depuis le tems du 
Schifme de Piètre de Lune (B). 

1 * 4 r 7 * - a Don ^ ean * ^°‘ CaftiHe, chériffoit tant le Connétable 
Cafalie°dor-Don AlvardcLune, que toujours porté à le combler de 
ne u Ville de bienfaits, il obligea la Reine de céder, même malgré elle, à 
Connétable* 1 * ce Favori, l a Ville de Montalvan , pour laquelle le Roi lui 
Don Alvar. donna celle d’Arevalo. Quoique cette année l’Hyver fût fi 
froid 6c fi rigoureux, qu’on trouva plufieurs perfonnes mortes 
fur les chemins, cela n’empêcha pas que le Roi ne fe mît 
en voïage pour Roa ; mais la grande quantité de neige le 
contraignit de pafTer à Ayllon , d’où il fe rendir enfin à cette 
te Prince Ville. Là il donna les ordres nécelfaires pour le mariage du 
Caftilie"fijn- P f ‘ nce Don Henri fon fils, avec Doua Blanche Infante de 
ce a Alfaro Navarre, aiant mandé pour cette cérémonie tous les Grands 
fi!" BUrche^ ^ tous ^ cs Seigneurs de la Monarchie. De Roa il alla aveç 

de Navarre, 

(-4) Raynaidw. || (13)IUyx*ldui, 

Cf 
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-te Prince & une Cour brillante au Bourg d'Ofma, d’où le na ' 
Prince parta à Alfaro, accompagné du Connétable Don j. c." 
Alvar, de l’Evêque d’Ofma, ôc d’un grand nombre de Seig- 
neurs ôc de (impies Gentilshommes. Le Prince trouva dans 
cette Place l’Infante Dona Blanche qui l’y attendoit déjà 
depuis deux jours * , & qui avoit été amenée par la Reine de 
Navarre fa mere, affiliée du Prince Don .Carlos fon fils, de 
l’Evêque de Pampelune, & de la première Nobleflfe de ce 
Roïaume. Ainfi dès que le Prince fut arrivé, l’Evêque 
d’Ofma prenant fes mains ôc celles de l’Infante Dona Blan- 
che,fit la cérémonie de leurs Fiarfçailles, ôc le Prince donna 
de magnifiques préfens en bijoux ôc en autres chofes, à 
l’Infante, à fa mere, à fon frere, ôc à tous les Seigneurs de 
leur fuite. Il y eut à cette occafion de grandes réjouiflances 
dans cette Ville durant quatre jours, après quoi la Reine 
retourna en Navarre avec l’Infante ôc toute fa Cour ; Ôc le 
Prince alla rejoindre le Roi de Caftille fon pere, à Àranda. 

Quelques jours après le Roi Don Jean parta à Vallado- .PîerreMan- 
lid avec le Prince ôc toute la Cour. De-là il manda le Séné- orirê'do 
chai Pierre Manrique, qui fut arrêté à fon arrivée, fans Roid«Caftil* 
qu’on ait pu jufqu’à préfent en fçavoir au jufte la raifon : le ’ 
on le mit entre les mains du Connétable Don Alvar, qui 
l’enferma dans un lieulùr, ôc donna à Gomez Carrillo cent 
hommes d’armes pour le garder **. Don Alfonfe Pimentel, 
fils du Comte de Benaventé, n’eut pas plutôt appris cette 
nouvelle, qu’il monta à cheval, ôc courut en porte la porter 
à l’Amirante, qui étoit à Rueda, ôc en faire part aux enfans 
& aux parens de Pierre Manrique. L’Amîrante fe retira fur 
le champ à Médina de Riofeco, ôc les enfans de Pierre Man¬ 
rique étant pafTés à Amufco, travaillèrent à pourvoir de 
Troupes de vivres ôc de munitions, les Châteaux ôc Forte- 
reffes de leur pere, ôc donnèrent avis de fa détention â tous 
leurs parens & amis, ce qui caufa de grands troubles dans 
le Roïaume. 

Le Roi averti de tous ces mouvemens, fit venir deux Arrangement 

avoir concerté , avec 1er principaux 
Seiopeurs de la Cour, les moïens de 
perdre le Favori Don Alvar de Lune, 
ce qui étoit regardé & traité dans ce 
tems-là comme un crime de Félonie Or 
de JLéae-Majefté. 

Tome VL 


* On voit tout le contraire dans Ma- 

" Ôn étoit alors dans le mois d’Août, 
faisant Mariana, qui dit que le rems & 
la fuite des affaires firent foupqonner , 
ou plutôt deviner que Pierre Manrique 


Iii 
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Anvi'i ' d " m *" e l- ances P our * a g ar ^e de fa pe^fonne; & non confenC 
*j/ C E de défendre aux enfans de Pierre Alanrique de mettre des 
>437- Troupes dans leurs Fortereffes, il ordonna à leurs Vaffaux, 
entrefc Roi'^ ous P e ' ne d e mort & de confiscation de biens, non-feule- 
& l'Amiran- ment de leur refufer tout fecours & toute aflîfiance, mais 
*«• de s’oppofer à leurs entreprifes. Comme le Roïaume corn- 

mençoit cependant d'être agité, le Roi étant à Médina d’el- 
Campo, fit appeller l’Amiranre, qui étoit le principal mo¬ 
teur de la Faétion de Pierre Manrique, pour régler avec 
lui les affaires de ce Seigneur. L’Anurante lui aïant fait ré- 

Ï ionfe qu’il ne pouvoit lui obéir, fans avoir un fauf-conduit, 
e Roi lui en envoïa un , de forte que l’Amirante fe rendit 
fur le champ à Médina d’el-Campo. Là, après avoir agité 
. la matière, on convint que Pierre Manrique feroit relégué 
pour deux ans au Château de Roa, qu’on lui donneroit pour 
prifon, & que de tems en tems il pourroit aller prendre le 
plaifir de la chaffe. Gomcz Carrillo conduifit en confé- 
qucnce Pierre Manrique au Château de Roa > avec une ef- 
cr-re de deux cens Chevaux. Le Roi alla enfuire avec l’A- 
mirantc à Arévalo, d’où il réfolut, au commencement 
de 1 liyvcr de paffer à Roa ; ce qui fit que Pierre Manrique 
fat transféré avec Doua Léonore fa femme , fille de Don 
Frédéric, au Château de Fuenti-Duena, par Gomez Car- 
rillo. On raifonna beaucoup dans le Roïaume fur cet évé¬ 
nement, & chacun en parloit différemment {A ). 
te Cardinal II paroît que la Paix étant faite entre les Couronnes de 
gar"en'Êïpiw Caflille, d’Aragon & de Navarre, le Pape envoïa cette 
gne. année vers le Monarque Caflillan , Jourdain , Cardinal du 
Titre de Saint Laurent in Djmafo, pour l’encourager à faire 
la guerre aux Mahométans de Grenade. Le Cardinal futatiflL 
chargé d’exhorter les autres Rois d’Efpagne, de féconder 
dans cette guerre celui de Caflille, autant qu’ils pourroient, 
avec des ’1 roupes fit tous les autres fecours néceflaires {B). 
Le Traité de Paix entre la Caflille, l’Aragon & la Navarre, 
eft rapporté à la lettre en trente-un articles, dans la Chro¬ 
nique de Don Jean IL Roi de Caflille. 

Affaires do Comme Don Alfonfe , Roi d’Aragon, étoit dans les en- 
Sapiesü* ie virons de Naples avec fes Troupes, les Habitans de cetta 

(/J) Ferdinand Ptur?. de Gur-lj ( B )Raïkazeus. 
iian, Makian/l, & Oaiubav, IL 
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Placc députèrent au Pape un d’entr’eux, afin de lui appren- ^ 

dre le danger où ils étoient, & le befoin qu’ils avoient de * j!.C. D * 
fccours. D’un autre côté le Roi d’Aragon aiant trouvé le 
Pape entièrement oppofé à fes intérêts, envoïa en Efpagne 
Bcrenger Dolms, avec l’ordre à tous les Prélats de fes Etats, 
de fe rendre au plutôt au Concile de Bade. Il mena erifùite 
fes Troupes à Noie, pour leur faire prendre du repos, les 
recruter, & radouber la Flotte. Don Alfonfe de Mur arriva 
fur ces entrefaites, ôc apporta au Roi, de-la part des F'ats, 
une groffe fbmme d’argent, qui vint fort à propos..Caldora 
n’eut pas plutôt appris que le Roi s’étoit retiré avec fes 
Troupes, qu’il fe remit en campagne à la tête des fiennes, 
ôc recouvra la Vallée de San-Scverino. Le Pape qui avoit 
aullilevé quatre mille Chevaux & mille Fantalïins, pour 
fecourir les Napolitains, en donça le commandement à 
Jean Vitellefqui, Patriarche d’Alexandrie, qui partit audi¬ 
tât avec ce Corps d’Armée,ôc prit Alife par furprife ; Le Roi * 
a'iant reçu cette nouvelle à Gayette, fortit de la Place avec 
fon Armée , après avoir païé les Officiers ôc les Soldats, 
afin d'empêcher la jonction du Patriarche avec Caldora. 

Arrivé proche du Fleuve de Voltumo, il apprit qu’il étoit 
forti de Naples un corps de Troupes qui devoit aller joindre 
le Patriarche. Sur cet avis il détacha le Marquis de Girachi 
& Ours des Urlins H avec fes Gardes ôc quelques autres 
Troupes, qui rencontrèrent les Napolitains, Ôc fondirent 
fur eux avec tant de valeur, qu’elles les taillèrent en pièces, 
prirent leurs bagages, & firent beaucoup de prifonniërs. 

Le Patriarche aïant appris cette cataflrophe,. fe détourna Excommu- 
de fa route, ôc fe rendit avec fes Troupes à Naples, où il jjJ- 
fulmina une excommunication contre les Partifans du Roi Sès, comr» 
Don Alfonfe. Celui ci avoit alors figné la Paix avec le Roi 
deCaftille, qui lui avoit envoïé à cet effet Ferdinand Lopez Alfonfe. 
de Burgos. Réfolu de faire aux Génois tout le mal qu’il 
pourroit, il dépêcha, avec Ferdinand Lopez, Don Jean 
Fernandez de Hijar, ôc Michel Mercader, vers le Roi de 
Caftillc, afin de le prier de chaffer de fes Etats ces Etran¬ 
gers , ôc de leur y interdire tout commerce. Dans les mêmes 
vues, il avoit auffi envoïé fa Flotte en Sicile, avec l’In¬ 
fant Don Pedre fon frere, pour y être radoubée ôc mife en 
état. 

Caldora étoit paffé dans l’Abruzze avec fes Troupes, ôc Avantage 

Iiiij 
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Annee de cam P^ P roc he de Pefcara, mais le Duc d’Atri, Pifcinino tè 
j. c. Sébafticn d’Amicis aïant réuni leurs forces, attaquèrent une 

M37. nuit fon camp, dans le tems qu’il s’y attendoit le moins, 

remporté par l u ; ruèrent beaucoup de monde, enlevèrent deux cens Cher 
ceux " a ’ vaux, & firent fept cens Fantaiïins prifonniers. 

I.e Prince Tous ces échecs firent que le Patriarche réfolur de re» 
eft battu"'*^ tourner a Rome ; mais la Duchefle d’Anjou, qui avoit intérêt 
fait prifon- de le retenir, fit dire à Caldora de venir le joindre avec 
fes Troupes. Le-Roi en aïant eu avis, envoïa ordre au 
Prince deTarente, de lui amener les Tiennes, & marcha 
en perfonne contre le Patriarche, afin d’empêcher qu’il ns 

f iût être joint par Caldora : mais le Patriarche qui Içut que 
e Prince de Tarente s’avançoit avec fon monde, fe poua, 
avec l’élite de fes Troupes, à Monté-Fofcolo, & fondant 
tout à coup fur lui, il Je défit, & le prit même prifonnier. 
Au bruit de cette cataftrophe, le Roi s’éloigna de Volturno, 
* ôc marcha avec fes Troupes contre le Patriarche. Aïant ren¬ 
contré cïifférens partis, il en fit un grand carnage, 6c enleva 
trois cens Chevaux 6c plufieurs chariots. Ces pertes obli¬ 
gèrent le Patriarche de fe retirer à Salerne, où le Roi le 
luivit, 6c l’afliéga durant quelque tems, jufqu’à ce que bif¬ 
fant dans ces Quartiers un Général de confiance, il paifa 
dans le mois d’Août à Gayette, avec la Flotte. 

Il abandon- Peu de tems après, le Prince de farontc s’accommoda 
avec k ^ atr ’ arc h e d’Aléxandric, en quittant le parti du Roi 
dJRoi d’Ara- Don Alfonfe. Le Comte de Caferte 6c d’autres Seigneurs 
$rincedesâ- en ^ rcnt m ^ me » & P at » a rche aïant joint Caldora avec 

leroeembraf- le Prince de Tarente, quelques Places furent foumifes au 
fe le» inté- Duc d’Anjou ; mais le Roi Don Alfonfe mit dans fes in- 
KU ‘ térêts le Prince de Salerne, qu’il combla d’honneurs à 
Gayette. 

Propofitîoni La divifion continuoit toujours entre le Pape 6c le Cob- 
gojfaù Pape." c *k de Bafle, touchant la tranflation de celui-ci ; ôc le Roi 
’ Don Alfonfe feconduifoit avec beaucoup de circonfpcdion, 
fans paroître s’inquiéter des procédés du dernier contre le 
premier. Bien plus , il fit demander au Pape l’invefiiture 
au Roïaume de Naples , en offrant de lui paier tout, ce qui 
lui étoit dû en qualité de Seigneur Suzerain de Naples ; de 
lui fournir à fes propres dépens, trois cens Lances tous les 
ans, tant qu’il en auroit befoin, ôc de fe charger de recou¬ 
vrer. tout ce qu’on avoit ufurpé de fon patrimoine* Quoiqu'il. 
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ne pût pas obtenir le premier point, le Pape fit enforte de ^”J 
ne le point aigrir, en confidération de fes offres, ôc de crainte y *e. D 

qu’il ne fe déclarât entièrement pour le Concile de Bafie. M}7. 

Tout le parti que prit donc Sa Sainteté, ce fut de faire pro- 
pofer au Roi, par le Comte de Noie, une armifticc dans le 
Koïaume de Naples, jufqu’au commencement de Mars de 
l’année fuivante, les chofes reliant dans l’état où elles 
étoient.. 

Quand le Comte de Noie entama cette négociation, le il content 
Roi Don Alfonfc fâifoit avec fon Armée le fiége d’Averfe, * e “ n *JYft 
& avoit cherché inutilement à attirer à fon parti les Sei- violée parla 
gneurs de Caldora, en leur offrant de grands avantages, 

& la confirmation de leurs dignités. N’aïant donc pu rien drie Tugai 
gagner fur eux , ôc voulant complaire au Pape, dans l’efpé- du Pa p«. 
rance de le mettre-à la fin dans (es intérêts, le Roi confentit 
à la lufpcnfion d’armes, à condition que quiconque y don* 
neroit la moindre atteinte, païcroit une fomme confidé- 
rable d’argent, dont on convint. Malgré cette claufe, fie la 
bonne foi qui s’obferve ordinairement en pareil cas, le Pa¬ 
triarche fortit de Naples la nuit de Noël, a la tête d’un bon 
corps de Troupes t à deffein de furprendre le Roi Don 
Alfonfe, qui étoit dans les Fauxbourgs d’Averfe, ôc de 
s’emparer de fa perfonne. Le Roi en fut heureufement 
averti à tems, de forte qu’il monta auflitôt à Cheval, & 
s’enfuit à Capoue, laiffant dans les Fauxbourgs d’Averfe , 
fes bagages, fie quelques Soldats qui furent tués ou faits 
prifonniers à l’arrivée du Patriarche ( A ). 

En Portugal, le Roi Don Edouard voulant faire la Tanger e n 
guerre aux Mahométans d’Afrique, fie s’emparer de la Ville toriugau!*'* 
de Tanger, mit fur pied quatorze mille hommes, ôc chargea 
de cette expédition, les Infans Don Henri fie Don Ferdi¬ 
nand fes freres, qui s’y difpoferent. Quand la Flotte fut en 
état, ôc qu’on eut béni les Etendards, les deux Infans firent 
embarquer la moitié des Troupes Ta veille de la Fête de 
l’Affomption, fie mirent à la voile le vingt-deuxie'me jour 
d’Août. Etant bientôt paffés à Ceuta, ils y débarquèrent les 
Troupes, ôc la Flotte retourna à Lilbonne quérir les autres. 
Lorfqu’elles furent toutes arrivées en Afrique , Don Henri 
alla à Tanger par terre, avec la meilleure partie, ôc Don* 

(A) Facto, Bjlondus, Zuxixa, Hxxxeiu , Aba«.ca, & d'autre*,. 
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ÀknË’b' oi F er< ^ nan< ^ par mer avec l’autre. Rendus tous deux devant 
h C.° la Place prefque dans le même tems, ils en commencèrent 
* 437 . l e fi<<ge Je quinziéme jour de Septembre, ôc le pouffèrent 
avec vigueur , malgré deux ou trois forties que firent les 
Afïiégés, qui fe retirèrent toujours avec perte, 
te Roi de Au bruit du fiége de Tanger, quantité de Mahométans 
^'onrs'dé b raffemblcrent pour fecourir cette Ville, ôc l’on dit même 
Pltce" avec que les Barbares formèrent une Armée de cent mille Fantaf- 
unepuiffante /] ns & <j e foixante mille Chevaux ; ce que j’ai peine à croire* 
Armée. £ es i n f ans marchèrent contre eux à la tête de leurs Trou¬ 
pes , les mirent bientôt en fuite , & retournèrent au fiége , 
après leur avoir tué beaucoup de monde. Le jour fuivant ils 
attaquèrent la Ville avec plus d’ardeur, ôc les Afliégûfc re¬ 
doublèrent leurs efforts pour fe défendre. Peu de jours après 
parut le Roi de Fez, qui aiant mandé toutes les Troupes 
de fon Roïaume , venoit au fecours de Tanger avec un 
nombre incroïable de Cavalerie ôc d’infanterie ; car unHif- 
torien dit qu’il avoit fîx cens mille Fantaffins ôc quatre-vingt 
feize mille Cljevaux. Sur la nouvelle de fon approche, les 
Infans Don Henri ôcDon Ferdinand avoient fait des levées 
de terre ôc des retranchemens avec des fafeines, bien réfo- 
lus d’attendre les Ennemis dans leur Camp. Le Roi de Fez 
ne fut pas plutôt arrivé , qu’il fit avancer un gros de Trou¬ 
pes pour forcer les attaques ôc s’y établir, mais les Portu¬ 
gais fe comportèrent avec tant de valeur, qu’après un com¬ 
bat de quatre heures, ilsforcerent les Barbares de fe retirer 
avec beaucoup de perte. Ceux-ci retournèrent à la charge le 
jour fuivant en plus grand nombre, ôc attaquèrent avec plus 
d’acharnement les retranchemens des Portugais , qui foutin- 
rent leur feu ôc leurs efforts durant cinq heures, ôc les con- 
• traignirent encore de renoncer à leur entreprife. Alors le 
Roi de Fez & Lazaraque , qui avoient une Armée fi nom- 
L« Portu-breufe , prirent le parti d’afïïéger les Afiiégeans. Les Infans 

f ais traitent ^ j es p r i nc ip aux Généraux de l’Armée Portugaife fe voïant 

accommo- . r r r r • , 

dememavec mveftis de toutes parts prefque fans vivres, ôc avec une poi- 
luî. gnée de gens , en comparaifon de la multitude de Mahomé- 

tans qu’ils avoient autour d’eux , députèrent au Roi de Fez 
. Don FerdinanAde Menefes, Jean Fernandez d’Arias , Fer¬ 
dinand d'Andrade ôc Roderic Gomez deSilva , pour lui pro- 

f oferde lui remettre Ceuta, pourvu qu il permir à l’Armée 
ortugaife de fe rembarquer. Le Roi de Fez y aiant con- 
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fend, demanda qu’on lui remît en otage )ufqu a la reddition 
de Ceuta un des deux Infàns avec quelques Seigneurs, & j" E <£ DI 

promit de donner pour fureté de l’embarquement le fils aî- *437. 
né de Zala-Bençala, Seigneur de Tanger & d’Arzile*. 

L’Infant Don Ferdinand offrit de relier en otage ; ainfi iisfcretirent 
après qu’on fe 'fut donné réciproquement les fùrctés dont \ c ' uta » & 
on étoit convenu , 1 Infant Don Henri fit embarquer les F^dinan? 0 " 
Troupes avec tant de précaution, qu’il fe garandt de laper- fore de leur 
fidie des Barbares , qui avoientprojerté de l’attaquer, lorf- 
qu’il feroit l’embarquement, Ce alla à Ceuta, d’où il donna turc;, 
avis de tout auRoiac Portugal fon frere» Quoique la Ville 
de Ceuta fut une Place de grande importance , le Roi Don 
Edouard étoit difpofé à la livrer au Roi de Fez par envie de 
procurer la liberté à l’Infant Don Ferdinand fon frere, qui 
étoit relié entre les mains de ce Prince Barbare. Ne voulant 
cependant prendre à ce fujet aucune réfolurion fans la par¬ 
ticipation des Etats , il les alfembla , & il fut décidé qu’on 
ne devoit nullement abandonner cette Ville aux Mahomé- 
tans , & qu’il fulloit tâcher de racheter l’Infant pour une 
fomme d’argent , ou d’une autre maniéré. Par-la le Saint 
Infant rell'a Captif chez les Infidèles ; car quoiqu’on traitât 
de fon rachat dans différentes occafions, qu’on offrît pour 
lui une fomme confidérable d’argent, & que les Rois de 
Catlille & de Grenade follicitaflent même la liberté, ce fut 
toujours inutilement , Dieu voulant couronner la patience 
du Saint Infant par les grands travaux qu’il a foufferts chez 
lès Barbares jufqu a fa mort précicufe (A ). 

Don Jean, Roi de Caftille , avoit donné ordre à tous les p 
Commandans des Frontières du Roïaume de Grenade, de * 1 “ 
fe tenir en état pour la guerre qu’il vouloit porter dans ce Chrétiens fu«t 
Roïaume. Lopez de Mendoza , Seigneur de Buitrago , & in s „ t| Gfenir 
Sénéchal de Jaén , aïantfçu de bonne part qu’Huelma étoit 
prefquefans Garnifon, forma le projet de la furprendre , 

& partiren conféquence à la tête de les Trobpes, & avec 
tout ce qui lui étoit nécelfaire pour cette expédition. Arri¬ 
vé devant la Place , ilia battit vigoureufement, fit brèche: 

(if) Jean Aivarfe , Secrétaire du I Infans de Portugal, qui engagèrent I» 

Saint, dans la Chronique, qui cil rap- Roi Don Edouard leur frere dans cents-• 
portée en Latin parles Bollanoistes 1 fatale entreprife, dont il parie, & M. - 
au 5. de Juin , Tome i. Vasconcel- .de 1 a Neuville, fous la meme année 
xos , & d'autres. que Ferreras , quoique M. de la Cléd#.* 

* Mariana prétend que ce furent les 1 en faffe le récit fous la précédente.- 
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Anne’z de a * a mura *U e » & f° r< j a ^ es Habitans de lui remettre leur Vil- 
j. C. le à d’honnêtes conditions. Immédiatement après on fît cou- 
mj 8- rir le bruit que le Roi de Grenade s’étoit mis en campagne 
avec toutes fes forces pour recouvrer cette‘Ville. Comme 
il fe répandit dans plufieurs endroits , les Régimens de Jaën, 
de Bacza & d’Ubeda accoururent promptement au fccours ; 
mais on fut bientôt affûré que ce n’étoit qu’une faufle al- 
larme. Les Régimens fe difpoferent alors a entrer dans la 
Ville, ÔC il s’éleva entre eux une conteflation fur le pas. 
Pour la faire ceffeç, Ynigo Lopez ordonna en homme pru¬ 
dent que les trois Drapeaux feraient portés enfemble par un 
Gentilhomme , qui les arbora dans un même endroit. Tout 
étant ainfi concilié , les Troupes Chrétiennes entrèrent dans 
. la Ville, beaucoup de Mahométans qui avoient repris les 
armes dans l’efpérance du .prétendu fccours du Roi de Gre¬ 
nade , fe mirent en devoir de leur difputcr le tcrreui. Il fal¬ 
lut donc combattre dans les rues ôc dans les Places , ôc il y 
eut de part ôc d’autre plufieurs pcrfonnes tuées ou bleffées , 
mais à la fin les Mahométans le votant poufiés vivement , 
fe retirèrent au Château. On les y tint afliégés durant trois 
jours } ôc le quatrième perdant toute cfpérance d’être fecou- 
rus, ils convinrent de l’évacuer , en les laiffant fortir en plei¬ 
ne liberté. En vertu de la capitulation le Château fut livré 
aux Chrétiens le vingtième jour d’Avril, ôc les Mahométans 
furent conduits à Cambil ôc à Alhabar. 

Mort de Don Vers le même tems mourut au Château de Brazuelos 
C om t e 0 de proche d’Olmédo Don Frédéric Comte de Lune , fils de 
Lune, & de Don Martin, Roi de Sicile ; ôc le vingt-cinquième jour de 
de D° n Jean de Lune, Seigneur d’Yllueca, ôc Ambaffa- 
deur d’Aragon étant mort aulfi, le Connétable Don Alvar 
de Lune , qui étoit fon parent, lui fit de magnifiques ob- 
féques, auxquelles afliflerent le Roi , la Reine, le Prince 
ôc toute la Cour. 

Malheureux Sur de faux avis- que la Frontière de Cazorla étoit mal 
Irruption U de gardée par les Mahométans , Rodrigue Péréa , qui com- 
Dan Rodri- mandoit de ce côté - là, réfolut d’y faire une irruption, 
gue Péréa. g-jtant mis pour cet effet à la tête de quatre cens Chevaux 
& de mille Fantaflins , il entra en Pais ennemi ; mais les 
Mahométans qui avoient été informés de fon intention , ôc 
qui s’étoient difpofés à le bien recevoir, fondirent fur lui an 
nombre de quatorze mille, deux de Cavalerie Ôc douze d'in¬ 
fanterie / 
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fanterie, ôc taillèrent en pièces fa petite Armée, dont il ne Anni! “ e d ‘ 
fe fauva que vingt hommes, tous les autres aïant été tufs ‘ j. cf 
ou mis aux fer* & Rodrigue étant péri lui-même dans •«î 8, 
l’a&ion. Cette victoire ne laifla pas de coûter aux Infidèles , 
qui permirent Aben-Zarax leur Commandant, ôc d’autres Of¬ 
ficiers de moindre importance. Telle eft la nécelüté d’être 
circonfpeét dans la guerre, & de ne pas croire légèrement, 
tout ce qu’on dit. • * 

Pierre Ma.iri .rie, qui éroit dans le Château de Fuenti- Pierre Man- 
Duena avec fa femme & fes deux filles , étant ennuïé de fa ü‘?°^ r , T^ uv * 
prifon, forma le projet de s’enfuir, 6c trouva le moïen d’a¬ 
voir de bonnes cordes de chanvre , 6c de fe faire préparer 
des Chevaux. Ainfi le vingtième iour d’Août aïant attaché 
les cordes à la fenêtre, il defcenait par- leur moïen avec fa . 
femme 6c fes filles, ôc étant tous quatre montés à cheval , 
ils fe rendirent à toute bride an Château d’Encinas, qui ap- 
parrencit à Alvar de Zuniga , gendre d e Pierre Manrique. 

Gomez Carrillo n’eut pas plutôt appris l’évafion de fon pri- 
fonnier, qu’il monta à cheval avec quelques-uns de fes gens, 

& le pourfuivit jufqu’au lieu de fa retraite. Comme on ferma 
la porte du Château avant fon arrivée, il parla de dehors à 
Pierre Manrique , 6c voulut lui perfuader de retourner à 
Fuenti-Duena, mais n’aïantpû réufiir, ilfe retira, ôc don¬ 
na avis au Roi de cet événement. Pierre Manrique fit auffi- 
tôt fçavoir fa fituation à l’Amirante , qui après avoir com¬ 
muniqué cette nouvelle à tous leurs parens , pafTa avec fes 
freres au Château d’Encinas. On y délibéra fur les moïens 
de conferver à Pierre Manrique la liberté , ôc il fut décidé 
que tous les hommes d’Armes de leurs parens ôc amis fe raf- 
fembleroient à Riofeco. Après cette délibération l’Amiran- 
te partit aufiitôt pour cette Place , d’où il fit dire à tous les 
Seigneurs de fon parti de fe difpofer à accourir prompte¬ 
ment pour foutenir la caufe de Pierre Manrique. Les Fac¬ 
tieux tâchèrent aulli de rrtettre dans leurs intérêts le Roi de 
Navarre ôc l’Infant Don Henri, fous prétexte de la haine 

a u’on portoit à Don Alvar de Lune ; mais en confidération 
e la nouvelle alliance qui avoit été contraélée par le maria¬ 
ge du Prince Don Henri de Cafiilie avec Dona Blanche , 

Infante de Navarre, les deux Princes leur concilièrent de 
ne point troubler le Roïaume, ôc leur promirent de tra- 
Tme VL Kkk 
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Akne’e'dc va ‘^ er ^ accommoder cette affaire à l'amiable (yf). 

J. c. Don Alfonfe , Roi d’Aragon, jullement irrité du procc- 
Le Rwd’A ^ qu’avoit tenu le Légat du Pape, au nlipris de la Trêve 
ragon °feit dont on étoit convenu, fit partir le Comte de Campovafo 
porter des pour en porter des plaintes au Saint Pere. Pendant ce rcms- 
Êapê 1 *,’ jJ, là le Légat, qui s'eroit retiré fur le Territoire de Bénévent 
l’infraâion eut le chagrin de'voir déferter toutes fesTroupes, faute d’ê- 
par' fonLé- tre cn ^ tat les psàer. Soupçonnant auili le Prince de Ta- 
g«. rente de vouloir lui ôter la vie , il fe retira à Andria, ôc étant 
paffé de-là à Venife fur une Tartane , il fe rendit à Fcrrare, 
Son pan! Ce où étoit le Pape. Après fou départ le Prince de Tarente, 
ortifie. j ç ç omte <j e Caferte ôc Paudon retournèrent au fervicc du 
Roi Don Alfonfe, qui fe difpofoit alors à fe mettre en 
campagne, ôc qui les reçut avec plaifir, perfuadé qu’ilsi n’a- 
voienuquitté fon parti que par ncceflité. 

Arrivée du Le dix-neuviéme jour de Mai , René Duc d’Anjou arri- 
?Napiei n ,’°& va a Naples » après avoir païé au Duc de Bourgogne deux 
fuccci du Roi cens mille Florins p’our la rançon. On l’y reçut avec de 
dànTi^Abruz- 6 ran< ^ s témoignages de joie , ôc il penfo fur le champ à fe 
te, mettre en état de foire tète au Roi Don Alfonfe. Il manda 

pour cet effet François Sforce, Caldora Ôc les autres Géné¬ 
raux de fon parti > mais le Roi d’Aragon fçaehant que Cal¬ 
dora étoit dans l’Abruzze , alla le chercher à la tête de fes 
Troupes. Caldora eut cependant l’adreffe de l’éviter, de ma¬ 
niéré qu’il joignit le Duc d’Anjou. Le Roi n’aïant donc pû 
empêcher cette jon&ion , s’en vengea par la conquête de 
Salmone , de Célano, du Comté d’Albi ôc de tous les Do¬ 
maines de Caldora. Comme François Sforce commettoit 
dans le même tems de grandes hofîilités dans les Etats des 
Aquaviva, le Roi Don Alfonfe lui offrit de grands avanta¬ 
ges pour l’attirer à fon parti ; mais ce fut inutilement, Sfor¬ 
ce ne voulait prêter l’oreille à aucune propofirion. 

Le Ducpro- Cependant le Duc d’Anjou avoit raflemblé dix-huit mille 

“ne*Bataille Sommes, en comprenant les Troupes de Caldora, d’Aten- 
rangée, &'» dulis ôc d’autres Généraux.Avec cette Armée il marcha con- 
refiii'e enfui- tre le Roi Don Alfonfe, qui avoit la fienne campée proche 
de Caftro-Viejo. Il parut dans le temsque le Monarque Ara- 
gonnois prenoit le plaifir de la chaffe avec l’Infent Don Pe*> 
dre ôc le Prince de Tarente. On en donna auffirôt avis au 

( J ) Fxspimard Ferez ce Guzman , Gaziïaï, Majuaha , d’autte.. 
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Roi, qui retourna joindre fon Armée avec ceux qui lac- Anne - e dï 
compagnoient, & la difpofa de maniéré qu’qn ne pût l’atta- J. c. 
qucrfans beaucoup de rifque. Le Duc d’Anjou aïant reconnu I+Jg * 

qu’il au roit été téméraire de le vouloir forcer dans fes re- 
tranchemens, lui propofa une bataille rangée.Le RoLaccep- 
ta le défi , & après être convenu que ce ferait le huitième 
jour de Septembre, il envoïa dire au Duc d’Anjou qu’il l’at- 
tendroit entre Noie & Acerra ; mais le Duc ne jugea pas le 
lieu convenable.Cependant leRoi pafla avec fonArmée dans 
l'endroit marqué , fie le Duc ne voulant plus en venir à une 
Bataille, alla s’établir avec fes Troupes dans le Camp que le 
Roi avoit quitté. Le Duc aïant fat enfuite de faulles mar¬ 
ches, fournit plufieurs Châteaux , fit recouvra une grande 
partie de l’Abruzze , après quoi il retourna à Naples. 

Pendant que le Duc d’Anjou faifoit ces expéditions , le la Flotte 
Roi Don Alfonfe ne relia pas oifif. Il attaqua ôeprit d’alfaut 
Arpadio , qui fut enfuite pillé, & eut routes fes fortifications enne * 
rafées, ce qui fit que le Seigneur de cette Place fit leC°n** 
te de Caferta vinrent fe ranger fous fon obéiflancc. De là le 
Roi mena fes Troupes dans la Terre de Labour, inquiétant 
fott toutes les Places qui tenoient pour le Duc d’Anjou. Sur 
ces entrefaites arriva la Flotte de Catalogne , qui étoit bien 
équipée , fit à laquelle fe joignirent quelques Vaifleaux & 

Galères de Sicile. Le Roi, qui fçavoit que le Duc d’Anjou 
avoit la Tienne à la vue de Naples, donna ordre d’aller la 
combattre , ôc fa Flotte le fit avec tant de fuccès, qu’en peu 
de tems elle remporta fur elle une viûoire complette. Après 
cet avantage, le Roi qui avoit de bonnes Troupes, réfolut 
d’afliéger Naples par mer fit par terre ; & le Duc d’Anjou 
aïant pénétré fon intention, fortit de la Ville, fie alla join¬ 
dre fon Atmée, afin d’empêcher le liège , ou de fecourir la 
Place. 

Quand on eut tout préparé pour le liège le Roi Don Al- Siège Jel* 
fonfe invertit cette Ville le vingtième jour de Septembre. 

Comme elle ètoit très-peuplée , on ne tarda pas à y éprou-Roi. 
ver une grande fiimine ; mais quatre Vailfeaux'£énois étant 
entrés dans le Port , lailferent dans la Place beaucoup 
de blé fit quelques Troupes, à la follicitation du Duc d’An- 
jou. Durant lefiége l’Infant Don Pedre s’étant avancé le Mort de n* 
djx-feptiéme jour d’O&obre avec un Détachement de Ca- Don Pe - 
yalerie, pour ferrer la Place de plus près , les Alfiégés lui 
K k k ij 



444 HISTOIRE GENERALE’ 
AwntV de t * rcrent de la Tour des Carmes un coup de canon, dont le 
j' c. boulet le frappa à la tête & le tua. Le Roi fon frere reçut 

•43*. certo trifte nouvelle dans le tems qu’il droit à la Meffe , ôc 
en fut très-ttouché. Triomphant cependant de fa jufte dou¬ 
leur , iUconfola lui-même les Domefliques & les gens de 
l'Infant ? auxquels il diftribua tour ce qui appartenoit à ce 
Prince. Il fit aépofer fon corps dans le Château de l’GEuf , 
quoique la Duchefle d'Anjou , qui eut l’attention de l’en-' 
voïer complimenter fur cette perte, offrit de lui donner dans 
la Ville une fdpulture convenable : propofition & politeffe 
dont le Roi la remercia obligeamment. L’Infant Don Pcdre 
n’avoitencore que vingt-fept ans, ôc rduniffoit en lui des 
qualirds dignes de l’illuflre lang dont il dtoit forti. 

L« Etats du Les Catalans avoient fait prier le Roi Don Alfonfe,quand 
fonfe^mctia-' lui avoient envoïé là Flotte, de revenir en Efpagne , 
eh par des parce que fes Etats dtoient menaeds du côté du Roullillon 
deRouaêr»' R ar ^ es Compagnies de Routiers du bâtard Alexandre de 
e ouner». B our b on & d c R 0 d cr j c d e Villa-Andrando * , qui s’étoient 
approchés de ces Frontières, à la follicitarion du Duc d’An¬ 
jou. La Reine ôc fes freres lui avoient fait faire les mêmes 
inltances quoique les Catalans fe fuffent mis en état de 
s’oppofer aux entreprifes de ces Compagnies. Mais le Roi 
leur répondit, que la guerre de Naples dans laquelle il étoit 
engage, ne lui permettait pas de fatisfaite l’empreffement 
qu’ils avoient de le voir, 6c qu’au furplus il étoit affûté qu’ils 
prendraient bien eux-mêmes toutes les mefures convenables 
pour ne rien craindre. Il manda aufli l’Infant Don Henri fon 
• frere, pour remplacer l'Infant Don Pedre , 6c écrivit au 
Roi de Navarre ae fe tenir prêt à venir le joindre en cas qu’il 
eût befoin de lui. 

Lexéc du Le Prince de Tarante , qui faifoit alors le fiége d’Avcrfe, 
pî«. e<,e Na "k tr-ÛHoi 1 en longueur, quoiqu’on fouffrît beaucoup dans la 
Place du manque de vivres. Les Habirans de la Ville de 
Naples n’étoient pas dans une meilleure fituation que ceux 
d’Averfe , mais le peu d’ardeur des Seigneurs Napolitains 
qui étoient au fervice du Roi , fit qu’on leva le fiége le 


* Ce (ont les mêmes que la nouvelle 
Hîfloire de Languedoc appelle Guy, 
Bâtard de Bourbon, & Rodigo de Vil' 
landrado ou Villandraut, qualifiant le 
dernier de Comte de Kibades, comme 


Ferreras le (ait aufli dans la fuite-, & 
leur donnant la qualité de Beaux-frè¬ 
res. Voie? ma première Note, fous 
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vingt-fixiéme jour d’Oâobte. Ainfi le Roi remena fon Ar* Anni .- e bb 
mée à Capoue , & paffa enfuite à Gayette ( A ). j. c. 

En Portugal on fut cette année affligé d’une furieufe pelle, Mo -J. t 4 j*jj on 
qui fit de grands ravages. Le Roi Don Edouard fortit de Edouard, Roi 
Lilbonne , pour s’en garantir, avec fa femme , fesenfans & de Portugal, 
fes freres, & alla au Monaftcre de Tomar. Mais que peu¬ 
vent faire les Rois pour éviter la mort ? A l’ouverture d’une 
Lettre le Roi fut attaqué de la contagion, & la caufe du mal 
aïant augmenté, il mourut le neuvième jour de Septembre * 
dans le même Monaftére, après avoir reçu les Sacremens avec 
une grande piété & avoir fait fon Teflament. Il laiffa de la Sa poftérité. 
Reine Dona Léonorc d’Aragon fa femme , le Prince Don ' 

Alfonfe , l’Infant Don Fetdinand qui fut Duc de Vifcu, & 
les Infantes Dona Philippe , Dona Léonore qui époufa 
l’Empereur Frédéric III. Doua Catherine & Dona Jeanne, 
outre Don Jean Emanuel qu'il eut d’une Maitreffe. Par fon Don Alfon- 
Teftament il avoit inftitué fa femme Tutrice du Prince juné/uafuè- 
Don Alfonfe fon SuccelTeur, ôc Régente du Roïaume ; cède, 
mais cette difpofition n’eut pas lieu , comme on le verra 
bientôt. (B). 

Dans le Concile de Bafle on voulut faire le procès au le Concile 
Pape Eugène, & les Ambaffadeurs du Roi de Caftille , de ^eU* Pro- 
celui d’Aragon & du Duc de Milan s’y oppofcrent inutile- «es *u Pape 
ment. LeCardinal Archevêque deTarragone s’y rendit dans \es 
le mois de Juillet , de la part du Roi d’Aragon , pour era- tfpagnoU i'j 
pêcher les violens procédés du Concile contre le Pape , °Pi* oleut . 
comme tous les Prélats Ôc Ambaffadeurs d’Efpagne tâchè¬ 
rent auffi de le foire dans la Congtégation qui fut tenue le 
feiziéme jour d Octobre ( C ). 

Comme le Roïaume de Caftille commençoit d’être trou- m;». 
blé , le Roi Don Jean convoqua tous les Seigneurs avec or- n ”îeiÜx* d * 
dre de lui amener leurs Troupes, & paffa de Madrigal à troubles en 


{ A ) Facto, Zu«ita , Herrera, 
Abakca , & d’autres. 

(B) CaRibat, Vasconcellos, & 
d'autres. 

(C) tes Aâes du Concile, & »u 
Pim, Tome n. 

* Quoique Mariana ait d’abord mar¬ 
qué la même date , il ajoute , que s’il 
eft vrai qu’il y ait eu le jour de û mort 
du Roi Don Edouard , une grande 
Edifié de Soleil, comme ou U voit 


dans des Mémoires de ce tems-là, il 
faudra néceffairemem dire, que ce Prin¬ 
ce ne mourut qu’un Vendredi t,. de 
Septembre , parce que le Soleil & la 
Lune Te trouvèrent alors en conjonc¬ 
tion. M. de la Cléde fixe la mon de 
ce Monarque au t». ou ty. du meme 
mois, & M. de la Neufville a évité la 
difficulté , en gardant le Glence fur l’é¬ 
poque de cet evénemtut. 
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Àn-ne’i" de ^ oa 21, Janvier avec quinze cens Lances , 6c accom- 
N j! C. DE pagné du Prince , du Connétable Don Alvar de Lune , du* 
»43?. Comte de Haro , du Comte de Caftrq, de Don Louis de 
Guzman , du Grand-Maître de Calatrava , de Don Rodri¬ 
gue de Lune, Prieur de Confuégra, de beaucoup d’autres 
Seigneurs, de l’Archevêque de Tolède 6c des Evêques de 
Palence 6c de Ségovie. Dès qu’il fut arrivé àRoa ,un grand 
nombre de Seigneurs qui étoient à la folde du Connétable 
Don Alvar envoierent dire à ce Seigneur qu’ilsle quittoient, 
6c menèrent leurs Troupes à Médina d’el-Campo , où ils fe 
joignirent à l’Amirante 6c à Pierre Manrique. Ils écrivirent 
de-là au Roi , tous d'un commun accord , pour lui repré- 
fenter que tous les troubles 6c les maux qu’on éprouvoit 
dans le Roïaume , provenoient de ce qu’il avoir auprès de 
fa perfonne le Connétable Don Alvar de Lune,qui difpofoit 
de tout à fa fantaifie , & qu’ainfi il étoit à propos , pour ré¬ 
tablir le calme, cju’il l’éloignât de la Cour , ajoutant qu'ils 
lui feroient auffi d autres remontrances , à la juftice defquel- 
les il ne pourroit refufer d’avoir égard, 
le Parti des Vers le même tems le Comte de Niébla , 6c Don Jean 
fordfi" tem P° nce de Léon, fils du Comte de Médellin, arrivèrent à 
Roa, avec de bonnes Troupes d’Andaloufie, pour fervir le 
Roi. D’un autre côté le Comte de Lédefma en amena auffi 
quelques-unes à l’Amirante , aïant quitté la Frontière d’E* 
cija où il commandoit. Pierre deQuinpnes, Grand-Mérin 
des Afturies , s’empara de Léon ôc du Palais Epifcopal, où 
il pilla tous’les effets de l’Evêque. Le Comte de Médina- 
Céli fe joignit à l’Amirante avec quelques Troupes, de 
même que Don Pedre de Caftiile , Evêque d’Ofma , qui 
s’étoit rendu maître des Châteaux de Gomara, d’Ofma, d’U- 
céro 6c de Cabrijas , 6c y a voit mis garnifon. Toutes ces 
nouvelles intriguèrent fort le Roi, qui ne put voir qu’avec 
un extrême chagrin que les troubles acquéroient de jour en 
jour de nouvelles forces , 6c que fes Sujets vouloient lui 
faire la Loi par la voie des armes. Pour prévenir cependant 
des fuites plus fàcheufes , il écrivit à toutes les Villes de lui 
garder la fidélité quelles lui dévoient, 6c de refufer aux Ré¬ 
belles tout fecours 6c toute affiftancc. Aïant encore appris 
qu’ils avoient à Tolède des Partifans ,il fit publier dans cet¬ 
te Ville que quiconque les favoriferoit de quelque maniéré 
que ce fût, feroit puni fuiyant toute la rigueur de la Loi. 
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Quelques Religieux charitables & zélés , touchés des n ’ 

maux dont leRoïaume étoit menacé par les Guerres civiles, ' j. c.” 
fortirent de leurs Couvents & allèrent trouver le Roi, à 
qui ils repréfenterent lesfùneftes conféquences qu’ilyavoit inutïi« a de * 
à craindre de cette divifion -, fi l’on en venoit à une entière quelles . 
rupture. Le Roi les écouta avec bonté, fit leur répondit jjîïux.Mnît 
qu’il étoit difpofé à fe prêter à un accommodement raifonr les faiîc «n- 
nable. En conséquence les Religieux paflerént à Médina de u 

Riofeco, où étoit l’Amirante avec Don Pedre Manriqnc , 

& les autres Seigneurs leurs Parti&ns. Ils leur parlèrent à 
tous , fit tâchèrent de les porter à la concorde, fit à mettte 
bas les armes, par des motifs de Religion , mais toutes leurs 
remontrances fie leurs exhortations furent inutiles ; c’eft 
pourquoi perdant tout efpoir de réufiir, ils fe retirèrent 
a leurs Couvents. 

Sur la nouvelle de la démarche du Comte de Lédefma , Difpofidoni 
le Roi envoïa à la Frontière d’Ecija le Comte de Niébla *™ ir p °“ t r 
pour le remplacer. Comme le parti des fédirieux grofliffoit Rebeller, 
tous les jours, fit qu’Ynigo Ortiz, frere du Comte de Lé¬ 
defma , leur avoit amené trois cens Lances , avec lefquel- 
les il s’étoit rendu maître de Valladolid, le Roi partit à la 
tête de trois mille Lances avec la Reine , le Prince, les 
Prélats fit les Seigneurs de fa Cour , à deffein d’arrêter le 
mal. Dans cette même vue il envoïa Ferdinand Alvarez de 
Tolède à Olmédo , fit Martin d’Alarcon à Coca , chacun 
avec deux cens Lances , Dor Alfonfe.de Cordoue , Capi¬ 
taine des Damoifeaux ou des Gardes, à Tudélc de Duéro, 
fie d'autres Généraux dans d’autres endroits , tous avec un 
corps de Troupes ; fie laiffant trois cens Lances à PcnafieL 
fous les ordres de Payode Rivera,il paffa à Cuellar. 

En vertu de ce qu’on étoit convenu par le Traité de Paix Le Roi de 
que le Prince Don Henri épouferoit Dona Blanche, Infante N a » arfe & 
de Navarre, le Roi Don Jean pere de la Princeffe, ôc l’In- Hcn^pftn" 
font Don Henri fon oncle, vinrent en Caftille avec un fauf- “ Cafulle. 
conduit du Souverain de cette Monarchie , fous prétexte 
de la célébration de ce mariage ; mais il paroît que l’Infant 
Don Henri avoit d’autres vues , parce qu’il amena avec lui 
cinq cens Lances. Le Roi de Caftille ne les fçut pas plutôt 
fur les terres, qu’il les envoïa complimenter fur leur arri¬ 
vée , fit leur fit dire de venir le joindre. L’Amirante ôc Pier¬ 
re Manrique en firent autant dç la part de leurs Partifans > 
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Anne'e de T** envoierent * Valladolid fix cens Lances pour renforcer 
J. cr P la Garnifon ôc s’affûrer de cette Place. Mais le Koi deNa- 
*♦3varre fe rendit auftitôt auprès de Don Jean, Roi deCaflille, 
& l'Infant Don Henri refta à Pcnafiel. Quand ces deux Prin¬ 
ces fe furent féparés, l’Amirante ôc fes Partifans députèrent 
au dernier Gabriel Manrique , Grand-Commandeur de Caf- 
tille , avec cent cinquante Lances , pour l’engager à s’unir 
à eux ; fie la conduite de l’Iflfant fit bien fconn oit re dans la 
fuite que c’étoit fon intention. Les Comtes de Médina-Céli, 
de Benaventé ôc de Caftaneda pafferent avec leurs Troupes 
à Valladolid , de même que les Seigneurs de los Caméros, 
d’Almazan, de Pédraza fie d’autres ; fie le Roi de Navarre 
eut avec l’Infant Don Henri fon frere une entrevue fccrette 
à Menguéla , où ils réglèrent enfcmble ce qu'ils dévoient 
faire. 

Le fécond A la vue de l’opiniâtreté fie des préparatifs des Rébel les, 
«ngèVdu'cô-R 01 d c Caftille pa(Ta avec trois mille trois cens Lances à 
tédejMécon- Olmédo , où la Reine fa femme fie le Roi de Navarre en- 
‘*“ 5 * trerent le jour fuivant. L’Infant Don Henti alla dans le mê¬ 
me tenu trouver l’Amirante à Renédo, où il convint, avec 
lui fie avec ceux de fa cabale, de fe déclarer pour eux, à 
condition qu’ils feroient les derniers efforts pour lui faire 
On traite rendre tout ce dont onl’avoit dépouillé en Caflille. Après 
demen” m fant c l ue cct accorc ^ ^ ut lait , Don Henri fit demander au Roi de 
aucun fùccès. Navarre fon frere une entrevue à Tudéle , 6c le dernier en 
donna avis au Roi de. Caftille, qui lui dit d’y aller, accom¬ 
pagné du Comte de Caftro, du Dotteur Périanez, de Jean 
de Silva , premier Porte-Enfeigne de la Couronne, d Al- 
fonfe Percz de Vivero 6c de Ferdinand de Ribadeneyra. Le 
Roi de Navarre partit donc pour Tudéle, où fe rendirent 
aufii de Valladolid Pierre Manrique, le Comte de Bena¬ 
venté ôc Don Henri Henriquez, frere de l’Amirante. La 
première chofe que demandèrent les Méçontcns , pour 
qu’on pût traiter d’accommodement, ce fut que le Roi éloi¬ 
gnât de lui le Connétable : mais comme on ne*put s’accor¬ 
der fur ce point, on fe fépara , après une longue conféren¬ 
ce ; de forte que le Roi de Navarre retourna avec ceux 
qui l’avoient accompagné , à l’endroit où étoit le Roi, fie 
les autres fe retirèrent à Valladolid, 

Nouveaux Tant d’obfiination de la part des Mécontens , fit que lo 
îuffi^in&uc- R°‘ alla à Médina d’el-Campo, avec cinq mille Homme» 

gUCUX. dç 
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. de Cavalerie, tant Lances que Chevaux-LegerSj & ordonna Anne - e ttB 
au Roi de Navarre de livrer Tudéle à l'Infant Don Henri . J. C. 
fon frété , pour la fureté d’un Congrès qu’on devoit tenir. • ,+ 3 , ‘ 
Les Quinones, qui étoient frétés , menèrent à Valladolid 
deux cens cinquante Lances, & le fils du Comte.de Bçna- 
• venté, le Comte de Valence & l’Evêque d’Aftocga quatre 
cens autres. Tems malheureux , où les Prélats oubliait leur 
devoit, fouffloient le feu de la Guette Civile, quand leur 
Miniftere exigeoit d'eux qu’ils fulfent des Anges de Paix ! 

Après l’arrivée de tous ces renforts , l’Amirante , Pierre 
Manrique & le Comte de Benaventé allèrent à Renédo, 
avec quinze cens Lances, voir l’Infant Don Henri. Etant 
convenus avec lui de leurs faits , ils retournèrent à Valla^- 
dolid , 6 c pafferent enfuite à Tudéle , pour traiter d’accom¬ 
modement avec les Députés du Roi ; mais ils ne purent tien 
régler. Alors l’Infant Don Henri chargea Rodrigue Manri- 

Î ue 6 c Ruy Lopez de Cardenas, d’aller avec quelques 
’roupes, s’emparer d’Ocana, qui dépendoit de la Grande- 
Maîtrife de Saint Jacques. Le Roi de Navarre infilloit ce¬ 
pendant pour qu’on en vînt à quelque arrangement, fans 
oublier toutefois fes intérêts. Il alla en conféquence à 01- 
médo s’aboucher avec l’Infant Don Henri fon frere , qui 
rappella les Partifans de Pierre Manrique, poitr renouer la 
négociation. Ceux-ci envoïerent, avec leurs inftruâions, le 
même Pierre Manrique , 6 c Don Henri, frere de l'Amiran- 
te, qui s’étant aiïemblés avec les Députés du Roi 6 c le Roi 
de Navarre, confentitent de remettre à ce dernier 6 c à l'In¬ 
fant Don Henri la décifion de leurs différends avec.leur Sou¬ 
verain ; mais le Roi 6 c le Connétable, qui fçavoient que 
ces deux Princes étoient lés plus intéreffés dans cette affaire» 
ne voulurent point les accepter pour Arbitres. 

Plufieurs Seigneurs , allarmés de voit les efprits s’aigrir Tout fe dic¬ 
tons les jours de plus en plus , follicitcrent le Roi 6 c les cw»- 
Mécontens d’en voïer des Députés à Totdéfdlas, afin de tta- le. 
vailler à prévenir une Guerre Civile. On s’y prêta volontiers 
en apparence de part ôc d’autre ; c’eft pourquoi le Roi do 
Navarre alla à Tordéfillas avec quatre cens Lances , 6 c Don • - 
Henri y vint aufli de Valladolid à la tête de fix cens Che¬ 
vaux ; mais le dernier étant retourné à Valladolid , fur le 
refus qu’on fit de le recevoir à Tordéfillas , à moins qu'il 
ne congédiât fon efeorte , le .premier repartit pour Médina 
Tome FI. • L l l 
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Ânn*> de d’el-Campo', où étoit le Roi de Caftille. Ferdinand Perez 
c. d’Andrade fe rangea dans le même tems du parti des Mé- 
mj?. contens, fit leur amena à Valladolid deux cens hommes.’ 
L’Infant Don Henri & l’Amirante, fe perfuadant que tout 
dépendoit du Connétable Don Alvar, envoïerent défier ce 
Favori & le Grand-Maître de Calatrava. Ceux-ci accepter 
rent le duel ; mais le Roi de Caftille fit dire aux Mécontens, 

f »ar Jean de Silva , fon premier Porte-Enfeigne, de licencier 
eurs Troupes, leur promettant que tout s’arrangeroit d’une 
maniéré convenable. Il chargea aufli le Doâeur Arias Mal- 
donado d’aller de fa part notifier à l’Infant Don Henri, que 
comme il n’étoit entré dans fes Etats qu’en vertu du fauf- 
conduit qui lui avoit été accordé, & qu’après avoir fait fer¬ 
ment de le fervir toujours avec fidélité, il lui donnoit neuf 
jours pour le joindre avec fes Troupes, & que paffé ce 
terme, s’il refufoit d’obéir , il falloit qu’il forrît du Roiau- 
me , parce que le fauf conduit fetoit révoqué. Le Doâeoc 
Arias exécuta l'ordre du Roi ; & l’Infant répondit, qu’il n’é¬ 
toit lié avec les Mécontens que pour le fervice & le bien 
de l’Etat, comme Médiateur , afin de râcher de ramener les 
efprirs. L’Infant ménagea même une conférence à Valdef- 
tillas entre les deux Partis > afin de mieux prouver ce qu’ii 
avançoir. Ainfi le Roi de Navarre alla à cette Place, avec 
ceux que le Roi de Caftille avoit nommés , & les Députés 
de la Faction contraire s’y rendirent aufli. Après qu’on y eut 
tenu une grande Aflemblée , les Députés des Mécontens 
aïant remarqué que le Roi de Navarre parloit en fecret à 
Alfonfe Perez de Vivéro, en prirent onibràge, & foupçon* 
nerent qu’on vouloit les arrêter. Frappés de cette idée, ils 
repartirent fur le champ pour Valladolid, où ils dirent à IA* 
mirante & aux autres, que les affaires éroient au point de 
ne pouvoir plus être Terminées que par la voie des Armes. 
En conféquence, TAmirante ic tous les autres Mécontens 
fe préparèrent à la guerre, firent quelquespalifladeSJpour ht 
fureté de leurs Troupes & de la Ville, & fe précautionuc- 
fent de mille Chariots pour le rranfport des vrnes. 
le Roi l’a- L'Infant Don Henri, voïant qu’on étoit fur le point d’oft 
Jifiibs av ° r ven ' r *** dernier coup d’éclat, apporta tous fes foins pour le 
lesprinebaux parer, & fir fi bien que le Roi de Caftille & les Mécontens 
chefs Jet convinrent de s’aboucher à Tordéfillas, fous la garde de Don. 
(.coiuen;. p et j K ( j e } Comte de Haro, qui alla en conféqucn- 
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ce avec des Troupes choifies prendre poflelïion de cette j. 
Place. Don Jean, Roi de Cafblle,fe rendit en perfonne au j. c. 
Congrès , ôc le Rqi de Navarre l'y accpmpagna avec les lt w>- 
Troupes qui furent défarmées. L’Infant Don Henri, l’A- 
mirante Pierre Manrique ôc les principaux Seigneurs de 
leur parti s’y trouvèrent aufji, & on défarma pareillement 
leurs gens. Ils baiferent tous la main au Roi leur martre, 6c 
le jour fuivant arrivèrent le Connétable Don Alvar ôc le 
Comte de Caftro. On commença alors à traiter des moïens On ne peut 
de conciliation; mais tontes les conférences furent inutiles, ® i 5 e ' n Te " ir d * 
parce que chacun ne penfoit qu’à fes propres intérêts , fans 
s’inquiéter du bien de la Monarchie. Le principal obftacle 
fur, que le Roi de Navarre 6c l lnfant Dpp Jfenri infiftoienf 
pour qu’on leur rendit leurs Etat? , ôc que les Seigneurs qui 
enavoientété gratifiés parle Roi s’y oppofoient de toutes 
leurs forces. Enfin après fix jours de débats, .le Roi rptpurna 
à Médina d’el-Carapo, avec ceux qui l’a voient fuivi,.6c fin-* 
fànr Don Henri, l’Amuante 6c leurs Partifans fe retirèrent 
à Valladolid. Cependant le.Comte de Haro délirant en hom- Géncrepx 
me généreux & en bon Sujet, le bien du Roïaume , envoia 
dire au Roi, que comme il lui paroüfoit qu’on ne devoit Haro, 
point s’attendre à aucun accommodement, à moins qu’on 
pc teftituât les Etats qui.avoiept été confifqués fur le Roi de 
Navarre 6c l’Infant Don Henri, il lui remettroit le premier 
entre les mains ce qu’il en avoit, 6c lui cpnfeilloit a’çxiger 
de tous les autres d’en faite autant. Le Roi de Caftille lui 
fçut grand gré de ce làcrifice, mais tous les intérelfés ne 
penfoient pas de même, .ôc Don Gutierre de Tolède, Ar¬ 
chevêque de Séville, fut celui qui s’en éloigna le plus par 
envie ae conferver la Seigneurie d’Albe de Tormes. 

Durant tous ces troubles , le Roi «Je Caftille, fçaehant u Roi de 
nue Rodrigue V illa-Andrando étoit fur les Frontières du Caille attire 
Rouifillon , à la rête-d’un bon corps de Troupes , avec le- fo„ F f™j* e * 
jque.l il avoit ferv.i la France dans les guerres contre l’An- Y' 11 *-An¬ 
gleterre , lui fit dire de lui amener fes Soldats. Villa-Ândran- p™:„ê ’ j e ** 
•dofemit auffitôt en marche, 6c aïant.pa(Té par le Rojaume Routiers. 
jd’Àragon, avec un fauf-conduit, il entra avec fes gens en 
.CaitiUe. L’A mirante 6r ceux de fa Faêtion détachèrent Die- 
.jgue Sarmiento avec quinze cens Lances pour empêcher fa 
jonction avec les Troupes du Roi, ôc le jour fuivant l’Ami- 
Xante ôc Pierre de Quüiones fe prirent aufli en campagne 
L11 ij 
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Anne’e de ^ ans ^ m ^ me v ûe avec treize cens autres Lances ; mais Vil- 
}. c. la-Andrando les évita tous & fe rendit à Roa, où il fut re- 
çu avec fon monde , en vertu d’un ordre que le Roi avoit 
donné d’avance. Cependant l’Amirante & d autres fepréfen- 
rent devant cette Ville avec les Troupes que leurs Partifans 
leur’avoient fournies, & il y eut quelques légères efcarmou- 
ches, dans lefquelles la perte fut égale ôc de peu de confé- 
quence de part & d’autre. L’Amirante & le Comte de Lédefi 
ma relièrent quelques jours campés ; mais fur le bruit qui fe 
répandit que fe Roi s’avançoit à la tête de fes Troupes au- 
devant de Villa-Andrando , ils levèrent le piquer, & fe re¬ 
tirèrent à Valladolid. Dès qu’ils furent partis, Villa-Andran¬ 
do pafla avec fon monde à Médina d’el-Campo , où le 
Roi le reçut avec de grands témoignages de fatisfaûion 6c 
d’eftime. 

il renoue le* Quelques Religieux , 6t entre autres Saint Pierre Rega- 
i ne purent voir fans la derhiere. douleur tous les maur 
contens i qui étoient prêts à fondre fur le Roiaùme. Animés d’un faint 
ftof&'ron z ^ e > & entraînés par leur charité , ils firent tous leurs ef- 
faît’enfin on forts pour porter à la pacification le Roi, l’Amirante 6c les 
Traité i’ac- autres intéreffés, qu’ils allèrent trouver tour à tour. Leurs 
Biénu° *" travaux ne furent poiné infru&ueux. Le Roi, la Reine , le 
Prince 6c le Connétable D'on Alvar fe rendirent à la folidi- 
té de leurs raifons : l’Amirante 6t fes Adhérens en firent de 
même , le renfort que Villa-Andrando avoit amené au Roi., 
ne contribuant d'ailleurs pas peu à les déterminer. On con¬ 
vint donc de part ôt d’autre d'avoir des conférences à Caftro- 
Nunô, ôt en conféquence le Roi de Caflille fe tranfporta 
à cette Place, le Navarrois à Valdéfuentes, 6c l’Infant Don 
Henri avec l’Amirante ôt les autres Mécontens à Aluejos, 
* ” dans le voifinage de Caftro Nuno. Tous les intéreffés s’af- 

fcmblerent dans l’Eglife de Caftro-Nuiïo pour conférer fur 
leurs affaires, s’y rendant le matin, 6c fe retirant le foircha¬ 
cun à l’endroit où étoh fon logement. Enfin après bien des 
difficultés on fit un Traité d’accommodement, dont la fub- 
ftance étoit, que le Connétable Don Alvar feroit exilé de 
la Cour pouf fix mois , fans qu’il lui fiât permis durant ce 
tems de parler ni d’écrire au Roi, en perfonne ou par un 
tiers, ôt qu’on refiitueroit au Roi de Navarre ôt à l’Infant 
’^on Henri lesJJomaines qu’ils avoient pofTédés autrefois , 
lt Co&n^ ou qu’ûrt leur 'dorincroit-au moins un équivalent. Le Traité 
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Fut figné de tous les intéreffés , ôc fur la fin d'O&obre le ^ E . 
Connétable Don Alvar prit congé du Roi , ôc palTa à Sépul- j. c.” 
véda*, où il fut accompagné par l’Archevêque de Tolède '439. 
fon ftere, ôc par quelques Seigneurs qui ne voulurent point “^“*1' 
le quitter , foit par reconnoiflance de fes bienfaits, foit Coût, 
parce qu’ils comprirent qu’il emportoit encore avec lui Je 
cœur ôc les bonnes grâces du Roi. Avant que de partir le 
Connétable s’aboucha avec l’Amirantc, ce qui donna de 
l’ombrage au Roi de Navarre fit à l’Infant Don Henri, qui 
foupçonnerent entre eux quelque liaifon 6c négociation 
fecrete. 

Le Roi partit enfuite pour Toro , fit aïant appris en route Mort de 1 * 
que Dona Catherine fa fœur , femme de l'Infant Don Hen- £"c“herinei 
ri,étoit morte en couches à Alaejos ,il envoi'a fur le champ femme de 
l’Evêque de SégovieôcDon Rodrigue de Lune, Prieur de 
Saint Jean, faire à l’Infant des complimens de condoléance, gon. 

Arrivé à Toro, il s’y éleva quelques conteflations au fujet 
des logemens, fit pour les faire celTer il réfolut d’aller à Ma- Madrigal,* 
drigal avec la Reine , le Prince , le Roi de Navarre, l’In¬ 
fant Don Henri , l’Amirante 6c d’autres Seigneurs. S’étant 
donc remis en route , il s’arrêta à Fuente d’el-Sauco , j uf- 
qu’à ce que les logemens fuffent marqués fit préparés à Ma¬ 
drigal , après quoi il fe rendit à cette Place avec toute la 
Cour. 

L’Archevêque de Séville , l’Evêque de Ségovie, Je , n «dîfpofe 
Comte d’Albe 6c Alfonfe Pércz de Vivéro étoient reliés, par Ro?°de Nai* 
ordre 6c au nom duRoi, pour mettre la derniere main à l’ac- varre,l'Info* 
commodément. Comme ils étoient tous intéreffés dans les fc^awrer? * 
affaires du Connétable, ils perfuaderent au Roi de fe fepa- 
rer du Roi de Navarre , de l’Infant Don Henri, de l’Ami¬ 
rante ôc de leurs Partifans, fous prétexte que cela importoit 
fort à fon fervice. En conféquence le Roi aïant fuppofé une 
partie de chaffe, alla à Orcajo , 6c y relia quatre jours. Le 
Roi de Navarre 6c les autres furpris d’une fi longue abfen- 


* On convint encore , fuiront Ma- 
riana , que les Troupes qu'on avoit le¬ 
vées de part St d'autre, feraient licen¬ 
ciées; qu’il j aurait une amniftie géné¬ 
rale pour tout ce qui s'étoit pâlie , & 
que l’on ne pourrait plus rechercher 
perfonne pour avoir lui vi le parti des 
Princes d l Aragon & des Mécontens ; 
que l'on rendrait d l'InFane Don Henri 


la Grande-Maîtrifê de Saint Jacques, St 
au Roi de Navarre la Ville deCuelUr; 
& que pour dédommager Don Alvar de 
Lnne , qui étoit alors en poSelEon de 
cette Place , on lui céderait Sépulvc- 
da. Il parait en effet par la retraite du 
Connétable d Sépulvéda.que la derniere 
convention eut lieu. Du relie, ce Sei - 
gneur fortit dî la Cour le ip. d'Oâobre. 
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'Awke'e de Ce » ^ ^ rent P r ‘ er l es rejoindre ; mais le Monarque Caf 
j. c. tillan, au lieu d’acquiefccr à leur demande , donna ordre à 
Pierre Alvarez Ollorio, Seigneur de Villalobos , d’aller 
avec des Troupes à Cantalapiedra , 6c de ne laiiïer entrer 
perfonne dans cette Ville fans fa pcrmilïion , après quoi il 
s’y rendit lui-même avec la Cour, à la grande mortification 
Violences du Roi de Navarre & de fes Partifans. De-là le Roi voulut 
rArehidUcre P a ^ er * Salamanque , Ôc cnvoïa dire qu’on lui préparât le Io¬ 
de Siiaman- gcment dans cette Ville ; mais l’Archidiacre Jean Gomez 
JJj®* de Men- ^’Anaya feifa à ma ‘ n armée du Palais Epifcopal fie de la 

doza. " Tour de l’Eglife Cathédrale , fans s’inquiéter des ordres de 
ion Souverain , qui fJt extrêmement irrité de fon audace , ôc 
confifqua fes biens. Vers le même tems Ruy Diaz de Men¬ 
doza s’empara auffi de Ségovie , après en avoir chafTé le 
Corregidor ; ôc le Roi, qui fut très-fenfible à cet événement, 
donna cette Ville au Prince Don Henri, dans l’cfpérance 
d’engager par là Ruy Diaz à la remettre au nouveau Proprié¬ 
taire ( A). 

On prend En Aragon les Etats s’affetnblerentà Saragofie, le huî- 
dei melurei t *^ me j° ur de Janvier , afin de prendre des mefures pourfe 
contre* l« * garantir des maux dont le Roïaume étoit menacé de la part 
Rowien. du Bâtard de Bourbon ôc de Villa-Aadrando, qui étoient tou¬ 

jours fur les Frontières du RouHillon. On y convint de lever 
des Troupes ôc de faire tous les autres préparatifs néceffaires, 
mais ce fut Inutilement, parce que Villa-Andrando pafla en 
Caftille avec fon coros de Troupes, comme je l’ai déjà dit, 
à la follicitation du Roi Don Jean, ôc le Bâtard de Bour¬ 
bon s’éloigna de la Frontière. Martin Diazd’Aux, Grand- 
Bailli d’Aragon, fut arrêté pour lui faire rendre compte de 
(à conduite durant le temps de fon Miniftére, ôc on mit en fa 
place par ordre du Roi Don Alfonfe , Ferriere de Lanuza. 
Le Roi avoir envoïé dire de Naples aux Etats de faire en 
forte que l’Infant Don Henri fon frere fe rendît auprès de 
lui, fous prétexte de vouloir le laiflier dans ce Roïaume , 
pendant qu il retoumeroit en Efpagne , mais fon intention 
étoit bien différente, ôc l’Infant Don Henri n’étoit nullement 
difpofé à s’éloigner ainfi , à caufede fes prétentions en Caf- 
Troubles tille. Les Sujets de Manuel d’Arino , Seigneur de Maella , 
appailfr. gâtant tout à coup révoltés contre lui, alfiégerent fa femme 


{ J ) Ferdinand Péri 


Guzman , lei Monument de Tordifflla». 
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le fes enfans dans le Château. Au bruit de cette entreprife a ^ )je , s 
téméraire, les Seigneurs Aragonnois accoururent avec des j. c. 
Troupes, fie difiiperent bientôt les Séditieux, qui eurent lieu. *w« 
de fe repentir de leur audace (A). 

Cependant le Roi d’Aragon fe mit en campagne à la tête Affaire, «ri¬ 
de fes Troupes, affiégea Cabiano , fie s’en rendit maître par ujie * 
le moïen d une intrigue fecrette avec quelques-uns des Ha- 
bitans, fàifant main-baffe fur tous ceux qui s’y oppoferenr. 

II paffa enfuite à Pomillano, qui fe fournit avec fept Forte» 
reffes des environs , mais il ne fut pas plutôt forti de Cabia¬ 
no , que le Duc d’Anjou y fut appellé par les Habitans. Sur 
cette nouvelle le Roi Don Alfonfe y retourna avec fon Ar» 
mée , mais les Habitans n’aïant pas jugé à propos de l’at¬ 
tendre , s'enfuirent de la Ville. Le Pape voïant la confiance 
du Roi, lui députa l’Abbé de Saint Paul, avec ordre de 
tâcher d’éteindre le feu de cette guerre, au moïen de quel¬ 
que compofition. L’Abbé de Saint Paulle rendit à cet effet 
auprès du Roi, qui lui dit qu’il enverroit à Rome des Am- 
ba (fadeurs pour traiter cette affaire avec fa Sainteté , comme 
il le fit, après leur avoir donné fes infiruâions fur ce qu’ils 
dévoient propoferau Pape fie régler avec lui. Mais les Am- 
baffadeurs trouvèrent le Pape fi oppofé au Roi leur maître , 
fie fi attaché au Duc d’Anjou, qu'ils s’en retournèrent, fans 
-avoir pû convenir de rien. Alors le Roi envoïa à Balle , 
pour mortifier le Pape, le Cardinal Don Dominique Ram , 
Archevêque de Tarragone. Il fit aufli partir pour l’Allema¬ 
gne des Ambaffadeurs, auxquels il donna commillion de fai¬ 
re un Traité d’alliance avec l’Empereur Albert * fie la Mai- 
ion d’Autriche, fie il tâcha, par le moïen d’une perfonne de 
confiance, d’attirer à fon paiti ie Contre François Sforce,en 
lui offrant la païe de mille Lances fie de -mille Fantalfins 
-avec les Domaines des Caldora , fie dix mille Ducats de 
rente par an : proportions auxquelles Sforce ne fit aucune 
téponle. 

A la follicitation du Duc d’Anjou, les Génois mirent en tes Ftançob 
tner, pour le fecourir, une Flotte,qui ne tarda pas à fe rendre fe , ren ‘ ie " t 
à la vite de Naples. Dès qu’elle fut arrivée , le Duc d’Anjou châreau dt 
lui ordonna, fie aux Troupes qu'il avoir dans la Ville, d’af- N*e 

(J) Zvmvr a. | ji lTmpire, en la place de Sigitmoué 

* Ce Prince appelle Albert d’Afltri- ■ j de Luxembourg, ton beau-pure, qui 
che, avoir été é.evc Palmée ptécidenie 1 • étoit mort en 1 ^ 7 . 
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Ânne’e de fi^ger le Château de l’(Euf. Arnaud Sanz , qui en étoit Gou- 
J. c. verneur, fit une vigoureufe réfiftance, & foutint quelques 
,1} *' affauts, mais comme les vivres commençoient à lui manquer, 
il envoïa demander du fecours au Roi. Sur le champ le Roi 
s’approcha de Naples , & fit tous fes efforts pour faire lever 
le liège ; mais n’aïant pû réufiir, il donna ordre à Arnaud 
Sanz de livrer le Château aux meilleures conditions qu’il lui 
feroit pofiible. Ainfi les Ambaffadeurs que le Roi de Fran¬ 
ce avoit à Naples aïant réglé les articles de la capitulation , 
le Château fut remis * au Duc d’Anjou. 

Atfonft PcT R 01 f ut très-fâché de la perte de ce Château, & tra- 

«Kdommàge vailla à s’en dédommager par l’acquifition de plufieurs autres 
3" 'f u | rile Places. S’étant donc remis en campagne le feptiéme jour 
J’heef. * 11 ” d’Août, il prit le 1 y. du même mois Erola , & immédiate¬ 
ment après Avcllino. Le jour fuivant Lezano fe fournit à lui, 
& le ao. Raymond Boil fc préfenta avec la Flotte de Sicile 
devant Caftelamar ; c’eft pourquoi le Roi alla avec une 
partie de fes Troupes affiéger Salerne, qui fe rendit avec la 
rortereffe. Le Roi donna cette Ville au Comte de Nôle 
avec le Titre de Prince, & en même tems le Duché d’A- 
malfi. Il marcha enfuite à la rencontre d’Emeri de San-Seve- 
rino , Comte de Capace, qui n’eut pas plutôt apperçu fes 
Etendards, qu’il vint lui prêter l’obéiffance, ôc s’attacher à 
fon fervice. Dc-là il tourna fes pas vers Caldora, qui cher- 
choità joindre le Duc d'Anjou ; mais Caldora craignant de 
rencontrer le Roi, fit courir de côtés & d’autres de bons 
efpions, qui l’informerent exaûement de la route que le Roi 
tenoit. Caldora inftruit par la de tous les mouvemens de 
l’Armée ennemie , prit un détour, & étant arrivé à Circello, 
Place du Patrimoine de l’Eglife , il ordonna à fes Soldats de 
la mettre à fac. Les Habitans vinrent le trouver , ôc le prier 
les larmes aux yeux d’ufer de clémence à leur égatd , of¬ 
frant de fe foumettre à lui. Pendant qu'ils étoient dans cette 
détreffe , Caldora mourut fubitement * * , & le trouble que 
cet accident jetta dans fon Corps d’Armcc, fut ce qui les tira 
d'embarras. Le Prince de Tarente qui commandoit un Camp 

* Mariai», qui l'appelle mal-i-pro-. corne comme étant arrivé après la re¬ 
pos le Château-Neuf, dit qu'on le li -1 ; traite de 1 1 Duchcfle d’Anjou en Pro- 
>ra le 14. d’Août. _ I vence ; mais on peut faire fond , pouc 

** Il cft parlé de cet événement pari l’un & l’autre point, fur la Chronolo- 
Mariana fous l’année 144 t. & il le ra-1 !gie que (iiit FtMLEitas. 

volant 
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volant d’environ onze mille hommes, alla fe préfenter de- Anm V 1 ■ 
vant Pucifalcon, proche de Naples; mais l’Artillerie du Châ- j. c?* 
teau l'incommoda fi fort, qu’aïant été contraint de fe retirer, 14 
il alla s’emparer d’Acerra. Le Duc de Bari mourut & lai (Ta 
deux fils, Antoine ôc Raymond: le premier,qui étoit l’aîné, 
hérita du Duché, ôc le fécond fuccéda à fon pere dans la 
Dignité de Camerlingue. 

Le Duc d’Anjou fe trouvant trop foible pour empêcher Attachement 
les progrès du Roi Don Alfonfe, fit courir le bruit à flapies ^’ nt Nï 0 p £ U f e 
qu’il alloit partir pour Florence , afin de folliciter auprès de Ducd^Anjon. 
cette République ôc du Pape un fecouts de Troupes, ôc 
palfer en Provence pour y faire quelques recrues, mais les 
Napolitains le conjurèrent avec tant d’inftances de ne les 
point abandonner, qu’il fe rendit à leurs prières {A). 

Pendant que tout cecHe paffoit dans le Roïaume de Na- Mariage de 
pies , Don Jean, Roi de Navarre ôc la Reine Jtona Blan- 
che fa femme penferent à marier le Prince DoiKarios leur y™*! a'vec 
fils. Aïant jetté les ïeux fur Ignés, fille du Duc de Cléves , lg n « • fi * ls 
qui étoit auprès de Philippe fon oncle , Duc de Bourgo- q 4 °“ c 9 
gne , ils en envoïerent faire la demande par le Prieur de 
Roncevaux , Ôc par un des principaux Seigneurs de Navar¬ 
re. Ceux-ci s’acquittèrent de la commillîon , ôc après avoir 
réglé les conditions du mariage, ils amenèrent avec eux la 
Princefle Ignés, qui vint accompagnée d’un de fes freres.El- 
le fut reçue en Navarre par la Reine Dona Blanche avec 
toute forte de démonftrations de joie, ôc on célébra auffitôt 
le mariage , qui fut fuivi de grandes réjouifiances ( B). 

En Portugal plufieurs Villes mécontentes du Gouverne- Difpoiûîoni 
ment de la Heine, parce qu’elle étoit étrangère , commen- *1^“” 
cerent à murmurer ôc paflerent du murmure à la révolte, dé- p 0 mgal ,* 
datant quelles vouloient qu’un Infant prit le timon de l’E- pou ' e ^ t °“' 
tat. Elles furent encouragées ôc excitées pat les Infans Don «"Rolaume 6 
Henri ôc Don Jean, qui prefletent fort aulli l’Infant Don pendant U 
Pedre , Duc de Coimbre, de fe joindre à eux ; mais Don d “ 
Pedre ne le voulut point, ôc leur dit qu’un d’eux n’avoitqu’à 
fe charger de ce fardeau , s’il le vouloit. Plufieurs deman- 
doient donc que quelqu’un des Infans partageât l’autotité 
avec la Reine , Ôc d’autres que la Reine l’eût elle feule. Du 

( A ) Facio , Zumta , Herrera, Il (B) Monstaïlet , Fa viH, Suet- 
Ararca , & d’auirci. I 1 Ro Sc Alason. 

Tome Fl, M m m 
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1 nombre des derniers étoient l’Archevêque de Lifhonne ; 
J. c. I e Comte de Barcellos, le Prieur de Saint Jean' & -d’autres 
>45** Seigneurs. Comme le Roïaume étoit ainfi divifé en deux 
factions, 1 Infant Don Henri qui craignoit les fuites de cet¬ 
te divifion, fit tant que les fc tats s’aflemblerent. On y agita 
le point qui caufoit le trouble, & il fut réglé, que la Reine 
feroit Tutrice de fes enfans ôc de leurs biens , & nommerait 
! aux Charges ôc Emplois , que l’Infant Don Pedre feroit 

chatgé de la défenfe du Roïaume , en cas de guerre, & que 
le Marquis d’Arroyolos aurait l’adminiftration de la Juffice , 
en qualité de Préiident. La tranquillité fut ainfi rétablie , 
quoique la plaie ne fût pas entièrement guérie, comme on 
le verra dans la fuite ( A ). 

Fugcne iv. Au commencement de cette année les Théologiens & 
f^Concü/ié l’Afiembléc de Bafle , qui vouloient faire le procès du Pa- 
Bale » 8: A-pe, agitauit trois points : le premier fi le Concile Général 
de d 5 avoi? UC aL *‘dclnR du Pape , ou fi celui-ci cft fupérieur au Con¬ 
clu ènTpià- cilc : le fécond, fi le Pape peut diffoudre , transférer, ou 
nonrdè Fd prolonger le Concile Général qui eft alTcmblé; ôc le troifié- 
EV ** me , fi ces articles étoient de foi, ôc fi ce feroit une héréfie 
que de refufer d’y déférer. Il y eut à ce fujet beaucoup de 
conteftations , ôc quoique plufieurs foutinfient la fupériorité 
du Concile fur le Pape , l'Archevêque de Palcrme, l’Evê- 
vêque de Burgos ôc les autres Prélats Efpagnols s’oppofe- 
rent fortement à leur avis. Le jour même qu’on publia ces 
Articles, tous ces Prélats refuferent d’alfifter à la Congré¬ 
gation , après avoir toutefois objeélé de grandes difficultés. 
Enfin dans le mois de Novembre le Pape Eugène fut dépo- 
fé, ôc on élut en fa place Amédée, Duc de Savoye , qui 
s’étoit retiré du monde dans la folitude de Ripaille , Ôc qui 
Les Efpa- prit le nom de Félix V. Mais les Efpagnols fe féparerent 
gnois refont d u Concile , ôc on ne quitta point en Efpagne l’obédience 
premier. d’Eugène, qui étoit le véritable Pape (B). 

Jean de Tor- Le dix-huitiéme jour de Décembre le Pape fit une promo- 
pagno/ 3 ’ & r " t ‘ on Cardinaux , du nombre defqucls furent Jean de Tor- 
l)on Antoine quemada , natif du Roïaume de Caflille , ôc Religieux de 
ciuvefVor ^ Crdre de Saint Dominique , qui avoit été élevé à la Digni- 
tuaai's^ élevls té de Maître du Sacré Palais, ôc Don Antoine Martinez de 
i la Pourpre. Chaves, Portugais, Evêque de Porto. Le premier fut Car- 

Î ^)Gamiat, & Vasconccllos. I Inalovs , dv Pw , & d'autres. 

B) Les Acte» du Conçile, JUx-.l1 
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dînai du Titre de Saint Sixte, ôc le fécond du Titre de Saint . 
Chryfogon (,/). J.'c. 

Le Roi de Navarre , l’Amirante & les autres fçachant que J, 4+8 ' 
le Roi Don Jean étoit allé à Salamanque , prirent aufli la tïom inutile* 
route de cette Ville. Sur cette nouvelle le Roi pafTaà Bo- J* 
nilla de la Sierra avec le Prince fon fils,l'Archevêque de Sé- Mécw- 
ville, le Comte d’Albe, rEyêque de Ségovie, Alfonfe P s- tcns. 
rez de Vivéro & d’autres. Touché cependant des maux dont 
fon Roïaume étoit menacé, pour tout ce qui étoit arrivé 
^précédemment, il prit le parti de députer Pierre Carrillo au 
Roi de Navarre & aux autres qui étoient à Salamanque , 
pour leur demander un fauf-conduit, afin que l’Archevêque 
de Séville , le Doâeur Periancz Ôc Alfonfe Ferez de Vivé« 
rd puffent aller régler avec eux les affaires qui refioient à ar¬ 
ranger. Pierre Carrillo s’étant acquitté de fa commiffion, le 
Roi de Navarre & les autres envoïcrent le fauf-conduit 
pour Madrigal, où ilsfe rendirent, de même que l'Arche¬ 
vêque, Pcrianez & Vivéro. 

rendant ce tcnislà le Roi alla avec fa Cour à Piedra- Le* dernier» 
Ita , où il apprit qu’on n’avoit rien décidé à Madrigal. Vou- t vi a 1 ^ rewdA * 
lant afiurer la Ville d’Avila » il y envoïa le Comte d’Albe ôc 
Pierre Carrillo , mais ceux - ci trouvèrent à leur arrivée 

3 u’Alvar de Braquemont Ôc Ferdinand d’Avalos s’étoient 
éja'emparésdes principales Tours de la Ville, ôc y avoient 
logé des Troupes. Le Comte ôc Carrillo les fommerent de 
lailTcr la Ville libre au Roi , ôc aïant eu pour toute réponfe 
que cela ne fepouvoit pas , parce que le Roi de Navarre 
avoit donné ordre de s’y établir, ils retournèrent auprès de 
leur Souverain. D’un autre côté le Roi de Navarre ôc lea 
autres aïant appris que le Roi vouloit fe fortifier dans cette 
Place, ils y allèrent avec des Troupes ôc y mirent une bon¬ 
ne Gamifon , ce qui chagrina fort le Roi. Cependant corn- Nouvelle 
me le Roi fouhaitoit réellement de pacifier le dedans de 
fon Roïaume , il fit demander de nouveau un fauf-conduit i,, Mécon» 
au Roi de Navarre ôt aux autres pour l’Archevêque de Sé- tent * 
ville, le Do&eur Perianez ôc Alfonfe Perez de Vivéro. Le 
Cardinal Cervantes ôc le Comte de Caftro touchés de l’état 
où étoient les affaires , allèrent trouver le Roi de Navarre 
£c les autres, ôc quand ceux-ci eurent expédié le fauf-coo; 


(J ) Chac oit. 


M m m ij 
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Àkne'f be ^uit > l’Archevêque de Séville , Perianez & Vivéro fc ren- 
}. c. dirent aufli auprès d’eux. Enfin après une longue conféren- 
•" ce, le Roi de Navarre, l’Infant Don Henri , l’Amirante , 
les Comtes de Haro, de Benaventé, de Lédefma , de Caf- 
tancda Ôc de Valence écrivirent au Roi, de concert avec les 
autres Seigneurs, une grande Lettre dont voici la fubftance. 
t ss derniers Après lui avoir repréfenté cc.qu il devoit faire pour le bon 
Lewe 'au 11 ' Gouvernement de fon Roïaume, ils lui expoferent fous les 
R 0 i, yeux les excès auxquels le Connétable Don Alvar s’étoit # 

J iorté , à la faveur de fon crédit , dépouillant les uns de 
curs biens, banniflant beaucoup d’autres , ôc faifant ôter la 
vie à plulieurs , le tout fans raifon ; que c’étoit lui , qui fe« 
moit la difeorde entre les Grands $ qu’il avoit à fa aifpolw 
tion les revenus de la Couronne ; qu’il faifoit battre de la 
monnoie à faux poids;que fous prétexte de néccllité publi¬ 
que , il mettoit de nouveaux impôts à ünfçu du Roi ; qu’il 
avoit ramafle de grandes fommes d’or ôc d’argent, ôc les 
avoit envolées à Gènes &à Vcnifc , pour les faire valoir 
dans ces Banques ; qu’il s’approprioit les Subfides Etclé- 
fiaftiques, qui font deftinés pour la guerre contre les Infi¬ 
dèles ; que clans plufieurs Eglifes il avoit empêché les Cha- 
noines ac procéder aux Eledions, afin de mettre des Pré¬ 
lats de famain ; qu’il avoit ufé de violence pour obliger 
plufieurs Religieux ôc Monafieres de lui vendre quelques- 
unes de leurs Terres & Places ; qu’il difpofoit à fon gré des 
Charges du Roïaume, fans avoir égara aux Ordonnances 
des Rois qui y étoient contraires ; qu’il menaçoit les Con- 
feillers & les Miniftres , s’ils ne le conformoient pas à fa 
Volonté, & les tenoit dans une crainte continuelle ; qu’il 
s’étoit faifi de plufieurs Châtellenies,pour y placer des per- 
formes qui lui fuffent dévouées; que Don Frédéric , Com¬ 
te de Benaventé, & le Comte de Lune avoient été fait 
mourir par fon ordre, de même qu’Alfonfe de Roblcs ôc 
Sanche Fernandez Tréforicrs, pour avoir refufé de figner 
la grâce que le Roi lui‘avoit faite des Salines d’Atiença ; 
que Pierre Manriqué avoit été arrêté à caufe de lui , en pu¬ 
nition de ce qu’il s’étoit oppofé à l’échange de Talavera ôc 
de Guadalajara ; qu’il avoit porté l’infolence jufqu’au point 
de tuer un homme à Arévalo fous les propres yeux du Roi, 
ôc de donner des coups de bâton à un autre, ôc qu’enfin il 
tenoit |e Roi dans une hgnteufc fcryitude j de forte qu’il 
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‘Convênoir que le Roi éloignât entièrement de lui un homme 
li dangereux , & donnât des ordres convenables pour le j. c. DS 
Gouvernement. ' 44 <>. 

Le Roi reçut la Lettre} & quoiqu’il connût & fentît la LeRoicon- 
vérité d’une partie de ce quelle contenoit, il n’en laiffa rien °le* 
paroître, &ne fit aucune réponfe. Alors le Roi de Navarre «rends!' de 
& les autres prirent le parti de lui députer les Comtes dc ,£onT °i u ; erIe * 
Haro & de Benaventé, qui s’étant rendus à Bonilla le vingt- dtudf VaJla " 
unième jour de Mars, dirent au Roi, après avoir eu l’hon¬ 
neur de lui baiferla main, qu’il n’étoit pas pofiible qu’il ne 
prévit les troubles &les défordres auxquels le Roîautne 
pourroit être en proie, fi l’on négligeoit d’exécuter ÔC de 
perfeûionner le Traité de Concorde, qui avoit été entamé 
a Caftro-Nuno ; ôcqu’ainfi, pour prévenir de fi grands maux, 
ils le fupplioient, au nom de tous ceux qui étoient avec le 
Roi de Navarre fie l lnfant Don Henri, de vouloir bien con¬ 
voquer les Etats à Avila, Salamanque , Tolède , Ma¬ 
drigal , Arévalo , Olmédo , ou à telle autre Place qu’il 
jugeroit à propos. Le Roi eut égard à la demande, & af- 
figna la Ville de Valladolid pour la tenue des Etats, pro¬ 
mettant que l’Archevêque de Séville ôc le Comte d’Albe, 
neveu de ce Prélat, n’y entreraient pas. Les deux Comtes de 
Haroôc de Benaventé retournèrent à Avila, informer le Roi 
de Navarre fie les autres, du fuccès de leur Députation ; fie 
ceux-ci acceptèrent la propofition du R oi, qui en avoit juré 
l’exécution avec tout fon Confcil, de même que les Comtes 
de Haro 61 de Benaventé, au nom du Roi ae Navarre, de 
l’Infant Don Henri, de l’Amirante, fie des autres Seigneurs 
6 c Gentilshommes de leur fa&ion. 

Pendant que les affaires tournoient ainfi, l’Infant Don teiMécon- 
Henri qui entretenoit quelques liaifons avec Pierre Lopez * em % 
d’Ayala, Grand Alcayde de la Ville fie du Château de To- four, Püc«. 
lédc, partit d’Avila pour cette Place, avec trois cens cin- 

? uante Chevaux, tant hommes d’armes que Chevaux-Légers. 

ierre Lopez d’Ayala, Don Rodrigue fie Gabriel Manrique, 
forrirent de la Ville à la tête de deux cens cinquante Che- 
( vaux, ôc allèrent au devant de lui jufqu’à Moftoles. Après 

3 u’ils l’eurent reçu, ils l'accompagnerent à Tolède, où l’on 
onna entrée à l’Infant, contre l’ordre du Roi, qui avoit 
recommandé à Pierre Lopez d’Ayala, de lui conferver cette 
Ville, ôc lui en avoit même fait prêter ferment. Mais dans 
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. ■ ce procédé, qu’y a-t-il qui doive étonner ? Tout étoit eit 
N jf c. DE défordre ôc en combuftion dans ces tems malheureux ; car 
«* 40 . Pierre de Quinones, Grand-Mérin des Alluries, s’étoir em¬ 
paré de Léon ; Ruy Diaz de Mendoza, de Ségovie ; Don 
Henri, frere de l’Amirante, de Zamora; l’Archidiacre Jean 
Gomez d’Anaya, de la meilleure partie de Salamanque ; le 
Comte Don Pcdre Nino & Diégue de Zuniga, de Valla- 
dolid ; le Roi de Navarre, d’Avila ; le Comte de Lédefma, 
de Burgos ôc de Plafcncia ; 6c Ifiigo Lopez de Mendoza , 
de Guadalajara. • 

Le Roinom- Le Jeudi Saint, le Roi aïant entendu la Méfie de grand 
dè' a ch?r"s marin , partit pour Piédra-Ita, afin d’afiifter i l'Office qu’on 
dé'la Maîfo'n devoit faire dans i’Eglife de cette Ville; après quoi il re- 
du Prince tourna à Bonifia, ôc l’Archevêque de Séville ôc le Comte 
fon"fils. enn ’ d’Albe prirent congé de lui. Là il réfolut de compléter la 
Maifon du Prince, c’eft pourquoi il fir le Connétable Don 
Alvar fon Majordome, le Comte de Ribadeo fon Maré¬ 
chal , Gomez Carrillo d’Avena fon Grand Chambellan, 
Nicolas Hernandez de VTllamizar fon Grand Maréchal-des- 
Logis, Jean de Padilla fon Gtand-Maîtrc de la Salle d’Ar- 
mes, Alfonfe de Rivéra fon premier Maître d’Hôtel, Diégue 
de Valdes fon Grand-Maître de la Fauconnerie, ôc Pierre 
de Cordoue fon Grand Ecuïer. 

Il fe rend i Le dix-huitiéme jour d’Avril , les Comtes de Haro, de 
Valladolid, Benaventé ôc de Caftro , retournèrent à Bonifia follicitcr le 
SmEmij!" 11 ' R°> de pafler à V alladolid pour la tenue des Etats. Ils étoient 
autotifés du Roi de Navarre ôc des autres, à donner des 
fauf-conduits à toutes les perfonnes qui dévoient accom¬ 
pagner le Roi ôc la Reine ; ôc on en expédia aufii pour le 
Doftenr Perianez, ôc pour Alfonfe Percz de Vivéro. On 
convint d’abord que toutes les Troupes qu’avoit le.Roi, 
feroient licenciées, de même que celles de Don Alvar de 
Lune, de l’Archevêque de Tolède fon frere, du Roi de 
Navarre, de l’Infant Don Henri fon frere, de l’Amirante ôc 
des autres Seigneurs ; ôc que le Roi feroit tenu de païcr aux 
uns ôc aux autres ce qui leur étoit dû. On donna enfuite 
Lire té pour les Etats ôc les biens du Connétable Don Alvar, 
mais non pas pour fa perfonne. Quand tout ceci fut réglé , 
le Roi partit pour Valladolid avec le Prince, ôc aiant ren¬ 
contré la Reine fon Epoufe à Pafadinas, ils pafferent tous 
cflfembjc à cettç Ville. IJs y furent reçus avec beaucoup 
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Je folemnité, 6c firent leurs entrées, étant accompagnés c ' s 

de l’Amirante, des Comtes de Haro, de Bcnaventé, de j^ E c. D " 
Caftro, de Ribadeo, de Pierre Manrique , d’Inigo Lopez I ^°* 
de Mendoza, de Ruy Diaz de Mendoza, 6c de beaucoup 
d’autres Seigneurs. Le Roi. de Navarre 6c Hnfant Don 
•Henri Ton frere, s’c'tant aulfi rendus à cette Ville, on com¬ 
mença auflnôt à traiter des affaires pour lcfquelles on s’étoit 
aflembié ; 6c par complaifance pour le Roi, on donna affâ- 
rance pour la perfonne du Connétable Dcn Alvar, 6c on 
nomma pour adininillrcr la Jullice en qualité d’Alcalde, le 
DoÛeur Pierre Gonçalez d’el-Caftillo. 

On agitoit toutes les affaires en préfence du Roi, 6c le Troi« Sei- 
Prince Don Henri afliftoit-aux Conférences, pourfemettref| l J > e i u " l t J fu j n e t 
au fait de tout ce dont il étoit queftion. Un jour le RoiiaCour.au 
s’étant levé pour aller dîner, le Prince refla ôc s’en alla avec j° u IÜC p^°" 
l’Amirante & le Comte de Benavcnté. Cette nouvelle in- d 0 „ HcniL 
trigua fort leurs Majeftés fes pere 6c mere ; 6c quand elle 
fut répandue dans la Ville, elle fournit matière a quantité 
de raifonnemens 6c de queftions. Le Roi envoïa le Comte 
de Caftro Ôc Ruy Diaz de Mendoza , aU Roi de Navarre, 
pour en fçavoir la caufe. Celui-ci protefta de n’en avoir 
aucune connoiflance, 6c alla, pour s’en inftruire, avec le 
Comte de Caftro ôc Ruy Diaz, à la maifon de l’Amirante, 
voir le Prince la lui demander à lui-même. Le Prince 
dit au Roi de Navarre, qu’il s’étoit éloigné de fon pere, 
parce qu’il avoit proche de fa perfonne, les plus grands 
ennemis du bien public 6c de l’Etat, qui étoient le Doéleut 
Perianez, Alfonfe Perez de Vivéro,ôc Nicolas de Villamizar; 

6c que tant que le Roi fon pere, ne les chafferoit pas de la 
Cour, il ne rctourneroit point au Palais. Le Comte de Caflro 
6c Ruy Diaz de Mendoza portèrent au Roi cette réponfe , 
qui avoit été forgée par la malice de l’Amirante, ôc de fes 
Partifans. Ils furent bientôt fuivis du Roi de Navarre 6c de 
l’Amirante même, qui curent à ce fujet une longue con- 
verfation avec le Roi, dans laquelle il fut réfolu que les 
trois perfonnes dont le Prince fe plaignoit, fortiroient de 
Valladolid. Amfi le Roi de Navarre 6c l’Amirante, s’en re- JeanFenum. 
tournèrent après minuit, 6c ramenèrent au Roi le Prince 
fon fils, qui n’agifloit déjà plus que par les confeils de Jean rîince. U 
Fernandez Pachéco fon Damoifeau, fils d’Alfonfe Tellez 
Giron. Seigneur de Bclraonté, ôc tige des Marquis de ViL 
Jéna, Ducs d’Efcalona, 
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Ann£ - k de Comme toutes les affaires paroiffoient prendre un bon train, 
J. C. le Roi réfolut de mettre la demiere main au mariage du 
Don^Bian. Prinee fon fils avec Dona Blanche, Infante de Navarre, 
che, infante parce que les deux Parties avoienr ddja l’âge compétent, fie 
vient en*Cai ! nomma ^ *-' omtc ^e Haro, Inigo Lopez de Mendoza, 
tille, pour Seigneur d’Yta ôcde Buitrago, ôc Don Alfonfc de Carta- 
Rnnce'Don de Burgos, pour aller recevoir la Princdffe. 

Henri! ° n Le Roi de Navarre aïant de fon côté fait dire à la Reine 
fon époufe, d’amener l’Infante Dona Blanche leur fille, à 
Logrono,fur la frontière de Navarre ôc de Caftille, le 
Comte de Haro, Inigo Lopez fie l’Evêque , s’y rendirent 
la veille que la Reine y arriva avec l’Infante, accompagnée 
du Prince Don Carlos fon fils, fie d’un grand nombre de 
Seigneurs, tant Navarrois qu’Aragonnois. Le Prince fit dans 
cette Place fes adieux à l'Infante fa fœur, ôc retourna en 
Navarre. Quand il partir, la Reine fe remit aulli en route 
avec fa fille, pour Valladolid, où étoit alors la Cour de 
Caftille. Elles pafferent par Bilforado fie Birbicfca, où le 
Comte de Haro fie fa femme, leur firent une magnifique 
réception, ôc les logèrent avec toute leur fuite. La Com- 
teffe de Haro préfenta à la Reine fie à l’Infante, des bijoux 
d’un grand prix, ôc d’autres chofes précieufes ; ôc le Comte 
fit pareillement des préfens à tous les Seigneurs qui les 
accompagnoient. De-là ils allèrent tous à. Burgos, où le 
frère de!Evêque avoir préparé des logemens fuperbes pour 
la Reine ôc l’Infante. Enfin ces deux Princeffes arrivèrent 
à Duenas, aïant été très-bien traitées dans toutes les Places, 
qu’elles trouvèrent fur leur route. 

Son mariage Dès qu’on le fçur à la Cour, le Prince Don Henri alla à 
rini'étrecon- Hucfias avec le Comte de Benaventé fie d’autres Seigneurs, 
fommé? C °" voir l’Infante Dona Blanche , à qui il porta de riches joïaux, 
6c qui lui Aride pareils préfens. Après lui avoir donné cette 
marque d’attention , il retourna à Valladolid, où l’on faifoit 
de grands préparatifs pour l’entrée de l’Infante. Le Roi Don 
Jean, le Prince, le Roi de Navarre pere de l’Infante, Dona 
Blanche, l’Infant Don Henri, ôc tous les Prélats ôc Seig¬ 
neurs qui fe trouvoient à la Cour, fortirent pour la recevoir, 
fie la conduifirent, aux acclamations d’une foule de Peuple , 
au logement de fon pere, où la Reine fa tante la reçut, 
accompagnée des femmes de tous les Seigneurs. Le quin¬ 
ziéme jour de Septembre on la mena avec beaucoup de 

pompe, 
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pompe, au Palais, où le Cardinal Cervantes célébra dans “—— 
la Chapelle, le mariage du Prince Don Henri & de l'Infante j* c.°* 
Dona Blanche, qui curent pour Parreins Dona Béatrix, M4°. 
Reine de Portugal, bellemcrc du Roi Don Jean, & l’Ami- 
rante Don Frédéric Heftriquez. On commença à faire de Mort <?e 
grandes réjouifTances à cette occafion, mais elles furent Manii * 
interrompues par la mort de Pierre Manrique, aux enfans 4 
de qui le Roi donna tous les Etats, ôc toutes les Charges 
& Dignités que leur pere poffédoir. Après que les jours de 
deuil furent expirés, Ja Princeffe Dona Blanche alla à la s 

Meffe à Saint Paul, avec le même accompagnement que 
dans les occafions précédentes, quoiqu’elle fut encote dans 
le même état qu’avant le mariage, comme on l’apprit avec 
le tems. On reprit alors les réjouifTances, & ce ne fut plus 
que feilins, que bals, que tournois, que fêtes de cannes, 
dont on peut voir le détail dans la Chronique de Don Jean 
II. Roi de Caftille. Pendant cc tems-là mourut aufli dans Celle de 
cette Ville, avant Pierre Manrique, Don Rodrigue de D °" ll * ciri ~ 
Lune, Prieur de Saint Jean, ôc parent du Connétable Don KJeur de"*’ 
Alvar de Lune. Saint Jean. 

Après que les Fêtes furent finies, le Prince Don Henri Le Prince 
pria le Roi fon pere, de lui donner la Ville de Caceres,®?^ y* nri 
qu’il lui avoit promife à Caftro-Nuno. Cette demande cm- Cour, & fe 
barraffa fort le Roi, parce que les Habitans de Caceres lui i° int ÎUI Mé* 
avoient écrit, qu’ils ne reconnoîtroient jamais d’autre Sei- conten, • 
gneur que lui,voulant toujours relier attachés à la Couronne. 

Pour le contenter cependant, le Roi détermina le Comte 
de Lédefma à lui céder cette Place, ôc donna au Comte la 
Ville de Plafencia en échange, cherchant toujours à con¬ 
tenir ce Prince inquiet ôc ambitieux. Comme la divifion 
regnoit toujours entre les Seigneurs, ôc que la haine contre 
le Connétablé Don Alvar de Lune avoit jetté de profondes 
racines dans les cœurs, ils engagèrent le Prince, par le moïen 
de Don Jean Pachéco, fon favori, à quitter le Roi fon pere, 
fans l’en prévenir, & à paffer à Ségovic, prenanr pour pré¬ 
texte que fon pere n’éloignoit pas de la Cour, comme il s’y 
étoit obligé, le Doûeur Periancz, Alfonfe Perez de Vivéro, 

& Nicolas de Villamizar, qui étoient créatures du Conné¬ 
table Don Alvar. Le Roi de Navarre, l’Infant fon frere, 
l’Amirante & les autres, lui envoïerent offrir leurs fervices, 

& le firent prier de Ce joindre à eux, pour déraciner ôc dé- 
Tome Vl. N n n 
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Âk wT 'b de tru ' rc ^ crt ^it Connétable Don Alvar, fur l’efprit du 
Te" R°i- Le Prince féduit par cette propofition, y confentit, 
'«O. c’eft pourquoi les Alécontens envoïcrcnt défier le Conné¬ 
table. Ils donnèrent aufli avis au Roi de leurs difpofirions 
à l’égard de ce Seigneur, par une Lettre qu’ils lignèrent 
tous ; mais le Roi ne parut pas en faire cas, non plus que de 
celle que fon fils lui écrivit fur le même fujet. Au contraire 
le Roi fc difpofa à aller à Tolède, dont l’Infant Don Henri 
s’étoit emparé, aiant été introduit dans cette Place avec fes 
Troupes, par Pierre Lopez d’Ayala; de forte qu’il s’éleva 
dans le Roïiume, de nouveaux troubles plus pernicieux que 
les précédens (/il). 

Le Roi Don A Naples,Don Àlfonfc, Roi d’Aragon, aiant ferré Averfe 
^«"d'Aeêr* extr ^ mcment de près > L Place fe rendit, à l’exception du 
Fb, r * le Duc Château, le dix (cptiéme jour de Janvier. Cette expédition 
dcN io, i f0r * ^ ut cau ^ c t l ue ^ uc D’Anjou inouict de fçavoir le Roi fi 
c ap ei. p roc j lc jg N a pi cS f f ort i c de la Ville, accompagné des Prin¬ 
ces ôc Seigneurs, avec un gros Corps de Cavalerie. Surmon¬ 
tant les rigueurs du froid & de la neige, il pafia déguifé, & 
à la faveur de la nuit, au milieu des Sentinelles de l’Armée 
du Roi, & prit la route d’Aquila, pour aller chercher les 
Troupes de Caldora , ôc d’autres Généraux. Dans le même 
tems, le Roi merteit auffi tout en œuvre pour attirer les 
Caldora dans fon parti, que le Comte d’Avelüno, la Ville 
d’Amatris ôcprefque toute l’Abruzze, embraieront. Il tra- 
vailloit encore de toutes fes forces, à empêcher la Ligue 
que François Sforce nêgocioit entre le Duc de Milan, les 
Florentins & les Vénitiens, afin que tous ceux-ci ne don¬ 
naient aucun fccours au Duc d’Anjou ( B ). 

Conduite du Sur la nouvelle qu’Amédée avoit été élu Pape à Bafle, 
gard'de Fes"^ ous nom Félix, le Roi Don Alfonfe donna ordre à 
Ux. v. fes Députés de fortir de cette Ville ; 6c quoique Félix lui 
écrivit pour lui faire part de fon Exaltation , il ne voulut 
point alors lui répondre, proteftanr que le point étoit déli¬ 
cat, 6c demandoir d être bien pefé. Quoiqu’il cherchât par¬ 
la à gagner le Pape Eugène, pour ne pas perdre cependant 
l’efpérance que lui donnoient Félix ôc ceux qui étoient 

{A') Ferdinand Pjrez de Gui-. l’Hiftoire de Naples, Facto, Zvrita, 
mas , Alïonse de Palence , Ga-I Herrera, Aiarca, Raiealdus , & 
tu* a y , Mariana , & d'autres. I ; d’autres. 

(£) Cottuiuccio, Livre 6. del l 
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à Bade, il chargea l’Evêque de Palerme d’aller à cette Ville, *' - 

veiller à fes intérêts. Après le départ dc ce Prélat, le Roi An * e '* de 
pafla à l’Ifle de Capri, où il convint, avec fes principaux 144 Ô. 
Généraux, de faire le fiége de Naples. Cette réfolution 
prife, il alla à Capoue, où il manda fes Généraux fie fes 
Troupes ; fie apres leur avoir païé leur montre, il fe mit 
en campagne. Monte-Fofcolo fie le Comte de Cérito, fe 
rangèrent d’abord fous fon obéiflance, fie dans le mois de 
Mai il fe trouva proche de Naples. De-là il pafla à Tri- 
palda, où il rappella Nicolas Picinino, qui avoit défait 
proche d’Anagnie, les Troupes du Pape fie des Florentins; 
ôc lui aïant envoïé quinze cens Chevaux pour efeorter fes 
Troupes, il alla à relofa. 

Au commencement du Printems, le Duc d’Anjou qui Ilgagneone 
amenoit avec lui Caldora fit fes gens, fçur que le Roi Don Oucd'An^ ' e 
Alfonfe n’étoit pas loin avec fon Armée. Sur cet avis, il 10U * 

s’approcha de Bénévent, ôc s’étant pofté à la vûe du Roi, 
il lui envoïa propofer le vingt neuvième jour de Juin, une 
Baraille rangée. Le Roi Don Alfonfe, en Prince prudent, 
fie qui étoit déjà maître de la meilleure partie du Roïaume, 
ne voulut point expofer au hazard d’un jour, ce qui lui avoit 
coûté tant d’années. Ce fut la réponfe qu’il envoïa faire au 
Duc, qui fortit de fon camp le jour fuivant, à la tête de 
fes Troupes , ôc fondit fur les Aragonnois avec tant de 
vigueur, qu’il les mir un peu en défordre. A cette nouvelle, 
le Roi Don Alfonfe, quoique malade , fe fir porter dans un 
fauteuil au plus fort du combat ; ôc fes Soldats ranimés .par 
fa préfence, fe ralierent, retournèrent à la charge, ôc firent 
à leur tour reculer les Ennemis. Le Duc d’Anjou dit alors 
à Caldora, de charger les Aragonnois , mais quelques inf- 
tances qu’il fit, il ne put l’y déterminer ; Caldora alléguant 
pour raifon, que s’il perdoit fes Troupes, il n’avoit plus 
aucune reflource, mais que quand le Duc perdroit le Roïau¬ 
me de Naples, il lui refteroit encore en France de vaftes 
Etats. Ainfi le Duc dénué de ce fecours, fur défait par les 
Aragonnois. Pour s’en venger, il réfolut de faire arrêter 
Caldora, ôc exécuta fon projet, aïant attiré ce Seigneur, 
fous prétexte de vouloir lui donner à diner ; mais les T roupes 
de Caldora n’eurent pas plutôr appris la détention de leur 
Général, qu’elles fe mutinèrent fi fort, que le Duc fut con¬ 
traint de le remettre en liberté, ôc de le leur rendre : 

N n n ij 



'4*8 HISTOIRE GENERALE 

Anne’f de ap r ^s quoi le Duc pafla avec fon Armée, à Yllulo. 
N J. E C. DE Caldora irrité de l’infulte que le Duc d’Anjou lui avoit 
1440 . faite, députa fecrcttcmcnt au Roi Don Alfonfe, pour s’ac- 
btaffe°fes'in- commoder avec lui. Le Roi écouta volontiers la propofi- 
titcts, don, lui accorda tous les partis qu’il fouhaitoit, ôc obtint 

f iar fon moïen, lui aïant envoïé dix mille Ducats, qu’on 
ui remît le Château d’Averfc. Cette acquifition fut bientôt 
fuivie de celles du Château de Salerne, & de Al ata Ion, qui 
fe livrèrent aufli au Roi ; de fotte qu’il ne relia plus au Duc 
ta Duchefle d’Anjou, que Naples & Pouffol. Le Duc commençant alocs 
enta"™ retou” ^ P crc * re toute efpérance de réulfir dans fon entreprifc, en- 
nînt en Pro- voïa fa femme ôc fes enfans en Provence , afin de les mettre 
V Son marif.'it “ couvert de tout danger. Il chercha en même tems à mé- 
<ies propof!- nager quelque accommodement avec le Roi Don Alfonfe , 
tion, au Roi à qui il fit plulieurs propofitions ; fit entre autres , celle de 
1« rqetiè .* 1 ' 11 lui céder le Roïaumc, pourvû qu’il adoptât fon fils aîné, 
en le nommant fon fucccfleur a cette Couronne. Mais le 
Roi, après avoir rejetté cette condition, ôc d’autres fern- 
blables, déclara qu’il n’en accepteroit aucune. Le Roi ce¬ 
pendant voulut patfer de la Vallée d’el-Gozo à Naples, 
mais une furieufe tempête qui s’éleva, ôc la fièvre tierce 
dont il étoit tourmenté, lui firent prendre le parti de reme¬ 
ner fes Troupes, ôc de leur donner des quartiers d’hyver. 
Dans le même tems, Garde de Cavanillas lui procura les 
Châteaux de Monte-Fofcolo ôc de Bénévent {A). Raynaldus 
allure que la Reine de Callillc, le Roi de Navarre Ôc l’Infant 
Don Henri, écrivirent au Pape Eugène, pour l’engager à 
favorifer le Roi Don Alfonfe, dans l’expédition de Naples, 
mais que le Pape leur répondit qu’il ne le pouvoit pas, parce 
que ce Roïaume relevoit du Saint Siège. 

Le! Eut* En Portugal, ce qui avoit été réglé par les Etats, tou- 
Ponugawï c ^ ant H Régence de la Reine, ne fervit à rien. Don Alfonfe, 
ferent la Ré- Roi d’Aragon, envoïa dans ce Roïaume , pour le même 
fanToon p" ^ u î et > l’Evêque de Segorbe; mais ce fut inutilement, par¬ 
ère, &" la** ce que les Portugais ne vouloient pas fouffrir qu’une Prirt- 
Ke * ne celle étrangère eût aucune part au Gouvernement. La Reine 
£îl«! *" fçaehant donc que les Etats s’aflembloicnt à Lilbonne, pafla 
toute courroucée, d’Almerin à Crato, accompagnée de i’Ar- 
chevêquc de Lilbonne, du Comte de Barcelos, ôc du Mar- 


M) Facio , Zurita , Hearira , Aiaaca , & d’auixei. 
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3 uis de Villaviciofa. De-là elle écrivit à Don Jean, Roi Anne > e nE 
e Caftille, de même qu’au Roi de Navarre & à l’Infant * j* c. nE 
Don Henri fes frétés, pour les engager à lui conferver par ' 440 . 
leurs armes 6c leur crédit, la Tutelle, de fes enfans, Ôt la 
Régence du Roïaume, que fon mari lui avoit biffées. 

Enfin on déféra dans les Etats, la Tutelle du Roi avec le 
Gouvernement du Roïaume, à l’Infant Don Pedte fon 
oncle * ; ôc comme la Caftille n’étoit pas dans la fituation 
de pouvoir répondre favorablement aux défirs de la Reine 
Doiïa Léonore, cette Princeffe dépouillée de toute autorité, 
paffa dans ce Roïaume avec fa fille ôc fes meilleurs effets, 
pour voir fi elle pourroit obtenir par fa préfence, ce que fes 
remontrances n’avoient pû lui procurer. Le Pape informé L’Evêque de 

2 ue l’Evêque de Vifée étoit un des principaux auteurs du Vi J= e H- 
onciliabule de Bade, le dépofa de l’Epifcopat, ôc nomma f£pe. pat 
un autre Evêque en fa place. Quoiqu’on lui fît à ce fujet 
plufieurs remontrances au nom du Roi de Portugal, ce fut 
toujours inutilement (A). 

Don Jean, Roi de Caftille, partit d’Arévalo pour To- , 44t . 
léde, Ôc emmena avec lui le Prince, qu’il envoïa de Mcn- In ®°" 
trida à Madrid. Il dépêcha aufli du même endroit, vers i" “continué 
l’Infant Don Henri, François de Boccanégra, avec une Let- d’indiipofer 
tre , par laquelle il ordonnoit à ce Prince de fortir dcTo- RoTdecJtil- 
léde, Ôc de lui laiffer cette Ville libre : à quoi l lnfànr ré- le. 
pondit que la Ville étoit à fes ordres ; Ôc que comme il ne 

f >ouvoit l’évacuer, le Roi l’y trouveroit. Cette réponfe irrita 
c Roi, qui fe remit aufiitôt en route. Arrivé à Bargas, il 
envoïa devant Nicolas de Villamizar, pour notifier à Pierre 
Lopez d’Ayala, Grand*Alcalde de Tolède, qu’il eût à lui 
préparer un logement convenable. Villamizar trouva à la 
porte de Vifagta Garcic Lopez de Cardéna, Commandeur 
de Carabaca, qui lui dit qu’on ne pou voit ni parler à Lopez 
d’Ayala, ni entrer dans la Ville. N’aïant donc pû s’acquitter 
de fa commiflion, Villamizar retourna joindre le Roi, qui 
partit aufiitôt de Bargas pour fc rendre en perfonne à cette 


( jf) Zituta, Garisay dans l’Hif 
toire de Portugal, Vasconcellos , 
Raynaldvs. 

* M. de la Cléde parle de cette dif- 
polîtion dei Etats Généraux de Portu¬ 
gal fous l’année t 4 jS. & M. de la Neuf- 
ville fous la mente que Fxkrxuas. Le 


premier dit encore, que l’on fit alors 
un Réglement, par lequel on exduoit 
déformais toute femme de l'adminis¬ 
tration des affaires de l'Etat ; mais qu’il 
n’a jamais eu lieu, qu’à l’égard de la 
Reine Dofia Léonore. 
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Annf.’e oe ^ ace > ^ a ^ anc prendre les devans au Maréchal Yiiigo Orrîz 
j.' c. de Zuniga, à Pérafan de Rivéra, Commandant de la Fron- 
H4t. tiére de Séville, & au Rapporteur Ferdinand de Tolède, 
avec ordre de fommerjuridiquement 1 Infant Don Henri ÔC 
Pierre Lopez d’Ayala , de fortir de la Ville, & d’en retirer 
les Troupes; mais ces trois Seigneurs aïant été introduits 
dans la Place, furent arrêtés ôc mis fous bonne garde. Le 
Roi arriva cependant à l Hcrmitage de Sainr Lazare, accom¬ 
pagné de Don Pedre Alvarez Olforio , Seigneur de Villa- 
lobos, de Don Rodrigue de Villa-Andrando, Comte de 
Ribadeo *, de Don Alvar Pcrez de Caftro , de Pierre Lopez 
Sarmiento, ôc d’autres Officiers de fa Maifon, ce qui faToit 
en tout trente Chevaux. L’Infant Don Henri fortit fur le 
champ, à la tête de deux cens Lances ; & s'étant pofté à la 
vue du Roi en ordre de bataille, il lui envoïa dire par L au- 
rent d'Avalos fon Chambellan, que s’il vouloit entrer dans 
la Ville, il le pouvoir, parce qu elle lui appartenoit, 6c 
qu’elle étoit dévouée à fon fervice; mais le Koi fit réponfe 
qu’il y entreroit, quand l’Infanr n’y auroit plus de Troupes. 
Le même Infant lui fit alors demander la permiffion d aller 
lui baifer la main ; ôc le Roi indigné de fon manque de ref- 
pcû, la lui refufa. Ainli le premier rentra dans la V ille avec 
fes Troupes, ôc le fécond retourna à Torrijos, où il rendit 
un Edit, par leauel il ordonnoit à l'Infant, fous de rigou- 
reufes peines, d'évacuer la Ville dans quatre jours au plus 
tard, ôc de relâcher les trois Seigneurs qu’il retenoit prilon- 
niers. Le Roi Liftant enfuite à Torrijos, Payo de Rivéra, 
Seigneur de Malpica, avec cent Lances, palTa à Avila, oii 
il fut reçu du Cardinal Cervantes ( A). 

U commet Comme l'Infant Don Henri cherchoit le moïen de pou- 

( /i ) Ferdinand Pfrfz de Gui- les premiers jour» de l'an à fa table, Sc 
mak. d'avoir les habit, que Sa Majeftc auroit 

Ce fut alors que Villa-Andrando, portés ce jour-là. Le Roi voulut par- 
qui étoit natif de Valladolid, fut décoré liHerccompcnlèrdu zélé qu’il avoit fait 
de ce Titre, après avoir très-bien fervi éclater dans cette occafion pour fa Per- 
en France contre les r.nglois, & s’y fonne, en fortifiant l’Hermitage de Saint 
être tellement diftingué par fa bravou- Lararc , que Mariana appelle Hôpital, 
re , que de (impie .Sold it il s’étoit élevé dans la crainte que l'Infant Don Henri 
aux p-emieres Charges de l'Armée , & n’entreprit d'y forcer la foible efeorte 
avoit même eu des Commandement de Sa Maieftc. Du refte, ce Général 
c.inlidé-abics. Outre cette Dignité, le Efpagnol avoit une force de corps ex» 
R-'i lui accorda, Sc à tous les Comtes traordinaire; mais il ctoit encore plus 
de R badeo fès Defcend ans. par un A été violent, plus emporté St plus brutal, 

authentique,le privilège de manger tous Mariana en t4jS. St J441, 
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voir païerfes Troupes, il y eut des gens qui lui firent en- r—; - 

tendre que l’expédient le plus fur, étoit de piller les maifons 
des Juifs & des nouveaux Convertis de la Ville de Tolède. »4*u 
L’Infant goûta le confeil & le fuivit, fans aucune oppofi-*»»*•» 
tion de la part de Pierre Lopez d’Ayala. A fon exemple, d'n, h v,ils 
les autres Citoïens en firent de même , malgré tout ce que de Tol ' de * 
purent faire quelques Eccléfiaftiques & Gentilshommes bien 
intentionnés, pour les en empêcher ; & la crainte du châti¬ 
ment pour cet attentat, affermit la Ville dans le parti de 
l’Infant Don Henti ( A ). 

Le Connétable Don Alvar de Lune étoit paflfé à Efca- Don Alvar 
lona, dans l’efpérance d’y être plus en fureté, & de pouvoir j~ e re Lun n e 
entretenir de-la une corrcfpondance plus fecrette avec le JnPoitBgal." 
Roi & fes Partifans. Ses Ennemis lui devenoient extrême¬ 
ment redoutables, au moïen d'une Ligue qu’ils avoient faite 
contre lui à Arévalo, fie dans laquelle étoient entrés la Reine 
Dona Marie, qui s’étoit déjà laiflee gagner par fes freres, 
le Roi de Navarre, l’Infant Don Henri, l’Amirante, fie les 
autres Mécontens. Au bruit des préparatifs de guerre qu’ils 
faifoient, le Connétable craignit de ne pouvoir leur rélifter, 

& forma le projet de fe retirer en Portugal. Il écrivit à ce 
fujet à l’Infant Don Pedre, Duc de Vifée, fie Régent de 
ce Roïaume, qui lui promit un bon afile, dans la vue d oter 
à la Reine Dona Léonore, toute efoérance de retour, avec 
l’appui de la Caftille. Le Roi informé de l’intention du 
Connétable, lui fit dire de ne point prendre ce parti, l’af- 
fùrant que tout s’arrangerait à fon gré. En même tems le Aoiacedet 
Roi ordonna aux Evêques de Burgos fit de Ségovie, d’aller Mécontent, 
trouver le Roi de Navarre , l’Amirante, le Comte de Bena- 
venté fit les autres, fie de leur dire de f*part,de ne point trou¬ 
bler le Roïaume, de licencier au plutôt les Troupes qu’ils 
affembloient, & de fe conformer à ce qui avoit été réglé à 
Bonilla, par les Comtes de Haro & de Benaventé, ou du 
moins de s’en tenir à la décifion des Etats qu’il convoque¬ 
rait à cet effet ; mais le Roi de Navarre & les autres fto- 
tefterent qu’ils ne fe prêteroienr à rien, tant que le Roi 
n’éloignerait pas de lui le Connétable Don Alvar, fie ne le 
reléguerait pas dans un endroit d’où il n’eût avec lui aucune 
communication : réponfe infolente à l’égard d’un Roi , quoi* 

( A ) AiroMSE DI Paiince , Liv. i. Cbap, i. 
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Âkve’e de t l ue f° uvent réitérée fous ce Régne plein de troubles (A). 
Te" Pendant ce tems*là le Prince Don Henri envoïa prendre 
L' + Pri'nce P 0 ®®^ 100 de Guadalajara, mais liiigo Lopcz de Mendoza 
Don Henri s’y oppofa, en refufant de laiffer entrer dans la Place fes 
défobéit au Envoiés. Le Roi informé de cette entreprife, manda le 
Roifonpere. p r j nce j q U i au li eu Je f e re ndrc auprès de lui, réfolut, par 
le confcil de Don JeanPachéco, d’aller de Madrid à 6é- 
govie joindre fa mere & les autres : caufe infaillible de rous 
les troubles fit de tous les maux qui font arrivés fous fon 
Régne ; car tout Prince qui fe prépare par la défobéilTance 
à monter furie Trône de fon pere, ne peut pas compter 
d’ôtre heureux. Cependant le Roi lui renvoïa Pierre Carrillo 
pour lui dire que fon fervice fie le bien de l’Etat, deman» 
doient qu'il vînt le trouver au plutôt. Carrillo trouva le 
Prince a Efpinar, ôc s’acquitta de fa commiflion ; mais le 
Prince s’exeufa, en difant qu'il étoit indifpofé ; fie que quand 
il auroit pris quelques jours de repos à Ségovie, il obéiroit 
aux ordres de fon pere. Le Prince ne fut pas plutôt arrivé 
à cette Ville , qu’il reçut une députation de fa mere, du 
Roi de Navarre , fie des autres Confédérés , auxquels il fit 
dire qu’il iroit à Avila, fie tâcheroit de tout arranger à leur 
I! t* le gré. Il paffa en effet à cette Ville ; fie après avoir eu un long 
ÎcTméco n~ entretien avec le Roi fon pere, il lui demanda permiflion 
tens arment, de retourner à Ségovie , fit de rendre compte de leur con- 
verfation à fa mere, au Roi de Navarre fon beau-perc , fie 
aux autres Ligués. JL’aïant obtenue, il repartir, fie invita fa 
mere, Dona Blanche fa belle-merc, l’Amirante fie d’autres, 
de venir le trouver à Sainte Marie de Niéva, comme ils le 
firent tous, le Roi de Navarre étant reftéà Arévalo. Quand 
ils furent tous affembèés, le Prince les informa de ce qu’il 
avoit fair, fie on convint de députer au Roi Alfonfe Tellez 
Giron, Seigneur de Belmonté, fie le Do&eur Valdénébro, 
pour le ptier d’indiquer un lieu où l’on pût fe voir de part 
& d’autre, fie prendre de concert les arrangemens les plus 
convenables à la fituation préfente des affaires ; mais le Roi 
qui trouva que cette démarche étoit indigne de la Majefté , 
6c que les Ligués ne tendoient par là qu’a leurs fins, rejetta 
la propofition. Sur fon refus ils fe féparerent tous, de fort® 
que la Reine fe retira à Arévalo, la Reine Dona Blanche 


refia 


(^) FtJioiHAND Peux se Gl-zmak. 
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relia à Sainte Marie de Nié va, le Prince retourna à Ségo- 
vie, le Roi de Navarre palfa à Olmédo, ôc les autres Sci- j. c. 
gneurs de la Ligue allèrent chacun dans fes Etats , prépa- 
rer des Troupes contre Don Alvar, étant tous periuad.’s 
qu’ils ne pouvoient le perdre que par la voie des armes (A). 

Tous ceux qui s’étoient affemblés à Sainte Marie de n* défient le 
Niéva, avoient laiffé l’ordre de mettre des Troupes fur 
pied. En aïant trouvé à leur retour, ils allèrent avec elles T 
à Olmédo, où étoit le Roi de Navarre, avec qui ils déli¬ 
bérèrent fur ce qu’il ‘étoit à propos de faire. Il fut décidé 
dans leur confeil, que l’Amirante, le Comte de Benaventé, 

Pierre de Quinones ôc Rodrigue Manrique, iroienc avec un 
bon Corps de Troupes, faire au Connétable Don Alvar, tout 
le mal qu’ils pourraient. Ceux ci envoïerent au Connétable 
un Truchement ou Interprète, fuivant les Loix de Cheva- , 
lerie de ce tems, pour le défier, ôc lui dire de les attendre 
en pleine campagne; mais Don Alvar ne voulut point ac¬ 
cepter le défi pour plufieurs raifons, dont la principale fut, 
qu’il n’avoit pas allez de Troupes. Le Connétable répondit 
cependant au Truchement, qu’il ne tiendrait pas à lui de fe 
mettre en état de leur faire face. En effet, il rafiembla . 
promptement des Troupes de toutes parts, ôc fit dire à 
l’Archevêque de Tolède fon frere, de venir le joindre à 
Cafarrubios avec les fiennes. Quand ces deux freres eurent 
réuni leurs forces , ils relièrent un jour à Cafarrubios, ôc 
allèrent le lendemain à Sainte Marie de Batres. Aïant encorô 
attendu inutilement dans ce lieu leurs Ennemis, le Conné¬ 
table pafia avec fes Troupes à Maquéda, ôc l’Archevêque 
avec les fiennes à Yllefcas. 

Cependant l’Amirante ôc les autres s'avancèrent à la tête Onconyîent 
de leurs Troupes, proche d’Avila, où étoit le Roi, qui en J en 
fut très-piqué, voïant que par cette aêtion on donnoit at- T énir i’une 
teinte à fop autorité. Sans s’inquiéter de ce que le Roi pour* Bataille, 
roit penfer, ils pafierent par Cébreros, ôc defeenditent dans 
le plat pais du Roïaume de Tolède. Là aïant fçu que le 
Connétable Don Alvar ôc l’Archevêque fon frere les avoient 
attendu en campagne, ils firent propofer au Connétable pat 
un Truchement, de lui donner bataille proche de Maquéda, 
le deuxieme jour de Mars. Le Connétable fit réponfe qu’il 

( A) Fexbinand Pexez Di Guzman. 

Tome A7. O o o 
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Anne'e de ne P ouvo * t P as trouver au rendez-vous avant le Samedi 
j. c. fuivant, parce que ne les aiant pas vû paroîtré quand ils 
H4i. l’avoient défié, il avoit licencié fesTroupes , mais qu’ils 
pouvoient l’attendre ce Jour-là dans l’endroit qu’ils lui mar- 
te Roi le quoient. Le Roi craignant cjue fi ces Seigneurs exécutoient 
leur défend. ] e ur projet, cette a&ion n’eut des fuites funeftes,leur en- 
vo'ia Pierre Carrillo, avec une dcfenfe par écrit aux uns Ce 
' aux autres, fous des peines rigoureufes, d’en venir aux voies 
de fait. Il chargea auffi les Evêques de Cuença & de Burgos, 
& Jean-Baptifte de Padoue, Nonce du Pape, d’aller les 
trouver pour le même fujet. Ceux-ci s’arrêtèrent quelques 
jours à Almorox, afin de confultcr d'abord le Connétable 
fur la maniéré dont ils dévoient ménager cette affaire, par¬ 
ce que tel étoit l’ordre du Roi. Ils s'adreiïerent à la Com- 
teffe, femme de Don Alvar, qui étoit à Efcalona , Ce qui 
après avoir averti fon mari, leur écrivit qu’ils pouvoient fe 
rendre à Efcalona, & que fon mari s’y trouveroit. Etant 
allés en conféquence à cette Place, Don Alvar y arriva 
auffi, efeorté de vingt Chevaux , & eut avec eux une con¬ 
férence très-courte, après laquelle il les pria de retourner 
. à Avila (si). 

î.’Armcc des Pierre Carrillo pafla cependant avec l’ordre du Roi, à 
^ Maqtiéda, où l’Amirante, le Comte de Benaventé & les 
autres, é.toicnt campés. Ceux-ci voulurent l’arrêter, parce 

3 u’il étoit venu fans avoir reçû d’eux un fauf-conduit, tant 
s étoient infolens ; mais ils le laifïcrent aller, à la perfua- 
fîon de Pierre de Quiüones, quoique ce fût fans lui donner 
de réponfe pour le Roi, Ils refterent quatre jours à la vue 
de cctrc Place, dont ils défolerent les campagnes & les 
environs. Voïant que Don Alvar refloit toujours renfermé 
dans cette Ville, quoiqu’il eût de bonnes Troupes, ils paf- 
ferent avec les leurs à Fucnfalida & à Portillo. De-là Pierre 
de Quinones & Rodrigue Manrique, menèrent leurs gens 
à Cafarrubios , & l’Amirante alla à Tolède avec le Comte 
de Benaventé, & deux cens Chevaux, voir l’Infant Don 
Henri, qui les reçut avec de grands témoignages de joie. 
L’Amirante & le Comte prièrent l’Infant de remettre en 
liberté Pérafcn de Rivéra, Iiiigo de Zuiiiga, & Ferdinand 
de Tolède, à condition qu’ils ne retourneroient pas auprès 

( A ) Ferdinand Perle deGvzkam, Altonsr di Palinck, Lit. i.Ch. j._ 



D’ESPAGNE. IX. PARTIE. Siec. XV. 47? 
du Roi, Ôc ne porteraient point les armes contre eux. Zu- A(jNfc , t oE 
niga foufcrivita cette claufe, mais Pérafan de Rivéra n’en j. c. 
voulut rien faire ; & Ferdinand Dias fut envoïé à Cafanru- 
bios, avec défenfe de fortir de cette Place, fans la permif- 
fion de l'Amirante. 

L’Infant Don Henri, l’Amirante, le Comte de Benaven- Ils dchent 
té, Pierre de Quinones ôc Rodrigue Manrique réuniftnt en- 
fuite leurs Troupes à Cédillo. Ils allèrent de-Ià fe préfenter fc rendent 
en ordre de bataille devant Yllefcas , où érait l’Archevêque ^ tteî d A1, 
de Tolède avec JeanCarrillo , Sénéchal de Caeorla & trois 
cens Lances ; mais n’aïant'pû engager le Prélat à fortir, 
parce qu’ils lui étoient fupérieurs en forces, ils pafferent àVal* 
démoro , d’où ils envoïerent Rodrigue Manrique avec un 
Détachement joindre Ynigo Lopez de Mendoza , de s'em¬ 
parer d’Alcala. Ces deux-ci fe rendirent maîtres de la Ville, 
mais non pas du Château, qui fut cependant livré dans la 
fuite au dernier. L’Infant, l’Amirante fit les autres remene- 
rent leurs Troupes proche d’Vllefcas, ôc les logèrent à 
Luniinchar, Vilo ôc Efquivias , tâchant dé couper tous les 
vivres à l’Archevêque de Tolède, ôc de lier quelque intri¬ 
gue dans la Ville, afin de s’en procurer Pennée. 

L’Archevêque , qui n’ignoroit rien de toutes leurs dé- Yllefca» 
marches, députa au Roi une perfonne, pour le prier d’or- 
donner qu’on le reçût à Madrid aveefes Troupes. Quand il Autres excès 
fut afluré que l’ordre étoit expédié , il fe difpofa à fortir une 
nuit avec ion monde , mettant des Sentinelles dans la Ville, 
afin d’empêcher que perfonne n’allât porter aux ennemis la 
nouvelle de fa retraite : ainfi il partit avec cinq cens Lan¬ 
ces ôc quelques Fantaffins. Malgré les précautions qu’il 
avoit prifes, l’Infant & l’Amirante le fçurent, êc étant aulfi- 
tôt montés à cheval , ils allèrent avec leurs gens à fa pour- 
fuite. Les Chevîux qui efeortoient le bagage ôc les effets de 
l’Archevêque, n’eurent pas plutôt apperçu proche de Jéta- 
fe les Troupes de l’Infant, qu’ils fuirent, fit coururent por¬ 
ter cette nouvelle à l’Archevêque ôc au Sénéchal de Cazor- 
la, qui doublèrent lepas ôc entrèrent à Madrid au foleil 
levant par le Pont de Tolède. Les Soldats de l’Infant ôc de 
l’Amirante s’emparèrent de tous les bagages de l’Archevê¬ 
que 5c fe préfenterent devant Madrid ; mais comme cette 
Ville étoit forte, ôcque l’Archevêque y avoit de bonnes 
Troupes, l’Infant retourna à Jétafe, ôc l’Amirante ôc les au* 

O o o ij 
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Annk’i de tres * Léganes. Ils paflerent cnfuitc tous à Yllcfcas, ôcs’é- 
N J k e.”* tant faifis de la Ville,ils vendirent publiquement à l’enchère 
tout ce que l’Archevêque y avoit laifTé ;cc qui fit que le 
Prélat voulut jetter l’interdit fur tout l’Archevêché, mais le 
Chapitre en appella au Pape. Après être reliés quatre jours 
à Yllcfcas, ils convinrent que l’Infant retourneroit à Tolè¬ 
de , afin de pourvoir à la fureté de cette Place, ôc l'A miran¬ 
te, le Comte de Benavenré & les autres à Arévalo , mais 
avant que de feféparer, ils allèrent entre Yllefcas êc Ca- 
farrubios démolir le Château d’Olivos, qui appartenoit à 
l’Ordre de Saint Jean. Cette expédition faite, ils fe retirè¬ 
rent (A). 

Mort de Le troifiéme jour d’Avril mourut à Sainte Marie de Nié- 
Sie"* Reine va ^ona Blanche, Reine de Navarre , après avoir reçu avec 
de Navarre, piété les Sacrcmcns , ôc on dépofa fon corps dans le Cou¬ 
cou roüne^i vent Saint Dominique. Elle avoit fait deux ans aupara- 
Don Carlos, vant fon Teftament , par lequel elle inflitua fon héritier le 
fon fils. Prince Don Carlos fon fils , lui recommandant de ne point 
prendre pofTeflion de la Couronne, ni les rênes du Gou¬ 
vernement , fans l’agrément 6c la bénédiûion de fon pere. 
Alefon met fa mort l’année fuivante , mais il fe trom¬ 
pe (B). ’ 

Défaite d’un Après que l’Infant, l’Amirantc ôc les autres fe furent re- 

vontens Mt " tirés > I e Connétable Don Alvas 6c lArchevêque de Tolè¬ 
de fon frere reprirent courage , 6c grofïirent leurs Troupes 
à deflein de faire tête à leurs Ennemis. L’Archevêque réfo- 
lut de fe venger d’Ynigo Lopcz de Mcndoza,qui s’etoir em¬ 
paré d’Alcala de Hcnarcz, envoïa de Madrid contre lui Jean 
Carrillo avec cinq cens Chevaux 6c douze cens FantafTins, 

S our tâcher de l’attirer en rafe campagne 6c de le défaire. 

can Carrillo partit de nuit, ôc arrivé à la pointe du jour 
au Ruifleau appellé Torote, il s’cmbarqifl avec fes gens, 
6c détacha quelques Chevaux , leur ordonnant de battre la 
campagne jufqu’aux portes d’Alcala, 6c de fe retirer,fiYni- 
go Lopez failoit fur eux une fortie. Les Coureurs exécutè¬ 
rent l’ordre, 6c n’eurent pas plutôt apperçu Ynigo Lopez 
6c Rodrigue Manrique, qui fortirent a la tête de leurs gens 
pour leur donner la chafie, que feignant de fuir ils fc reti¬ 
rent vers l’embufcade. Ynigo Lopez 6c Manrique lespour- 

( A ) Ferdinand Perez six Gvz-| I ( B ) Ferdinand Perei de Guzman, 

I 1 Aleokse de Palence. 
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fuivirent, & dès que Carrillo vir les ennemis à fa portée , il Anne . e de ' 
fondit fur eux avec fon Corps de Troupes. Il fe livra alors j. c. 
un rude combat qui dura quelque tems , mais Manrique eut * 44U 
fes Troupes défaites , perdit fon Etendard , & s’enfuit. Mal¬ 
gré cette défeûion , Ynigo Lopcz tint encore bon , & dif- 
pura courageufemcnt le terrein, quoiqu’il eût reçu une blef- 
i’ure , jufqu a ce que voïant la plupart de fes gens tués, bief, 
fés ou pris prifonniers, & tous les autres extrêmement fati¬ 
gués y il abandonna le champ de bataille , & s’échappa avec 
ceux qui purenr le fuivre. Il périt dans cette aflion cent 
vingt hommes d’armes , la plupart d’Ynigo Lopcz, fur qui 
l’on fit auflï quatre-vingt Chevaux prifonniers, quoique cet¬ 
te vi&oire coûtât à Jean Carrillo une blefiure qu’il reçut au 
bras gauche. 

Dans le même tems un Détachement d’hommes d’armes Autre *van- 
de l’Infant Don Henri, qui étoit commandé par Laurent |i 8 f ut ”„£ or * 
d’Avalos, Chambellan de ce Prince , en rencontra proche 
d’Efcalona un autre du Connétable Don Alvar. On en vint 
auditât aux mains de part & d’autre, & les hommes d’armes 
du Connérable taillèrent en pièces ceux de l’Infant. Lau¬ 
rent d’Avalos reçut dans cette aâion une blefiure mortelle 
à la tête , & aïant été tranfporté à Efcalona par les gens du 
Connétable, il y mourut prefque aufiitôt. Le Connétable 
lui fit faire de magnifiques obféques , & envoïa avec beau¬ 
coup de décence , ion corps a Tolède , à l’Infant Don 
Henri. 

Sur la nouvelle de cette cataftrophe ôc de celle d’Alcala, II* «ne en- 
l’Infant fortit de Tolède avec fix cens Lances , alla à Tor-f°" 
rijos & enfuiteà A Ica la ; mais le Connétable Don Alvar , quelques au- 
qui fe trouvoit inférieur en forces, fe tint renfermé dans la 
Ville. Ainfi l’Infant pafia avec fes gens à Maquéda , St inful- 
ta certe Place ; mais la Garnifon que Don Alvar y enrre- 
tenoit, la défendit courageufement, en forte que Gomez 
Manrique St beaucoup d’autres fe retirèrent blclfés. Cepen¬ 
dant le Connétable aïant mandé fesTroupes êt reçu trois cens 
Lances que l’Archevêque fon frere lui,envoïa, fortit d’Efca¬ 
lona y St alla avec treize cens Lances fe pofter à deux cens 
.pas de Torrijos , où étoit alors l’Infant Don Henri. Après 
avoir préfenté la Bataille à ce Prince , qui ne voulut pas 
l’accepter , il pafia à Maquéda, St de-là à Fuenfalida, où 
il mit de tous côtés des Gardes avancées, afin que perfonne 
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Anmï’k de ne P“ £ P a ^ er ^ ans t0Tn ^ cr dans fes mains. De-là il détacha 
N J. C.° aulTi un bon nombre de Lances fous la conduire de Gomcz 
«441. Carrillo, avec ordre de courir la campagne jufqu’à Tolède. 
Carrillo s’approcha de Tolède , 6 c aïant embufqué la meil¬ 
leure partie de fes gens, il fit avancer un peloton de Cava¬ 
lerie , contre lequel forrirent de la Place environ cent cin¬ 
quante Fantafiins, qui lui donnèrent la chaffe. Quand ils 
furent à une certaine diftance de la Ville , Gomez Carrillo 
les chargea avec fon corps de Troupes 6 c les défit. Content 
de leur avoir tué trente hommes » il eut compaflion des au¬ 
tres , auxquels il auToit pu faire le même parti ; c’eft pour¬ 
quoi lesaiantlaiffé aller, il retourna avec fon Détachement 
à Fucnfalida. Don Alvar aïant fçû que Jean d’Ayala menoit 
de Torrijos à Tolède quelques Chevaux par ordre de lln- 
fant Don Henri, il envoïa conrre eux un certain nombre de 
Lances qui les furprirent 6 c les conduifirent à Fucnfalida, 
d’où le Connétable Don Alvar retourna à Efcalona {A). 
Il* écrivent L’Infant Don Henri convaincu qu’il lui falloit plus de 
ne leur '(ut f olces qu’il n’en avoit conrre le Connétable Don Alvar,fit 
aucune ré- demander des renforrs au Roi de Navarre fon frere, à l’A- 
comme*e Sl i m ‘ rantc & ^ ^ cs autres Parrifans , afin de pouvoir faire la 
t'emparer Je guerre au Connétable leur ennemi commun. Dès que le Roi 
leurt Domai- <j e Navarre 6 c les autres, qui étoient à Arévalo , eurent re- 
<;u forlirieflage , ils raffemblerent à Onrivérqs douze cens 
Lances, avec lefquelles ils allèrent palier les Porrs d’Avila 
6 c le joindre. Aïant rencontré à Camaréna cet Infant , qui 
s’y étoit rendu de Tolède avec fon corps d’Armée pour les 
recevoir, ils délibérèrent tous dans ce lieu'fur la maniéré de 
détruire Don Alvar, 6 c ils écrivirent au Roi Don Jean les 
raifons qu’ils avoient de faire la guerre à ce Connétable. Le 
Roi juftement irrité de ce qu’on avoit infulté à fon autorité 
en la perfonne de Pierre Carrillo , 6 c du peu de cas qu’en 
faîfoient les Parrifans du Roi de Navarre, réfolut, de l'avis 
de tous ceux qu’il avoit auprès de lui , de s’emprer des 
Etats de ce Prince , 6 c de ceux detousfes adhérens. Aïant 
* ' donc avec lui fix cens Lances 8 c trois cens Chevaux-légers , 

les Comtes d’Albe , qui étoient fuivis des Alcaldcs de Bé- 
namaurcl 6 c de Bençalcma , les Comtes de Traftamare , ce¬ 
lui de Ribadéo, Ferdinand de Ferrera , Alvar de Villapi- 

. (A) FWDJNASID Pun DE GoiMAX. 
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chinin avec leurs Compagnies de Cavalerie, ôc d’autres Sei- 1 “ 
gneurs, il fonit d’Avila , fie aptes avoir fournis Cantalapie- j.c” ' 
dra> il paffa à Médina d’el-Campo, qui lui ouvrit fes por- , 'H‘* 
tes. 

A la vue de ce procédé du Roi Don Jean » & de fon fi- Le Roi ne 
Icnce fur la Lettre qu’on lui avoit écrite de Camaréna, pour 
lui expofer les motifs de la guerre qu’on faifoit au Connéta- »■ a “. 

ble, ôc le prier de ne point écouter les amis de ce Seigneur, "*. L * ttre ' lu 
le Roi de Navarre lui écrivit de nouveau au nom de tous fes vmw. 
Partifans , afin de l’engager à ne pas envahir leurs Domai¬ 
nes. Le Roi Don Jean ne parut pas alors faire plu* de cas de 
cette fécondé Lettre que de la premier®. Sqachant que Fer¬ 
dinand de Rojas, fils du Comte de Caftro , s’étoit emparé 
du Château de la Mota, il alla à l’infiant avec fes Troupes 
aflïéger cette Place , qui fe rendit, au mo'ien d’une corref- 
pondance que lia le Comte d’Albe avec ceux qui la défen* 
doient. De retour à Médina, après cette expédition , il re- 11 lui répond 
pondit à la Lettre du Roi de Navatre ôc des autres, leur or- * la fin - 
donnant de licencier leurs Troupes, de ne point troubler le 
Roïaume, fie de s’en tenir, à l’égard de Don Alvar , à ce qui 
avoit été réglé à Bonilla par les Comtes de Haro Sc de Be- 
naventé, ou de s’en rapporter à ce qui feroit décidé par les 
Etats. Comme Dofia Léonorc , Reine mere de Portugal , Entrevue dé 
qui étoit à Arévalo, lui avoit fait demander une entrevue , ** Prince a 
il alla enfuite s’aboucher avec elle à Gomez-Nabarro. Là tam* z *avec 
cette Princeffe follicita le Roi de déclarer la guerre au Por- l» Reineme- 
tugal , jufqu’à ce cju’on lui eût rendu la Régence de gj* Porni ' 
çe Roïaume; mais le Roi s’exeufa de le faire alors, fous 8 
prétexte des troubles dont la Caftille étoit agitée. Après 
cette entrevue lcRoi repartit pourMédina, mais aïant été ap- 
pellé en route par les Habitans d’Olmédo, il paffa à cette 
place , qui fe fournit à lui ; de forte qu’il retourna à Médina, 
très-fatisfait de fon voïage. 

Pendant ce tems-là le Roi de Navarre fie les autres étoient Le Roi exige 
campés dans les Olivets de Maquéda. Informés de toutes les d “ m £ 0 "t 
démarches du Roi, ils prirent le parti de s’en retourner avcc£^JuJîî 
leurs Troupes, pour défendre leurs Domaines. Arrivés à Tr °“P«. 
Martin Munoz , ils y trouvèrent la Reine Dona Marie fie 
le Prince Don Henri, qu'ils avoient invités de s’y rendre. 

Là ils délibérèrent avec eux fur les affaires préfentes , après 
quoi ils pafferent à Arévalo, fit de là avec dix-fept cens Lan- 
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Anne’e db ccs ^ ^ ^ ari * a » < l u * un P 61 * 1 Village dépendant d’Olmé- 
j. c. do. Au bruit de leur marche, le Roi manda le Connétable 
i4+i. Don Alvar ôc le Grand-Maître de Calatrava, avec ordre de 
le joindre à la tête de toutes les forces qu’ils pourroient met¬ 
tre fur pied. La Reine , qui comprit parfaitement que le 
Roi fon mari droit très éloigné de le prêter aux defirs de fes 
freres, craignit qu’on n’en vint de part ôc d’autre à une rup¬ 
ture entière. Pour prévenir ce coup, elle voulut engager fon 
mari à accepter quelques partis, qui étoient indignes de la 
Mijcfté, facrifiant ainfi contre toutes les Loix , l'honneur 
de l’on mari ôc de fon Roi, à celui de fes freres, à leur am¬ 
bition 6c à leur intérêt ; mais le Roi répondit, qu’il ne con- 
fentiroità rien, jufquà ce que le Roi de Navarre 6c les au¬ 
tres euffent congédié leurs Troupes, 6c que quand ils au- 
roient pris ce parti, il confulteroit fur les affaites préfente* 
des Jurifconfultcs ou les Etats , 6c décideroit enfuite com¬ 
me Juge. Cette réponfe ne plut ni au Roi de Navarre ni aux 
autres , 6c le Roi de Caftille fçaehant que leNavarrois vou- 
loit s’approcher de Médina , donna ordre de tenir en état 
fes Troupes , qui confiftoicnt en quinze cens Chevaux , 
tant Lances que Chevaux- légers. Cependant le Roi de N a- 
varre 6t les autres cnvoïcrent demander au Roi la permUTion 
d’aller à Médina lui baifer la main , Ôc lui expofer de vive 
voix leurs raifons, lui faifant témoigner en même temseom- 
bien ils étoient étonnés de ce qu’il fc faififloit de lcursDo- 
maines , puifque' c’étoit non contre lui, mais contre le Con¬ 
nétable Don Alvar, qu’ils avoient pris les armes. Le Roi leur 
fit réponfe qu’après qu’ils auroient licencié leurs Troupes , 
comme il leur avoit ordonné , il les rccevroit ; que l’affaire 
du Connétable ne devoit point être décidée par la voie des 
armes, mais par celle de la Juftice ôc conformément à la 
raifon, 6c qu’ainfi il ne falloir point fortir de ccs bornes , 
qui convenoient à l’honneur de la Coutonnc( /f). 

Le Roi de D'un autre côté, le Roi de Navarre lia des intrigues avec 
pared’Olm”- q l,e lq ues Habitans d’Olmédo , qui 1 introduifirent dans leur 
do, & tou?Ville,ôc la lui livrèrent. La Reine ôc le Prince, quoique 
ro 8 -hent tou î ours p ort ^ s P our fes intérêts 6c pour ceux des autres Con- 
de Médifii.” 1 fédérés , s’abouchèrent dans le JVIonaftére de la Méjora , 
afin de prendre quelques mefures pour empêcher que l’on 


( A ) Ferdinand Perez pt Guzman, 


D’ESPAGNE. IX. PARTIE, S i e c. XV. i 
ta’en vînt à une Bataille avec le Roi. Dans le même tems Anne - e be 
l’Infant Don Henri aïant joint le Navarrois fon frere &les J. c. 
autres, avec treize cens Lances, ils allèrent tous enfemble H4U 
d’Olmédo à Médina. Informé de leur approche , le Roi 
Don Jean fortit à la porte d’Arcillo à la tête de douze cens 
Lances,& mit fcsTroupes en ordre de bataille,aïant avec lui, 
outre ceux que j’ai déjà nommés, Perafan de Rivéra , Séné¬ 
chal de l’Andaloufie, Diégue Fernandez de Cordoue, Sei¬ 
gneur de Baéna , Pierre d'Acuna, Seigneur de Buendia > 

Ruy Mendcz de Soto-Mayor , Seigneur d’el-Carpio, Gut- 
tierre de Quijada , Seigneur de Villa-Garcia , Don Alvar 
Perez deCaftro, Don Gonçale de Guzman, & d’autres Sei¬ 
gneurs. Les Troupes du Roi de Navarre aïant défilé devant 
le Roi, 6^étant allées camper à Carrioncillo, le Roi Don ' 
Jean rentra avec les Hennes dans la Ville , où fe rendirent 
peu après la Reine & le Prince , qui prirent leur logement 
dans le Monaftére de Las-Ducnas. On parla aurtitôt de trai- On tnî» 
ter d’accommodement, & chacun y confentit. En confé- 
quence le Comte d’Albe & l’Evêque de Ségovie furent nom¬ 
més Plénipotentiaires pour le Roi, & l’Amirante & l’Evê¬ 
que de Palence pour fe Roi de Navarre & les autres Li¬ 
gués ; mais quoiqu’ils tinlfent quelques conférences, ce fut 
làns aucun effet. Pierre de Quinones étant arrivé fur ccs Le Roi* 
entrefaites avec deux cens Chevaux , le Roi de Navarre & 1le ‘ 

les autres fe portèrent avec leurs Troupes environ à cent pas foirent de 
de la Ville. Quelques Soldats fortirent de la Place pour ef- renforts, 
carmoucher avec ceux du Roi de Navarre , & il en périt 
quatorze de part & d’autre dans cette occafion. La même 
nuit le Connétable Don Alvar , l’Archevêque de Tolède 
fon frere & le Grand-Maître d’Alcantara entreront dans Mé¬ 
dina avec feize cens Lances : fecours qui vint très-à-propos, 
parce que le Roin’avoit pas affez de Troupes pour faire fa¬ 
ce aux Rébelles. 

Le Prince Don Henri eut dans le même tems une cor-. TenutW* 
refpondance fecrette avec quelques Habitans de Tordéfil- 
las, pour qu’on lui livrât h Ville ; mais le Roi Don Jean Henri fin 
qui en eut avis , donna ordre au Seigneur de Monte-Alégre Tord4fiUM - 
d’aller affùrer cette Place , & de fe loger dans la Tour du 
Pont ; ce qui fut exécuté. Comme le Prince partit auflî à la 
tête de fix cens hommes d’armes & Chevaux-légers , à 
fleffein de fe faifirde cette Ville, le Roi lui envoïa dire ds 
Tome Fl. P p p 
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Akne’b DE retourner ^ ur ^ es P as > parce que fon projet éroit éventé ; 
r c r mais le Prince pafTa outre , apres avoir répondu qu’il nes’é-r 
*44«> toit mis en campagne avec ce corps de Cavalerie , que pour 
alTûrer la marche de Pierre Alvarez Offorio qui s’avançoit 
avec des Troupes, patce qu’il avoit appris quel’Amiran- 
te vouloit aller le combattre. Arrivé à la porte du Pont , il 
commanda en qualité de Prince,qu’on lui ouvrît, mais le 
Seigneur de Monte-Alégre lui répondit poliment, qu’il étoit 
très-mortifié de ne pouvoir lui obéir , en aïant une défenfe 
exprefle du Roi. Ainfi le Prince retourna avec fon monde à 
Médina ; fit le jour fuivant Pierre Alvarez OlTorio entra 
dans Tordéfillas,avec trois cens Lances fit Chevaux-légets. 
Enfin il y eut prefque tous les jours des efcarmouches avec 
perte égale de part fie d’autre. , 

Fermeté <Ju La Reine, le Prince fie la Reine de Pottugal voïant que 
rilU.* 1 * ^ les affaires alloicnt de pis en pis , firent dire au Roi de leur 
envoïer l’Evêque de Segovie, pour chercher avec lui quel¬ 
que voie de conciliation. Le Roi le fit , fie le réfultat d’u¬ 
ne lort^ue conférence que l’Evêque de Ségovie eut avec la 
Reine fie le Prince, fut qu’on remettrait tous les intérêts en¬ 
tre les mains des deux Reines , du Prince fie de deux Sei¬ 
gneurs , dont l’un feroit nommé par le Roi, fie l’autre par 
le Roi de Navarre. L’Evêque retourna rendre compte de 
cette décifion au Roi Don Jean, qui ne voulut point y défé¬ 
rer, fie envoi'a dire qu’il prétendoit terminer lui-même les af- 
' faites, comme Roi ; qu ainfi le Navarrois fit fes Confédérés 
n’avoient qu'à lui faire fçavoir ce qu’ils vouloient. Les deux 
Reines, après avoir délibéré avec ceux-ci, répondirent, que 
leurs prétentions étoient,<pi’il révoquât toutes les grâces qu’il 
avoit accordées à perpétuité , ou à vie les dernieres années ; 

J u’il fit en forte d’engager llnfant Don Pedre de Portugal 
'abandonner à la Reine Dona Léonore la Régence de ce 
Royaume fit les appanages que le feu Roi fonmarilui avoit 
laiffés ; qu’on nommât de part fit d’autre un Prélat fit un 
Seigneur pour terminer avec les Reines fit le Prince tous 
les différends; fit qu'enfin le Roi pa'iât aux Troupes du Roi 
de Navarre fit des autres L igués ce tpii leur étoit dû. Le 
Roi examina tous ces points avec les Seigneurs de fon Con- 
feil, fit n’y fit pas une réponfe relie que le Roi de Navarre 
êc les autres la fouhaitoient ; c'eft pourquoi les derniers ré- 
folurent d’emploïer d’autres yoiçs pour mettre leurs delTeins 
à exécution. 
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Il y avoit alors à Madina deux Gentilshommes de fa y" * ; . 
Maifondu Roi de Navarre, appelles Alvarde Braquemont An j‘ q“ e 
6c Ferdinand Réjon. Les Confédérés lièrent avec eux une >44». 
correfpondance fecrette, pour les engage» à les introduire te!« Ve^ren- 
dans la Ville , & les deux Gentilshommes promirent de le dent maitre» 
faire la nuit, & du côté qu’ils feroient de garde. Cette nuit 
venue, les Troupes du Roi abattirent un pan de la mu¬ 
raille , du côté où étoicnt Alvar de Braquemont & Ferdi r 
nand de Réjon , 6c (ix cens hommes d’armes ou environ 
entrèrent par-là dans la Ville avant le jour. Prefque dans le 
même rems les Ligués firent proche de la porte de Saint 
Jacques une autre brèche , par laquelle pafTerent aufii tou¬ 
tes les autres Troupes. A cette nouvelle le Roi fe leva 
promptement, prit Ion habk de guerre, monta à cheval, & 
fe pofla , accompagné de Jean de Silva , fon Porte-Eten¬ 
dard , fur la Place de Saint Antolien , où les Prélats, les 
Seigneurs 6c les Gentilshommes qui lui étoient attachés , 
s’emprefferent d’aller fe ranger auprès de lui. Sqachant que 
les gens du Roi de Navarre s’avanqoient par la rue de Saint 
François , 6c qu'un autre Corps de Troupes venoit atilfi pat 
un endroit appellé la Rua, il envoïa dire au Connétable Don 
Alvar, à l’Archevêque de Tolède fon frere, 6c au Grand* 

Maître d’Alcan tara , par Ferdinand Narbaez, Alcalde d’An- 
téquéra , de fe fauver au plutôt avec la Noblefle 6c les 
Troupes qu’ils pourroienr rallier. En vertu de cet ordre le 
Connétable partit fur le champ , Ôc emmena avec lui outre 
l’Archevêque fon frere 6c le Grand - Maître d’Alcantara , 

Jean Carrillo , Sénéchal de Cazorla, Pierre d’Albomoz 6c 
d’autres Seigneurs. Àïant rencontré dans la Savaterie les 
gens de l'Amiranre , ils s’ouvrirent un pafiagc au milieu 
d’eux , forment par la porte d’Arzillo > 6c fe retirèrent tous 
enfcmble à Efcalona. 

Le Roi étant fur la Place de Saint Antolien avec cinq ilirontbai- 
cens hommes d’armes > ordonna à l’Archevêque de SéviL 
le de faire approcher l’Amirante, qui lui baifa la main, degne’ 3 ” h 
même que le Comte de Lédefma. Ces deux Seigneurs eu*- Cm» «ou* le* 
rent avec le Roi un court entretien , après lequel iis re- Comiéabtel 
tournèrent trouver le Roi de Navarre, l’Infant Don Henri 
fon frere 6c les autres Seigneurs , qui vinrent tous baifer la 
main au Roi, l’accompagnerent julqu a fon Palais , 6c fe re¬ 
tirèrent enfuite à leur Camp : les deux Reines de Caftilie 6c 
Pppij 



484 HISTOIRE GENERALE 

Ânne’e de P° rtu g a ^ > & I e Prince Don Henri, fe rendirent auflî ai* 

Ter P a ^ ais * Cela fe paiïa le vingt-huitième jour de Juin. Le Roi 
i44>. preffé par la Reine fon époufe 6c le Prince fon fils , au nom 
de toute la Faâton du Roi de Navarre, ordonna que tous 
les Partifans du Connétable & tous les Officiers de fa Mai- 
fon Roïale, qui avoient été placés de la main de ce Seigneur» 
quhtalfent la Cour. Ainfi l’Archevêque de Séville, l'Evê¬ 
que de Ségovie , le Comte d’Albe 8c d’autres fortirent de 
Médina , quoique le troifiéme fut bientôt rappcllé par le 
Roi. 

Aceommo- On traita auflitôt des moïens de terminer tous les diffé- 
rends , 6c le Roi Don Jean confentit, de même qne le Roi 

Mécomens." de Navarre 6c les autres de s’en tenir à ce que décideraient 
la Reine, le Prince , l’Amirante 6c le Comte dAlva, tant 
au fujet du Connétable , qu’à l'égard des autresparticuliers : 
Compromis qui fut exécuté , 6c oui eft inféré dans le 
Traité d’accommodement, que la Chronique de Don Jean 
II. Roi de Caflille rapporte à la Lettre en vingt-neuf Arti¬ 
cles. Pour ce qui eft du Connétable , il fut réglé , que du¬ 
rant fix années il ne lui ferait permis , ni de voir le lloi, ni 
de lui parler , ni même de lui écrire , foit en perfonne , ou 
par un tiers ; que pendant tout ce rems il réitérait à Saint 
Martin de Valde-Iglefias, ou à Riaza , (ans pouvoir pafier 
à aucune autre Place , à moins qu’il n’y eût dans l'une de 
ces deûx-ci une maladie épidémique , 6c que pour fureté de 
l’exécution de cet accord, il mettrait en otage Don Jean 
fon fils aîné entre les mains du Comte de Benaventé , 6c 
livrerait aux perfonnes qu’on lui nommerait neuf Forteref- 
fes, qui étoient les Châteaux de Saint-Etienne , d’Ayllon , 
de Madéruelo, de Cangas ôc de Réjas, avec Efcalona , 
Maquéda, Montalvan 6c Caftil-de-Rayvéla. Les autres.Ar¬ 
ticles regardoient la reftiturion des Etats dont le Roi s’étok 
faifi , les grâces qu’il avoh accordées , 6c la réparation des 
dommages que les particuliers avoient foufferts, fans oublier 
les intérêts 6c les prétentions de la Reine veuve de Portugal. 
Le Roi fut obligé de fouferire à tous ces points, parce qu’il 
étoit en la puiiTance de fes plus grands ennemis, qui étoient 
fa femme , fon fils, le Roi ae Navarre 6c l’Infant Don Hen¬ 
ri , dans le parti defquels il y avoit un grand nombre de 
Seigneurs, qui oubliant leur devoir, ne penfoient qu’à leurs 
intérêts. 
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Après que cet accord fut fait, la Reine , le Prince , le ^ 

Roi de Navarre, l’Infant Don Henri & les autres Seigneurs ” jf c.° E 
firent ferment, pour maintenir leur union , de ne chercher 
en aucune maniéré à devenir le Favori du Roi, ni fon con- aT 4 eux à* 
feil. Le Roi paffa enfuite avec la Reine ,1e Prince fie les au- Burgoa. 
très à Valladolid , fie de-là à Burgos, ou l’on fit de grandes 
réjouifiances. Comme il commença à montrer plus de bien¬ 
veillance à l’Amirante qu’à aucun autre , le Roi de Navarre 
en prit ombrage ; mais le Comte de Caftro, qui étoit un 
homme de bon fens , raflura le Roi de Navarre , en lui rap- 
pellant avec quel zélé l’Amirante fie fes parens l’avoient fé¬ 
condé , fie lui confeilla , pour difliper tout foupçon , d’é- 
poufer en fécondés noces Dona Jeanne, fille du même 
Amirauté, fie d’engager l'Infant Don Henri à prendre pour 
femme Dona Béatrix , focur du Comte de Benaventé. Le 
Roi de Navarre goûta fort la propofition , de chargea le 
Comte de Caftro de négocier ces mariages, qui furent bien¬ 
tôt réglés. 

Cependant le Connétable Don Alvar, qui avoir de fi On jure U 

f mifians ennemis ligués contre lui, travailla fecrettement à 
es défunir. Il fe ménagea des correfpondances avec le Roi b?e, «Me*" 
de Navarre fie l’Infant Don Henri féparément, fie d’un autre Roi paie i 
côté avec l’Amirante 6 c Jean Pachéco , qui devoir époufer Toto ’ 
la fille de Pierre de Portocarrero , Seigneur de Mogucr, 6 c 
nièce de l’Amirante ; mais celui-ci étant convenu de don¬ 
ner fa fille en mariage au Roi de Navarre, toutes les intri¬ 
gues du Connétable furent découvertes, ôc on réfolut, de 
part 6 c d’autre, de mettre tout en oeuvre pour le perdre 
entièrement. On voulut engager le Roi d’aller à Madrigal ; 
mais le Monarque convoqua les Etats àToro , où il fe ren¬ 
dit pour les Fêtes de Noël ( A). 

Il fe commettoit tant de fraudes, pour éviter de paieries Demande 
Impôts , comme e’eft l’ordinaire quand ils font exorbitans, Roi *» 
que le Roi Don Jean pria le Pape Eugène de fulminer une lapc " 
Excommunication contre ceux qui cherchoient à fe foufi. 
traire de cette obligation ; mais Sa Sainteté répondit, qu’elle 
ne pouvoir l’obliger en ce point, parce que ce feroit impo- 
fer un nouveau ;oug à la confcience de fes Sujets ( B ), 

) Ferdinand Perez de Gra-. .lettre 8 B.& 8 ,. & les autre*. 
man , Aleovse de Palence, Liv. I.l I ( B ) Ratnaldcs, 

Chap. 3 . le Bachelier Cevdad-Reaj. .11 
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Anne b de Le même Monarque follicira au (fi Charles, Roi de Fran- 
J. c. ce, de travailler à l’extinâion du àchifme de Baflc , & à 
ilVoîlicite k' rc reconnoître le Pape Eugène pour feul ôc véritable Vi- 
l'extinâion caire de J. C. démarche doçt il fut remercié par le Saint 

J Perc (^)- 

Etau "d’A- En Aragon les Etats s’afiemblerent à Saragoflc, aïant la 
rfarVoffe 05 Pc ‘ nc ® leurtêre ; mais comme cette Ville fut affligée d’une 
arag ° e " grande maladie épidémique, ils pafferent à Alcaniz, avec 
lagrément du Commandeur. La Reine leur demanda un 
Don gratuit, pour faciliter au Roi fon mari les moiens de 
terminer la guerre de Naples , & de revenit en Efpagne , 
& les Etats accordèrent au Roi cinquante-cinq mille li¬ 
vres. On y réfolut auffi de lever vingt mille Florins , pour 
recouvrer & rendre à la Couronne Borgia ôc. Magallon, qui 
a voient appartenu à la Reine Dona Yolande , & qui étoient 
légués par fon Teftament ; & pour vaquer aux autres affai¬ 
res, on nomma trente-fix perfonnes, tant Eccléliaftiques, 

Î ue Seigneurs & Chevaliers. Il fut encore réglé que les 
uges nommés par les Eta^s , pourraient détonnais dé- 
pofer le Grand Bailli d’Aragon, ou lui faire fon Procès. 
Enfin on ordonna que celui qui ércit alors revêtu de cette 
Dignité, porterait au Roi le Don gratuit, & tâcherait d’en¬ 
gager le Roi à retourner dans fes Koïaumes en Efpagne , 
en lui faifant entendre que fa préfence y étoit très-néceffai- 

Le Parti du Don Alfonfe, Roi d’Aragon, ne s’occupoit pendant ce 
foniefeforti- tems qu’à la conquête du Roiaume de Naples. 11 alla à Bé* 
fie dam le névent, dont les Ciroïens lui prêtèrent dans la Cathédrale 
Roïaume de l c ferment de fidélité, kanchano le fçaehant fi proche avec 
* pM * fes Troupes, fe rangea aufli fous fon obéiffance ; & Ray¬ 
mond Caldora, Duc de Bari, s’étant joint au Roi avec fon 
frere, lui donna en otage fon fils aîné, pour garant de leur 
attachement. Vers le même tems il envoïa dans la Marche 
contre François Sforce , un bon Corps de Troupes, fous 
les ordres de Nicolas Picinino, qui aïant rencontré Sforce 
à la tête de fon Armée, proche de Baflano, l’attaqua, le 
défit y & prit Robert de San-Sévérino prifonnier. Le Roi dé¬ 
pêcha aulfi une perfonne de confiance vers le Duc de Mi¬ 
lan , pour négocier le mariage de Blanche, fille de ce Duc, 


(. A ) Ratnalbvs. 


Il (B) ZVMTA. 
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avec l’Infant Don Henri fon frere. Il lui donna enfuite avis > 

par Barthelemi Bénévent, de l’intention où il étoit d’enva- jfc. ° K 
hir tflus les Etats de François Sforce, fie de déclarer la 
guerre au Pape , afin d’avoir fon eonfeil fur ces deux 
chefs. 

Le Roi avoir envoïé fa Flotte en Catalogne , fous la Plufîeuw ’ 
conduite de Don Jean de Hijar, pour amener des Trou- 
pes fie des fecours. Quand elle fut à Nice , Bapriile de ion obeiflân- 

Campo Frégofe preffa Don Jean de Hijar d’aller avec elle ce> - 

fe prèfenter devant Gènes, l’aflurant qu’à la faveur des liai- 
fons qu'il avoir dans cette Ville, il trouveroit le moïen de 
faire changer les Magiftrats, de manière qu’on y favorifàt 
moins le Duc d’Anjou, fie que le Roi y eût un parti fupérieur 
au fien; mais Don Jean de Hijar qui n’avoit pas reçu cet or. 
dre du Roi, rafla outre, fit fe rendit en Catalogne. Cepen¬ 
dant le Roi Don Alfonfe aflembla fes Troupes à Avcrfe, 

& après leur avoir pa’ié leur montre, il fe mit en campagne 
à leur tête, 6c marcha à la rencontre de Sforce. Arrivé à 
Cayazo , qui appartenoir à Robert de San-Sévérino , il fit 
brèche à la muraille, fie obligea la Place de fe foûmetrre , 
avec routes celles de fon Territoire. De-là il paffa à Tarfe, 
fie enfuite à Padula, qui fe rangea fous fon obéiffance. 

Bafan Thomacele, Comte de Cathignolc, l’aiant aufii re¬ 
connu , le Roi pourfuivir fa marche, fie arriva le vingtième 
jour de Juin à Ufara, dans la réfolurion d aller faire la guerre 
au Pape ; mais comme il apprit que les Caldora fie le Prince 
de Tarcnte éroient fur le point de fe brouiller enfemble,« 
l’occafion de leurs prétentions, il retourna avec fes Trou¬ 
pes à Miravéla, voir le Prince deTarente. Etant allé de là 
à Bari, fie aïant réconcilié ces Princes, il repartir pour 
Ufara, 6c s’empara de Cafano, de Monrela, de Bagnole , ôc 
d’autres Places qu’il trouva fur fa route. Ce fut fur ces entre¬ 
faites qu’arriva le Grand-Bailli d’Aragon, avec le Don gra¬ 
tuit du Roïaume ; fie le Roi fenfible a l’attention des Etats, 
confirma le Réglement qu’ils avoient fait, touchant la dépo- 
fition ou le châtiment du poflêfifeut de cette charge impor- 
rante. 

Le Pape avoit folliciré le Roi Don Alfonfe par le Car- Eugène IV. 
dinalForti, Evêque d’Albano, de s’accommoder avec le Troupe. c”n- 
Duc d’Anjou ; mais le Roi qui avoit tout lieu d’efpérer n-e lui, & r e 
d’être bientôt maître du Roïaume de Naples, ne voulut fce^^* 0 *** 
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- 7 ~~“* prêter à rien, & perfifta dans fa réfolution, quoique le Pape 

An jl VT réitéra fes inftances par le Cardinal du Titre de Saint Nérée 
1441. & de Saint Achillée. Tant d’obftination de la part du Roi, 

fit que Sa Sainteté fe ligua contre lui, avec les Génois, ôc 
envoïa dix mille Soldats avec fon Légat *, au Comte Fran¬ 
çois Sforce, qui ne les eut pas plutôt reçus, qu’il donna à 
Aléxandre Sforce fon frere, quinze cens Chevaux à com¬ 
mander. Le dernier fe mit en campagne avec ce gros de 
Cavalerie, & prit par furprife Pefcara. Etant allé immédia¬ 
tement après à Cortone, où Raymond Caldora étoit avec 
cinq cens Chevaux, il attaqua ce Seigneur au dépourvu, fie 
le défit. Ricio de Monte-Claro ôc Jofias Aquaviva, effraiés 
de fes fuccès, fe retirèrent avec leurs Troupes à Tiefte, ôc 
firent dire au Roi, de même que le Duc de Bari, de les 
fecourir, parce qu’ils étoient trop ioiblcs pour réfifler au 
Légfit ôc à Sforce réunis. Pendant ce tems-là le Cardinal 
Légat ôc Jean Antoine desUrfins, s’emparèrent du Comté 
d’Albano, ôc Raymond Caldora embrafia le parti du Pape 
ôc de Sforce. 

Le Roi ga- Sur les avis de Ricio de Monte-Claro , de Jofias Aqua- 
gne^unc vie- v j va ^ Duc de Bari, le Roi Don Alfonfe manda Ni- 
^Gdnéral'sfor- colas Picinino avec fesTroupes, lui aflignant Amatrice ou 
tc * Tiefte pour rendez-vous, ôc donna ordre au Prince de Ta- 

rente ôc au Comte d’Avellino, de le fuivre avec les leurs. 
Cependant les Généraux de Sforce, Céfar Martinengo, 
le Comte de Célano ôc François de San-Sévérino , s’étoient 
fvancés avec leurs Régimens jufqu’à la Ville de Troia, où 
ils avoient pris leurs logemens. Le Roi Don Alfonfe qui 
avoit fon armée à Urfaria, fortit avec elle en bon ordre, ôc 
leur préfenta la Bataille. Les Ennemis furent quelques jours 
fans vouloir l’accepter, mais le dix de Juillet, ils fortirent 
de la Ville, à defTein d’attirer le Roi proche des murailles, 
en fe retirant, pour lui faire de-là plus de mal. Auflitôt le 
Roi Don Alfonfe marcha contre eux, ôc encouragea tel¬ 
lement fes Généraux ôc fes Soldats , qu’ils les taillèrent en 
pièces ; de maniéré que les Ennemis, après avoir perdu un 
grand nombre de leurs gens, qui furent tués ou faits prifon- 
* niers, fe difperferent ôc s’enfuirent, les uns à Nochera, ÔC 
- d'autres à Fogio, ou dans différens endroits. 

• Maruna dit, que c'étoit le Cardinal de Trente, 

Après 
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Après cette victoire, le Roi mena fon Armée à Bicari, Anne . f u8 

3 ui fut emportée d’aflaut, & livrée au pillage en punition j. c. 

e fon inconftance & de fa rébellion. Il entra enfuite dans u 
Bifeli, d’où il palfa dans l’Abruzze; mais ne voiant point piufi.unsPia- 
paroître les Ennemis , il fe retira avec fon Armée , taillant 
autant de Troupes qu’il en falloit pour la garde de cette Napie/par 
Province. Quand le Roi Don Alfonfe fe mit en campagne mer & p“ 
contre Sforce, il envoïa dans la Calabre le Marquis de Gi- terre * 
rachi, avec un Corps de Troupes confidérable, pour foû- 
mettre quelques Villes qui tenoient encore pour le Duc 
d’Anjou. Ce Seigneur ôc le Comte d’Arino les rangèrent 
pour la plupart fous fon obéiffance, foit par la voie des 
armes, ou par la négociation. De li heureux fuccès don- ligne contre 
nerent tant de crainteoc d’inquiétude aux Ennemis, que le Jjj * n “*Q uf 
Pape ôc la République de Gènes tâchèrent d’engager dans deMi.an , 
leur Ligue, en faveur du Duc d’Anjou & de François Sforce, 
les Vénitiens ôc les Florentins : ils cherchèrent même i y nitiwui fio^ 
faire entrer le Duc de Milan , en l’engageant à donner Blan- rentint. 
che fa fille, en mariage au Comte Sfurce, afin de refferrer 
les noeuds" de 1 alliance. Les Florentins envoïerent un Ain- 
baffiideur au Roi, pour lui offrir d’être Médiateurs de la 
Paix avec le Pape, quoiqu’ils fuffent très éloignés d’avoir 
cette intention ; mais le Roi qui étoit informé de tout, les 
remercia. Ainfi la Ligue en faveur du Duc de Milan ôc du 
Comte Sforce, fut conclue entre le Pape, les Génois, les 
Vénitiens ôc les Florentins. Le Roi Don Alfonfe, bien loin 
de s’en iuquiétet*, s’approcha de Naples à la tête de fes 
Troupes, ôc s’arrêta avec fon Armée à Bandra, où Pina- 
tello Ôc Spinel lui rendirent l’obéiffance, ôc peu après l’Ifie 
de Capri. De Bandra il alla invertir Naples; ôc après avoir 
pris fes portes ôc s’y être bien établi, il palfa avec un bon 
Corps de Troupes à Pouffol, qu’il afliégea par mer ôc par 
terre; de maniéré qu’aiant fait plufieurs brèches aux mu¬ 
railles, ôc la Garnilon manquant de vivres, la Place fut 


» Ce Prince écrivit au Concile de Bade 
des Lettre., par lelquelles il déclara , 
qu'il mettoit fout l’obéifTance de FélixV. 
fes fix Roiaumet, qui étoient fans doute 
l'Aragon , la Valence, la Catalogne , 
Majorque, la Si.ile fi la Sardaigne, Si 
pr imetr.it beaucoup davantage , li on 
lui envoioit quelque Légat à lame. On 

Tome yI. 


lui envoïa en cette qualité Jean de Sé- 
govic, appelle le Cardinal de Saint Ca- 
Fi^ie , qui fut chargé , entr’autres cho¬ 
ie. , de ménager la paix entre ce Roi 
8t le Duc d'Anjou. Aucusiiv Picco- 
t-OMiNt Patrick , dan} l’Abrégé 4e« 
Aâes du Concile de Bade, p. ij>«, 

Qqq 
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A xvr:~ de contta ' lntc rendre. Pendant qu’il étoit devant Pouflbl, 
B,I J. C. D£ le Légat du Pape fit avec lui une Trêve pout quelque tems, 
«44i. afin de gatantir l’Etat de l'Eglife des incutfions des Troupes 
que le Roi avoit dans l’Abruzze. La Trêve conclue , le 
Légat partit pout Rome avec fes Troupes, fie le Roi reçut 
auflitôt fous fon obéifiance Bifignano, fie d'autres Places de 
la Calabre. Après la conquête de Pouflbl, le Roi retourna 
au fiége de Naples; fie s’étant campé plus proche de la 
Place, il la ferra extrêmement de près par mer avec la Flotte, 
fie pat tetre avec l’Armée, afin d’empêcher de toutes parts 
qu’il n’y entrât des vivres, fie de réduire ainfi pat la famine 
cette grande Ville, qui ne fe foutenoit que par le fecours 
qu’elle recevoir de la République d^Génes ( A ). 

Mt». Les Procureurs des Roïaumes qui forraoient la Monar- 
Toro.'' **' chie Cailillanne, fe rendirent à la Ville deToro au tems 
marqué par le Roi Don Jean, pour la renue des Etats. 
Quand ils furent aflemblés, le Roi leut expofa les peines 
que lui caufoient les Mécontens, par leurs infolences fie le 
ïefus qu’ils faifoient de lui obéir comme à leur Souverain ; 
flc les Etats lui accordèrent quatre-vingt millions de Mara- 
Ambafade vedis, pour fubvenir à fes befoins. Dans le même tems le 
Portugal 'en R°’ envoïa en Portugal , conformément au Traité de Mé- 
fjveur Je’ la dina d’el-Campo, Gomez de Benavides, Seigneur de Fro- 
Do^Uono nil ^ a ’ avec ^ cux aurres P ef lonncs de fon Confeil, vers l’In- 
re. fant Don Pedre, Duc de Coimbre fie Régent de ce Roïaume, 

pour follicitcr le rétabliflement de la Reine Dona Léonore, 
veuve du Roi Don Edouard ; mais ces AmbaflTadeurs rap¬ 
portèrent pour toute réponfe, que l’Infant Don Pedre ne 

Î iouvoit point alors déférer à la demande du Roi, malgré 
a véritable envie qu’il avoit de l’obliger. 

Dcu* trahi- On découvrit alors que Pierre dAcuna, Seigneur de 
Tertcs d . éC ° U ' Duenas, entretenoit des liaifons fecrettes avec quelques 
Partifans de Don Alvar de Lune, pour rétablir ce Conné¬ 
table dans fon crédit auprès du Roi, fit le faite rappcller à 
la Cour. Le Roi le fit auflitôt arrêter, 6c conduire au Châ¬ 
teau de Ducnas, où on l’enferma pour peu de tems. De 
Toro le Roi pafla à Benevcnté, où le Comte le reçut avec 
le Connc- beaucoup de magnificence. A fon retcut à Toro , l’on fçut 
q UC q UC lques amis du Connétable Don Alvar avoient pta- 


(^)FACtO,lEPANORMlTAIN,ZtMT* ) KERXEXA,At>ARCA,RATKAtl»l , S,& d’autre*. 
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tiqué en dehors de la Ville, une mine qui s’étcndoir jufqu’au 7^77"^ 
Châreau, à deffein de faire périr le Roi de Navarre fie l’In- j. c. 

font Don Henri, quand ils riendroienr leur Confeil Sur '++ 1 * 

cet avis, le Roi alla avec la Cour à Valladolid, fie le Roi 
de Navarre, l’Infant Don Henri, l'Amirante fie leurs Parti- 
fans jurèrent la ruine entière du Connétable , fit partirent tous 
pour leurs Terres, dans l’inrention de faire en conféquen-/ 
ce, les préparatifs néceffaires. Après la tenue des Etats, Don Ambaftnde 
Jean de Hijar fie deux autres Seigneurs fe rendirent à Toro, ^“ g ^ n 01 . 
avec le caraélered’Ambaffadeurs de Don Alfonfe, Roi d’A- deCafiiile. 
ragon. Ils remercièrent le Roi Don Jean de la patt de leur 
Maître, de ce qu’il avoit enfin Terminéfes différends avec le 
Roi de Navarre fie l'Infanr Don Henri fes freres, fie le 

F rierent de continuer à leur accorder fes bonnes grâces, 
afiïirant que le Roi d’Aragon les avoit avertis de ce qu'ils 
dévoient faire pour les mériter : le Roi répondit à la fatif- 
faftion des Ambaffadeurs. 

Le quatrième jour de Février mourut à Talavéra de la Mort de Don 
Reyna, Don Jean de Cérézuéla, Archevêque de Toléde, 
dont le corps fut inhumé dans la Chapelle que le Conné- cheveque de 
table Don Alvar fon frere,avoit fait bâtir dans la Cathédrale TolWe * 
de Tolède. Pour lui donner un fucceffeur, le Roi fut for- . Don Gut- 
tement folliciré d’un côté par le Roi de Navarre, fit de de"Ârche°v£ 
l’autre par l’Amirante, qui appu'ioienr chacun une de leurs que’ de sévii- 
Créatures ; mais Don Gutrierrc de Tolède, Archevêque de « f ft tra c n f" 
Séville , fut préféré à rous. ge? " 

A Durango on découvrit qu’un certain Religieux, appelié , Le * " rfur « 
Alfonfe Mclla, qui étanr inteclé des erreurs des Begghards 
fie Béguins, avoir féduit plufieurs hommes fie femmes, 6c KO<I “ 1 >« en 
leur faifoit commertrc les horreurs de ces Se&aircs *. Le Aifonft 
Roi y envoïa aulli-tôr, pour confiâtcr le fait ôc réprimer le Meiia.quipé- 
mal, Alfonfe Chirino, Abbé d’Alcala la Roïale, avec Fran- ^™ t lftrable " 
<jois de Soria, Religieux Francifcain, qui étoit auffi recom- Attention d* 
mandable par fa vertu que par fa fcience ; mais l'impie Al- Roi ^ Caftil- 
fonfe Mella en ai'ant eu vent, fe retira en Navarre, fuivi j* 
de quelques jeunes femmes 6c de quelques filles, avec lef- 

S uelles il paffa par l’Aragon , la Valence 6c le Roïaumc de 
lurcic, fur les terres du Roi de Grenade, où il périt miféra- 
blement, percé de coups de Lances par les Maures ; fie fes 


» M iri.tni dit, qu’Alfonfc Mell» étoit I | fut l’Hércfie des 
de l’Ordre de Saint François, 8f que ce* 'faire tevisre. 


Fratricelles qu’il soulut 

.Qqq 
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Année de con1 P a g n es menèrent une vîe infâme. Cependant Alfonfe 
j. c. Chirino & François de Soria firent , conformément aux 
ordres du Roi, de foigneufes perquifitions, & trouvèrent 
que les Hérétiques étoient en très grand nombre. Ils en don¬ 
nèrent au plutôt avis au Roi, qui envoia fur le champ fes 
Alcaldes à Durango, où l’on arrêta tous les Fanatiques : 
on mena les uns à Valladolid, les autres à Saint Dominique 
de la Chauffée, où les plus obftinés furent brûlés, ôt les 
autres expièrent leurs crimes par différens châtimens ( A ). 
Trouble» Il s’éleva auffi de grands troubles dans les Montagnes de 
ngrcs^îe" Burgos, à Poccafion d’une querelle entre Yiiigo Lopez de 
Kurgos*ppii- Mendoza, Seigneur dYta & de la Véga, & Don Jean 
liu Manrique, Comte de Caftanéda , fur la propriété de Lic- 
bana ôt de Pernia. Les Peuples de l’Alava prirent à ce fujet 
les armes pour Don Yâigo , & les Montagnards en firent 
autant en faveur du Comte ; mais le Roi interpofa fen au¬ 
torité entre les deux Contendans, de forte que le calme 
fut alors rétabli dans ccs Quartiers ( B ). 

Le Prince Le Roi étant pafTé de Toro à Madrigal, & de-là à Avila, 
rendre auprès on rem > r les Tours de cette Ville, & il en donna la 
du Roi fon garde au Corrégidor ; ce qui chagrina un peu le Roi de 
P ere * Navarre. Il alla enfuite avec la Reine , le même Roi de 


Navarre & les autres Seigneurs à Sainte Marie de Niéva, 
faire les obféques ou le bout de l’an de la Reine Dona 
Blanche. Après qu'il y eut affilié , il partit pour Efpinar, 
d’où il manda le rrince Don Henri, qui étoit à Ségovie , 
afin de l’avertir de ne point s’en laiffer impofcr par les per- 
fonnes qu’il a voit auprès de lui ; niais le rrince refufa d’o¬ 
béir, fous prétexte de quelque indifpofition. I eRoi en fut 
très-mécontent, parce qu il fiçavoit que le Prince tramoit 
certaines chofcs, qui pouvoient être préjudiciables au bien 
de l’Etat ( C). 

Don Jean Comme le Grand-Maître de Calatrava étoit très-vieux & 
GrândCcm- i n ^ rmc > hruit courut à Tolède qu’il étoit mort. Don Jean 
mündeur de Ramirez , Grand-Commandèur de 1 Ordre, qui étoit dans 
Calatrava , cette Ville au fervicc de 1 Infant Don Henri , demanda à 
lV Grande" ce Prince des Troupes, pour s’emparer des Places de la 
Maitrife, & Grande-Maîtrife. En aïant obtenu, & les aïant réunies à 

eft battu & ■> 



(A) Fei>oin*nd Ptaw. »F G'jz-| 
man , le» Catalogue» de» Archevêques 
de Tolède, | 


| (B) Ferdiiiand P*itrz de 
j (C) Ferdinand Pratz 
l man , le d'autre». 


Gl'IMAN. 
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celles qu’il put mettre fur pied, il forma un Corps de deux Anne . e d< 
cens hommes d’armes ôc de cent Chevaux , avec lequel j. c. 
il entra dans la Plaine de Calatrava. A cette nouvelle Don M 4 ». 
Ferdinand de Padilla , Clavier de l'Ordre, qui commandoit 
pour le Grand-Maître, raflembla cent quatre-vingts hom¬ 
mes d'armes & cent vingt Chevaux , & fortit à leur tête 
pour s’oppofer aux entreprifes de Don Jean Ramitez. 

L’aïant rencontré proche de Farajas dans la Plaine de Ca¬ 
latrava, on en vint aux mains, & le Combat dura plus de 
trois heures, mais le Commandeur fut à la fin défait, & 

E ris prifonnier, avec fon fils & deux de fes freres. Il y eut 
eaucoup de blelTés de part & d’autre, & il périt plufieurs 
braves Chevaliers , du nombre defquels furent deux neveux 
de Don Jean Ramircz. Le Clavier emmena fes rrifon- 
niers à Almagro, où étoit le Grand-Maître Don Ferdi¬ 
nand de Padilla , par l’ordre de qui il les conduifit à laFor- 
terefle de la Maifon de Calatrava. 

Le Roi Don Jean apprit cet événement, & futtrès-faché j L '. q ! avict 
de la mort de tant de braves Chevaliers , & de ce qn’on f 'obmne Tle 
avoit ofé donner dans fes Etats une Bataille fans fon ordre «tenir, mal- 
ou fa permiifion. Il écrivit fur le champ au Clavier, 6 c lui gré le Ro, ‘ 
fit remettre la Lettre par Jean Alfonfe de Robles, pour lui 
ordonner de relâcher le Grand-Commandeur, 6 c ceux qui 
étoient prifonniers avec lui. Le Clavier répondit, qu’il ne 
le pouvoir pas, parce que le Commandeur avoit commis 
l’horrible attentat de vouloir ufurper la Grandc-Maitrife par 
la voie des armes, du vivant même du Grand-Maitre, à qui 
il appartenoit de le punir, en qualité de fon Supérieur, 6 c 
par ordre de qui il le tenoit enfcr$né. Robles apporta cette 
réponfe au Roi, qui renvoïa vers le Clavier le Doflcur Gar¬ 
de Lopez de Carvajal , un de fes Confcillers, avec une 
autre Lettre, par laquelle il lui crdonnoit, fous des peines 
rigoureufes , de rendre la liberté au Grand-Commandeur 6 c 
aux autres, ou de les remettre tous entre les mains du Doc¬ 
teur Carvajal ; mais le Clavier fit la même réponfe qu’au- 
paravant : il ajouta feulement à l’égard de la l ettre, qu’en 
qualité d’homme lié par des voeux , il déclinoit la Juridic¬ 
tion du Roi, 6 c en appelloit au Pape ( A ). 

Tant d’obfiination de la part du Clavier, acheva d’irriter Le Roi par» 

(A) Ferdinand Priiez de Guz-i idre» Militaire», & celle de Calatrara, 
ai a n , Radi’j , la Chronique de» Or -1 Ichap. 34, « 
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Anne’e pr ®-°* » S u * P art ‘ r ^ ur I e champ pour aller l’en punir, à la 
N! j E . cf tête de trois cens Lances fit de auelques Compagnies de 
>44». Cavalerie. Il emmena avec lui la Reine , le Roi de Navar¬ 
in" ^ " 0 P “‘ re fie les autres Seigneurs de la Cour , fit il rit dire à 1 In- 
met Talivé- fant Don Henri de le joindre avec les Lances fit les Che- 
**• vaux qu'il avoit à Tes ordres. L’Infant Don Henri alla le re¬ 

cevoir à Guadarrama, fit lui mena cent cinquante Lances , 
fit quatre-vingts Chevaux. Avec toutes ces 1 roupes, le Roi 
alla à Talavéra , dont on lui ferma les portes , parce que 
Pierre Suarez de Tolède tenoit cette Ville pour le Prince 
Don Henri. Offenfé de cette audace , il fit battre la Place , 
fit Pierre Suarez , après avoir fait une vigoureufe défenfe , 
la remit au Roi à certaines conditions , le voiant obfliné à 
la foumettre. Le Roi en donna la garde à Ferdinand de Cé- 
rézuéla, Archidiacre de Tolède , fit prit enfuite la route de 
cette derniere Place avec le Roi de Navarre fit l’Infant. 
Le Connétable Don Alvar alla d’Efcalona à fa rencontre, 
fit eut l’honneur de lui baifer la main. Il parla aufiî en fecret 
au Roi de Navarre fit à l’Infant, après quoi il retourna à Ef- 
calona , fit le Roi fe rendit à Toldde ( A ). 

Suite du Don Alfonfe , Roi d’Aragon , ne ndgligeoit rien pendant 
fiége de Na- ce tems-là pour s’emparer de la Ville de Naples. Rdfolu de 
p es ' ne point lever le (idge jufqn,a la reddition de la Place, il y 
laiiia Don Ferdinand fon fils avec fes meilleurs Généraux , 
fit alla préparer tout ce qui droit néceflaire pour réufiir dans 
une fi grande entreprife. D’un autre côté le Duc d’Anjou 
fortifia Pucifalcon fit y mit quelque peu d’infanterie, afin 
d’empêcher que les Ennemis ne lui coupaflent les vivres, 
en s’approchant de la Vilàe ; mais les Alliégeans y cnvoïc- 
rent un Détachement , qui la délogea fit s’établit dans ce 
polie. Le Roi prépara à Gayette tout ce qu’il falloir pour 
le fiége , fit à Averfe tout ce dont on avoit befoin pour fou¬ 
mettre Sorrentc , Mafia fit Vico. Dans le mégie tems un 
Envolé vint lui dire de la part du Duc de Milan , que s’il 
vouloit lui céder ou aux Génois l’Ifle de Sardaigne, ce fe- 
roit le moïen d’engager ceux-ci à ne donner à Naples-aucun 
fecours , fit de pouvoir facilement fe rendre maître de cette 
Villejmais lcRoi comprenant que cettepropofition ne venoit 
pas directement du Duc, répondit que cela ne lui étoit pas 


( jf ) Ferdinand Pex.cz de Guzman. 
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pofiible, parce qu’il avoit fait ferment de ne jamais démem- Anne . e db 
brcr cette Ifle de la Couronne. - j. c.” 

Le Roi Don Alfonfe alla à PouflTol dans le mois de Mars, 

& les Habitans de l’Ifle de Capri le reconnurent aulTitôt. Sa ragon rfduit 
Flotte qui étoit compofée de treize Galères & de foixante P^ fieur5 Jj! a - 
& fis Bâtimens plus petits , arriva fur ces entrefaites. Il lui ge'sowenw." 
ordonna de fe pre'fenter devant Vico, & marcha en perfon- 
ne vers cette Place, avec un Corps de Troupes fuffifant; 
mais les Habitans de Vico n’eurent pas plutôt apperçu la 
Flotte en mer & les Etendards du Roi fur terre , qu’ils 
fe rendirent. De Vico il alla avec un gros Détachement 
faccager la Campagne de Mafia , qui fe fournit d’abord. Il 
en fit autant dans les environs de Sorrcnto , & voïant que 
cette Place ne vouloit pas fuivre l’exemple des deux autres , 
il y mena toutes fes Troupes , & l afiitgea par mer & par 
terre. 

Pendant que le Roi faifoit ces expéditions, le Comte Le« Ange- 
Sforce fe donnoit tous les mouvemens poffibles pour lui dé- * en 
baucher les Généraux Italiens , qui le fervoient avec leurs 
Troupes. Antoine Caldora, Duc de Bari, & Riccio s’étant 
laiffés féduire, le dernier prit par furprife San-Gcrmano, & 
fir prifonnier Arnaud Sanz, que le Roi y avoit mis pour 
Gouverneur. Riccio alla enfuite afliéger Januéla, & em¬ 
mena avec lui Arnaud Sanz, dans l’efpérance que fa vue 
détermincroit Martin Sanz fon frere , qui commandoit dans 
la Place, à la remettre. Il la battit fortement, & Martin 
Sanz aïant rendu la liberté à un Capitaine de Palerme, qui 
étoit retenu prifonnier dans le Château par ordre du Roi, 
cet Officier fc pofta proche de la muraille, & fit p leuvoir 
fur les Alliégeans une grêle de pierres, dont ils eurent beau¬ 
coup à fouffrir ; mais cette vigoureufe rcfiftance ne fut pas 
capable d’empêcher que Riccio ne s’emparât de la Forteref- 
fe. Le Roi informé de ces événemens , accourut à Tiano 
avec un gros corps de Cavalerie, & donna ordre aux autres 
Troupes de le luivre. Quand celles - ci furent arrivées , il 
s’approcha de Januéla avec toute fon Armée , & ne voulant 
pas faire paraître toutes fes forces , il ordonna à Don Jean 
de Mendoza , d’aller à la tête de deux cens Fantafiins fe pof« 
ter de l’autre côté de la Ville. Riccio cependant aïant fçu 
le danger où il étoit, fortit avec fes Troupes , s’ouvrit un 
pafiage au milieu de l’Armée du Roi, quQiqu’aux dépens de 
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Anne'k pe vte ^’ un grand nombre de fes gens , ôc s’échapa avec IcS 
J. C. autres. Après qu il fut enfui , le Rui recouvra la Place , y 
rétablit pour Gouverneur Martin Sanz avec une bonne Gar- 
nifon, & retourna au liège de Naples. 

Dem Ma- Comme les Génois envoïoicnt des fccours & des vivres 
uUm N ot^tr!t" au ^ uc d’Anjou, qui ne celfoit d importuner le Pape fit fes 
au Roi deTe autres Alliés pour en avoir, le Roi Don Alfonfe lui ota avec 
de n N renuitre k ^ ottc toute efpérance d'en recevoir davantage par mer. 
8 «• Q n commença alors de fouffrir dans la Ville une gran le di- 

fetre, ce qui fit que le Peuple poulT ût descris perçans. Plu. 
fleurs même ne pouvant plus tenir contre les rigueurs de la 
faim , fortirent de la Ville pour s’en délivrer. Ils furent tous 
arrêtés par les Aflîégeans, & il fe trouva parmi eux un cer¬ 
tain Anello avec fon frere , tous deux Maçons de profef- 
fion , qui offrirent de fournir au Roi le nrù'en de fe rendre 
maître de la Ville en peu de teins. On mena ces deux hom¬ 
mes au Roi , qui les careffa, ôc leur fit de grandes promef- 
On profite fes , s’ils lui tenoient parole. Le Roi aiant donc appris d’eux 
de l’ofire. q U ’on pouvoir introduire un bon nombre de Troupes dans 
la Ville , par un Aqueduc feuterrain qu’ils connoiffoient 
parfaitement, choifir pour exécuter cette enrreprife, deux 
cens cinquante boldats des plus braves fit des plus détermi¬ 
nés. Il donna i ceux ci pour Commandant Pierre Martinez, 
pour Capitaines Jean Carafa fit Matthieu Genaro , fit pour 
Guide l’aîné des deux freres, avec ordre, auand ils feroient 
fur le point de déboucher dans la Ville, de le faite fçavoir 
par le même Aqueduc, en criant de maniéré que la voix 
pût être portée jufqu à l'endroit par‘où ils auroient entré , 
ôc de donner un lignai, dis qu’ils feroient dans la Place , 
afin qu’on attaquât aulfitôt la Ville de toutes parts , fit fur- 
tout du côté où ils feroient. 

Deux cens La nuit du premier au deux de Juin Anello , Pierre Mar- 
<bnt g °in"°o- t,n cz ôc les autres allèrent donc à l’Aqueduc, munis d’ar- 
duît»duwïa mes, de pics, deléviers, d’échelles, en un mot de tout 
Ville. ce q U -ü falloir pour l’expédition. Arrivés à la muraille , ils 
furent obligés d’en abattre une partie , pour faire une plus 
grande ouverture Ôc pouvoir paffer.Ils s'engagèrent enlùite 
dans l’Aqueduc, Ôc Anello les aïant menés au puits de la Mai- 
fon d’un Tailleur, y grimpa avec beaucoup de peine , fit fit 
tant qu’il le découvrit ; car le Duc d’Anjou qui craignoit 
quelque furprife par l’Aqueduc, avoit ordonné de bien fer- 

me* 
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mer tous les puits , ôc de mettre de grottes pierres fur les Akne i . oe 
couvercles. Ceux qui étoient montés avec Anello , jette- J. C, 
rent auttitôt quelques échelles , afin que les autres pu fient 
les joindre plus facilement. La femme du Tailleur s'étant 
éveillée avec une de fes filles,à la mauvaife odeur qui fortoit 
du puits,voulut crier; mais elle fut contenue par la crainte,& 
par les promettes que lui firent environ quarante hommes qui 
étoient déjà en haut, ôc qui aidoient les autres à monter. 

Le Roi Don Alfonfe étoit cependant extrêmement in- n. fe ftifif- 
quiet du fuccès de cette affaire, fie tenoit fon Armée prête une 
à donner l’attaut à la Ville , dès qu’il auroit l’avis ou le li¬ 
gnai. Impatient de ne rien apprendre ni appercevoir, il prit 
le parti d’attaquer la Ville , afin de cacher fon deflein ; mais 
le Duc d’Anjou accourut avec des Troupes , ôc repoufla fi 
vigoureufement les Aflaillans , que quelques-uns de ceux- 
ci, qui avoient déjà efcaladé la muraille, furent renverfés 
dans le foifé, fie le Roi contraint de faire retirer fon mon¬ 
de. Sur ces entrefaites le Roi apprit que quelques-uns de 
fes.Soldats étoient déjà dans une maifon de la Ville, ôc 
qu’on n’avoit pas fait le lignai, parce qu’ils n’étoient pas en¬ 
core tous fortis de f Aqueduc. Le Roi encouragé par cette 
nouvelle, remena fon Armée à K charge; mais le Tailleur 
qui étoit le maître de la maifon, étant arrivé chez lui dans 
le même tems , fie y aïant trouvé des gens armés , il s’en re¬ 
tourna fie jetta l’allarme dans toute la Ville , de maniéré que 
le Duc d’Anjou qui s’étoit retiré au Château , ne tarda pas 
d’en être inftruit. Les deux cens Soldats qui étoient entrés 
dans la maifon , ne fe virent pas plutôt découverts , qu’ils 
fortirent dans la rue , fie tâchèrent de s’emparer de la perte — 
qui eft proche de Sainte Sophie. N’aïant pu y parvenir , 
quoiqu'ils combattilfent avec toute la valeur pottible , ils fe ( 

jetterent dans une Tour voifine, ôc s’y établirent *. 

Le Duc d'Anjou, averti de ce qui fe pafloit , vola avec LaVilleeft 
un Corps de Troupes à l’endroit où le danger étoit le plus & 

grand. Dans le même tems le Roi Don Alfonfe donna un le Duc d’An- 
afiaut général, fie un pan du mur étant tombé proche de la 
porte de ban - Geriaro , Loup Ximenez d’Urréa , Raymond Neuf. 
Boyleôc Ximen Perez de Corella entrèrent dans la Ville 

* C’étoit la Tour Ac Saint! Sophit , lui-1 iretournes au Camp du Roi, rebutés de* 
y ant M iriana, qui prétend qu’il n’y entra j | difficultés qu’ils trouvèrent pour paffer 
que quirante Soldats , les autres étant' • par l'Aqueduc, 

Tme k’U R r r 


Anne'* de avcc ^ curs R^gimens , chafferent trois cens Génois qui gar- 
J. c. doient la porte , & les obligèrent de fuir au Château-Neuf. 
I+1J * Don Pedre de Cardone franchit audita brèche, fie aïant ren¬ 
contré dans ta grande rue Sarra Brancato, que le Duc d’An¬ 
jou eftimoit fort , il tailla fes Troupes en pièces , le fît lui- 
même prifonnier, & allaenfuite à 1a porte de Sainte Sophie, 
où le combat étoit le plus animé. Le Duc d’Anjou voient 
que tout étoit défefperé, fe retira au Château-Neuf, fit ceux 
qui défendoient 1a porte, aïant perdu courage , les Aragon- 
nois s’en rendirent maîtres fit l’ouvrirent, de maniéré que 
toute l’Armée entra. Quoique ta Ville fût livrée au pillage, 
que le Roi fit cependant ceffer, fous peine de 1a vie , des 
qu’il y eut mis le pied , on refpetta les Temples fie lcsfcm- 
mes.*Tclle fut 1a maniéré dont le Roi Don Alfonfe s’empa¬ 
ra de Naples le deuxième jour de Juin : digne récompenfe 
de ta confiance fie de 1a valeur de cc grand Monarque. 
i.e Duc Dès que le calme fut rétabli dans ta Ville, les Syndics 
fuVu^Vaif- prêtèrent ferment au Roi dans l’Eglife Cathédrale, St tout 
feau Gcnoi», prit alors une nouvelle face. Peu après, deux VaifTeaux Gé- 
feaùx'de’Na- no ’ s abordèrent au Château-Neuf, fit le Duc d'Anjou qui 
pic* fe fou- n’avoit aucune efpérancc de pouvoir furmonter fa mauvaife 
mettent. fortune , s’embarqua fur üft d eux avec fa Famille, taillant 
dans le Château Antoine Calvo Génois. Le Duc ne fut pas 

{ tlutôt parti, que les Châteaux de Capoue fit de Saint Elme 
c livrèrent au Roi. On fut contraint d’afiiéger le Château- 
Neuf, qui ferendit auffi peu de jours après. 

Vifloîre Caldora , fit Jean Sforce, frere du Comte François Sfor- 
P«^e"noi ce ’ avoientmis fur pied de nombreufes Troupes pour fai- 
furie* Parti- rc la guerre au Roi Don Alfonfe, au nom du Pape. Le Roi 
Cm* du Pape. aV erti qu’ils étoient en campagne , alla à leur rencontre avec 
fonArmée, fit s’étant préfenté devant Ifernie, qui tenoit 
pour Caldora, cette Placefe fournit auffitôt. De-là il paflaà 
Carpcnon, où étoit Antoine Real, qui alla joindre avec 
fes Troupes Antoine Caldora fie Jean Sforce. Ceux-ci fe 
trouvant par-là fupérieurs au Roi, marchèrent contre ce 
Prince qui étoit campé proche de Séjano. Le Roi ne Tes 
eut pas plutôt apperçus, que comptant fur la valeur.de fes 
Soldats , il rangea fon Armée en bataille, contre l'avis de 
fes principaux Généraux, fie donna ordre à Don Guillaume 
deMoncada,ôt à Don Pedre fit Don Alfonfe de Cardona, 
de pafler une petite Riviere avec leurs Régimens , fit de 
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charger les Ennemis. Ces trois Officiers obéirent , & le /NNE . E BB . 
combat s’engagea avec beaucoup d’ardeur de part & d’autre. j. c. 
Comme les Ennemis prenoient les Aragonnois en flanc , **4». 

le Roi fitavancer Don Loup Ximcnez d’Urréaôt Don Ray¬ 
mond Boyl avec deux Régimensde Cavalerie , qui fondi¬ 
rent fur eux de la même maniéré. Pendant qu’on faifoit de 
part & d'autre fon devoir, & qu’un égal acharnement ren- 
doit la vi^oire incertaine, les Régimens que le Roi avoit 
de réferve, fe jetterent fur le Camp & les bagages des En¬ 
nemis , ce qui obligea Caldora de faire un gros Détache¬ 
ment de Cavalerie pour les défendre. Dès que le Roi en 
eut avis, ce Prince donna fur les Ennemis à fa tête de tous 
fes Gardes, & comme ces Troupes étoient fraîches, & ani¬ 
mées pàr l’exemple & la voix du Roi, elles ne tardèrent 
pas à faire pencher la vi&oire. Enfin les Ennemis qui cora- 
mençoient a être fatigués , ne pouvant foutenir leur feu, fu¬ 
rent taillés en pièces, & mis en fuite. Ils biffèrent le Champ 
de Bataille couvert de corps morts , & l’on fit fur eux un 
grand nombre de prifonniers parmi lefquels fe trouva le Gé¬ 
néral Caldora. Jean Sforce fut redevable de la vie & de la 
liberté à la viteffe de fon Cheval ; mais tout le bagage tom¬ 
ba entre les mains des Aragonnois, qui gagnèrent cette vic¬ 
toire * le vingt-huitième jour de Juin. 

Peu de tems après , le Roi ufant de clémence envers Cal- Suit? de* 
dora , le remit en liberté, ôc lui donna le Comté de Triven- 
tp & d’autres Places de l'Abruzze. Il alla enfuite fe préfen- Alfonfe. 
ter devant Vafte, qui fe rangea fous fon obéiffance , ac mê¬ 
me qu’Ottone & Francavilla. Etant paffé de-là à Pefcara , 
le Comte de Saint Valentin & Conrad Acquaviva le recon¬ 
nurent. Adria , Atri **, Lanciana avec toutes les Places des 
environs, le Comté d’Aquila , & enfin toute l'Abruzze, à 
l’exception de Coramo & de Civitella, fuivirent leur exem¬ 
ple. Le Roi, après avoir parcouru tous ces quartiers, fe 
rendit à Séménara, & Jean-Antoine des Urfins , Comte de 
Tallacofo, Ange des Urfins , Marguerite de Poitiers, Mar- 
quife de Croton 6c Comteffe de Catanzaro, Paul Célano 6c 
Jean fon fils, s’emprefferent de lui donner des marques de 
leur fourni (lion. 

* Elle cft omilë par Mariant. . 1 qu’une feule te même Ville, te que le 

** M. de la Martiniere confond ce» | premier nom eft l'ancien, & le fécond 
deux Placer, prétendant que ce n’eûl le moderne, v * 
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ANNfr.R i»e On avo ‘ r p ro P°f cr au R°i depuis quelques jourÿ, 
J. c. par certaines perfonnes, une voie d’accommodement avec 
Il traîw av c Oomte François Sforce, gendre du Duc de Milan. Le 
commode-*'" Monarque droit indécis fur ce qu’il de voit faire , parce que 
ment avec le d’un côté il ne vouloit pas défobliger le Duc , & que de 
colt'sforce", l’autre il fe défioit fort de Nicolas Picinino , qui avoit des 
& l’attache ’ liaifons fecrettes avec le Comte Sforce, fans que l’on fçût 
rino 01 *’ Pki ’ ^ ( î U0 ‘ e ^ es tcndoicnt. Dans cette pofition , il prit le parti, 
en attendant qu’il put s’afTûrer de l’intention du Duc de Mi¬ 
lan , d’envoier Don Inigo de Guévarra traiter avec le Comte 
François Sforce, fans lui donner ordre de rien conclure. 
Don Iiiigo alla donc trouver le Comte , & outrepaflant fcs 

S ouvoirs , il lui dit que s’il vouloit s’attacher au fcrvice du 
oi, on le ferait Grand-Connétable de Naples , qu’on lui 
donnerait quatre mille Chevaux & mille FantalTins, avec 
des appointemens proportionnés, & que fon fils épouferoit 
Dona Marie, fille naturelle du Roi. l e. Comte Sforce 
aïant répondu, qu’il ne pouvoit fc prêter à rien, fans l’agré¬ 
ment du Duc de Milan, le Roi Don Alfonfe , charmé de 
cette difficulté, députa vers le Duc Ferricre Ram, fon 
Vice Chancelier, & le même Don Inigo de Guévarra, 
pour avoir fon avis. En attendant la réponfc du Duc, le 
Roi lia une correfpondance avec Nicolas Picinino, qui étoit 
un Général du Pape, & ennemi deSforce ; & cet Officier 
fc ligua facilement avec le Roi, qui d’un autre côté , amu- 
foit le Comte Sforce, touchant les affurances qu’il donne¬ 
rait pour l’exécution du Traité. 

le Doc d« Sur ces entrefaites arriva un Ambaffadeur du Duc de Mi- 
frhoue/h Ln, lequel notifia au Roi, que 1 intention de fon Maître 
négociation, étoir, qu’il fit au Comte Sforce une guerre des plus vives. 

Ainfi le Roi, qui fit d’ailleurs réfléxion qu’il ferait très-dan- 
geteux de donner au Comte Sforce le Gouvernement de 
PAbruzze * , révoqua toutes les propofitions qui lui avoient 
été faites, fous prétexte de l’oppofmon du Duc de Milan, 
lui offrant toutefois fa médiation, pour le rétablir dans les 
bonnes grâces du Duc fon beau-pere, & lui ptocurer un ac¬ 
commodement conVcnable. 

* Quoique delà manière dont Fin- [' précédemment. Seroit-ce donc que le 
ïieras «'explique ici, il frmble que ce I . Gouvernement de l’Abrur-xe cioii alor» 
fat là une des olies que Guévarra fitl : attaché à 1 » Charge de Grand-Connéu- 
au Comte Sforce , il wqi, eft rien dit | 1 ble de Naples ! 
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Le Roi cependant laifla dans l’Abruzze, pour gardercctte 1 

Province, Picinino , avec quatre mille Chevaux & deux j. c.° B 
mille Fantaflins, & Don Raymond Boyle , avec cinq cens « 44 ». 
Lances, & pafTa dans la Pouillc à la tête du refte des p ou i°“ e ie gj 3 
Troupes. S’ttant préfenté devant Pentonia, cette Place fe prefque toute 
fournit à lui , & San-Sévéro Canéto, Nocéra, Candula, ^ n ^ t br ^ 
Fermoli, Vcrté, Nicaftro , San-Angélo, Foggia, Maflfré- l'obéiflïnce 
donia & toute la Calabre en firent autant, à l'exception de <lu Kou 
Rigoles & de Tropéa. Dans ce même tems Picinino , qui Trêve entre 
fouhaitoit fort que le Roi s’accommodât avec le Pape,en- «Prince & 
gagea le Duc de Milan & le Légat à ménager une fufpen- * ape ‘ 
fion d’armes entre les deux PuifTances , afin de pouvoir en- ® 
rrcr en négociation pour l’accommodement ; & le Roi y 
aïant conlèmi volontiers, de même que le Pape, parce que 
c’étoit ce qu’ils fouhaitoietlt l’un & l’autre avec le plus d'ar¬ 
deur , retourna enfuite à Naples (A) *. 

Au commencement de l’année 144 ?. Don Guttierre, Ar- r 44J . 
chevêque de Tolède, les Comtes d’Albe , de Benaventé Trouble* 

& de Ribadéo, & Don Alvar de Zuîiiga , fils du Comte de C a"é. * BÆ 
Plafencia , allèrent voir le Prince Don Henri à Sainte Ma¬ 
rie de Niéva. L’Amirante fe trouvoit alors avec le Prince, 

& dans cette occafion l'Archevêque , fon neveu , & les au¬ 
tres Seigneurs du parti du Roi, fe liguèrent étroitement en- 
femble. En Bifcaye le menu Peuple fe révolta contre les 
principaux Seigneurs, qui curent leurs biens pillés & leurs 
maifoas renverfées. Les mutins eurent même laüdace d’in- 
veflir & adieger Don Pedre Lopez d’Ayala dans Salva- 
tierra **. Ce Seigneur écrivit fur le champ au Comte de 
Haro , pour l'avertir dudanger où il étoit, & lui demander 
un prompt fecours ; & le Comte fut fi généreux, qu’il n’eut 


{A ) Facio , Zukita , Hfxxcra , 
Amrca , Raynalkus , & d'autres. 

* Il fe fil aulïi cette année un accord 
entre le Roi d'Aragon & le Roi de 
France touchant les repréfailles récipro¬ 
ques. Ce qui y donna matière , ce fut 
le refus que les Capitouls de Touloufë 
avoient fait en divers tems de remet¬ 
tre à leur* Haitre- quelques Efclaves, 
qui s'étoient enfuis de Catalogne ou de 
Kt ufiiilon, pour fe réfugier i Toulou¬ 
fë , prétendant que tout Efclave qui en¬ 
troit dans leur Ville ou dans la Ban¬ 
lieue recouvrent aullitôt la liberté. Pour 


1 terminer ce différend, les deux Rois 
j nommèrent des CommifTaircs, qui après 
! avoir fait citer inutilement devant eux 
les Touloufàins, afin qu'ils produififient 
leur Privilège, les condamnèrent par 
défaut i Narbonne le te. Janvier de 
la préfënte année. Les memes Commit 
faires pafierent enfüite l'accord le to. 
de Juillet (rivant. La Faille, Annales 
de Touloufë, Tome I. cité dans l'Hif- 
toire Générale de Languedoc, année 


i ** Mariana avance d'une année cet 
’ événement. 
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Anne’e d e P 18 pl ut ° r reçu fa Lettre, qu’aïant raffemblé cinq cens Lan- 
J. c. ces ôc quatre mille Fantaflins, tant de fes 1 roupes que de 
,44J * celles de fes amis, il accourut i Salvatierra avec ce Corps 
d’Armée, fondit fur les RébePes, leur fit lever le liège, les 
tailla en pièces, & rafa leurs maifons. 

Mort de Don Le Roi informé que Don Louis de Guzman, Grand-Mal* 
man* Grand- tre *^ c Calatrava , étoit mort à Almagro , réfolut de procu- 
MattredeCa- rer fa place à Don Alfonfe , fils naturel du Roi de Navar- 
latrava. re> H dépêcha en conféquence vers les Commandeurs une 
Don Ferdi- perfonne de fa Maifon , pour leur ordonner de l’élire. Les 
dUb u* Pl - Commandeurs témoignèrent qu ils étoient très-mortifiés de 
place. ne pouvoir obéir au Roi , parce qu’immédiatement après la 
mort de Don Louis, ils avoient procédé à l’élcâion, 6c 
élevé, d’un commun accord ôt d'une feule voix, àja Grande- 
Maîtrife, Don Ferdinand de Padilla. Malgré cette réponfc, 
le Roi envoïa dire à Don Ferdinand de Padilla, ôc aux 
Commandeurs, par Diéguc Gonzalez de Tolède, un des 
membres de fon Confeil, que toute élection faite fans fon 
confentement étoit nulle, 6c qu’ainfi il défendoit de tenir 
pour Grand-Maître Don Ferdinand de Padilla, 6c de lui 
délivrer aucun des revenus qui étoient attachés à cette Dig¬ 
nité, que les Commandeurs curent ordre de nouveau ds 
. déférer à Don Alfonfe ; mais les Commandeurs répondirent 

comme ils avoient fait la première fois, 6c Don Ferdinand 
de Padilla s’obftina à garder fa place. Piqué de leur refus , 
le Roi manda Pierre Lopez de Padilla, pere de DomFcrdi- 
nand de Padilla, ôc le chargea d’aller faire entendre raifon 
il élargît à fon fils. Pierre Lopez obéit , mais il ne put obtenir de fon 
mirez”"** ^ s > S uc l’élargiffement de Don Jean Ramirez de Guzman , 
d’autre». même à condition que ce Commandeur le reconnoîtroit 
pour Grand Maître. Ainfi Don Jean Ramirez aiant rempli 
cette claufe avec tous lœ fermens accoutumés, fut remis 
en liberté, de même que tous les autres qui étoient retenus 
dans le Château ( A ). 

Divîlion en- Dans le Roïaume de Séville, Don Jean de Guzman fai- 
de Guzman", ^ une g ue r re fanglante à Don Alfonfe Pcrez de Guz- 
& ie Seigneur man fon oncle , Seigneur d’Ayamonté. Prétendant que la 
fcnonde" tf ’ Seigneurie dont celui ci étoit en pofleflion, avoit été injuf- 
tement démembrée de fon Majorât, il s’empara de Lepe par 


<-*) Rz 
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là voie des armes, & y fit prifonniers la femme 6c les enfans Annp '. e de 
de fon oncle. Après avoir commis cette violence il alla allié- j. c. 

Î ;cr fon oncle à Ayamonté , ôc Don Alfonfe Perez, fit prier 
e Roi d’intcrpofer fon autorité pour empêcher l’indignp 
procédé du Comte de Niébla fon neveu. 

Le Roi qui vouloit appaifcr les troubles de l’Andaloufie, L’Infant 
réprimer l’audace de Don Ferdinand de Padilla, ôc prendre le 
Château de Calatrava, avec tous les autres de la Grande-üaioufie, par 
Maîtrifcde cet Ordre, envoïa dans cette Province trois cens ° ri |^ 
Lances & deux cens Chevaux , fous les ordres de l’Infant cilié. ° n 
Don Henri, à qui il donna l'Evêque de Cordoue 6c les Doc¬ 
teurs Garde Lopez de Carvajal & Guttierre de Villalpand, 
pour l’aflîfter de leurs confeils. L’Infant étant parti, accom¬ 
pagné des Comtes de Benaventé, de Paredes 6c d’Olïbrne, 
ne fut pas plutôt arrivé en Andaloufie , qu’il pacifia le Com¬ 
te de Niébla , 6c l’engagea à remettre en liberté la femme 6c 
les enfans de fon oncle : Don Pedre Ponce de Leon le joi¬ 
gnit immédiatement après avec Don Jean fon fils. Il voulut il formerai» 
ôter tous les Gouverneurs qui avoient été placés par le Roi, £ nc£è * P lu ‘ 

d , 1 r* • • -i r r i r • * fieurs autre» 

autres de 1a main , mais il ne put le faire a entriprife* 
Séville, à Carmone , ni à Xcrez. Il chargea Don Rodrigue p r "* vb c c e " e 
Alanrique , Commandeur de Ségura, d’aller dans le Roïaur- rovmcc * 
me de Jaën foumettre les Villes de Martos, d’Arjona 6c de 
Porcuna , avec toutes les autres Fortereffcs que l’Ordre de 
Calatrava avoit dans ces quartiers, 6c dont Jean Ramirez 
de Guzman, fils du feu Grand-Maître , s’étoit faifi : dans le 
même tems le Roi envoïa ordre à Don Rodrigue de s’em¬ 
parer de Baéza , pour éteindre les Factions qui divifoient* 
cette Ville. Don Rodrigue arrivé à Andujar, repartit bien¬ 
tôt de cette Place à la tête de trois cens hommes de Cavale¬ 
rie , pour aller combattre Don Jean Ramirez de Guzman, 
qui étoit forti d’Arjona avec un pareil nombre de Chevaux. 

Les deux Partis s’étant rencontres proche d’Ardon , en vin¬ 
rent âux mains avec une égale ardeur , de forte qu’il périt 
beaucoup de Chevaliers de part 6c d’autre , mais Don Jean 
Ramirez de Guzman refta maître du champ de Bataille. 

Pendant que le Roi étoit à Madrigal, Louis d’Efpuch , Ambaflide 
Ambaffadeur du Roi d’Aragon, y arriva, pour le prier, de la 
part de fon Maître, de chafîer de fes Etats les (Génois fes en- Caftille. 
nemis , de leur interdire le commerce, 6c de folliciter le Pa¬ 
pe de lui donner l’invefliture du Roïaume de Naples : Louis 




y 04 HISTOIRE GENERALE 

ÂnÎT^TT ^ ^■0 5UC ^ 1 avo ’ t ordre auflî de s’informer exactement, à la fa- 
J. C. veur de ce prétexte, de la manière donr le’Roi de Navarre 
* 443 . & l’Infant Don Henri étoient en Caftille Le Roi Don , can 

répondit à TAmballadeur , qu’il demanderoit volontiers au 
Pape 1 inveftiture du Roiaume de Naples pour le Roi d’A¬ 
ragon , mais qu'il ne pouvoit en aucune manière défendre 
le commerce aux Génois, à caufe des avantages qu’il en re- 
tiroit ( A ). 

Don Ferdi- Après que l’Andaloufie eut été pacifiée , l’Infant Don 
«Mürefuiïde Henri pafla à Ciudad-Rcal ,pour notifier les ordres Ju Roi 
livrer le chi-à toutes les Places de la Grande-Maîtrife de Calatrava. Au 
teau de CaU-bruit de fa marche Don Ferdinand de Padillafe retira d’Al- 
fint Don magro au Château de Calatrava avec deux de fes freres , plu- 
Henri. fieurs Commandeurs, cinquante Lances & autant de Pié¬ 
tons. L’Infant s’étant rendu devanr cette Forterefle, fit fom- 
mer Don Ferdinand de Padilla Ôc les Commandeurs fes ad- 
herens de comparoiire devant lui. Sur le refus qu'ils firent 
d’obéir, il manda les autres Commandeurs de Calatrava, & 
fit dire aufli à ceux de Sainr Jacques & d’Alcantara , de lui 
amener le plus deTroupes qu’ils pourroient. En vertu de ces 
ordres un grand nombre de Commandeurs vinrenrle joindre, 
& entr'autres Don Jean R a mire 4 de Guzman, qui s'éroit 
accommodé avec lui. L’Infant, qui fe trouva alors avec huit 
cens Lances & beaucoup d Infanterie , refolut de battre le 
Château ; mais Don Jean Ramirez de Guzman pria 1 Infant 
de trouver bon qu'il parlât auparavant à Don Ferdinand de 
Padilla , pour tâcher de l’engager à remettre le Château, fans 
• y être contraint par la force. Don Jean Ramirez en aiant ob¬ 
tenu la permillion, Diegue & Guttierre, tous deux freres de 
Don Ferdinand, fortirent pour lui parler, mais il ne put ja¬ 
mais les dérerminer à rendre la Place. 

Il cft tué Quand on eut fait inutilemenr cette tentative , l’Infant 
mem! UJ ' Ufe commen< i a a battre la ForterelTe , & ceux qui étoienr de¬ 
dans , à fe défendre avec valeur. Dans le tems qu’on'mon- 
troit le plus d’arieur départ & d’autre, une pierre partie 
d’une fronde avec laquelle un Ecuier de Don Ferdinand de 
Padilla en jerroit aux Aihcgeans , frappa malheureufemenr à 
la tête le Grand-Maître , qui mourut de ce coup peu d’heu¬ 
res après. ScS freres tinrent d'abord fa mon cachée , mais le 


(if) ZuiUlA. 


changement 
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changement quelle apportent dans leurs affaires fit la craiti- Df ' 
te d’être forcés, leur firent à la fin prendre le parti de livrer j. c. 
laFortereffe à certaines conditions. L’Infant fit auffi-tôt 
fçavoir au Roi de Navarre fon frere, le fuccès de fon expé¬ 
dition fit la mort de Don Ferdinand de Padilla , ôc le Navar- 
rois pria en conféquence le Roi Don Jean d’ordonner fie 
faire élire par les Commandeurs Don Alfonfe fon fils , fit de 
fe charger lui-même du foin, d’obtenir l'approbation du Pa¬ 
pe. Enfin l'Infant apres avoir donné la garde du Château de 
Calatrava à Laurent Suarez de Figuéroa , alla à Andujac 
avec quelques Troupes, à defTein de réduire le' Vil¬ 
les fit Fortcreffes que tenoit Don Je3n Ramirez de Guz- 
man ( A}. 

Lorfque le Roi étoit à Tolède , Doiïa Jeanne Pimentel, te Conn*- 
femme au Connétable Don Alvar, accoucha d’une Fille, fit 
le Connétable en donna fur le champ avis au Roi fit à la m é du Roi. 
Reine, qui allèrent à Efcalona , fit tinrent l’enfant fur les 
Fonts de Baptême. Ce procédé caufa beaucoup d’inqui.étu- 
de au Roi de Navarre fit aux Seigneurs de fon parti, parce 
qu’ils comprirent que le Connétable , quoiqu’abfent, avqit 
toujours le même crédit fur l’efprit du Roi. De retour à To- Toute !» 
léde, le Roi partit avec la Reine pour Madrigal, fit s’arrêta * 

à Ramaga en attendant qu’on eût préparé à Madrigal le lo¬ 
gement qqjjl lcurfalloit. Arrivé à cette demiere Place , il y 
fut joiitf par le Prince Don Henri, qui étoit entièrement at¬ 
taché aux intérêts du Roi de Navarre ôc de fes Alliés , lef- 
quels.fe rendirent aufTi à Madrigal. Don Guttierrc, Arche¬ 
vêque de Tolède, ôc le Çomtc d’Albe fon frere, paflerent 
pareillement à cette Place , ôc travaillèrent à refTcrrer les 
noeuds de leur ligue avec le Roi de Navarre, l’Amirante ôc • ? 
les autres. Là le Prince aïant engagé le Roi fon pere dans P| u (jeur,of. 
une certaine occafion d’affembler le Confeil,demanda qu’on «k l» 
arrêtât Alfonfe Perezdc Vivéro ôc Ferdinand Yanez de Xe- f 0 n m , 
rez , fous prétexte qu’ils machinoicnt fecrcttcment pluficurs *6 ou chiffes, 
chofes très-préjudiciables à la Monarchie ; que pareil traire- duPrin- 
ment fut fait à Pierre de Lujan , Chambellan du Roi , ôc à ce. 

Alvar de Braquemont, ôc qu’on révoquât tous les Otlic ers 
de la Maifon du Roi, qui avoient été placés par le Conné¬ 
table Don Alvar. Quoique le Roi eût beaucoup de peine à 
confentirà ces trois points, comprenant que le Prince n’a 


( A ) Fmdinand Ptiuz D« Guzman. 
Tome yi. 


Sff 


4T 


( 
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■ - f> — gifloit ici que par le confeil & à la follicitation du Roi de 
ÏC Dï Navarre 6c de les Alliés , il y fouferivit à la fin pour ne pas 
mj. çaufer de plus grands troubles dans l’Etat. Ainfi Alfonfe Pc- 
rez de Vivéro , Ferdinand Yanez de Xerez, Pierre de Lu- 
jan 6c Alvar de Braquenaont , furent arrêtés 6c mis entre les 
mains de deux Seigneurs de la faftion du Roi de Navarre, 
6c on renvoïa tous les Officiers de la Maifon du Roi, qui 
Le Roi eft tenoient leurs places de la main du Connétable. Le Roi de 
co'mmè^pri- ^. avarre & f es adherçns non contens d’avoir obtenu ceci, 
Tourner. P mirent le Roi dans une efpéçc d’efclavage honteux, en pla¬ 
çant auprès de lui, pour le garder à vue, Don Henri Hen- 
riquez , frere de l’Amirantc, 6c Ruy Diaz de Mendoza,avec 
ordre* de ne le biffer jamais fcul, fi-non pour manger 6c 
dormir, afin qu’il ne pût parler à pçrfonne, fans qu’on fçût 
çç qu’il auroit dit ( B ) 

JW- Comme Don Alfonfe, Roi d’Aragon , fouhaitoit ardem- 
ra!>on 0 * pour mcnt de s’accommoder avec le Pape, il chargea Jean de Li- 
fa,re Z 3 .?"* r ' a cette négociation , 6c dépêcha aufli Louis de Pçrnia 
avec le Pape. vcrs j c £) uc jg Milan f q u j é to i t J e Médiateur de la Paix, 
avec ordre de traiter du mariage de Dona Marie, fa fille na¬ 
turelle, avec Leonel d’Eft, Duc de Ferrare. Le Duc de Mi¬ 
lan écouta avecplaifirles propofitions du Roi, ôdui fit dire 
de lui envoïcr François BarberoulTe pour conférer avec lui 
Il dent ici fur ce qui leur feroit le plus avantageux à tous deux. La né- 
raux du*"*' ce ^ r ^ de mettre ordre au Gouvernement du Rftïaume de 
Roïaume de Naples , que tant d’années de guerre confécutives tvoient 
Wtfonem*e extrcmemem dérangé, avoit engagé le Roi à convoquer les 
dam la Capi- Etats à Bénévent. Sur fon invitation la plupart des Sci- 
tale. gneurs 6c Barons du Roiaumc fc‘rendirent à cette Ville; 

. mais ils fupplierent le Roi de transférer les Etats à Naples , 
6c d’y faire i Ion entrée dans cette Capitale. Le Roi confentit 
à l’une ôc à l’autre propofition ; c’cft pourquoi le vingt-fixié- 
me jour de Février , il entra en triomphe dans Naples*, ac- 

( A ) Ferdinand Prniz or. Gui-[lies Grand; du Roïaume 1 pied. Lei 
man , & le, autres Hiftoriens de Caf- I rues étoient jonchées de fleurs, St riche- 
tille. j ! ment tapilfées, S: fur toute la route on 

* Il étoit monté fur un Char décou -1 brûla continuellement toutes fortes de 
vert tout doré, tiré par quatre chevaux I j parfums précieux. En un mot, on peut 
blancs & magnifiquement enharnachés, I dire que cette entrée hit des plus fuper* 
leiquels étoient précédés d'un autre elle-1 bcs qu’on ait jamais vues, quoique par 
val de h méipe beauté St de U mémel j humilité le Roi ne voulut porter dans 
couleur. Tout le Clergé ror choit de -1 I cette occafion ni de Diadème au Iront, 
vant en proceîîion. Aux deux cétés du 11 ni de Couroune fur la tète. Ækeas 
C har fit derrière ploient les Princes &1 lSiivius. 
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compagné de la principale Nobleffc du Roiaume , & y fut " os ’ 
reçu avec de grandes acclamations & toutes fortes de témoi- K j N . r c.° 
gnages de joie & de fatisfadion. Après que toutes les ré- ‘ 441 - 
joiiifTances , qu’on fit à cette occafion, furent finies , il tint 
les Etats , dans lefquels Don Ferdinand fon fils, Duc de Ca¬ 
labre, fut reconnu Ion héritier & fon fuccefleur à la Couron¬ 
ne. Le Roi gratifia enfuite plufieurs Seigneurs des titres de 
Marquis & de Comtes. 

Le Duc de Milan régla le mariage de Doria Marie, fille Miri?gWe 
naturelle du Roi, avec Léonel d’Lft , Duc de Ferrare , en 
donnant à la Princefle les Villes de Capoue fit d'Averfe tutelle, a»ec 
pour dot. François Picinino fut fi piqué de voir échouer par L#°nfl 
là l’efpérance dont il avoit été flatté d’époufer cette l’rin- c ertl ' 
celle , qu’il fortit du Roiaume en vingt-quatre heures. Ni¬ 
colas Picinino n’v fut pas moins fenfible que lui , mais com¬ 
me c’étoit le Duc de Milan , qui avoit arrangé cette affaire, 

& qu’il dépendoit de lui, il alla faire fa Cour au Roi à Ter- 
racine , pour qu’il ne le foupçonnât pas de manquer à fon 
fcrvice. Dans le mêmetems TAnti-rape Félix envoïapro- Propofmon* 
pofer au Roi, s’il vouloir le reconnoître penir véritable fuc- ^ciptoque» 
ccfïcur de Saint Pierre * , de lui confirmer la pofTeffion du ^'‘roî’ 
Roiaume de Naples, & de lui donner trois cens mille Du- d’Aragon, 
cars d’or , pour le dédommager des frais de la guerre 
qu'il avoit faite; mais le Roi qui avoit une efpérancc cer¬ 
taine d’un accommodement avec le Pape Eugène , fit dire 
à l'Anri-Pape, pour fe délivrer de fes importunités, de com¬ 
mencer par lui envoïer les trois cens mille Ducats d’or, & 

3 u'alors il fe chargeroit, de même que fon fils, de la défenfe 
u Patrimoine du Saint Siège : il ajouta qu’il garderoit Terra- 
cine, jufqu’à ce cju’on lui païât trois cens mille autres Du¬ 
cats d’or, pour 1 infraÛion du Traité <jui avoit été fait avec 
le Patriarche Jean Mucius Vitcllefcln ; & il conclut, en 
promettant à Félix, de travailler à engager le Duc de Milan, 
le Roi de Caftille & fes frères, à lui donner l’obédience. 

D’un autre côté, le Pape F.ugéne qui voïoit le Roi Don Paix co«- 
Alfonfe déjà en pofTeffion du Roiaume de Naples, & q u iàTerrac?ne° 
fouhaitoit la paix de l’Italie, confentit enfin de s’accommo- entre le Pap* 


* Pourquoi Félix V. failoit- 
dcmanJe au Roi Don Alfonfë , 
vrai qu’en 1441. ce Prince eût 
fix Koiautncs Tous fon obéi (Tance 
me je l'ai marqué, d'après P* 
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Akne’e de ^ cr avcc cc P r ' nce: ma ' s le Roi, avant que d’entamer la 
J. C négociation , envoïa au Duc de Milan François Sifcar, pour 
•4 *î. lui montrer les conditions du Traité qu’il vouloit faire. Ce- 
Alfonfc D0 " P cn£ l ant I e Cardinal de Padoue aïant eu ordre du Pape Eu¬ 
gène de traiter cette affaire, fe rendit à Terracinc, où il 
étoit attendu du Roi, qui le reçut âvec beaucoup de poli- 
reffe & de bonté. On commença auffitôt les conférences, 
ôc le Traité avec le Pape, fut à la fin conclu aux conditions 
fuivantes : Qu’il y auroit entre le Pape ôc le Roi une Paix 
fiable & perpétuelle, chacun d’eux oubliant les infultes ôc 
‘ les torts qu’il avoit reçus durant la guerre : Que le Roi recon 
noîtreit Eugène pour véritable Pape : Qu’Eugénc donneroit 
au Roi l’inveflituredu Roïaume de Naples, ôc confinneroit 
l’adoption que la Reine Dona Jeanne avoit faite de cc Prin¬ 
ce : Que le Roi régneroit fur ce Roïaume, non par droit de 
Conquête , mais comme Feudatairc de l’Eglife : Qu’il fercit 
Gouverneur perpétuel de Bénévent, ôc du Comté de Léo- 
neffa : Qu’il fourniroit durant fix mois pour la guerre contre 
les Turcs, fix Galères bien armées & païécs, ôc aideroit de 
fes Troupes le Bapc à recouvrer la Marche d’Ancône, que 
’ François Sforce avoit ufurpée fur le Patrimoine de Saint 
Pierre ; au moïen de quoi le Pape promit de légitimer Don 
Ferdinand, fils naturel du Roi, afin qu’il héritât de la Cou¬ 
ronne de Naples, ôt fuccédât à fon pere dans ce Roïaume. 
Le Roi ôc le Légat fignerent ce Traité le quatorzième jour 
de Juin, ôc on le porta fur le champ au Pape Eugène, qui 
étoit à Sienne, & qui l’approuva ôc le ratifia. Des que cela 
fut fait, le Roi en donna avis au Duc de Milan , par Pierre 
de Monferrat ôc Simcnino Guilin, Envolés du Duc {A ). 

SnfpenSon En conféqucnc^ de cc Traité, le Roi Don Alfonfe fe 
^dernier"** difpofa à marcher contre le Comte Sforce à la tête de fes 
1« Génois. Troupes, pour recouvrer la Marche d’Anccne. Sur ces en¬ 
trefaites arriva un Ambaffadcur que la République de Gènes 
envoïa au Roi, pour traiter aufii d’accommodement ; ôc après 
quelques conférences, on convint feulement d’une fufpen- 
fion a'armes pour toute l’année, à certaines conditions, 
dont la principale fut que la République ne pourroit fe liguer, 
ni avec les Vénitiens, ni avec les Florentins : le tout néan¬ 
moins, fous le bon plaifir du Duc de Milan. Sforce ne fçut 

(A) Facio , Zuiuta , Raïn ALDUS , 8c (T autres, , 
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pas plutôt les préparatifs de guerre que le Roi Don Alfonfe • 

faifoit contre lui, qu’il fit demander une entrevue à Don Ann j* c.”' 
Raymond Boyle, Gouverneur de l’Abruzze, fous prétexte *44i» 
de quelque affaire importante qu’il avoit à lui communi¬ 
quer. Don Raymond en donna avis au Roi, qui lui défendit 
expreffément de s’aboucher avec le Comte Sforce, pour 
quelque raifon que ce pût être. Le Roi paffa immédiate¬ 
ment après avec fon Armée à la Ville d’Aquila, d’où il 
manda au Cardinal de Vich, qui étoit auprès de l’Anti-Pape 
Félix, d’interrompre toute négociation avec lui, parce qu’il 
s’e'toit accommodé avec le Pape Eugène. 

Sforce allarmé de la réfolution du Roi, lui envoïa une Le Roi fc 
perfonne pour l’affùrer (ju’il fouhaitoit fort de lui être atta- £ rp0 ^ e f ^ rc 
ché & fournis, aux conditions qu’il jugerait à propos de lui ComtTsfor- 
prefcrire ; mais le Roi lui fit dire qu’il ne prêterait les mains ce - 
a aucun 1 raité, que préalablement il n’eüt rendu à l'Eglife 
la Marche d'Ancône, & ne lui eût reftitué à lui-même Té- 
ramo, Civitclla, & les autres Villes dont il s’étoit emparé 
dans l’Abruzze. Le Roi fit part de fa réfolution au Duc de 
Milan, & envoïa à Venife des Ambaffadeurs, pour notifier 
à cette République, fon accommodement avec le Pape. II 
chargea cnfuite Jean de Liria, de la conduite de toute fon 
Infanterie , & alla avec fa Cavalerie à Nurfia, où Nicolas 
Picinino lui amena fes Troupes, conformément à l’ordre 
qu’il lui en avoit déjà donné^Quand toute fdn Armée fut 
raffemblée dans ce lieu, il fe mit en campagne contre 
Sforce. 

Cependant le Duc de Milan qui avoit changé de fenti- ri fc met ea 
ment, félon toutes les apparences, envoïa dire au Roi de ’ 

fe défifter de la guerre qu’il vouloit faire à Sforce, fous pré- pofiuon duT 
texte que ce Comte étoit rentré dans fes bonnes grâces. Le 
Roi en fut d’autant plus furpris, que le Duc fçavoit que eue’plufiear* 
cette guerre ctoit une des conditions de l’accommodement ™ ces - 
qu’il avoit fait avec le Pape, & que le Duc avoit lui-même 
approuvé : c’efl pourquoi il lui fit réponfe que fon honneur 
& fon Traité avec le Pape, ne lui permettoient pas de dé¬ 
férer dans cette occafion à fa volonté. Perfuadé même que 
la réufiite dépendoit de la diligence, il alla avec fon Armée , 
fe préfenter devant Reccanati, qui lui ouvrit fes portes à 
l’inllant. De là il paffa à Macérata, qui fe fournit aufii, de 
même que San -Sévérino, Monticulo, Monte - Mclone, 
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• ■ . ■ 1 Mont-Caffin, ôc toutes les Villes fit Places de ces quar- 
AN j.‘c. DE tiers ; de forte que fur la fin d'Aoùt, le Roi étoit campé 
>44). proche d’Egio, qui fe rendit pareillement, fit où Pierre 
Brunoro, Fraféo , Jean de Tolcrin fie Antoine Trivulce, 
vinrent le fervir : Ofmo fe déclara pour le Saint Siège. Quoi- 
£ que le Roi révoquât en doute & tint pour fulpecïe la récon- 

ciliation du Comte Sforce avec le Duc de Milan, il fit dire 
au dernier, de ne pas croire légèrement le Contre, parce 
que c’étoit un homme extrêmement rempli d’artifices , fit le 
plus grand ennemi qu’ils euffent l’un ôc l’autre, de même 
que le Pape; mais qu’au refte, fi ce Seigneur agiffoit de 
bonne foi, il tâchcroit de lui procurer avec le Saint Pere, 
le meilleur accommodement qu’il pourroit fouhaiter. 

Set juflifi- Cet avis ôc les heureux fuccès du Roi, donnèrent de 
Duc l’ombrage au Duc de Milan, qui le foupçonna de vouloir 
de Milan, fe rendre l’arbitre de l’Italie. Réfolu de le traverfer dans ca 

t rajet, il fit, en faveur de François Sforce fon gendre, une 
.igue avec les Républiques de Venife fit de Florence , 6c 
envoïa à ce Comte quatre mille Chevaux. Il députa en 
même tems au Roi Simonino Guilin, pour lui déclarer que 
s’il ne ceffoit de faire la guerre à Sforce, il avoir promis de 
foutenir ce Comte. Le Roi qui s étoit encore emparé de 
Fabriano, alla cependant avec fes Troupes, fe pofler devant 
Rocca. De-là il envoïa dire au Duc de iVlilan,par Don Jean 
de Lanuza fie Matfcrit, pour juftifier fa conduite, que c’croit 
à fa follicitation qu'il avoit tourné fes armes contre Sforce, 
6c avec fon agrémenr qu’on avoit mis cette claufe dans le 
Traité d’accommodement avec le Pape, auquel il ne pou- 
voit contrevenir, fans manquer à ce qu'il fe devoit à foi- 
même ; 6c qu’à Gayette il avoit déclaré à Simonino, qu’il 
ne feroit plus la guerre à Sforce , dès que ce Comte auroit 
reftirué ce qu’il avoir ufurpé fur fa Couronne 6c fur l’Eglife ; 
que d’ailleurs le Duc de Milan avoit promis de ne point le 
recevoir en grâce, quoiqu’il en eût toujours été le maître : 
qu’enfin s’il lui pardonnoit tout le paffé, il falloit du moins 
que ce fut à condition , que ce Comte ne fe mêlerait en 
aucune maniéré du Gouvernement du Roïaume, 6c donne¬ 
rait pour ce point toute la. fureté poilible. 
rntTrien”" R* cn de tout ceci ne fut capable de faire changer de fen- 
& il ponrfuit timent le Duc de Milan, qui fir de nouveau fignificr au Roi, 
Ui Conçue-, que s'il confinuoit la guerre contre Sforce, il l’accufcroit de 


l 
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violer fa parole & fa foi, & veilleroit déformais à fa fureté &, 
à fcs intérêts avec plus de foin. Il y eut à ce fujet plufieurs Dé- j’ c.° B 
putations de part & d’autre ; mais le Roi voïant à la fin qu’il 
ne pouvoit faire entendre raifon au Duc , prit la résolution 
de continuer la guerre. 11 alla donc avec fon Armée fis pré- 
fenter devant Ferrno, où étoit Aléxandre Sforce avec quel¬ 
ques Troupes. Aléxandre aïant jugé dans une occafion que 
les Roïaliftes étoient mal fur leurs gardes, fortit tout à coup 
à h tête de fcs gens, & attaqua le Camp du Roi; niais il 
trouva une fi vive réfiftance, qu’il fut contraint de fe retirer 
avec beaucoup de perte. Fermo fe fournit enfuite, & le Roi 
mena fon Armée a Fano, où François Sforce s’étoit logé 
avec de bonnes Troupes, après avoir rétabli les murailles 
de la Place. Là le Roi apprit par des tertres qu’on inter- confpiration 
ccpta, que Broylo de Mure & Pierre Brunoro, qui étoient Couverte, 
à Ion fervice avec quatre mille Chevaux, avoient confpiré 
contre fa perfonne, & promis à Sforce de le tuer. On arrêta 
fur le champ ces deux Seigneurs, qui furent envolés à Na¬ 
ples , & de-là en Efpagne, où on les enferma daus le Châ¬ 
teau de Xativa *. 

Comme l Hy ver commcnçoit à fe faire fentir, le Roi pafla Le Roi re- 
de Marano à Afculi, & laiïTant dans ces quartiers Picinino ,( j urne * N *- 
avec de bonnes Troupes, & les Places conquifes entre lcs ple! * 
mains des Généraux du Pape, il alla recouvrer dans l’A- 
bruzze Civitella & Téramo, après quoi il remena fon Armée 
à Naples. Arrivé à ccrtc Ville, il y fit armer huit Galères 
pour envoie^des Troupes à Fermo, & empêcher que le 
Comte Sforce ne reçût des fccours de Venife ; & il donna 
ordre à Raymond Boyle, au Marquis de Girachi & à Mar- 
tinengo, de s’oppofer à la jonûion des Troupes delà Ré- * 

publique de Florence à celles de Sforce. Le Duc de Milan 
renvoïa cependant un autre Ambalfadcur au Roi Don Al- 
fonfe, fur le même fujet qu’auparavant, & le Roi dit qu’il 
lui feroit porter fa réponle parle fien. Le Roi qui avoir DonAntoi- 
envie d’obliger Don liiigo d’Avalos, dont il faifoit grand y ; n < fo*/j lhl 


* Brunoro lut dans la fuite redevable. 
de fa liberté aux mouvement que le I 
donna à cet effet une jeune Paylanne, I 
nommée Bonne, native de Valteline , I 
qui par reconnoiffance de ce qu'il pre- 
noit loin d'elle, fit tant qu'elle engagea 
plufieurs Princes h PKfiances À s'inté-1 


refier pour lui auprès du Roi Don Al- 
fonfe , qui ne put refiifer d'avoir égard 
à leur recommandation. Quand if fut 
fort! de prilbn, il époufa cette géné- 
reufe fille, dont Hilarion de Code parle 
trèravanugeufement dans fes Eloges 
des femmes Illufires. 
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Ànks’e de Cas > P ro i etta k mar 'cr à Henriette, Marquife de Croron. 

N J.* C. DE II chargea Don Antoine Ccnrelias Vintimiilc , d’aller négo- 
i+tj. cier cctre affaire ; mais cc Seigneur, au lieu d exécuter Tor- 
toou- iîrc düRoi » fit la demande pour lui-même, & époufa la 
fciVonin^ Marquife. Cette aûion indifpofa contre lui le Roi, qui ufa 
fc^i Henriette, néanmoins de diftimularion , en confidérarion des bons fer- 
Ootonf d * v ‘ ccs H ue ^ on Antoine lui avoit rendus dans la Calabre ; 

mais il renouvelia les Garnifons deCofenza, & des prin¬ 
cipales Villes (A). 

AlfonftTof- Alfonfe Toftat de Madrigal, qui a fait tant d’honneur à 
m e T juftifieT 1 Efpagne, fut cité c'ctte année devant le Pape, pour juftificr 
quelque» pro- certaines propofitions qu'il avoir avancées dans dcsThéfes 
pofition* qu’il ^ Salamanque , où ^1 étoit Profelleur. Toftat alla donc en 
et». Italie} fie aïant rrouvé le Pape à Sienne, il y expofa fes pro¬ 
pofitions , fie les foutint avec l’admiration de tout le Sacré 
College. Il s’en rrouva cependant une, contre laquelle le 
Cardinal Jean de Torquemada, ou TurreCremata , fe déclara, 
parce qu’elle n’avoit pas un bon fens ; mais Toftat l’expliqua 
avec tant d’cfprit fie d’érudition, qu’il mérita l’eftimc du 
Pape. Ce fut en faveur de ces Propofitions, qu’il écrivit 
une Apologie fous le titre de Dcftnforium ( B ). 

Mort du Le cinquième jour de Juin le Bienheureux Don Ferdi- 
Don^Ferdi- nan d> Infant de Portugal, termina dans la prifon de Fez, 
n-ind, Infant Pheurcufe péiiode de fa vie *. Jean Alvarez, Ion Secrétaire, 
de Portugal. a tlcfcrit fes vertus héroïques, ôc Dieu a accordé plufieurs 
grâces par fon intercelfion. Les Bollandijles en parlent au 
même jour de Juin. • 

1444. Cependant le Roi de Caftille paffa de Madrigal à Tor- 
«K. où il étoit toujours gardé à vûe, par les ordres du 

trejfcend dê Roi de Navarre ôc des autres. L’Evêque d’Avila fut, en 
Fibertfau Roi k° n ^ u î et > pénétré de fa firuation,ôc parla à Don Jean 
je'caftille. 01 Pachéco, à qui il reprocha de n’avoir pas fait faire attention 
au Prince, fur fon ingratitude envers fon pere. Don Jean 
Pachéco voulut fe juftifier, en difant qu’il étoit alors indif- 


( A ) Facio , Colenut , Livre f. 
Zt-RITA , HeMIEKA . A»A*CA , St 
d'autre». 

(B) Gili.es Gonzalez, dan» le 
Théâtre d'Avila ; Don Nicolas An¬ 
tonio , Livre 14. de la Bibliothèque 
d’Efpagne ; Ratnalous. 

* Le Continuateur de rHiftoire F.c- 
alcfiafliyue de M. l’Abbé Fleury allure 


que Ton corps fut tranfporté fecrette- 
ment en Portugaise enterré magnifique, 
ment auprès de celui de Ton pere ; mai» il 
auroit dû ajouter , que ce fut quelques 
année» après , comme on le dira dans 
la fuite. St que le marque Mariana, qui 
dit que l’on montre encore aujourd’hui 
le Tombeau de cet Infant dans la Ville 
de Fez it dans un lieu élevé. 

pofé # 
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pofé; 6c l’Evêque lui répondit que ce n’étoit pas là le teins Akne>f dX 
d’alléguer des excufes, mais qu’il falloit feulement chercher j. c. 
un prompt remède, 6c que pour cet effet le Prince allât à 
Ségovie. Pachéco en parla aufli-tôt au Prince, qui fortit 
fous prétexte de vouloir prendre le plaifir de la chalfe, 6c 
fe retira à cette Ville : ce qui chagrina fort le Roi de Na¬ 
varre 6c fes Alliés, parce qu’ils craignirent qae l’Evêque ne 
le détachir de leur Ligue. 

Le Connétable Don Alvar, qui ne pouvoit douter que H porte le 
le Roi de Navarre, l’Infant Don Henri, l’Amirante 6c pref- Don/Uvar à 
que tous les principaux Seigneurs ne confpiraflent fa ruine, faire 1 cette 
penfoir à chercher un aille en Portugal, 6c entretenoit à cet x r 3 té° 
effet, une correfoondance avec l'Infant Don Pedre, Duc le Prince, 
de Coimbre, 6c Régent de ce Roïaume. L’Evêque d’Avila 
en ai'ant été informé, lui écrivit de ne point prendre ce 

S arti, parce que dans peu tout feroit arrangé à l’avantage 
u Roi, 6c au lien ; 6c que le Prince qui vouloit tirer fon 
pere de l’efclavage, iroit inceffamment à Bonilla, afin d’être 

Î ilus à portée de conférer fur cette affaire. En effet le Prince 
e renaît à cette Place, 6c le Connétable lui envoïa d’Efca- 
lona, une perfonne de confiance pour le remercier, 6c écri¬ 
vit à l’Evêque, que pour procurer la liberté du Roi, le 
Prince 6c lui avoient trop peu de Troupes en comparaifon 
de celles du Roi de Navarre, 6c de fes Confédérés ; qu’il 
craignoit d’ailleurs que le Prince ne l’abandonnât dans le 
tems où il en auroit le plus de befoin; ôc que le Roi de 
Navarre 6c fes Alliés, neuffent tramé cette affaire pour 
avoir un moïen plus facile 6c plus fur de le perdre. L'Evêque 
lui répondit que s’il fouhaitoir la liberté du Roi, 6c vouloit 
conferver fon Etat, il n’avoit qu’à fe reconcilier au plutôt 
avec le Prince ; 6c qu’il pouvoir compter qu’on feroit fécondé 
dans cette entreprife, par l’Archevêque de Tolède 6c le 
Comte d’Albe fon neveu, auxquels dévoient fe joindre les 
Comtes de Haro, de Plafencia, de Traffamare 6c de Cafta- 
néda, Inigo Lopez de Mendoza, Seigneur d’Yta 6c de Bui- 
trago, 6c beaucoup d’autres perfonnes de la première diffinc- 
tion. Enfin le Connétable Don Alvar s’accommoda avec le 
Prince, 6c promit de lui donner, pour procurer la liberté 
du Roi, Jaën en Andaloufie, Caceres dans l’Eftrémadure, 
Ciudad-Rodrigo 6c Logrono ; 6c à Don Jean Pachéco,Ville- 
Neuve de Varcariota , Salvatieira 6c Salvaléon : Traité 
Terne VI. T 11 
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Âvnl'k d ~ inc ^'S ne d’un fils, pour remctrre fon pere en liberté. 

V jf cT Cependant le Roi qui connoiflbit le rrifte érat où il étoit, 
■4+4. trouva le moïen de faire dire fecretrcment au Comte de 
Scig'neur^ror- Haro ôc à celui de Traftamare, de faire en forte de le déli¬ 
rent le mê- vrer du joux affreux fous lequel on le renoir. Le Comte de 
me projet. Haro avertit fur le champ le Comte de Traftamare Ôc fes- 
amis, 6c alla trouver en fecret le Comte de Plafencia, pour 
l’engager à travailler de concert à la liberré du Roi. Malgré 
toutes les mefures qu'il prit, le Roi de Navarre fut informé 
de fes démarches, 6c envoïa fur le champ pour l’arrêter, 
Ferdinand de Rojas fils du Comte de Caftro, ôc Pierre Man- 
rique fils du Sénéchal, avec un gros Cotps de Cavalerie; 
mais le Comte de Haro en aïant eu avis, fortit de Curiel 6c 
fe retira par une route détournée, à Balmaféda , on il fe mit 
à couvert du-parti qu’on vouloir lui faire, quoique Rojas 
& Manrique l’y fuiviflent. Le Comte- de Haro piqué du 
ptocédé du Roi de Navarre, appeüa à ion fccours le Comte 
de Caftanéda, Pierre Sarmiento, ôc d’autres - Seigneurs ÔC 
Gentilshommes de fes amis, qui.lui amenèrent leurs Trou¬ 
pes. Aïant ainfi rafTemblé - mille Lances, il alla avec elles 
à Sainte Marie d’cl-Campo, attendre les-Troupes du Comte 
de Plafencia- 

Le» Mfcon. Le Prince Don Henri avoir été pendant ce tems-là à 
contre^ie"' TbrdéfiHaa* voirie Roi fonpere; mais-le Roi de Navarre 
Comte de averti des mouvemens du Comte de Haro , envoïa quinze 
PïrriiànTdu* cens lances contre ce Seigneur, fous la conduite de l’A- 
Roi. mirante 6c du Comte de - Benaventé, auxquels le Prince 
même fe joignit avec fes Troupes, à la follicitation de fi 
mere ôc de fon beau-pere. Tous ceux-ci fe rendirent à Sainte 
Alarie d’el-Campo, 6c le Comte de Haro ne les eut pas plu¬ 
tôt apperçus, qu’il fe difpofa au combat , aïant fa Cavale¬ 
rie fur les ailes, dans le centre fon Infanterie qui étoit la 

Ï ilus foible, 6c fon Etendard planté en terre. Cependant 
e Comte de Haro fit avertir le Comte de Traftamare, de 
tâcher de s’emparer de Tordéfillas, parce que les Ennemis- 
du Roi avoiént dégarni cette Place, ôc amené leurs meil- 
Le Comte leurcs Troupes à; Sainte'Marie: d’el-Campo. Il envoïa dire- 
pourplrler "" au ^‘ au ^ r * ncc Don Henri, qu’il fouhaitoit fort d’avoir avec 
avec le Prin- lui un pourparler, afin d’éviter un trop grand coup d’éclat,, 
nt V^n ™c- s ’i^ P°fi*ble, 6c de prévenir les maux dont l’Etat étoit - 
oommode- 0 ' menacé, LePrince y «onfentit, fan&ayoir égard à tout ce: 
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que purent lui dire l’Amirante & le Comte de Benaventé i An ^. £ . £ de 
pour l’en détourner. Ainfi le Comte de Haro s’étant abouché j. c. D 
avec le Prince, lui témoigna de l’étonnement de ce qu’il 
n’étoit ni frappé ni touché de la trifte fituation idu Roi fon ™' n j cu * n p^ 
pere, & de ce qu’il ne craignoit pas que le Roi de Navarre t “ CUK 
eût en vûe d’ufurper la Couronne fur fon pere & fur lui, en 
réduifànt la Caflille dans un affreux état, par l'effet d’une 
ambidon démefurée, qui ,a coûtume de faire fouler aux 
pieds les liens les plus lacrés du fàng : il finit par l'exhorter 
à penfer à la Couronne, à ce qu’il devoit à fon pere , & à 
ce que demandoient fes propres intérêts. A ces courtes re¬ 
montrances , le Prince découvrir fècrettement fon intention 
au Comte de Haro, & lui ;promit d’empêcher qu’on n’en 
vînt alors aux mains. On commença en effet de part de 
d’autre, à entrer en négociation : ôt comme l’Amirante A 
le Comte de Benaventé craignoient qu’en montrant trop 
d'obftination lePrince ne fe rangeât avec fes Troupes du 
parti du Comte de Haro, on fit un accommodement à cer¬ 
taines conditions. Dès que cette affaire fut réglée, le Prince 
retourna à Tordéfillas, d’où il alla peu après à Ségovie. 

Pendant que cela fe paffoit à Sainte Marie d’el-Campo, Le Comt* 
le Comte de Traftamarç alluré qu’il y avoit à Tordéfillas 
.une. foible Gamifpn, .fc préfenu devant cette Place à lavande dèii- 
téte -de trois-cens. .Chevaux & de huit cens Fantaffins. 11 Trer le Rou 
voulut la forcer, fie s’en emparer; mais le Roi de Navarre 
&,les,autres qui étoient dedans, la défendirent avec valeur. 
Reconnoiflant,donc qu’il' n’avoiçpas affez de Trqujpes pour 
réuffir dans,fon entreprife, il fe retira à Villa-Garcia. L’A¬ 
mirante A le Comte de Benaventé, qui arrivèrent fut ces 
entrefaites àTordéfillas avec.leur Corps d’Armécj allèrent 
auflitôt à fa ponrfuite ;.mais le : Comte de Traftamare eut 
avis deieur marche, & pafla avec fes gens à Valdéras :-aittfi 
l’Amirante A le Comcede Benavqnté retournèrent,à ,Tpr- 
défillas , fans,avoir rien.fait ( A)., '' 

D’un autrccôtéd’Infant Don Hepr} ne reftoit--p&s oifif. L’tn&nt 
Il alla dansde.RjQÏaume de Jaën, & étant paffé ertfuite à J? e °" “' n ” e 
Cordoue , ,il clufla de cette Ville Pierre d’Aguilat, A.jaf- tomel’Anda- 
fembk toutes fes-Trotmcs & celles'des Alliés, pour faire Ja 
Loi dans'toute l’Andaloufie.'De Cordoue il fyt s’empaser séViiie. 

( 1 ) Ferdinand Perez de Guzman, Avonje djJP.ai.Ence, Lir..i,Çh. «. 
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le Prince 
tu à Tordé- 
üllas, où efl 
le Roi foa 
tau 
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de Carmone , quoique Gonçale de Quadros confervât au 
Roi un des Châteaux de cette Place. Don Pedre Ponce de 
Léon Ôc fon fils lui procurèrent auffi Xerez 6c Alcala de 
Guadayra. Toutes les autres Villes de l’Andaloufie fubirent 
le même fort, à l’exception de Séville, qui refia toujours 
attachée au Roi. L’Infant voulut la foumettre , en en faifant 
le fiége , 6c au moïen de quelques intrigues qu’il eut avec 
plufieurs de fes Habitans, mais la prudence 6c la valeur de 
Don Jean de Guzman, Comte de Niébla, firent échouer 
fes entreprifes ( A ). 

Des que le Prince Don Henri fut de retour à Ségovie ; 
le Connétable Don Alvatlui envoïaNune d’Arévalo un de 
fes confidens 6c des Officiers de fa maifon , pour lui offrir 
de l’aider de toutes fes forces à procurer la liberté du Roi ; 
6c le Prince, après avoir témoigné qu’il lui fçavoit gté 
de fon zélé, lui fit dire de fe tenir prêt à le joindre au pre¬ 
mier ordre qu’il lui en donnerait, 6c d’engager fes amis d’en 
faire autant. Cela ne put pas fe faire fi fecrettement que le 
Roi do Navarre , l’Amirante 6c les autres n’en fuflent infor¬ 
més ; de forte qu’ils commencèrent à craindre que le Prince 
n'eût changé de fenriment , 6c n’époufât les intérêts du Con¬ 
nétable Don Alvar.' Pour fe tirer d’inquiétude, ils prirent le 
parti d’envoïer repréfenter au Prince , que comme il avoh 
promis 6c s’étoit engagé folemnellement de contribuer à la 
ruine entière du Connétable, il étoità propos qu’il s’abou¬ 
chât avec eux , afin d’y travailler tous de concert. Le Prin¬ 
ce , qui n’avoit point alors avec lui l’Evêque d’Avila, leur 
fit dire qu’il leur rendrait réponfe. Il manda fur le champ 
le Prélat, 6c après avoir délibéré avec lui 6c avec Don Jean 
Pachéco fur cette propofition, il répondit au Roi de Na¬ 
varre qu’il fe tranfporreroitinceflammentàTordéfillas. Son: 
but étoit de tâcher d’infonner fecrettement k Roi? de ce 
qu’il avoit deffeia de faire ; 6c pour mieux en impofer au 
Roi de Navarre 6c â fes- Confédérés, il envoïa devant fes 
Officiers, afin qu'on lui préparât un logement: ce qui ré¬ 
jouit fort le Roi deNavarre 6c fes Partîfans. Quand tout fut 
prêt à Totdéfillas, le Prince partit accompagné de l’Evê- 

2 ut d’Avila , de Don jean Pachéco 6c de Don Pedre Giron 
m frere r pour cette Ville* où le Roi de Navarre 6c. 


FmmujiB PXiEi os Gui mam » * Auomik os Paishcü 
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les autres le reçurent avec beaucoup de fatisfaÛion. “ 

La première chofe que fit le Prince, par le confeil de l’E- ’ j. c. 
vêque d’Avila ôc de Don Jean Pachéco, pour mieux dégui- <je 

fer fon intention, ce fut de demander l’execution des maria- NavarrffiarL 
ges du Roi de Navarre avec la fille de 1 ’Amirante, & de 
Flnfant Don Henri avec la fœurdu Comte de Benaventé, pAmirante' 
afin que l’on crût qu’il vouloit refferrer la ligue par des nœuds * l’infant ’ 
fi étroits. En conséquence le Roi de Navarre alla avec le 
Roi & la Reine de Caflille , la Reine mere de Portugal , époufe uJ.* 
le Prince Don Henri fit d’autres Seigneurs à Torrc-de- *^1*2*, f»ur 
Laubaton , où étoit Dona Jeanne, fille de l’Amirante , Ôc du Comte de 
de Dona Marine de Cordoue , ôc la cérémonie des Fian- *«»vemé. 
çaillcs s’y fit avec beaucoup d’éclat 6c de magnificence de 
la part du pere de Dona Jeanne. t Toute la Cour retour¬ 
na enfuite à Tordéfillas , où l’on prefla la conclufion du 
mariage de l'Infant Don Henri, qui donna à cet effet tous 
les pouvoirs néceffaires à Ferdinand d’Avalos, fon Chain- * 
bellan. Celui-ci partit auflitôt, ôc arrivé à Tordéfillas, il 
paffa, avec l’agrément du Roi 6c de tous les autres, à Bena- 
venté, où il époufa,en qualité de Procureur de l’Infant, Do¬ 
na Béatrix Pimentel. Quand cela fut fait, il emmena à Cor¬ 
doue la nouvelle mariée, que le Comte de Benaventé fon 
frere * ôc le Prieur de Saint Jean accompagnèrent jufqu’à 
cette Ville. 

Ces deux affaires étant confommées, le Prince , le Roi . DdliMra- 
dc Navarre 6c les autres Seigneurs s'affemblerent à Tordé- p°^ c * n £ e j** 
Allas , pour délibérer fur la maniéré de perdre entièrement ennemi» du 
le Connétable Don Alvar. Après que chacun eut propofé Conn< “ We - 
fon avis, le Prince, que l’Evêque d’Avila Ôc Don Jean Pa- 
chéco avoient bien inftruit, dit qui! lui paroiffoit convena¬ 
ble de communiquer aux Seigneurs abfens le parti qu’on 
prenoit, de crainte que piqués de ce tju’on auroit agi fans 
leur participation , ils ne fe joignaient a Don Alvar, pour 
fe venger de ce mépris apparent, 6c nerendiffent par-là l’en- 
treprife impoflible. Tous les aififtans applaudirent à cette 

n ofition; 6c comme il n’y avoitpas à Tordéfillas affez- 
agemens pour tant de monde , ils convinrent d’aller 

* Mariâna veueque ce Comte fat font ivera cependant une preuve do contraire - 
pere , *t que-le Roi de Navarre aitl I fon» l'année 1446. oà l’on verra que ce - 
non.feulemen^fiancé,mai»dpouft cetteI [Prince conclut alor« entièrement fon 
année la fiJle de L'Amirxme. On tto*-‘ ‘ nutiage. 
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■' à Arévalo , où tous les Seigneurs furent mandés. 
Tir Jufqu’alors ni le Prince , ni l’Evêque d’Avîla n’avoîent 

*444. pû trouver occafion de parler en fecret au Roi , parce qu’il 
le n Roi étoit toujours obfédéou de Don Henri frere de l’Amirante, 
particu- ou de Ruy Diaz de Mendoza, qui donnoient avis de tout 
eciui P uTl dau Roi de Navarre. A la fin cependant l’Evêque lui fit dire 
« ai range- par un Garçon de la Chambre, de l’envoïer quérir, parce 
tn *• qu’il avoit quelque chofe d'important à lui communiquer. 

Le jour fuivantle Roi fit donc appeller l’Evêque d’Avila , 

3 ui étant allé le trouver , le tira a l’écart, & lui dit en peu 
e mots dans l embrafure d’une fenêtre , que le Prince s’é- 
toit accommodé avec le Connétable Don Alvar à certaines 


conditions, 6c qu’il falloit que le lendemain il feignit d’être 
indifpofé, & reftât au lit, ahn que le Prince prenant ce pré¬ 
texte pour venir le voir, pût l’informer de tout, & lui faire 
ratifier l’accord entre lui & le Connétable. Le Roi fuivit fon 
confeil ; de forte que le Prince alla lui rendre vifite , ac¬ 
compagné de l’Evêque d’Avila, fie I’inllruifit fuccin&ement 
de ce dont il étoit convenu avec le Connétable Don Alvar, 
& de ce qui concemoit fa liberté. Alors l’Evêque d’Avila 
aïant tiré adroitement & fans affectation de fa poche un pa¬ 
pier fur lequel toutes les conventions étoient écrites , le Pe- 
re & le fils promirent & firent ferment de les remplir. Le 
Prince fe retira enfui te, après avoir baifé la main à fon Pe- 
re, fans que Ruy Diaz de Mendoza , qui étoit alors de 
garde auprès du Roi, eût pû rien entendre de ce qu’on 
avoit dit. 

Stratagème Le Roi de Navarre & les autres étoient fort intrigués de ce 
a’Vï^iTour 9 ue l’Evêque d’A vilaavoit parlé au Roi ; mais lePrince, pour 
empécher° .leur ôter tout ombrage, dit au premier, en partant pour Sé¬ 
né l" " R e orr g° vie > 1 * rendroit àArévalo, des qu’il y fçauroit le Roi 

Arèvalo? 1 fon'Pcre. En chemin lePrince demanda à l’Evêque d’Avi¬ 
la & à Don Jean Pâchéco ce qu’il devoit faire ,- fi fon pere 
alloit à Arévalo, pour.ne pas violer le Traité qull avoit fait 
avec le Connétable Don Alvar; & l'Evêque lui répondit , 
qu’il pafferoit à Arévalo , ôt empêcheroit que le Roi ne fit 
-ce voiage. L’Evêque fe rendit en effet à cette Place , & 
quand les Officiers dufloi y furent arrivés pour marquer fie 
.-préparer lcsj.qgcmens , il leur dit de la part du Prince d'en 
affigner dans 1 a Ville pour lui , pour fa Maiîon & pour le 
Roi de Navarre, ôc dans les Fauxbourgs pour toutes les 
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petfonnes qui étoient au fcrvice duNavarrois. Cet ordre jet- 
ra beaucoup de défiance dans l’efprit du Roi de Navarre , j. c. 
qui après avoir conféré fur cette affaire avec fes principaux mm. 
Confidens, décida qu’il n’étoit pas convenable que le Roi 
allât à Arévalo ; c’eft pourquoi les Maréchaux des Logis du 
Roi furent rappellés. 

A la vûe de ce procédé le Prince écrivit de Ségovie au Le Prince 
Roi de Navarre , pour fe plaindre de ce cju’il n’avoit pas'^'"^* ^ 
rempli leurs conventions, & lui notifier qu’il fe jugeoit par- engagrmem 
là dégagé de toutes fes promettes. Cette déclaration chagri- ni ~ 
na fort le Roi de Navarre & les autres , qui décidèrent dans C ° nicnt ’ 
leur Confeil, qu’il falloir que l’Amirante allât au nom de 
tous les Confédérés à Sainte-Marie deNiéva parler au Prin¬ 
ce. La députation.fe fit, & le Prince s’étant auffi rendu au 
même lieu, accompagné de lEvêque d’Arila & de Don 
Jean Pachéco l’Amirante voulut lui faire entendre qu’il- 
navoit pas été poffiblc que le Roi allât à Arévalo. L’Ami* 
rantc le pria enfuitc dé s’aboucher à Olmédo avec le Roi de- 
Navarre fon beau-pere ; mais le Prince fe contenta de dire, 
qu'il lui falloit du temps pour répondre. L’Evêque d'Avila- 
aiant mûrement réfléchi fur cette affaire, alla vers le milieu 
de la nuit trouver le Prince ôt Don Jean Pachéco, & leur 
dit qu’il lui paroittoit dangereux que le Prince eût à Olmé¬ 
do une entrevue avec le Roi de Navarre, dans la difpofi- 
tien où il étoit de fe détacher de fes intérêts; qu’ainfi il de- . 
voit faire réponfe, qu’il iroit très-volontiers-à' Olmédo , 
mais qu’il ne le pouvoit pas, parce que cette’Placè étant-fi 
proche de Tordéfillas , il ne pourroit fe difpenfer daller 
voir fon pere : ce qui ne convenoit point alors. L’Amirante 
ne fut nullement content de cette réponfe. Ne croïant pas 
cependant devoir infifler pour en avoir une autre , il tâcha 
d’engager le Prince â renouveller le Traité qu’il avoit fair 
avec les Confédérés, & lui dit que s’il avoit quelque chofe 
à leur demander, il pouvoit le faire par écrit., & qu’on ac- 
quiefeeroit à tout. Èn conféquence le Prince fit coucher 
par écrit tout ce qu’il exigeoir du Roi de Navarre & des 
autres, quoiqu’il n’y eût Tien qui pût être agréable, ni con- 
venirau Navarrois; & on marqua entr'aimes chofes, qu’on 1 
préfércroit à.tout l’honneur du Roi? Cette nouvelle claufe- 
fut fignée par l’Amirante, qui prit enfuite congé du Prince 
& retourna à Tordéfillas. 
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, ' — Le Prince , de retour à Ségovie , réfolut, par le eonfeil 
J. E c. D * de l’Evêque d’Avila 6c de Don Jean Pachéco , de mettre 
1444. à exécution les moïens qui avoient été concertés pour la li- 
merwn pour berté du Roi fon pere. L’Evêque d’Avila partit donc pour 
tirer le Roi Albe de Tormes, à deffein de folliciter l’Archevêque de 
üînge . d ef Tolède 6c le Comte fon neveu de joindre au plutôt le Prince 
avec leurs Troupes ; 6c fur fon invitation, fonde 6c le ne* 
veq écrivirent à la même fin à Ihigo Lopez de Mendoza. 
Quand cela fut fait, l'Evêque d’Avila retourna rendre 
compte de tout au Prince, qui écrivit aulfi de fon côté à 
Inigo Lopez de Mendoza, aux Comtes de Haro 6c de Pla- 
fencia 6c à d’autres , qui répondirent tous , qu’ils étoient 
prêts d'obéir à fcs ordres pour tout ce qui regardoit le fer- 
vice du Roi ; c’elt pourquoi il envoïa l’Evêque d’Avila à 
fon Siège Epifcopal, avec une bonne Garnifon pour la fu¬ 
reté de cette Place. Le Connétable Don Alvar, qui fe dé- 
fioit toujours du Prince, envoïa d’Efcalona à l'Evêque d’A- 
vila un Exprès, pour lui dire, qu’il craignoit que tous ces 
préparatifs ne fendillent à fa ruine, 6c lui reprefenter com¬ 
bien il feroit honteux pour un Prélat comme lui , d’abufer 
de fa confiance , 6c de s’en fervir pour le perdre ; mais l’E¬ 
vêque le raffina, en proteftant qu on n’avoit en vûe que la 
liberté du Roi, 6c fon propre avantage, 
il invite tous Cependant le Prince, 1 Evcque aAvila, 6c Don Jean 
î«i |T Pacheco reconnoiffant qu’avec les Troupes de leurs Alliés, 
couder. on étoit en état d’entreprendre de procurer au Roi la liber¬ 
té, convinrent que le Prince pafferoit à Avila. Dès qu’il 
y fut, il manda fes Panifans, 6c écrivit aux Villes 6c aux 
Seigneurs du Roïaume, qu’il alloit travailler à tirer le Roi 
fon pere de l’honteux efclavage où on le tenoit, ôc qu’en 
venu de leur fidélité innée, qu’ils avoient encore refTerrée 
par le ferment, ils étoient tous obligés de le féconder. 

Les Mécon- Le Roi de Navarre 6c fes autres Confédérés avoient auffi 
fom<« dé foi rafleroblé leurs Troupes. Prenant ombrage des préparatifs 
intentions,&du Prince, ils lui envoïerent demander, a quel but ilcon- 
dé* 1 »’» 1 ôppo- v0 9 U0 * t 1 “ Grands du Roïaume, 6c mettoit des Troupes’ 
fer. fur pied ; 6c le Prince répondit, par le eonfeil de l’Evêque 

d’Avila 6c de Don Jean Pachéco , que c’étoit pour l’affaire 
dont ils étoient convenus. Cette reponfe ne fatisfit ni le 
Roi de Navarre, ni fes Adhérens ; c eû pourquoi ils char¬ 
gèrent 
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f erent Alvar Garcie de Sainte Marie d’aller repréfentet au —■ 
rince le nouvel acfbord qui avoit été fait à Sainte Marie de H ”j. c. DI 
Niéva, ôc lui en demander l’exécution. Alvar Garcie baifa 
la main au Prince, qui l’envoïa dîner avec l'Evêque d’Avi- 
la. Sur la fin du repas on parla du Traité de Sainte Marie 
de Niéva, ôc Alvar Garcie i’aïant tiré de fa poche & lû tout 
entier, l’Evêque lui demanda fi le Roi de Navarre 6c les au¬ 
tres étoient dans lintentîon d’accomplir le dernier article 
touchant l’honneur du Roi. Alvar Garcie répondit à cette 
quefiion par une autre ; fçavoir, en quoi confiftoit cet hon¬ 
neur ? L’Evêque lui dit, que c'étoit premièrement, de re¬ 
mettre en liberté fa Perfonne Roïale ; en fécond lieu , de 
reftituerau Roi toutes les Places ôc Forterefles dont on s’é- 
toit emparé ; ôc troifiémement, de lui rendre tous les Im¬ 
pôts & revenus de la Couronne qui lui avoient été ufurpés, 
parce que toutes ces chofes appartenoient au Roi, de droit 
naturel ôc Divin. Cette explication étonna fort Alvar Gar¬ 
cie, qui comprenant ce que l’Evêque vouloit lui dire par- 
là , baifa la main au Prince , ôc retourna à Tordéfillas. Le 
Roi de Navarre ôc les autres, qui ne doutèrent plus alors 
de l intention du Prince , commencèrent à raflembler des 
Troupes, ôc le premier invita l’Infant Don Henri fon frè¬ 
re, qui étoit dans l’Andaloufic, à amener les fiennes (A). 

Cet Infant étoit encore occupé en Andaloufie à faire le Sérilleafiv- 
fiége de Séville , dont les Habitans fe défendoient avec va- par l'in-, 
leur , encouragés par l’exemple du Comte de Niébla , qui Henri. 
avoit appellé fes amis à fon fecours, ôc avoit fait dire au 
Prince ôc au Connétable Don Alvar, d’accourit avec des 
Troupes pour déloger les Afliégeans. Il paroît que fur cet 
avis, le Connétable follicira l’Infant Don Pedte , Régent 
de Portugal, d’envoïer quelques Troupes à Séville, ôc fit 
les mêmes démarches auprès du Grand-Maîtte de Calatra- 
va ôc de Don Jean Ramirez de Guzman, qui fe difpoferent 
auflitôt à fecourit cette Place (B). 

Le Prince Don Henti aïant déclaré fon intention au Roi te Prince 
de Navarre ôc aux autres Confédérés, manda tous les Sei 
gneurs qui lui étoient attachés. Il fut joint auflitôt par l’Ar- Corps <rAr¬ 
chevêque de Toléde , le Connétable Don Alvar , ôc le mie * 
Comte d’Albe qui amena trois cens Lances : immédiate- - 

(A) FerdinandPerez de Guz-i ■ (B) Aleonse de Paxence, Livre 
han , 3c d’autres. |} i. chap. j, & d’autres. . 

Tome AT. .V u U 
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- , ment aptès arrivèrent les Troupes du Connétable. On dé- 

Tc . DB libéra fur la maniéré de procurer au Roî la liberté, ôc il fut 
•444. décidé que le Prince iroit à Burgos recevoir les Troupes 
des Comtes de Haro , de Plafcncia ôc de CaAaneda, & d’I- 
nigo Lopez de Mendoza, Scigneut d’Yta & de Buitrago. 
Le Prince partit donc pour cette Ville avec quinze cens 
Lances , & laifla à Avila l'Evêque, qui le fuivit, après avoir 

Î iourvû à la fureté de cette Place. Peu de tems après que 
e Prince fut arrivé à Burgos, les Comtes de Iiaro , de 
Plafencia & de CaAaneda, ôc le Seigneur d’Yta ôc de Bui¬ 
trago , s’y rendirent auffi avec leurs Troupes. Ilsfurent tous 
très-bien reçus du Prince, qui forma, avec les Troupes 

a u’ils a voient amenées ôc celles qu’il avoit déjà, un Corps 
Armée de quatre mille Hommes d’infanterie 6c de trois 
mille de Cavalerie, tant Lances que Chevaux-légers , 6c 
emprunta, pour les païer, quelques fommes d’argent aux 
Marchands de cette Ville. 

Les Mccor.- Au bruit des préparatifs de guerte du Prince , le Roi de 
cem ver'» cet- Navarre ôc fes Alliés ne croïant pas le Roi bien en fureté à 
te Ville, St le Tordéfillas , le transférèrent à la Fortereffe de Portillo , 
cheie ax*‘ S u ‘ a PP arten0 * t au Comte de Caftro , ôcconfietent la garde 
de la perfonne à ce Comte , avec une bonne Garnifon. Ils 
partirent enfuitc pour Burgos à la tête de deux mille Lances ; 
maisaïant fçu l’état des forces du Prince , ils crurent devoir 
s’arrêter à Pampliéga. D’un autre côté le Prince inflruit de 
leur marche alla à leur rencontre , ôc les aïant trouvés à la 
tête de leurs Troupes rangées en ordre de bataille derrière 
un grand ravin , il ne jugea pas à propos de les attaquer, 
parce que fes principaux Généraux lui repréfenterent qu’on 
ne pouvoit le faire fans s’expofer beaucoup. 

Les premien Sur ces entrefaites quelques Prélats ôc Religieux, dont 
fc^crètircntl^ cs principaux étoient l’Abbé de Valbuéna ôc le Prieur de la 
Paiençucia, Chartreule d’Aniago , s’entremirent pour empêcher qu’on 
fesTuU"H'' n ’ en v * nt aux mains, 6c ménager quelque voie de concilia¬ 
tion. Ils paflerent pour cet effet d’un Camp à l’autre, ôc 
quoique le Prince les congédiât affez durement, ils ne fe 
rebutèrent pas. Us étoient même fur le point de triompher 
de tous les obftacles , lorfqu’un événement imprévu rendit 
inutiles tous leurs bons offices. Garcie de Herréra, Sei¬ 
gneur de Pédraza , s’avançant avec quarante Chevaux pour 
joindre le Roi de Navarre, un pareil nombre de Chevaux 
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du Prince fondit fur eux, & fut fuiv'i du Comte d’Albe à la • > pB ' 
tête de cent cinquante Lances. Le Roi de Navarre envoïa H j* c.”* 
au fccours de Garde Herréra cent Lances fous la conduite >444. 
de Ferdinand de Rojas & de Ferdinand Lopez de Saldana ; 
mais le Comte d’Albe fe comporta de manière qu’il tailla 
bientôt en pièces tout le Dérachement, fit prifonnier Garde 
Herréra , & obligea Ferdinand de Rojas & Ferdinand Lo¬ 
pez de Saldana de fuir à toute bride à Roa. Cette efcarmou- 
che finit avec le jour, & le Roi de Navarre informé que le 
Prince recevoit tous les jours de nouveaux renforts, com¬ 
prit qu’il étoit trop foible pour lui réfifter ; c’eft pourquoi 
profitant del’obfcurité delà nuit, il leva le piquet aveefes 
Alliés. Ils fe retirèrent tous à Palençuéla, & mirent à Pa- 
lence une bonne Gamifon. Le Prince les fuivit avec fes 
Troupes, & fe campa proche de Magaz. 

Le Cardinal Cervantes, Adminiftrateur de l’Evêché de Le Cardinal 
Ségovie , étoit alors à Mojados, féjour ordinaire du Prélat. 

Comme il étoit proche de Portillo, il alloit quelquefois voir fi on du'Roî, 
& confoler le Roi, fans que le Comte de Caftro en prît sy* paffe »u 
aucun ombrage. Le Roi lui aïant donné à entendre qu’il 
fonhaitoit ardemment de Sortir de l’oppreffion dans laquelle fila*, 
on le tenoit, le Cardinal lui dit, que puifqu’il avoit la liberté 
d’aller à la châtie, il n’avoit qu’à venir à Mojados, fous pré¬ 
texte de dîner , & l’avertir du jour qu’il choifiroit, & qu’il lui 
tiendroit des Troupes prêtes à favorifer fon évafion.Ce pro¬ 
jet ainfi concerté, le Cardinal fit dire à plufieurs Seigneurs 
de Valladolid de s'approcher de Mojados, le plus fecrette- 
ment qu’ils pourroient, étant bien armés & bien efeortés , 
afin de prêter main forte au Roi le jour qu’il leur feroit fça- 
voir. Tous ceux-ci faifirent avec ardeur cette occafion de 
donner des preuves de leur fidélité & de leur zélé ; c’eft 
pourquoi le Cardinal leur aïant donné avis du jour auquel le 
Roi lui fit dire de lui préparer à diner , ils fe rendirent tous 
à Mojados. Le jour marqué le Roi Sortit de Portillo pour 
chafl"er, accompagné du Comte de Caftro , & alla avec lui 
dîner chez le Cardinal ; mais après le repas* les Seigneurs 
de Valladolid qui étoientdansla Place, aïant invefti le Pa¬ 
lais de l’Evêque , le Roi dit au Comte fon gardien de retour¬ 
ner à Portillo , & que pour lui il alloit à Valladolid. Le • 

Comte voiant qu’il n’avoit pas d’autre parti à prendre que 
d’obéir, fe retira à Portillo, & le Roi pafla joïeux à Vajla- 
\r .... :: 
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AsNi’e de dolid avcc k Cardinal & fes autres Libérateurs. On ne tarda 
J. c. pas d’apporter cette agréable nouvelle au Camp du Prince , 
'*««• q U i envoïa fur le champ à fon pere l’Evêque d’Avila, pour 
lui rendre compte de tout. Dès que ce Prélat fe fut acquit¬ 
té de fa commiffion, le Roi partit pour Duenas , où il fut 
reçu du Prince , du Connétable ôc des autres Seigneurs , 
qui le conduifirenr à leur Camp. 

L'Infant Cependant l’Infànt Don Henri reçut au liège de Séville 
Uv" le fiége l’ av ‘ s du Roi de Navarre fon frere, 6c apprit en même rems 
de Séville 8 , que la Place feroit bientôt fccourue par le Grand-Maitre 
vre'fuMu'i o’Alcantara & par un gros Corps de Troupes qui venoit de 
toute l’Anda-TortugaL Déterminé par ces deux motifs à renoncera fon 
loufie. entreprife , & à aller joindre fon frere , il leva le fiége & par¬ 
tit avec fes Troupes , lailfant à Cordoue 6c à Carmone le 
Comte d’Arcos ôc Garcie de Cardenas , Grand-Comman¬ 
deur de Léon. Les Sévillanois harcelèrent fon arricre-garde 
dans fa retraite, ôc lui enlevèrent beaucoup de bagages- Peu 
après arrivèrent le Grand-Maître d’Alcantara, Don Jean 
Ramkez de Guzman ôc lesTroupes Portugaifes, 6c le Com¬ 
te de Niébla étant alors forti, recouvra Alcala de Guaday- 
ra, 6c fitprifonnier Jean Fernandez de Mendoza , qui en 
étoit Alcildc. Ils allèrent enfuite tous enfemble à Xerez de 
la Frontière, 6c après s’être emparés de cette Place pour le 
Roi, ils tournèrent leurs armes contre Carmone , que le 
' Comte d’Arcos ôc Don Jean fon fils étoient chargés de dé¬ 
fendre. L’aïaot emporté de force , % y aïant fait prifonnier 
le même Comte d’Arcos , ils paflerent à Cordoue qui fe 
fournit. Ils chaficrent de cette Ville tous les Fauteurs du 
Maréchal de Eacna , 6c y rétablirent pour Gouverneur Pier¬ 
re d'Aguilar , qui l'étoir avant que l’Infant Don Henri l’eût 
ufurpée. Ce fut ainfi que toute l’Andaloufie fut remife fous 
l’obéifTance du Roi ( A ). 

LArmceto Le Roi de Navarre , l’A mirante , le Comte de Bena venté, 
eii n <ftffipéé, Pi errc de Quiiiones, 6c les autres Seigneurs qui étoient à 
& le Roi <!« P alençuéla , furent concernés quand ils apprirent l’évafion 
retire en Ara- d“ Roi. Ne dôurant plus qu’on ne leur fit une guerre des 
gon. plus vives , ils commenceront à craindre d’être attaqués par 
l’Armée du Roi ôc du Prince, 6c de pouvoir difficilement 
• éviter dq périr ou d’être pris prifonniers, fi on en venoit 

(.4) Fekdid\ho Pekez de Guz-i jrhen. {. Ziniga, dans les Ancalesde 
Kan, ALroKsE de IVlence, Liv, i.| j SeviUc. 
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aux mains. Pour prévenir ces malheurs , ils convinrent d’a- " A " K . ;rV CE 
bandonner la Place, & d’aller chacun avec fes Troupes, j, c. 
défendre fes propres Etats. En conféquence, le Roi de Na- 
varre repaffa dans fon Roïaume, ôc dé-là en Aragon , & 
l’Amiranre fe rerira comme tous les autres, dans fes Terres; 
de forte que Palençuéla fut délivrée de tons les Mécontens. 

Dès qu’ils furent partis, le Roi alla s’empâter des Etats du Le Roi ie 
Roi de Navarre. Médina d’el-Campo lui ouvrit fes portes,^*’ t '™ 
(<. Olmédo Tappella. Le Roi, après avoir pris ces deux Pla- fc. Domaine! 
ces, paffa à Cuellar , dont il tut obligé de faire le fiége. 

En aïant biffé la conduite au Comte de Ribadeo ét au Ma- nn&ÜTDo» 
réchal Ynigo dcZuniga, avec un nombre de Troupes fuf-Henri, 
lifant, il mena le relie de l’Armée à Penafiel, qu'il emporta 
de force, après un affaut de trois heures. Jean de Puelles, 
qui tenoit cette Place pour le Roi de Navarre, fe retira 
avec quelques Troupes dans le Château; mais y aïant été 
alfiégé, il fut contraint de rendre cette Fortereffe à certaines 
conditions. Roaôc Aranda fe livrèrent au Prince Don Henri, 
qui aïant appris que Tintant Don Henri étoit arrivé à To¬ 
lède ôc à Ocana avec douze cens Lances, marcha à lui 
avec de bonnes Troupes, accompagné du Connétable Don 
Alvar, ôc d’autres Seigneurs ; mais l’Infant qui en eut avis, 
quitta Ocana, fe retira avec ta Cavalerie dans le Roïaume 
de Murcie, 6c fut reçu à Lorca par Alfonfe Fajardo. Le 
Prince le pourfuivit jufqu’à cette Ville ; 6c comme c’étoit 
une Place très-forte, 6c qu’on étoit à l’entrée de l’hy ver, il 
s’en retourna, biffant à Ellin pour Commandans de la Fron¬ 
tière, avec un bon nombre ae Troupes, Jean Carrillo ôc 
Payo de Rivéra. Enfin on enleva à l’Infant tous fes Etats , 
ôc on fournit les Places 6c Fortereffes de la Grandc-Maitrife 
de Saint Jacques. 

Le Roi Don Jean paffa à la tête de quinze cens Lances il tient i» 
àBurgos, afin de s’oppofer au retour au Roi de Navarre 
en Callille. N’aïant entendu parler de rien, il retourna à po . 

Médina d’el-Campo, où il convoqua les Etats. Tous les 
Députés des Villes s’y rendirent, mais le Roi abrégea les 
Etats , fur ce qu’il apprit que le Roi de Navarre 6c l’Infant 
Don Henri fe aifpafoient à rentrer en Caftilb à main armée. 

Il écrivit aufii aux Seigneurs d’amener au plutôt leurs gens, 

& donna ordre de lever des Troupes de toutes parts, afin 
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Anne'e pe ne P as crainc ^ re l es entreprifes de fes Ennemis ( sf ). 

J. c. Pendant que le Roi de Caftille étoit à Burgos, Don Louis 

Ambïffade Dezpuch > Ambaflâdeur de Don Alfonfe , Roi d’Aragon, y 
du de arriva, avec Don Jean de Hijar Ôc Berenger Mcrcadcr, que 
la Reine d’A- l a Reine Dona Marie envoïoit vers le Roi fon frere , pour 
! M,. R oi follicirer la fin de tous les différends qui troubloient la Caf- 
rille. Don Louis Dezpuch dit au Roi, que fon Maître étoit 
très-charmé de vivre avec lui en bonne correfpondance, 
lui recommandoit Dona Léonore fa fœur,Rei!ie veuve de 
Portugal,de même que le Roi de Navarre & l'Infant Don 
Henri fes freres, 6c le prioit de leur accorder fes bonnes 
grâces, 6c de les favorifer autant qu’il lui feroit poflîble , 
parce qu’il les avoit exhortés à remplir avec lui leurs obliga¬ 
tions , 6c à lui rendre leurs fervices, moins pour leurs pro- 

1 >res intérêts, qu’en vertu de l’amour 6c de la fidélité qu’ils 
ui dévoient, comme au Chef de leur Maifon ; mais le Roi 
de Caflil le allégua aux Ambaffadeurs de juftes raifons, pour 
lefquelles il leur déclara qu’il ne fe prêteroit jamais à aucun 
accommodement, à moins que le Roi de Navarre ne s’en¬ 
gageât d’une maniéré folemnelle, à ne plus remettre le pied 
en Cafiille, 6c à ne donner aucun fecours à l’Infant Don 
Henri fon frere. Dezpuch 6c les deux autres allèrent trouver 
le Roi de Navarre, Ôc lui repréfenterent laréfolution 6c les 
plaintes du Roi de Caftille. Le Navarrois chercha à fe jufti- 
ficr fur toutes les chofes que le Caftiilan lui reprochoit; 6c 
après avoir protefté qu’il étoit forti de Caftille par envie de 
s’aboucher avec le Comte de Foix fon gendre, il promit de 
ne plus rentrer dans ce Roïaume, pourvu qu’il y eût une 
fufpenfion d’armes générale, durant laquelle on pût travail¬ 
ler à une paix folidc. Les Ambaffadeurs du Roi 6c de la 
Reine d’Aragon rapportèrent cette réponfe ; mais le Roi de 
Caftille qui fe défioit de l’efprit turbulent du Navarrois, ne 
voulut fe prêter à rien. 

On traite Cependant les Ambaffadeurs infifterent de nouveau fur la 
«runè*Tr<ve ^P cn fi° n d’armes, à certaines conditions, 6c le Roi de 
cmre le In- Caftille refufa encore d’y entendre, parce qu’on lui deman- 
rier & Itt d 0 j t en m êmc tems qu’il confentît que le ftoi de Navarre 
ccontent. p out - nt pinfant.Don Henri fon frere , 6 c gardât Briones, BJ- 
lorado, Atiença 6c d’autres Places. Le Roi de Navarre ne 
(.4) Ferdinasd Perez se Guzman. 
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fe rebuta pas; & à force de tourmenter le Roi de Caftille, 
il l'engagea à nommer des Plénipotentiaires, pour traiter j. c. 
de la 1 rêve avec les Ambafladeurs du Roi d'Aragon. L’E- *«■*«• 
vcque d’Avila, Don l’edre Alvarez Offorio , Alfonfe Alva¬ 
rez de Tolède ôc Diégue Roméro, furent ceux que le Roi 
commit à cet effet. Ils commencèrent les conférences, mais 
elles furent entièrement interrompues par l’arrivée de Guil¬ 
laume de Vie ôc de Ferriere Ram, qui vinrent demander, 
de la part du Roi d’Aragon, pour fes freres ôc leurs Alliés, 
la reftitution de leurs Etats, ôc d'autres chofes. Le Roi de 
Caftille dit aux nouveaux Ambafladeurs, qu’il feroit porter 
fa réponfe au Roi leur Maître ; ôc comme il ne fut phts 

3 ueftion de la fufpenfion d’armes, le Roi de Navarre leva 
es Troupes dans fon Roïaume ôc en Aragon (si}' m 
A Naples, le Roi Don Alfonfe aïant reçu une Amoaf- le Roi Don 
fade d’Etienne, Duc de Bohême , dont le but étoit de lui 
demander fa proteûion , fon fecours ôc fon appui contre les ^> urs au Duc 
Turcs, qui jettoient la terreur chez tous les Peuples limi- dc 
trophes, il promit, par zélé pour la Religion, de féconder x u "c 7 . ” 
ce Prince de toutes fes forces. Dans le mois de Mars, il en- 11 envoie 
voïa au Duc de Milan Ferriere Ram, pour fe juftifier f ur Îjjj'^pîic de 
tous les fujets de plaintes que ce Duc prétendoit avoir contre M,ian. 
lui. Ferriere Ram eut une audience dans le Confcil du Duc, 
ôc après s’y être acquitté de fa commiilîon, il ajouta au nom 
de fon Maître, qu’il étoit tres-étonné que le Duc fe fût ligué 
contre lui avec les Vénitiens ôc les Florentins, au préjudice 
de la bonne corrcfpondance qui avoit régné entre eux; qu’à 
1 égard de Sforce, perfonne ne fouhaitoitavec plus d’ardeur 
que lui, de le voir réconcilié avec le Pape; mais que la 
néceflité d'affûrer la tranquillité dans fon Roïaume, ne lui 
permetrroit jamais d’y fouffrir un efprit fi turbulent ; que pour 
de juftes raifons, il avoit fait conduire en EfpagneTroylo* 
ôc Brunoro, de qui le Duc pourroit fçavoir, s il le vouloit, 
de quoi Sforce étoit capable, au moïen d’un paffeport que 
Sa IVJajefté étoit ^rête d’accorder aux perfonnes qu il jugeroit 
à propos d’envoïer en Efpagne à cet effet ; ôc qu’enfin fi le 
Duc refufoit d'agréer ces propofitions, le Roi fe tiendroit 
pour dégagé de toutes les conventions qu’il avoit faites avec 
lui, ôc n écouteroit plus que fes propres intérêts. 

(A) Z’Jrvt*. * I j appelle précédemment Broflo de Mur, 

; C’efl le meme que Firhuus al 1D ou vient cette différence de nomtl 
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■ ^ UE confé q uence des Cngagemens que le Roi Don AIfonfe 

Te" avoit pris avec le Pape, 5 a Majcfté envoia dans la Marche 
•444* un Corps de Troupes, pour renforcer l'armée du Saint Pere; 
couvre flrec & quand la jon&ion fut faire, on infulra Afcoli & Fermo, 
fon fecours , qui fe rendirenr , comme tous les Châteaux des environs, 
phiïeurs PU- République de Gènes intriguée par des troubles donc 
Les Génois çlle droit agitée au dedans, fit demander la paix au Roi Don 
Tributaire* Alfonfe, par Baptifte Goano & Baptifte Somélino ; ôc le 
d. Roi d'A- Roi qui vouloit affermir fur fa tire la nouvelle Couronne, 
rjgoiu s’y p r Cta volontiers, & nomma en conféquence pour fes Plé¬ 
nipotentiaires Don Loup Ximencz d’Urréa, Jean-Baptifte 
Phtamon, ôc Jean d’Olcina fon Secrétaire. Ceux-ci con¬ 
clurent la Paix avec la République, en convenant qu’on 
out^croit de part ôc d’autre, toutes les anciennes querelles; 
qu’on vivroit déformais en parfaite union; fit que pour 

f ireuve de cette harmonie, la République donneroit tous 
es ans au Roi, une grande cuvette d’or. Ce Traité fut figné 
dans le mois d’Avril. 

Don Ferdi- Don Raymond de Moncada avoit ordre d’aller en France 
iund,fiJi ns- demander en mariage une des filles du Roi Charles VII. 
Don AlfoiV:: pour Don Ferdinand, fils du Roi Don Alfonfe, lorfque le 
c^our* m- Monarque Aragonnois fon Maître, fut attaqué d’une mala- 
mont.'k Clet die fi dangéreufe, qu’en peu de jours on perdit toute efpé- 
rancc de guérifon. Tout le monde fut plongé dans la con- 
llcrnation, ôc l’alarme fut fi grande,que les Aragonnois & les 
Catalans mitent tous leurs effets dans les Châteaux, ôc quo 
Cal dora fe retira dans l’Abru/ze, ôc le Prince de Tarente 
dans la Pouille ; mais Dieu aïant permis qu’en fix jours le 
Roi fut rout-à-fait hors de danger, cette agréable nouvelle 
tranquillifa ôc raffina tous les efprits. Le Roi entièrement 
rétabli, comprit par ce qui s’étoit paffé dans le tems de fa 
maladie, qu il ne pouvoit mieux affiner la Couronne de 
Naples fur la tête de fon fils, qu’en lui faifant époufer une 
Demoifelle qui fut alliée aux plus puiflans Seigneurs du 
Roïaume. Aïant jetté en conféquence les yeux fur Ifabelle 
de Clermont, fille de Triftan de Clermont*, ôc de Cathe¬ 
rine des Urfins, fœur du Prince de Tarente, il fit traiter cette 
affaire par des perfonnes de confiance, Ôc entre autres par 
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Don Ximen Percz de Corella. Il ne fallut pas beaucoup de A 7 Kt “' DR " 
teins pour mener cette négociation à une heureufe fin : j. c. 
ainfi Iiabelle vint à Naples, accompagnée de la principale 
noblefie du Roïaume, ôc le mariage fut célébré avec toute 
la folemnitépofiible. On fit à cette occafion de grandes fêtes 
& de grandes réjouiflances; ôc le quinziéme jour de Juillet, 
le Pape légitima le Prince Don Ferdinand, pour le rendre L« Pape U 
habile à fuccéder au Trône {A). Zurita met ce mariage lé g ltime - 
un an plus tard. 

Pendant ce tems-là Nicolas Picinino aflîégea Fano, avec sforce rem- 
les Troupes de l’Eglife ôc les auxiliaires, ôc réduifit cette 
Place dans une grande détrefle ; mais étant obligé d’aller à k^Troupe» 
Milan voir le Duc, il laifla la conduite du fiége à François p *pe. & 
Picinino fon fils. Sforce fçachant que le dernier n’avoit pas fiXï'piace'^ 
à beaucoup près autant d’expérience que l’autre, alla l’atta¬ 
quer dans fes retranchemens à la tête de fes Troupes, le 
défit entièrement, le prit prifonnier, fit I’envoïa au t)uc de 
Milan, après la mort de Nicolas Picinino fon pere. Encou¬ 
ragé par cet heureux fuccès, il commit des hoftilités affreu- 
fes dans toute la Marche d’Ancône, ôc recouvra plufieurs 
Places. 

Au bruit des expéditions de Sforce , le Roi comprit qu’il le Roi d'A- 
falloit lui faire la guerre avec toute la vigueur poffible, afin J^^arréter 
de lui arracner des mains la Marche d’Ancône ; c’eft pour- j e Marquis de 
quoi il donna ordre que toutes fes Troupes fe raflemblaf- 
lent à Fermo, avec leurs Commandans. Chacun s’emprefla des Troupe» 
d’obéir, ôc Don Antoine, Marquis de Crotone, amena au Roi contre Sfo»* 
.trois cens Chevaux ; mais aïant eu avis que le Roi vouloh ce * 
lui faire trancher la tête, en punition de ce qu’il étoit con¬ 
trevenu à fes ordres, en époufant la Marquife de Crotone, 
il fe retira promptement de Capoue dans la Calabre. Quoi¬ 
que le Roi détacha aufiî-tôt à fa pourfuite Paul de Sangro 
avec mille Chevaux , le Marquis fit tant de diligence , qu’il 
ne fut pas poiïible de l’attraper. Cependant le Roi qui crai- 
guoit que ce Seigneur ne causât quelques troubles dans le 
Roïaume retourna à Naples prendre les mefures néceflaires 
pour les prévenir, après avoir ordonné à Don Loup Xime- 
nez d’.Urréa ôc à Don Garde de Cavanillas, d’aller avec la 


e Naple»; Facio , dans la Vie 
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Akke’f de tneilleure partie des Troupes joindre Don Raymond Boyle, 
j, c. afin d’empêcher les progrès de Sforce. 
il' enlève Informé que le Marquis de Croronc s’occupoir unique- 
pluGnm'pia-nient du foin de garnir routes les Fortercflfes de Soldats ôc 
C uîs de Cr£^ e f” 11 ™” 0115 » publiant qu’il les avoir gagnées à la pointe 
tone, &affié-de la Lance, le Roi pour réprimer fon audace, fit marcher 
C« celle-ci, contre lui plufieurs bons Régimens de Cavalerie, fous'la 
conduire de Paul de Sagro,ôc ordonna à Marin Bofa d’en 
lever quelques - autres. S’étant bientôt mis lui-même en 
campagne à la tête de fes Troupes, pour châtier le Mar¬ 
quis, il alla à Caffal-Nuévo, 8c dc-là à Clufa, qui fe fou¬ 
rnir , de même que Lucérano ôc Bocca-Bernalda. Après 
avoir pris ces trois Places, il fur fe préfenter devant Bel- 
caftro, d’où il envoïa dire au Marquis de Crotone, que s’il 
vouloir fe ranger à fon devoir, ôc lui mettre en main tous 
fes domaines, il lui feroir grâce de la vie Ôc de la liberté , 
qu'autrement il le traiteroir avec la derniere rigueur ; mais 
cerre démarche fut inutile, parce que le Marquis de Cro¬ 
tone fe flartoir d’être fecouru par la République de Venife. 
Sur fon refus le Roi contraignit Vilcaftro ôr fa Forterefle, 
de fe rendre, 6c marcha de-là vers Caranfora, Tropéa , ôc 
d’aurres Places, qui lui ouvrirent leurs portes. Il alla enfuite 
affiéger Crotone, faifant néanmoins la guerre avec lenteur, 
dans la perfuafion que c’étoir le moïen le plus fûr ôc le plus 
facile, pour réduire à la raifon le Marquis rébelle {A ). 

DonAlfbnfe L e douzième jour de Juillet, le Pape Eugène voulant 
CardwaL *** obliger Don Alfbnfe, Roi d’Aragon ôc de Naples, créa 
Cardinal, du titre des Quatre Saints Couronnés, Don Al*, 
fonfe de Borgia, Evêque de Valence, qui étoir un zélé 
Sujet du Roi {B J. 

i44t. Don Jean, Roi de Caftille, fçachanr que le Roi de Na- ' 
NavJre'ren- varre raflenibloit des Troupes à deffein de rentrer fur fes 
tre en C»ftil- terres , fit à Médina d’el-Campo tous les préparatifs nécef* 
mée^l'ln- ^ a ‘ res P our * ? °PP°f er - H écrivit aufli par le confeil de 
bnt ’ Don Don Alvar de Lune, quoique contre l’avis du Comte de 
H etdethoûi Haro, a l’Infant Don redte de Portugal, Régent de ce 
îu's d’n.le Roïaume , de lui envoier quelques Troupes , en cas que 
Roiaume de Don Alfonfe, Roi d’Aragon, retournât dans fes Etats, pour 
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appuïcr Ôc fourenir fes freres. Dans le même tems il apprit ^ ' 
que le Koi de Navarre droit entré en Caftille à la tête de j. c. 

quatre cens Lances ,6c de fix cens Fantaffins , avqit pris ôc *44i- 

fortifié Atiença ôc Torija, s’étoit emparé du Château d’Al- 
caia de Hénares, & de celui de Saint Torcaz, 6c avoit des 
liaifons avec les Seigneurs de fa fa&ion, 6c avec Don Henri 
fon frere, qui droit à Lorca, d’où il faifoit des courfes 6c 
de grands dégâts dans le Roiaume de Murcie. Sur ces avis, 
il manda fes Généraux 6c fes Troupes, ôc alla de Médina 
d’çl-Campo à Efpinar, avec le Corps d’Armée qu’il avoit 
déjà, attendre non-feulement les Seigneurs qui lui étoient 
attachés , mais le Connétable Don Alvar, 6c les Parti- 
fans de ce Seigneur. 

Le troifiéme jour de Février mourut Don Loup de Men- Mort de 
doza, Archevêque de Saint Jacques, auquel fuccéda Don 
Alvar d’Ifforna, qui étoit alors Evêque de Cuença, ôc qui Archevêque 
fut remplacé par Don Loup Barricntos, Evêque d’Avi- 
la *. Environ le même tems, Dona Léonore , Reine Douai- f, a Lèonore. 
riere de Portugal, termina aufli fa vie à Tolède, dans ^re*d?Por^ 
Monaftere Roial de Saint Dominique, Ôc l’on attribua fa &°d« 
mort à un lavement qui fut préparé chez elle, ôc dans le- Dona Marie, 
quel on dit qu’on avoit mis du poifon par ordre du Conné- e 
table Don Alvar. Dona Marie, Reine de Caftille, ne lui 
furvécut pas long-tcms ; elle décéda à Efpinar **, ôc le Con¬ 
nétable Don Alvar fut pareillement foupçonné d’avoir con¬ 
tribué à fa mort, à laquelle le Roi Don Jean fon mari, np 
dut pas être fort fenfible, parce que cette Princeffe avoit 
fait connoître par fa maniéré d’agir, quelle avoit plus pour 
fes freres, les lenrimens d’une fçeur, que cçux d’une femmç 
envers fon mari. Après qu’on eut fait fes obféques, le Roi 
pafla le Port, 6c alla à Saint Martin de Valde-Iglçfias, rece¬ 
voir les Troupes du Connétable Don Alvar, avec lefquelles 
il fe rendit à Madrid. Dc-là il fut prendre poffedion d’AL- te Roi de 
cala de Hénares, à la priere des Habirans, ôc partit enfuitç 
pour Guadalajara, à deffein d empêcher la jonction du Rqi Henri réunif- 
de Navarre avec l’Infant Don Henri fon frere ; mais cettç leu " ^ 
marche fut inutile: le Roi de Navarre en eut avis à Torija) 

* Barrientos eut pour fiiccefleur dans l i ** D'autres, teis que Mariana, veq- 
ee Siège Don Alfonlê de Fonlïca,qui! lient que ç'aitété i villa caftin , aupri» 
parvint dans la (iiite aux premières Di-1 j de Sègoyie, 
gniiés de l’Eglilë d'JEfpague. Maixuna. JI 


X x X ij 


yja HISTOIRE GENERALE 
ÂnnË’e de & ^ tant auflî-tôt forti de cette Place, il alla à Saint TorcazJ 
J. C. où l’Infant Don Henri fon frété, arriva avec quelques 
«445. Troupes. 

rentVoîmé" ne tar< ^ a P aS a en i n f° rmer Roi > qui PÔt alors le 
do"' où trois P 211 * de retourner à Alcaia. Trois jours après le Navarrois 
Seigneurs & fon frere vinrent fe préfenter devant cette Ville avec 
p'ur' nt |eur' e ^ eur Corps d’Armée, en ordre de.bataille; mais le Roi qui 
Souverain, n’avoit point encore toutes fes Troupes, & qui fçavoit que 
les Ennemis étoient retranchés dans des fondrières de l’au¬ 
tre côté de la Riviere, ne permit à perfonne de fortir, fie 
fit feulement porter tous fes gens fur la muraille. Volant 
la contenance du Roi, ils décampèrent, & allèrent à Ol- 
médo, où l’Amirante, le Comte de Benaventé, le Comte 
de Caflro, Pierre de Quinones, & les autres Seigneurs de 
. leur parti dévoient les joindre avec leurs Troupes. Le Roi 
fe mit auflî-tôt en marche, ôc les pourfuivit; mais le Navar¬ 
rois fit tant de diligence, qu’il arriva à Olmédo le même 
jour que le Roi à Arévalo. Comme le Roi de Navarre avoit 
un grand nombre de Partifans dans Olmédo, il lui fut fa¬ 
cile de s’emparer de cette Place, où il fit mourir trois Gen¬ 
tilshommes , pour s’être oppofés à fon entreprife, comme 
de fidèles Sujets du Roi de Caftille. 

Le Roi de L e Roi juftement indigné de ce procédé , alla fur lé 
préfènter’dü champ à Olmédo à la tête de fon Armée qui étoitcompo- 
vant cette fée de deux mille hommes de Cavalerie, tant Lances que 
PI:,ee * Chevaux-légers , & d’autant de Fantaiïins : il étoit accom¬ 
pagné du Prince, du Connétable Don Alvar, du Comte 
d’Albe, d’Ynigo Lopez de Mendoza, de Don Jean Paché- 
co fie d’autres Seigneurs. Arrivé à la vûe de la Place, il po- 
fa fon Camp proche de quelques Moulins, où les Comtes 
de Haro , de Plafencia, de Sainte Marthe 6c de Ribadéo 
lui amenèrent bientôt leurs Troupes, de même que l’Evê¬ 
que de Siguença, Don Alfonfe Carrillo , Don Pedre d’A- 
cuna fon frere , 6c beaucoup d'autres Seigneurs. Le Roi de 
Navarre fit de fon côté avertir par Don Rodrigue Manri- 
que, l’Amirante, le Comte de Benaventé, Pierre de Qui¬ 
nones fie fes autres Partifans, qui accoururent avec leurs 
Troupes Ôc entrèrent dans Olmédo. Tous ceux-ci furent 
bientôt fuivisdu Comte de Caftro ôc de Jean de Tobar, 
Seigneur deBerlanga , de forte que les Mécontens réunirent 
ainfi quinze cens hommes, tant Lances que Chevaux-légers. 
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Cependant comme leRoirecevoit tous les jours de nou- p , t oB ’ 
veaux renforts , le Navarrois & fes Adhérens comprirent j. c. 
qu’ilsferoient très-expofés, fi on venoit aies attaquer. Ré- Onen* «« 
lolus de prévenir le danger s’il étoit pofiible, ils envoi'erent pourparler " 
demander au Roi un bauf-conduir, afin que l’Amirante , «j'accommo. 
le Comte de Benaventé & le Comte de Caftro puffent trai- dcraenu 
ter d’accommodement avec les Perfonnes que Sa Mdjefté 
jugeroit à propos de commettre à cet effet. Le Roi de Caf- 
tille , pour montrer qu’il étoit toujours difpofé àfe prêtera 
tout ce qui pouvoit tendre à épargner le fang , nomma pour 
cette conférence le Connétable Don Alvar,le Comte a’Al- 
be ôc l'Evêque de Cuença. Les fix Plénipotentiaires s’étant 
donc affemblés, l’Amirante débuta par dire, que pour met¬ 
tre fin à tous les troubles, il falloit que le Roi commençât 

F ar reftituer tout ce qu’il avoit pris au Roi de Navarre , à 
Infant Don Henri Ôc à leurs Partifans , fans quoi ils ne 
pouvoient tous fc difpenfer de travailler à l’y contraindre 
par la force. A cette propofition le Connétable & fes deux 
Collègues répondirent qu’ils n’avoient ordre, ni de rien ac¬ 
corder y ni de rien refufer, ôc qu’ainfi ils feroient leur rap¬ 
port à leur Maître. S’étant enfuite retirés, ils allèrent ren¬ 
dre compte de tout au Roi, qui affembla furie champ les 
principaux Seigneurs qu’il avoit avec lui , pour délibérer, 
lur le parti qu’il y. avoit à prendre à l’égard de la demande 
du Roi de Navarre ôc de fes Adhérens. Quoique dans ce 
Cohfeil les avis fuflent d’abord partagés , tous les Afiiftans 
convinrent à la fin , qu’il falloit différer la réponfe jufqu’à 
l’arrivée du Grand-Maître d’Alcantara avec fes Troupes, 6c 
qu’alors on verroit à en faire une qui fut conforme à l’hon¬ 
neur du Roi. On chargea en conféquence l’Evêque de 
Cuença , qui étoit un excellent Politique ,_d’amufer le Roi 
de Navarre ôc les autres. 

Ce Prélat retourna, accompagné du Connétable Don les ConC. 
Alvar 6c du Comte d’Albe, s’aboucher avec l’Amirante 6c 
les Comtes de Benaventé 6c de Caflro. Quand ils'furent 
tous enfemble, l’Evêque prit la parole , 6c cherchant à flatp 
ter l’efpérance des Mécontens fans donner aucune réponfe 
pofitive ,afin de les tenir en fufpens, il leur donna à enten¬ 
dre quil étoit néceffaire de patienter, afin de furmonter 
peu à peu toutes les difficultés , que fouffroit leur demande ; 
de forte que l’Amirante ôc fes deux Collègues retournèrent 
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Ànke’e d k ‘"former Navarre de ce qu’on venoit de leur dî- 

C. DS re. Peu a p f è s le Grand-Maître d'Alcantara arriva au Camp 
■44t. avec trois cens Lances , ôc le Roi réfolu de réprimer l’au¬ 
dace du Roi de Navarre fie de fes Partïïans , donna ordre à 
l'Evêque de Cucnça ôc à fes Collègues, de notifier de fa 
part à l'Amirante ôc aux Comtes de Benaventé & de Caftro, 
qu'il convenoit pour fon honneur que le Roi de Navarre fie 
les autres nuffent bas les armes , ôi pafiafTent à fon fervice, 
6c qu’alors le tout s’arrangeroit conformément à la raifon fie 
à l’équité. Les fix Députés s'étant donc ralTcmblés, ceux du 
Roi rendirent cette réponfe à l'Amirante fie aux deux autres, 
qui ne purent plus douter que le Roi ne fur très-éloigné d’ac- 
quiefeer à leurs propolitions. Le Roi de Navarre ôc les au¬ 
tres envoïcrent encore prier le Roi par un Truchement de 
vouloir bien les écouter en juftice, en éloignant d’auprès de 
fa perfonne le Connétable Don Alvar , afin de les délivr r 
de fa tyrannie, proteftant en cas de refus que Sa Majeûé 
ne pourroit s’en prendre qu’à elle-même de tous les défor- 
dres ôc les maux qui fuivroient ; à quoi le Roi répondit, 
qu’on y feroit attention. 

On en vient Le dix-neuviéme jour de Mai le Prince monta à cheval, 
il!"& w'r<!- & > P onr divertir, avec une Compagnie de Chevaux- 

b ’ilcî font en- légers, voltiger proche d’Olmédo. Don Rodrigue Manri- 
uerement dé- g U e fortit auflitot de la Place à la tête d’un pareil nombre de 
U ’ Chevaux-légers, foutenus de quelques Lances, fie mar¬ 
cha droit à lui. Le Prince prit le parti de fe retirer au Camp, 
6c Manrique après lui avoir donné la chalTc , retourna à la 
Ville. Le Roi irrité de cette audace, fit auffitôt fortir fon 
Etendard , ôc alla avec fes Troupes en ordre de Bataille , 
fe préfenter devant Olmédo. Après avoir long-tems atten¬ 
du les Ennemis, fans qu’on apperçût aucun mouvement de 
leur part, il remmena fon Armée. Il reftoit à peine deux heu¬ 
res de jour, quand on vit fortir d’Olmédo en bon ordre le 
Roi de Navarre , l’Infant Don Henri fon frere , l’Amiran- 
te, le Comte de Bcnavonté , Pierre de Quiiiones, le Com¬ 
te de Caftro ôc les autres Seigneurs fie Gentilshommes mé- 
contens. Le Roi fit faire auftitôr volte-face à fon Armée , 
qui étoit difpoféede la manière fuivante. A l’aile droite étok 
le Prince avec les Hommes d’armes , ôc à la gauche le Con¬ 
nétable Don Alvar avec de braves Soldats. Un peu derrière, 
ôc comme entre ces deux Corps, étoit la meilleure partie des 
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Troupes que le Roi commandoit en perfonne , aïant avec An „ e . k de 
lui les Comtes de Haro , de Plafencia , de Traftamare & de j. c. 
Ribadéo, ôc étant appuïé du côté droit par le Grand-Maître '♦* 5 * 
d’Alcantaraà la tête de fes Troupes , Ôc de l’autre par le 
Comte d’Albe & Ynigo Lopez de Mendoza avec les leurs. 

Dès qu’on eut donné le lignai pour le Combat, les Troupes 
du Prince chargèrent celles qui étoient commandées par le N 
Roi de Navarre & le Comte de Caftro, ôc les gens de Don 
Alvar fondirent fur ceux à la tête defquels étoient l’Infant 
Don Henri, l’Amirante ôc les autres Seigneurs leurs Para¬ 
fons Les Troupes de l’tvêque de Siguença en vinrent aufli 
aux mains , ôc au premier choc on montra beaucoup d’ar¬ 
deur de part 3 c d’autre ; mais le Grand-Maître d’A/Cantara 
aïant donné fur les T roupes du Roi de Navarre , & le Com¬ 
te d’Albe aïant foutenu avec Ynigo Lopez de Mendoza le 
Connétable Don Alvar, les Ennemis commencèrent de 
toutes parts à lâcher pied & à fe retirer. Le Roi lit alors 
avancer fes gens, qui achcvetent de faite déclarer la victoi¬ 
re; de forte que les Rébelles furent taillés en pièces, les 
débris de leur Armée fe fauvanta toute bride en différens en¬ 
droits. 

Il périt trente-fept hommes dans la Bataille, ôc l’on fit Piufieor* de» 
plus de deux cens prifonniers, dont plufieurs moururent de 
leurs blefiures. On prit les Etendards de l’Infant Don Hen- refTemprifon- 
ri , del’Amirante, de Don Henri fon frere,du Comte de nif " > * J*» 
Benaventé, de Rodrigue Manriqueôc d’autres. Du nombre ^ 1 '^* 
des prifonniers furent l’Amirantc , qui aïant été relâché par 
Pierre Carréra à qui ils’étoît rendu, fe retira à la Tour de 
Lobaton ; Don Henri fon frere, le Comte de Caftro avec 
fon fils, Pierre Ferdinand de Quinones , Diégue de Mendo¬ 
za , Garcie de Lofaia Ôc d’autres perfonnes de diftinction. 

Pierre de Quinones fut pris par un Ecuïer, à qui il dit, fei¬ 
gnant d être bleflTé, de lui ôter le cafque ; mais l’Ecuïer lui 
aiant remis fon épée , pour lui rendre ce fervice , Pierre de 
Quinones lui en donna un coup au vifage , & s’échappa. Le 
Roi de Navarre ôc 1 infont Don Henri qui fut bleffé a une Retraite<f B 
main, fe retirèrent à OJmédo avec ceux qu’ils purent ral- ^. e <1 * n 
lier , ôc vers le milieu de la nuit ils fortirent, ôc prirent par Ion'"mm 
Atiença la route d’Aragon. Quand ils furent à Daroca , 1 ’ln- " l’i? 6 "* 
fant Don Henri mourut delà blefiure de fa main , qui fe fonfrere" ’ 
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"" cangréna par la fatigue du chemin. * Le Comte de Benâ- 
"7 c. DE venu?prit avec quelques autres la route de Pédraza, & Don 
>44?. Rodrigue Manrique, Diégue de Benavides 6c d’autres Che¬ 
valiers de l’Ordre deSaint Jacques partirent pour l’Andalou- 
lîe , d’où ils étoient. Le Roi détacha à leur pourfuite un gros 
Corps de Cavalerie, qui ne put les joindre , quoiqu’il leur 
enlevât tous leurs bagages, dans lefquels on trouva de 
grandes richefles. Pierre de Quinones tâcha de rallier les 
Troupes des Seigneurs qui s’étoient trouvés à la Bataille , 
& les mena à Rioféco , où il rencontra l’Amirante ôc Don 
Jean de Tobar, avec lefquels il fe retira fur les Frontières 
de Navarre , pour fe mettre en lùreté ( A ). 

Suite de la Après qu’on eut remporté cette victoire , le Roi de Caf- 
d’Olm r, do r '^ c or d°nna d’en faire part à toutes les Villes, qui la célé- 
rae °‘ brerent par de grandes réjouiflances publiques. Il réfolut 
aulfi, afin d’en érernifer la mémoire de bâtir fur la colline , 
où la bataille fe donna, une Eglifc fous l’invocation du Saint 
Efprit, à laquelle il attacha des revenus pour la fubfiftence 
de quelques Religieux Hermircs. On tint auflîtôt confeil 
fur ce qu’on devoir faire, dans la Tente du Connétable Don 
Alvar, parce que ce Seigneur avoit été bleflfé à la cuifle, 
gauche d’un coup de Lance. Il fut décidé auc le Roi s’em- 
pareroirde tous les Domaines du Roi de Navarre, de l’In¬ 
fant Don Henri, dcl’Amiranre , des Comtes de Benaven- 
té 6c de Caftro, ôc de tous les autres qui avoient fuivi le Roi 
de Navarre. Le Roi envoïa prifonnier à Valladolid Gut- 
tierre Sanchez d’Albarado , qui fut auflîtôt décapité parfon 
ordre. Olmédo fe rendit fur le champ au Roi, qui pafia 
enfuite à Cuellar, où le Prince eut en fon pouvoir le Com¬ 
te de Caftro. Le Connétable Don Alvar, qui avoit en fa 
puifiance Don Henri frere de l’Amirante, l’envoia à Caftil- 
nuévo, avec ordre de le tenir fous bonne garde. De Cuel¬ 
lar le Roi pafia à Portillo, qui fe fournit : la Forterefle ce¬ 
pendant tint bon , ôc le Roi en aïant commencé le fiége , 
y laifla, pour ne pas s’arrêter , un bon corps de Troupes 
fous les ordres de Gonçale de Guzman 6c de Rodetic de 


(A) Le Bachelier Ciudad-Real, 
Lettre 91. Ferdinand PERra ne Guz¬ 
man, fous cette année ; Auonse de 
Paeenck . Liv. 7. Diégue de Va- 
IÉra, Part. 4. chap. 115. Don At- 


eonse de Cartagéne, Don Rodri¬ 
gue d’Arévaeo, Scies autres. 

* Mariana prétend que Calatayud fut 
le lieu où l'Infant Don Henri termina 

Mofcofo, 
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Mofcofo, qui la recouvrèrent en peu de jours à certaines a ns *’*’nT 
conditions. Le Roi érant allé à Simancas avec le Prince , j. c. 
qui campa hors de la Ville , envoïa Pierre Sarmiento avec ,44S * 
quatre cens Lances réduire les Places ôc Forrerefles de 
F A mirante & du Comte de Benaventé. Ai'ant appris dans le Le Connf- 
même tems que le Connétable de Portugal étoit entré en tlbIe de ^ or " 
Caûille avec des Troupes d’élite, pour le féconder, il or-Recours "au 
donna de le bien recevoir par-tout, & de donner à fes gens Roi * 
tout ce dont ils auroient befoin. 

Le Prince cependant étoit mécontent de ce que fon pe- Le Prince r« 
re ne lui avoit pas donné Jaën, Caceres , Ciuaad-Rodri-5^' 
go ôc Logrono , ni à Don Jean Pachéco Barcarrota avec* 4 ”! e£ °" 

les autres Places qu’il avoit promifes : il fut d’ailleurs piqué 
de voir qu’on voulût dépouiller l’Amirante de fes Etats, qu’il 
avoit pris fous fa protection. Ces deux motifs furent caufe 
qu’étant un jour monté à cheval, après le diner, à la per- 
fuaiionde Don Jean Pachéco , il partit en pofte pour Sé- 
govie, avec ce Favori ôc quelques-autres. Le Roi fon pere 
n’en eut pas plutôt avis qu’il détacha quelques Chevaux à 
là pourfuite, fous la conduite du Grand-Maître d’Alcÿn- 
tara ; Ôc étant defcendu au Camp, il donna ordre de tenir 
fous bonne garde Don Pedre Giron, qui étoit relié endor¬ 
mi, Ôc défendit fous peine de la vie, que petfbnne n’en for- 
tît, quoique ce fuffent même des gens du Prince. Quel¬ 
que diligence que fit le Grand-Maître d’Alcantara, il ne 
lui fut pas poflible de joindre le Prince , qui aïant l’avance 
fur lui, changea de Chevaux à Sainte Marie de Niéva, ôc 
pafla promptement à Ségovie. Lorfque le Grand-Maître fut 
de retour , le Roi envoîa vers le Prince, par le confeil des 
Seigneurs , le Comte de Haro , pour lui demander la cau¬ 
fe d’un départ li précipité. Le Comte s’acquitta de fa com- 
miffion , ôc le Prince lui dit, qu’il s’étoit retiré à Ségovie 

E ur fe délafler durant quelques jours des fatigues de la 
mpagne, ôc qu’inceffamment il ; iroit voir fon pere, mais 
qu’en attendant il le fupplioit de lui renvoïer au plutôt Don 
jredre Giron. 

Le Comte de Haro rapporta cette réponfe au Roi, qui Le•'in¬ 
né voïant point paraître fon fils, après lavoir encore atten-j eM m j e 
du fix jours , commença à craindre, qu’il ne caufat quelque mécontente- 
nouveau trouble par un effet de fon peu d’amour filial.Ôc de mcw 
fon inconftance. Pour prévenir ce malheur, il donna ordre 
Tome VI. Y y y 



*38 HISTOIRE GENERALE 

-—;- à Don Jean de Silva , fon premier Porre-Etendard , & au 

c. DE Do&eur Muûpz d'aller à trois lieues de Ségovie s’aboucher 
M4J» avec Don Jean Pachéco , & d’y attendre l’Evêque de Cuen- 
ca fie Don Alfonfe Perez de Vivéro. Ces quatre Député vi¬ 
rent Don Jean Pachéco , qui leur dit que le Prince étoit ® 
toujours attaché au fervice de fon pere, mais qu’il ne pou- 
voit fouffrir qu’on s’emparât des Domaines de l’Amirante ; 
parce qu’il les avoit pris fous fa fauve-garde. Pachéco ajou¬ 
ra qu’un autre fujetde mécontentemenr étoit que le Roi fon 
pere ne lui avoit pas donné les Villes qu’il lui avoit promi- 
fes, ni à lui les Places que Sa Majefté avoir eu la bonté de 
lui défigner. Ils retournèrent rendre cette réponfe au Roi, 
qui y fut très-fenfible , & qui ne put jamais la digerer, quoi- 

a u’il fût forcé dans la fuite de confentir à tour, pour éviter 
e plus grands maux , voïant qu’il trouvoit dans fon fils le 
principal obftacle à l’exécution de fes deffeins. 
il enlève Malgré le procédé du Prince, le Roi fon pere alla fe pré- 
cM^/l'Am!- f entcr avec Troupes devant Torre-Lobaton , ôc Ferdi- 
r*«e.. natid de la Torré que l’Amirante y avoit établi pour Alcal- 
dc ,»fit prier le Roi de mander le Prince, afin qu’il lui remît 
la Forrerefle, conformément aux ordres que l’Amirante lui 
avoir donnés. Le Prince aïant donc lailTé à Ségovie pour 
Gouverneur Don Pedre Giron, fe rendit au Camp du Roi , 
ôc Ferdinand de la Torré luilivra fur le champ la Forrerefle. 

De-là le Roi paffa, avec fon Armée, à Médina de Riofé- 
co , fie y étant entré fans aucune réfiftance, il fit fommer , 
Dona Thérefe deQuinones, femme de l’A mirante , qui 
étoit dans le Château avec Dona'Jeanne , fa belle-fille , fian¬ 
cée au Roi de Navarre, de remettre cette Fortcreffe, ou 
à lui, ou au Prince. Dona Thérefe répondit, quelle étoit 
prête à le faire, à condition que fon mari feroit abfous, ôc 
exemt pendant deux années de fervir le Roi: Qu’on lui ref- 
titueroit tout ce qui lui avoit- été pris : Qu’on donneroit un 
fauf-conduit pour elle ôc pour tous leurs enfans : Quelle 
auroit la liberté d’emporter tous fes effets où elle jugeroit 
à propos : Et qu’enfin on pardonneroit à Don Henri, frère- 
de l’Amirante, fie à Jean de Tobar, Seigneur de Berlanga, 

« de même qu’à rous ceux qui étoient avec elle, fie dans Tes 
Fortereffes d’Aguilar de Campos, fie de Palençuéla. Elle fit- 
toutes ces demandes par le confeil du Prince, qui l’en, fit 
follicitcr feçrcttemeot.. 


’'cV 
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Le Roi, qui vouloit avoir la Fortereffe à quelque prix Anne>ï 
que ce fût, fit dire à Dona Thérefe , qu’il acCorderoit un j, c. * 
fauf-conduit pour elle, pour fes enfkns , 6c pour tous ceux L , 1 +4 j £' inm 
qu’elle avoit .avec elle, & leur permettrait à tous de fe reti- j e ce Sri™* 
xer où ils voudraient, & d’emporter tous leurs effets } que e n ™ r «"d *« 
pour fa fubfifterice il lui donnerait Villa-Bragima, Tama- Midin» 1 de* 
xiz, Villada ôc Bilves, avec leurs revenus ôc leurs dépen- RioGco p»r 
dances ; qu’il pardonnerait à l’Amirante fon mari, fi dans com P ofitton * 
l’intervalle de quatre mois il venoit l’en prier, & lui prêter 
ferment de le fervir comme un bon Sujet, en livrant toutes 
fes Fortercffes ; 6c qu’à 1 égard de Dona Jeanne, que le Roi 
de Navarre avoit fiancée , il vouloir que Dona 1 hérefe la 
remît entre fes mains. Dona Thérefe accepta ces conditions; 
c’eft pourquoi étant fortie de nuit, accompagnée de fes en- 
fans , de fes Domeftiques, 6c de tous les autres qui étoient 
avec elle, on rendit par fon ordre la Fortereffe au Prince. 

De Rioféco le Roi paffa à Bolanos, d’où le Prince partit te Roi r* 

Ï our Ségovie. Il y avoit dans cette Place, qui appartenoit fil ^ hir 
Don Henri, frere de l’Amirante, la femme de ce même <Tun« S £ï«e! 
Seigneur , laquelle étoit fœur du Comte de Niébla. Cette 
Dame vint fe jetter aux pieds du Roi, 6c le fupplia, en con- . 
fidération des fervices de fon pere 6c de fon frere, de par¬ 
donner* à fon mari 6c à l’Amirante. Le Roi eut égard a fa 
priera , 6c lui ayant dit de relier tranquille , 6c d'être per¬ 
suadée que tout s'arrangerait d’une maniera convenable, il 
ne voulut pas prendre la Ville. Il mena fon Armée à Ma- Piufieo™ 
tilla d’Arçon, d’où il envoïa le Connétable Don Alvar fou- 
mettre Benaventé, 6c le Grand-Maître d’Alcantara réduire oMÎ&ncè.° n 
Vilalon. Ces deux Places s’étant rendues „ le Roi alla à 
Mayorga, qui lui ouvrit fes portes. 

Le Roi apprit dans cette Ville que le Connétable de Por- Réception 
tugal étoit déjà à Toro avec toute fa fuite. Réfolu de le re- ^nnéLbie 
cevoir à Mayorga , il ordonna au Connétable Don Alvar , de Portugal, 
au Grand-Maître d’Alcantara ôc au Comte de Haro d’aller 


au devant de lui, avec mille Lances armées de pied en cap, 
6c le mieux équipées qu’il feroit poiïible , pour faire mon¬ 
tre de fa propre grandeur. Ces trois Seigneurs obéirent, 6c 
le Connétable de Portugal arriva , avec toute la Nobleffe, 
qui étoit attachée par des Charges à la Maifon Roïale de 
cette Couronne , 6c à celles de fon pere 6c de l’Infant Don 
Henri, fon oncle. Le Roi lui fit une réception des plus 
Y y y ij 




y 4 o HISTOIRE GENERALE 
Anne 4 db obligeantes, & le jour fuivant l’aïant invité à dîner à fa ta- 
c. ble, avec les principaux Seigneurs«Portugais , il leur donna 
‘ttf. pour deflert des joi'aux & des bijoux d’un grand prix. Quoi* 
que tous les Seigneurs Caftillans fiffent un très-bon accueil 
aux Portugais, le Connétable Don Alvar l’emporta fur les 
autres , & fe diftingua principalement par les politelfes qu’il 
fit au Connétable de Portugal. Il lui propofa de faire épou- 
fer au Roi Dona Ifabelle, fille de Don Jean, Infant de 
Portugal, & ce mariage fut arrêté entre eux comme une 
chofe fùre, fans que le Roi en fçût rien. Enfin le Roi, qui 
n’avoit plus befoin du fecours des Portugais, congédia de la 
maniéré du monde la plus obligeante, le Connétable de 
Portugal & fes Troupes, qui retournèrent dans leur Pais.. 
te Comé- Dès que les Portugais furent partis, le Connétable Don 
wcommcn- Alvar dit au Roi, qu’il avoit réglé fon mariage avec Dona 
ce i déplaire Ifabelle, fille de Don Jean, Infant de Portugal. Le Roi fut 
de très-mécontent de voir jufqu’où alloit la préfompticn de Don 
Alvar, d’autant plus qu’il avoit deffem d’époufer Rade- 
• gonde, fécondé fille de Charles VII. Roi de France *, & 

avoit projetté d’envoïer à Paris Diégue deValéra, pour 
. faire la demande de cette PrinceiTe ; mais il avoit fi peu de 
force d’cfprit, & il étoit fi fournis à la volonté de Don Alvar, 
qu’il n’ofa lui rien dire, fe confôrmant toujours I tout ce 
qui plaifoit à cet audacieux. Don Alvar voulut lui faire 
entendre qu’il retireroit de ce mariage deux grands avan¬ 
tages , qui étoient alors très-nécefiaires ; le premier étoit,. 
difoit-il, d’être fecouru par le Portugal, contre le Roi de- 
Navarre & les Seigneurs Caftillans de fon parti, fur-tout fi. 
le Roi d'Aragon* débaraffé des affaires de Naples , retour- 
noit dans fes Etats, pour foutenir les intérêts de fon frere ; 
& l’autre, de s’acquitter par-là d’une groffe fomme que la- 
Cour de Caftille aevoit aux Portugais, qui. étoient venus 
au fecours de Séville. Mais fi le Roi fçut fe contraindre avec 
Don Alvar, il commença aufii à concevoir pour lui une 
forte haine, qu’il réfolut de tenir cachée , jufqu’à ce que 
le tems lui fournît l’occafion de la faire éclater {A), 
tore de*B ut” ^ paroît que l’Amirante, le Comte de Benaventé, Pierre 
*w.. * UI ' de Quinones, Diégue Manrique, Jean de Tobar, & d’autres 


( A ) Vaura, Ferdinand Perm] 
>i Guzman. 

f Femlexai k uoinpc ici. Rade*l 


! eonde étoit l'ainée des filles du Roi 
ICharles VU,. 
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Seigneurs qui étoient fur la Frontière de Navarre, fe difpo- DB 
foicnt à rentrer en Caftille à la tête de quelques Troupes; j. c.° 

& oue le Comte de Plafencia, qui étoit maître du Palais & H4f. 
du Château de Burgos, & avoit dans la ville beaucoup de 
Partifans, fe roontroit porté pour eux, de même aue Don * 

Ynigo de Zuniga. Sut les avis qu’on en donna au Roi, Sa 
Majefté partit de Mayorga pour Burgos, avec fon Armée. 

Comme il n’étoit plus qu’à defux lieues de cette Ville, Pierre 
de Baraona qui commandoit dans le Château pour le Comte 
de Plafencia, lui envoïa dire de ne pas palier outre, parce 

a u’il ne pouvoit le recevoir. Tranfporté de colere à la vue 
une fi grande audace, le Roi remonta aufii-tôt à cheval ; 

& arrivé à Burgos avec fes Troupes, il fit fommer Pierre 
de Baraona de livrer le Château. Baraona répondit qu’il 
n’y avoit point de logement préparé pour Sa Majefté ; mais 
le Roi lui envoïa ordre de le lui remettre au plutôt, fous peine 
de la vie. Alors Baraona lefuppliade lui permettre du moins 
d’en informer auparavant le Comté de Plafencia, qui l’avoit 
établi fon Châtelain ; mais n’aïant pû obtenir aucun délai, il 
obéit fur le champ. Le Roi avertit de tout ceci le Comte 
de Plafencia, qui répondit que Sa Majefté pouvoit difpofer 
du Château ôc de tout ce qui lui appanenoit, parce qu’il 
n’avoit rien qui ne fut à fon fervice. 

Pendant que le Roi étoit à Burgos, il fit Marquis de Don Ifiga 
Santillane ôc Comte de Réal de Mançanares ,- Don Ynigo eft- 

i.opez de Mendoza, qui étoit Seigneur d’Yta ôc de Bui-feit Marquis 
rrago, ôc Don Jean Pachéco, Marquis de Villéna.- Toujours * Don**»® 
facile & fans avpir égard au fujet de mécontentement qu’il Pachéco, 
venoit de recevoir du Connétable Don Alvar, à l’occafion 
du projet de mariage avec une fille du Roi de Portugal^ il n4 ‘ 
ordonna aux Commandeurs de l’ordre.de Saint Jacques, 
de s’affembler à Avila, ôc d’élire ce Seigneur pour Grand- 
Maître. Vers le même tems arrivèrent à Burgos Jean de 
Silva,.Jean Alvarez de Tolède, ôc le LicenciéMunoz, 
qui vinrent de la part du Prince prier le Roi d^pardonner à- 
LAmirante, au Comte de Benaventé, ôc à leurs Partifans„ 
ôc de leur rendre leurs biens. Quoique .le Roi ne fut pas. LeRoi ufi- 
content de cette demande,-il y confentit, dans-la crainte 

3 ue fon fils, dont le caraQere étoit fi turbulent,.ne causât rAmfrute, 
e nouveaux troubles en Caftille. Tout ce qu’il exigea, ce *i Comte ir 
fiât que l’Amirante teftât deux ans à Totre de Lobaton, prê- B « MTewi » • 
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akw* ï be t ^ t nouveau ferment de fidélité à lui ôc au Prince, fe dé- 
j. C. tachât entièrement du Roi de Navarre & de fes Adhérens, 
j’" donnât des ôtage& pour la fureté de l’exécution de tous ces 
Kiniïam!" articles, & fe rendit auprès de lui avec un certain nombre 
de Lances, pour le fervir, toutes les fois qu’il en feroit 
-requis. Il impofa à peu près les mêmes obligations au Comte 
<lc Benaventé, & aux autres. 

Le Comte Lorfque le Roi fe difpofoit à accorder ces grâces , l’A- 
fui ^nouvel- m ’ rante & Jean de Tobar allèrent avec quelques Chevaux 
le fon fer- à Ségovie, voir le Prince, de qui ils furent très-bien reçus, 
mem de fidé* j^ e R 0 i en eut avis; ôc comme cette démarche étoit con- 
te ' traire aux conventions qui avoient été faites, il chercha 
d’attirer à fon parti le Comte de Benaventé , en lui accor¬ 
dant fon pardon 6c la reftitution de fes Etats : faveur dont le 
Comte le remercia. Il écrivit aufii au Prince fon fils, qu’il 
avoit eu avis du voïage de l’Amirante, 6c fçavoit que le 
Comte de Plafencia fe difpofoit à aller le voir, avec quel- 

Î iues autres Seigneurs rébelles, ce qui étoit contraire à fon 
ervice, ôc aux Traités qu’ils avoient faits} 6c qu’ainfi il 
convenoit qu’il congédiât l’Amirante ôc les autres, pour ne 
pas donner occafion à de nouveaux troublés en Caftille, 
Le Prince reçut la lettre , 6c répondit à fon pere par une 
autre, dans laquelle il lui protefta que l’Amirante étoit 
venu à fon infçu à Ségovie, ôc ajouta qu’il l’en avoit blâmé ; 
mais quïl prioit Sa Majefté de lui pardonner de même 
qu’aux autres , parce que cela étoit à propos pour la tran¬ 
quillité de l’Etat. Sa Majefté confentit a tout ; ainfi l’Ami- 
rante fe retira à Torre de Lobaton, ôc le Comte de Bena¬ 
venté vint baifer la main du Roi. Après que ce Comte eut 
fait ferment de fervir le Roi avec fidélité, Sa Majefté lui 
confia Dona Jeanne, future époufe du Roi de Navarre, 
pour la garder jufqu’à nouvel ordre. 

Le Conné- Le Roi pafTa enfuite de Burgos à AvHa , où les Com- 
AWir ifuiu man denrs de Saint Jacques tenoient leur Chapitre dans 
Grand Maître lequel ils^hrent pour Grand-Maître, conformément àfin- 
de Saint jao tem ioh du Rèi, leConnétable Don Alvar de Lune. Comme 
•’DonAlfonfe Don Alfonfe d’Aragon, fils du Roi de Navarre, avoit été 
d’Aragon dé- f a j t Grand-Maître de Calatrava , le Roi ordonna aux Cora- 
ërande^Mai- mandeursde cet ordre, de s’affembler, pour lui faire fon 
trife d« Cala- procès, à caufe de fon manque de fidélité 6c de fa rébellion, 
Pedre g£o°» & procéder en conféquence , à l’élcdion d’un nouveau 
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Grand-Maître. La plupart des Commandeurs obéirent;mais — 
quelques-uns qui étoient entièrement dévoués à Don Al- j? c.°* 
fi.nfe d’Aragon, paflerent dans ce Roïaume, où le Grand- ,4 +î- 
Maître Don Alfonfe tint avec eux fon Chapitre à Alcaniz. ™* 1en l û 
Les autres Commandeurs fe partageront,cle maniéré que les p 
uns élurenr Grand-Maître Don Jean Ramirez de Guzman , 

& les autres qui étoient en bien plus grand nombre, don-, 
nerent leurs voit pour Don Pedre Giron. De-là vint que. 

Don Jean Ramirez prit le titre de Grand-Maître de Cala-, 
trava, mit beaucoup de Troupes fur pied, ôc^e faifit de- 
plufiéurs Villes ôc Fortercffes de l’Ordre. A la vûe de ce 
procédé, le Grand-Maître Don Pedre Giron leva auffi un- - 

grand nombre de Gendarmes, pour marcher contre Dont 
Jt.-an Ramirez. Le Roi Ôc le Prince avertis de ce qui fe pat 
folt, interpoferent leur autorité, pour les empêcher d’en 
venir aux mains, ôc leur firent faire une Trêve de trente 
jours. Pendant ce tems-là il fut réglé que Don Jean Ramirez' 
renoncerait à la Grande-Maîtrife, 6c reconnoîtroit pour 
Grand-Maître Don Pedre Giron, en gardant toutes les Com- 
manderies de l’Ordre qu’il poiïédoit, de même que fes fils ; 
ôt que le Grand-Maître %on Pedre Giron lui donnerait" 
tous les ans fur la menfe de la Grande-Maîtrife, cent cin¬ 
quante mille Maravedls, ôc le Roi un pareil nombre de 
Maravedis de rente perpétuelle, avec trois cens Vaflaux en 
Caftille. Au- moïen de cer arrangement, le trouble ceflâ. 

On notifia en Aragon, au Grand-Maître Don Alfonfe, fa 
dépofition, mais il en appella à Rome (A). 

Après que cette affaire fut terminée, le Roi partit d’Avîlà Acconuno- 
pour Saint Martin de Valde-Igléfias, où étoit le Conné--j 1 '™"? 
table Don Alvar; ôc dès qu’il fut en route, l’Evêque de Prince fon 
Cuença Ôc Alfonfe Percz de Vivéro, s’affemblerentpar fon 61 *’ 
ordre, avec Jean de Silva ÔC Alfonfe Alvarez de Tolède, 
qui avoîenv été commis par le Prince, pour terminer tous 
les différends ôc démêlés qu’il y avoit entre le pere ôc le fils. 

Le Prince cependant alla voir fon pere à Saint Martin de 
Valde-Igléfias, ôc y mangea avec Don Alvar de Lune. 

Enfin il fut décidé que le Roi pafferoit à Talavéra ôc dans- 
l’Effrémadure, pour mettre le rrince enpoffeffion de Ca- 
cercs, d’Albuquerque ôc d’ftzagala ; ôc le nouveau Mar- 

( J ) FckBiMAiiD Pt mi us Guzman, Kadk’s dans la Chronique de Calatiava.. 
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Anne'e he 1 U1S Villéna, de Barcarrota , de Salvatierra ôc de Salva- 
j. C. léon. S’étant alors répandu un bruit que les Mahométans 
menaçoient de faire une irruption du côté de Murcie, le 
Roi commanda au Prieur de Saint Jean,d’aller à cette For- 
terefTe, avec quelques Troupes qu’il lui donna. 

Cncercsre- De Saint Martin deValde Jglclias, le Roi paffa à Talavé- 
P°" n n c ° e U pour « j & dc-là à Caceres, où le Prince fut reconnu pour Seig- 
fon Seigneur, neur, quoiqu’avec quelque difficulté de la*part des Habi- 
tans, qui n y confentirent même qu’à condition que leur 
Ville ne fefcit jamais alliénée ni détachée de la Couronne ; 
ôc le Roi jura, au nom du Prince, entre les mains de Don 
Alvar de Lune, Grand-Maitre de Saint Jacques, de les 
maintenir dans leurs privilèges, leurs droits & leurs exemp¬ 
le RojiVm- tions. Le Roi alla enfuite à Albuquerque, ôc Ferdinand 
qùerquè^qu’ü d’Avalos, qui tenoit cette Place pour le feu Infant Don 
donne à Don Henri, aïanc fait refus de la lui livrer, il fe retira à Piédra- 
ne lT &di'r L fê ® u ^ n3, De-là il manda le Grand-Maître d’Alcantara & Lau- 
de’phifieun' rent Suarez de Figuéroa, Seigneur de Zafra, avec leurs 
* ut "* pll “« Troupes, & donna ordre auffi de lui amener les Compag- 
quelqoeî^sâ- nies ae Truxillo, de Caceres, de Mérida, & d’autres Villes, 
gneur*. On lui obéit promptement de tftites parts, ôc le Grand- 
Maître Don Alvar alla avec un Détachement fe préfenter 
devant Albuquerque. Les Habitans lui fermèrent les portes, 
proteftant qu’ils ne fe rendroient qu’au Roi, qui s’y étant 
tranfporté Fur le champ, fut reçu dans la Ville. Ferdinand 
d’Avalos fe retira à la Forterefle ; ôc le Roi l'aïant fait fom- 
mer de la lui remettre, il répondit qu’il la tenoit de l’Infant 
Don Henri, qui lui devoit une grolfe fomme d’argent qu’il 
lui avoit prêtée, ôc dont il avoit intérêt de fe fairepaïer; 
mais à la fin il confentit de l’évacuer, fur les affûrances que 
le Roi lui donna de fatisfàire. à la dette, & de le combler 
de faveurs. Après avoir pris poffeflion de la Ville ôc du Châ¬ 
teau , le Roi fe rendit a Badajoz, où il donna Barcarrota , 
Salvatierra, Salvaléon ôc Médellin à Don Jean Pachéco, 
Albuquerque ôc Azagala à Don Alvar, Grand-Maître de 
Saint Jacques, ôc Alconchel à Don Guttiere de Spto-Mayor, 
Grand-Maître d’Alcantara. 

il 6te le Le Roi retourna à Talavéra, ôc fut de-là à Tolède, où il 
«em 'dê'To- ôta le Gouvernement du Châfcau ôc la garde des portes de 
üde i Piètre la Ville, à Pierre Lopez d’Ayala, fur des foupçons ôc de 
a^le don- défiances qu’il avoit de lui, ôc fur quantité de plaintes 
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ique les Habitans lui avoicnt portées contre ce Seigneur : il ■ 

mit en fa,place Pierre Sarmiepto, qui étoit Chef du Gobelet- N j. E c. D * 
Pierre Lopez d’Ayala en fut très-piqué,. ôc le Roi écrivit -‘44t. 
au Prince, à qui ce Seigneur étoit attaché, de ne peint " e J , p ‘ err * 
demander fon rétabliffement, parce qu’il l’avoit dépofé pour ,rauent0 * 
de bonnes raifons. Le Roi non content de ce traitement, 
donna ordre qu’à l'égard des violences qu’on l’accufoit 
d’avoir fait éprouver aux Habitans, on fit des informations, 

& que l’on procé lât juridiquement contre lui {A ). 

Avant la dêpofition de Pierre Lopez d’Ayala , le Prince Le Prince 
Don Henri, après avoir pris congé de fon pere à Saint en 'flacon* 
Martin de Valac-Igléfias,alla à Jaenfc mettre en poffeflîon ,era " 
de cette Ville 8c de fes dépendances. J1 y confirma le fer¬ 
ment que fon pere avoit fait pour lui en faveur de Caceres, 

8c il envoïa enfuite prendre poffeflîon de Ciudad-Rodrigo 
8c de Logrono. Quand il fçut ce qu’on avoit fait à Pierre 
Lopez d’Ayala, il en parut mécontent; ôc le Roi qui en 
fut informé, lui envoïa dire à Malagon par l’Evêque de 
Cuença ôc Alfonfe Pérez de Vivéro, de fe tenir tranquille. 

Ces deux Députés eurent ordre aufli de mettre la derniere 
main à l’accommodement entre le pere 8c le fils ; 8c le 
Prince nomma pour cet effet de fon côté, Don J ean Pachéco 
8c Don Jean de Silva. Après de longues conférences qu’ils 
eurent tous quatre à ce fujet, tout ce dont on convint, ce 
fut que le Roi iroit à Madrid , ôc le Prince à Chin- 
chon (B) *. 

Le quatrième jour de Décembre mourut àTaiavéra Don Mort de Do» 
Guttiere, Archevêque de Tolède, qui, quoique d’une fa- ^^ue’do 
mille très-illuflre, fut encore plus recommendable par fon Tolède. 


( A ) Ferdinand Pereï i>e Goz- 
( B ) Ferdinand Perez de Guz- 

* Mariana dit avec rai fon , que le Roi 
de Caftille s'intéreflà (cette année) au¬ 
près du Roi de France, pour la liberté 
du Comte d’Armagnac , que le Dau¬ 
phin avoit fait prifennier quelque tems 
auparavant, & qui aïant été relâché, fe 
retira au Château de Lille-Jourdain. où 

il mourut en Mfo. quoique le Pere 

Charenton , Traducteur du même Ma 

riana, donne dans une Note pour une 

choie lùre , qu’il termina fe vie en pri- 
fon. On en trouve des preuves con- 

Tomefi 7. 


vaincantes dans l’Hiftoire Générale de 
Languedoc, Livre tt. Ce Seigneur 
étoit VaiTal de la Cailille pour le Com¬ 
té de Cangas, que le Roi Don Jean II. 
lui avoit donné, comme Ferreras l'a 
dit en 14 jt. & de ce que Charles VIL 
Roi de France, fut le feul qui s’oppofa 
â ce qu'il fe dit, Jean, far la grâce d* 
Dieu, Comte d'Armagnae , on ne doit 
pas inférer, avec le Pere Charenton 
dans la même Note, que le Roi de Cap 

tille n'étoit, en aucune maniéré, fen 

Seigneur Suzerain ; mais feulement que 

ce Prince ne prétendoit point avoir 

droit fer lui pour ce qui étoit du Comté 
d’Armagnae. 

Z z z 
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Ânne'ï de attac ^ emcnt confiant au Roi, par fa vie exemplaire, & par 
N J? c” E ion érudition au-deflus de celle qu’on avoit dans ce Siècle. 

»44f. Il fut inhumé dans la Collégiale de cette Ville, & l’on dit 
que fon corps fut dans la fuite transféré chez les Jérony- 
mites, au Monaftere de Saint Léonard, quoique Cajiejon 
affûre au Chap. 28. de la troifieme Partie de la Primatie de 
Tolède, qu’il mourut en l’année 1425. & qu’on transféra 
fon corps de Talavéra à fon Eglife Primatiale, où il repofe 
dans la Sacriftie ( A ). 

Le Roi Don Don Alfonfc, Roi d’Aragon, étant aufiége de Crotone, 
Knd"maître rc< î ut du Duc de Milan un Ambaffadeur, qui vint le prier 
t"e Crotone, de lever le fiége, & d’ufer de clémence envers le Marquis ; 
Places 1 '"* * c l uo * répondit, que le Duc n’avoit qu’à lui pardon¬ 

ner lui-même, parce qu’il ne pouvoit pas le faire, làns pré¬ 
judicier à fa propre autorité, & manquer à ce qu’il fe 
devoit. Peu après arriva un autre Ambaffadeur de la part 
du même Duc, qui fit demander au Roi quelques Troupes , 
pout faire la guerre à Sforce fon gendre, qui s’étoir ligué 
contre lui ;& le Roi toujours généreux & rcconnoiffant, 
lui en promit. Crotone ne pouvant plus tenir, fc rendit au 
l- e MMqnîs Roi, qui alla auiïi-tôt afliéger Catanzaro. Là étoient le Mar¬ 
di-Crotone fe c l u,s de Crotone & fa femme, qui furent obligés de lui livrer 
remettent en- la Place, & de s’abandonner eux-mêmes à fa diferétion. Le 
&* a*lM*en-l eur accorda généreufement la vie, & les envoïa à 
voie prifon- Naples : il paffa enfuite à Altamura ôc à Barlette, qui fe 
pies! i Na ~ rangèrent aufli fous fon obéiffance. Jean Alfonfe de Cuença, 
il reçoit une Abbé d’Alcala la Roiale, vint dans cette occaiion trouver 
d^Rd^de k ^°‘ Don Alfonfe, en qualité d’Ambaffadeur du Roi de 
càltiUe, & Caftille, de la part de qui il lui rendit compte de tout ce 
répond par q u } s’étoit paffé dans ce Roïaume avec le Roi de Navarre, 
une autre. £ j u j ^ q ue $ -j] V0U i 0 i t entr etenir la paix & la bonne cor- 
refpondance entre la Caftille & l’Aragon, il falloit qu’il 
défendit à fes Sujets, de donner au Roi de Navarre aucun 
fecourS ni aucune alliflance. Le Roi Don Alfonfe répondit 
qu’il enverroit à ce fujet des Ambaffadeurs au Roi deCaftille, 
& nomma pour cette Ambaffadc Don Garcie , Evêque de 
Lérida, & Louis d’Ezpuc. 

Rome"'* 1 ur* ^ a P e c l u ‘ ^ ou ^ a * ro “ l a paix de l’Italie , en avoit con- 
L-i°pacifi.c»- voqué à Rome les Princes & les Républiques ; mais le Roi 


{A) Les Catalogues de Tolède, 
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Don Alfonfe lui députa auparavant Don Ximene Pérez de —— 
Corella, pour demander l’exécution de tout ce dont ils A "j. E c.”* 
étoient convenus enfemble, les Bulles qui dévoient être le ‘4M- 
fceau de la réconciliation, & le Vicariat perpétuel de Bé- fi 011 de I ' 1 “‘ 
névent ôc de Terracine, en dédommagement des frais de “ e * 
la guerre dans la Marche d’Ancône , ôt pour lui dire qu’il 
s’engageoit de rendre cette Province au Patrimoine du 
Saint Siège, s’il vouloit lui donner tous les ans les cent 
cinquante mille Ducats qu’il païoit à Picinino. Le Roi en- te Pape 
voïa enfuite à l’Affemblée de Rome Don Bérenger d’Eril, 
fon Amirante, ôc Baptifte Platamon, fon Vice-Chancelier, rinveftiture ° 
recommandanr auffi au Cardinal Borgia, de veiller à tous Ju Ro““nj« 
fes intérêts. Ces trois Minières le fervirent fi bien , que le de N * p1 ”* 
Pape lui accorda l’invefliture du Roïaume de Naples *, de 
la même maniéré que cela s’étoit pratiqué à l’égard du Roi 
Charles I. ôc le Roi Don Alfonfe ne l’eut pas plutôt reçue, 
qu’il envoïa au Pape le tribut pour le Roïaume de Si¬ 
cile ( A ). 

Le Roi de Navarre qui s’éroit retiré en Aragon après la Le Roi Ce 
bataille d’Olmédo, dépêcha auffi-tôt à Naples vers le Roi 
Don Alfonfe fon frere, Ferriere de Lanuza, pour l’infor- îe^tpeTu' 
mer de tour, ôc lt prier au nom des Etats, de revenir dans Comte Sfor- 
fon Roïaume, où fa préfence étoit extrêmement néceflaire, Cî ' 
ou en cas qu’il ne le pût point encore, de lui envoïer fes 
inftruêUons fur ce qu’il de voit faire. Pendant que Lanuza. 
étoit en route, le Roi Don Alfonfe convint avec le Cardinal 
de Padoue, Patriarche ôc Légat, de mettre des Troupes en 
campagne, afin de recouvrer pour le Pape, la Marche 
d’Ancône, dont François Sforce avoit encore la meilleure 

S tic. Ainfi aïant levé beaucoup de Troupes, il manda 
onel d’Eft fon gendre, ôc le chargea de mener au Duc 
•de Milan un bon Corps d’Armée. 

Ferriere de Lanuza arriva fur ces entrefaites, ôc le Roi IIdormeau- 
Don Alfonfe lui aïant donné audience, lui ordonna de dire 
au Roi de Navarre fon frere, de fe raccommoder ôc fe re- duRoideNa- 
concilier avec le Roi de Caflille ôc le Prince. Il lui fit auffi T" 1 * fon 

frere. 

( A ) Raynasous , Facio , Zuiita, fi, on marque dans la Continuation de 
Hi»*f*a , «c d'autres. _ l’Hifloire Fccléfiaftiquc de M. l'Abbé 

* Quoique la Bulle en fût expédiée Fleury, que le Pape fut fi confits d'a- 
en coofcquence, de même que celle voir été forcé de les accorder, qu’il ne 
pour la légitimation JuPrince Don Fer- voulut pas qu’on les publiât pendant là 
dinand, fils naturel du Roi Don Alfon- rie. 

Z z z ij 
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' -. '' Ë'k ' T enten< ^ rc <J U *H rctourncroit dans fon Roïaume d’Aragon, le 

Tc.“ plutôt quil lui feroit poffible; & en attendant, il nomma 

M4î. Vice-Roi d’Aragon, de Caralognc & de Valence, le Roi 
de Navarre fon frere, à qui il alligna pour Confcillers dans 
toutes les affaires, l’Archevêque de Saragoffe, l’Evêque de 
Lérida, Don Jean de Hijar, Ferriere de Lanuza, Guillaume 
de Vich, & Bérenger de Mercarder. Il donna ordre encore 
de tenir les Erats en Aragon & en Valence, & que Don 
Guillaume Raymond de Moncada y afliftât en fon nom : il 
congédia ainfi Ferriere de Lanuza. 

Succès de Le Roi Don Alfonfe partir à la tête de fes Troupes , 
mnne'sfor- i^ë 0 * 1 celles du Légat Apoliolique, & fournit Afcoli. Il 
te. voulut enfuite aller reprendre les autres Places que Sforce 

poffédoit ; mais aïant compris au refus que fit le Légat de 
pafler outre, qu'il y avoir entre le Pape, le Légat & Sforce, 
quelques pourparlers d’accommodement, il s’en rcrouma, 
& laifla le commandement de fes Troupes au Marquis de 
Girachi, qui, après avoir recouvré Foilan, Cabiano, & la 
meilleure partie de la Marche d'Ancône, retourna joindre 
le Légat. Le Duc de Milan qui fouhaitoit que François 
Sforce fon gendre eût de l’occupation, fe plaignit de la 
retraite du Roi, & Sa Majeffé lui envoi» Don Yfiigo de 
Guévarra pour jullifier fa démarche, & informer le Duc de 
ce qui en avoir été caufe. Le Roi partit enfuite de Bénafro 
pour Naples ( A). 

Mort du Au mois d’Avril mourut à Rome le Cardinal Don Domî- 
Cardinal Don n iq Ue R am y Archevêque de Tarragone & Evêque de Porto, 
^omwuquc p r £ $ jç cenr ans ^ ^ p on cor p S f ut inhumé à Saint 

Jean de Latran. Ce fut un homme rrès-fçavanr & d’un grand 
jugement, qui a eu beaucoup de part aux affaires d’Aragon, 
comme on l’a vû les années précédentes ( B ). 

Mahomet Mahomet Ben-Ofman, fils d’Ofman ou Ozman, frere 
Roi"às < Grè Mahomet Ben-Naccr, Roi de Grenade, eut d’Almérie, 
na°de, détri où il vivoit, des intelligences fecrettes avec plufieurs des 
né par Maho- principaux Officiers & Alcaldes de ce Roïaume, pour dé- 
man fenne-" pouiller fon Oncle de la Couronne. Quand cette trahifon 
veu. fut bien tramée, & le complot bien lié, il fe rendit fccrerre- 
ment ï Grenade ; & aïant caufé du tumulte dans la Ville, il 
entra avec fes principaux Partifans, dans le Palais appellé 

(A) Facio, Zuxita, Hëxjleaa ,11 (H) Chacon, dans la Vie d'Eu- 
(t dauucs. | {gène IV, 



D’ESPAGNE. IX. PARTIE. Site. XV. S 49 
l’Alhambra, y arrêta le Roi Mahomet Ben-Nacer, & ufur- ANNt s OB ' 
pa la Couronne. Abdilbar, Grand-Alguazil du Roiaumc, 6c j. c. 
d’autres Seigneurs Mahomérans, conftetnés 6c eftraïds à la 
vue de cette révolution, fc retirèrent à Monté-Frio 6c dans 
d’autres Places fortes de la Frontière de Jaën. De-là ils in- H'i.e Roi de 
virèrent le Prince Ifmaël, qui droit au fervice de Dort Jean, jP[^ 

Roi de Caftillc, de venir les joindre , lui promettant dé le ce 8 ifinaei, i 
reconnoîrre pour leur Roi. Ifmaël dtoit avec le Roi danj contre l ufur- 
l’Ellrdmadure , lorfqu’il reçut cette nouvelle. Il la comma- pateur ' 
niqua fur le champ au Roi, 6c le pria de l’aider à montée 
fur ce Trône, lui promettant, en cas de fuccès d’être tou¬ 
jours fon Vaflal. Le Roi lui donna en confdquence, la per- 
miflion de partir, des Troupes 6c de l’argent, 6c ordonna 
aux Commandans de la Frontière , de le leconder en tout 
ce qu’ils pourroient. Ainli Ifmaël alla à Montd-Frio joindre 
Abdilbar 6c les autres ( A ). 

Au commencement de l'année 1445. le Roi de Caftille J '>44*. 
droit à Madrid. Il avoir avec lui le Prince Don Henri, qui 
n’droit pas encore content des derniers arrangemens avec gence entre' 
fon pere , de forte qu’on difoit publiquement qu’il vouloir 
lui ôter le Gouvernement éc la Couronne, fous prétexte le Prince fon 
qu’on ne pouvoir empêcher autrement la tyrannie de Don his ' 

Alvar de Lune , ni éloigner du Roi ce Favori. On faifoit 
aufli entendre au Prince, qu’il lui falloir de grandes forces, 
pour que Don Alvar ne put pas avec celles du Roi exécu-* 
ter tour ce qui lui viendroit en fanrailie. Toutes ces raifons 
firent que le Prince partit pour Ségovie, d’où il mandabeau- . . 

coup de Troupes de la Principauté des Afturics , 6c celles 
de tous les Ligués. Le Roi fon jjere fut informé de fes def- 
feins , mais il prit le parti de la difiimularion ,pour éviter les 
• troubles dont l’Etat étoit menacé. Il crut cependant devoir 
prudemment fe précautionner contre fes enrreprifes ; c’cft 
pourquoi il fc rendit à Avila 6c donna ordre de lui amener 
toutes fes Troupes, faifant courir le bruit qu’il vouloit aller 
s’oppofer au Roi de Navarre , qui faifoit , difoir-on, de 
grands préparatifs pour rentrer en Cailille, & recouvrer les 
Châteaux de Torija 6c d’Ariença. 

Informé des ordres que le Roi avoit expédiés, le Prince Ils font fur 
Don Henri fortit de Ségovie avec cent Chevaux , 6c alla k P oint d ‘ <n 

(fl) F hdinano Perk r>. Guz-i ipage nj . St Pïoraia, dam l'Hiftoiro 
kam, enap, *7. Maamojl, Livre x. J i de Grenade. 
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Anne’f de P rom P ten °ent mettre Arévalo en état de défenfe. Aïant éta- 
j. c. bli dans cette Place une bonne Garnifon , il pafla à Médina 
'44<* d’cl-Campo, où il fut bientôt joint par deux mille Lances. 
Emilie. Une Le Roi qui en eut avis, partit d’Avila à la tête de quinze 
cens Lances, 6c reçut à Madrigal un renfort de cinq cens 
autres.Comme le Prince retournoit avec fon Corps d’Armée 
de Médina d’el-Campo à Arévalo , le Roi qui étoit à Ma¬ 
drigal , marcha à fa rencontre avec fes Troupes, ôc fe pré- 
fenta devant lui en bon ordre proche d’Ataquines. Le Prin¬ 
ce furpris de voir fon pere armé ôc fi proche de lui, fe re¬ 
tira fur une éminence , pour avoir l’avantage du terrein. 
Son pere qui étoit réfolu ae le combattre, le fuivit ; mais les 
prélats qui fe trou voient préfens , 6c les principaux Sci¬ 
eurs de par: 6c d’autre, conûdérant qu’il ne pouvoitriea 
arriver de plus indécent ni de plus malheureux pour la Mo¬ 
narchie , qu’une Bataille entre le pere 6c le fils , s’entremi¬ 
rent pour parer ce funefte coup.Ils allèrent d’un Campa l’au¬ 
tre , s'efforçant de ménager quelque accommodement, ôc 
de faire envifager au Roi 6c au Prince, que de quelque côté 

3 uc la viûoire fe déclarât ,elle ne pouvoit manquer d’avoic 
es fuites très-fàcheufes. Enfin fls fe donnèrent tant de mou- 
vemens, que le pere 6c le fils remirent tous leurs intérêts 
entre les mains du Grand-Maître Don Alvar 6c de Don 
JeanPachéco ; après quoi le Roi fe retira avec fes Troupes 
« Madrigal, 6c le Prince avec les tiennes à Arévalo. 

On travaille Pour terminer les différends, le Roi voulut que le Grand- 
eiliarion. 0 "" Maître Don Alvar fût affifté de l’Evêque de Cucnça 6c d’Al- 
fonfe Perez de Vivéro , 6c le Prince donna pour Collègues 
à Don Jean Pachéco, Jean de Silva ôc Alfonfe Alvarez de 
Tolède. Ces Arbitres fe rendirent avec une efeorte de cent 
Lances de chaque côfé, à la moitié du chemin qu’il y a 
d’une Ville à l'autre. Ils furent trois jours fans pouvoir con¬ 
venir de rien, ôc l’on a toujours penfé que les deux Favo¬ 
ris furent ceux qui apportèrent le plus d’obftacles , à caufe 
de leurs intérêts particuliers. Vaincus cependant par les pref- 
fentes foUicitatians de Ceux qui fouhaitoient l’accommo¬ 
dement , ils furent obligés de s’y prêter, pour ne fe pas ren¬ 
dre odieux. 

commode* 0 ’ ^cs P r ’ 1B cipaux articles dont ils convinrent, furent : Que 
ment ,°nUt en 1 e R°i garderait durant un certain tems le Château de Bur- 
confequence. gos qu’il avoit ôté à Don Pcdçe de Zuniga, Comte de Pla- 
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feneia , & que le Grand-Maître Don Alvar & Don Jean Annee oe 
P achéco régleroient le dédommagement qu’on donneroir à J. c. 
ce Comte, pour le tems que le Roi reriendroit le Château: I4,< * 
Que le Château de Tolède refteroit au Roi, & que Pierre 
Lopez d’Ayala, qui en avoit été Gouverneur, feroit dé¬ 
dommagé par quelques rentes perpétuelles : Qu’on rendroit 
àl’Amirante , au Comte de Bcnaventé & à Jean de Tobar 
leurs Domaines & leurs Fortercfles : Que le Roi reriendroit 
pendant deux ans les Fortercfles & Domaines du Comte 
de Caftro, fans pouvoir les reflituer à ce Seigneur avant 
l’expiration de ce terme, finon à la prière ou du confente- 
ment du Prince : Que Don Pedre Giron, frère de Don Jean 
Pachéco, feroit reconnu Grand-Maître dcCalatrava, & 
qu’on donneroit à Don Jean Ramircz de Guzman , qui 
avoit aufli été élu , des vaffaux & des revenus pour le dé¬ 
dommager : Que la Grande - Maîrrife de Saint J acqucs 
refleroir à Don Alvar , en donnant une pareille fatisfaélion 
à Don Rodrigue Manrique, pour le droit qu'il y avoit : Que 
Dona Jeanne, fille de l’Amirante , feroit rcmife entre les 
mains de fon pere , à condition que celui-ci s’obligeroit au- 
thentiquemenfde ne la point livrer au Roi de Navarre avec 
qui elle éroir fiancée , fans la permiflion du Roi, & l’agré¬ 
ment du Prince. On figna le onzième jour de Mai ce Trai¬ 
té , dont tour le monde fut content, à l’exception du Com¬ 
te de Plafcncia , du Comte de Haro , & de Pierre Lopez 
d’Ayala. 

Après que cet orage eut été ainfi diflipé, le Roi réfolut R °' P art 
d’aller recouvrer Ariença, & fe mit en campagne pour cet u^Atienç».*" 
effet avec fes Troupes & celles du Grand - Mairre Don Al¬ 
var. Plufieurs Seigneurs lui amenèrent aufli les leurs, & 
entre autres les Comtes de Benaventé & d’Albe deTormes. 

Comme il lui parut qu’il n’avoir pas befoin de tant de mon¬ 
de pour cette enrreprife , & qu’il jugea d’ailleurs qu’une fi 
grande Armée lui feroit très-coûreufc , il en congédia une 
partie. A cette occafion les Comtes de Benaventé & d’Al¬ 
be demandèrent au Roi la permiflion de fe retirer, & l’aïant 
obtenue, ils s'en retournèrent avec leurs gens , le Roi & eux 
étant dans des défiances réciproques. Le Roi cependant ar¬ 
riva à Aranda , d’où il détacha quatre cens Lances & Che- 
vaux-légcrs fous la conduire de Don Gabriel Manrique , 

Don Gonçalc de Cordoue & Pierre de Silva, avec ordre de 
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Ânne'e'dT ^joindre à Don Jean de Lune, Gouverneur de SorîaJ 
j. c. pour contenir Jean de Puclles & Roderic de Rébollédo , 
Gouverneurs de Torrija & d’Atiença-, qui commettoient 
des défordres affreux dans ces quartiers. Ces trois Officiers 
obéirent, & fe pofterént avec Don Jean de Lune à deux 
lieues d’Àtiença. 

On invertit Le Roi Don Jean pafla enfuite avec les autres Troupes 
U Place. à Berlanga, d'où il envoïa quérir à Soria , pour faire le fié- 
ge d’Atiença , les Béliers, les Bombardes & les autres Ma¬ 
chines qu’il y avoir biffées du tems delà guerre d’Aragon. 
Avant que d’attaquer cette Place , le Grand-Maître Don 
Alvar alla fecrettement avec cinquante Lances , en rccon- 
noître la fftuation & la force. Il fc joignit aux Troupes qui 
étoientdéja dans les environs, & lesaïant fait approcher 
davantage d’Atiença , il l’examina de toutes parts avec une 
foigneufe attention , & retourna enfuite faire fon rapport 
au Roi, après avoir placé les Troupes à la vue de la Pla¬ 
ce, proche des jardins, où elles étoient à l’abri de l’Artille¬ 
rie de la Ville , & où il y avoit de l’eau pour la Cavalerie t 
& après leur avoir ordonné de bien garder tous les environs. 
Quand il fut parti, la Garnifon fit fur les Troupes qu’il avoit 
laiflécs quelques forties, dans lefquelles la perte fut prefque 
égale. 

Le Roi IV- Quoique le Grand - Maître Don Alvar eût jugé l’entre- 
fiége, & fait prif e très-difficile à caufe de la fituation d’Atiença & la for- 
mi» avTck" tc Garnifon, qu’il y avoit, le Roi alla avec fes Troupes 6c 
fiavarroi», ] e s Machines de guerre mettre le fiége devant cette Place. 

Après avoir diftribué les poftes, il commença à battre le 
Château, mais comme ce rut fans effet, à caufe de fon élé¬ 
vation & de fa force, il pointa l’Artillerie contre la Ville, 
& mina la muraille, afin de la renverfer par terre. Roderic 
de Rébollédo avertit alors le Roi de Navarre de l’état ou 
il fe trouvoit, afin qu’il le fecourût, ou lui donnât fes ordres 
fur ce qu’il devoit faire. Le Roi de’ Navarre députa auffitôt 
vers le Caffillan Raymond Cerdan & Antoine Noguéras , 
pour lui offrir de mettre en féqueflre les Châteaux d’Âtiença 
& de Torrija entre les mains de la Reine d’Aragon pour tout 
le tems qu’on rraiteroit d’accommodement, à condition que 
s’il fe faifoit, elles feroient livrées au Roi de Caftille , ÔC 
qu’en cas qu’il n’eût pas lieu, on les lui rendrait. Raymond 
Çcrdan & fon Collègue s’étant acquitté de la commiffion 
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qu’ils avoient, le Roi de Caftil.le accepta la pcopofition. A ^ NE , E 
Ainfi il fut reçu dans la Ville lè douzième jour d’Août, & j. c. 
le lendemain il fit mettre le feu à quelques Maifons, & abat- '***• 
trc une grande partie de la muraille ; après quoi il pafia à 
Valladolid pour une autre guerre. Il envoïadire auifitôt au 
Roi de Navarre de remettre les Châteaux d’Aticnça & de 
Torrija à la Reine d’Aragon ; mais le Navarrois informé de 
ce qu'il avoit fait à Atiença, ne voulut plus s’en tenir à ce 

3 u’il avoit promis , & donna ordre à Rébollédo & à Puelles 
e pourvoir avec foin à la lureté & à la défenfe de ces deux 
Places. 

Don Jean Pachéco , Marquis de Villéna & Favori du te p "[k» 
Prince, n’écoutant que fon ambition, cherchoit toujours à nouvel a vec 
animer le Prince contre fon pere, dans la vue d’obtenir du Ton pere. 
Roi de plus grands biens , ou de l’obliger à céder au Prince 
la Couronne & le Gouvernement du Royaume, ce qui le 
rendroit lui-même plus puifiant. Pour cet effet alléguant 
toujours le prétexte d’éloigner de la perfonne du Roi le 
Grand - Maître Don Alvar, il travailloit fecrettement à li¬ 
guer le Prince avec l’Amirante, le Comte de Benaventé, 

& d’autres Seigneurs. Le Roi ne tarda pas à être informé de 
cette négociation, travailla à la traverler, en écrivant à I’A- 
mirante ôc au Comte de Benaventé, pour leur faire des of¬ 
fres avantageufes, s’ils vouloicnt lui être fidèles. Tems mal¬ 
heureux , dans lefquels il fàlloit que le Roi achetât ce qui 
lui étoit dû avec tant de juftice. Ces deux Seigneurs promi¬ 
rent de fervir le Roi, qui manda de toutes parts les Trou¬ 
pes de ceux qui lui étoient attachés. Le Prince averti des 
préparatifs de fon pere, alla dans la Manche avec Don Jean 
Pachéco, le Grand-Maître de Calatrava fon frere, le Com¬ 
te de Caftro & leurs Troupes, & étant à Almagro, il con¬ 
voqua tous fes Partifans. Son pere ne voulut point marcher 
à lui avec fes Troupes , quoiqu’il n’ignorât rien de toutes 
fes démarches, par envie aéviter la guerre , & parce qu’il 
avoit d’autres embarras. 

Le Roi de Navarre, après s’être dédit de ce qu’il avoit Vç 1 '* 1 ” 
promis au fujet d’Atiença & de Torrija , envoïa à Naples varro *a T ec" 
rierre de Vaca pour fçavoirla conduite qu’il devoit tenir, pfofiear» SeJ- 
II étoit d’ailleurs encouragé par les offres que le Prince lui EîS!” 1 "*™ 
avoit fait faire, de fe liguer avec lui, & de lui procurer la 
reûitution de fes Etats ou l’équivalent. D’autres grands Sei- 
Tomt VL A a a a 
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Am m'i de S neurs Caflille, avec lefquels ilavoitdcs intelligences 
J. C. l'ecrettes, lui faifoient aufïï les mêmes promefles ; ôc pour fe 
H4«. les attacher davantage, il propofa à Diégue Manrique de 
s’obliger par écrit de donner deux cens mille Florins , 
quand le Roi Don Alfonfe fon frere feroit revenu de Naples 
dans fes Etats d'Efpagne, pour être diflribués entre le même 
Manrique, l’Amirante , le Comte de Benaventé , Pierre de 
Quinones, Jean de Tobar fit les autres Seigneurs qui em- 
brafleroient fes intérêts. Diégue Manrique conféra avec les 
autres fur cette affaire , & ils fouferivirent tous volontiers 
à ce Traité. 

irruption de Dans le même temsle Roi de Navarre engagea quelques 
Compagnies Compagnies de Gafcons à entrer par la Navarre , 6c à com- 
Gafconncs en mettre fur les Frontières de Caflille tout le mal quelles 
Caliiiie. pourroient. Quoique le Prince de Viane , qui ne vouloir 

{ joint que l’on fit de ce côté-là la guerre à la Caflille , avec 
aquelie la Navarre étoit en paix, s’oppolat un peu à la dé¬ 
marche de fon pere,les Gafcons traverlerent fon Roïaume , 
& vinrent afliéger Logrono. Rebutés de la rétiffance qu’ils 
y trouvèrent , ils décampèrent, 6c allèrent furprendre Bu- 
raton , qui fut livré au pillage. Granon 6c Vélorado fubirenr 
le même fort, 6c les Gafcons après avoir mis le feu à ces 
deux Places, voulurent s’emparer de Caiahcrra 6c du Châ¬ 
teau d’Alfaro ; mais aïant été repouffés dans 1 un ôc l’autre 
endroit, 6c fçaehant qu’on raflembloit des Troupes en Caf- 
tille pour marcher à eux , ils fe retirèrent en Aragon , ôc 
emmenetenr à Malien un grand nombre de Beffiaux de tou¬ 
tes efpéces, qu’ils avoient enlevés. 

CharWd’A- D’un autre côté les Troupes que le Roi de Navarre cn- 
jean"Alfonfe treteno “ ^ Torrija 6c à Atiença , commettoient de grandes 
ea "iUo font hoffilités dans les environs de ces dcu^Places, 6c envoïoient 
rgf« d‘em- en Aragon tous les Beffiaux qu’elles pilloient. Pour les con- 
git dan» îet* tc ™ r & réprimer ces défordres, le Roi de Caflille donna 
environ» d’A- commiffion à Charles d’Arellanoôc à Don Alfonfe Carril- 
Tornjaf de > c î u * nommé à l’Archevêché de Tolède , d’aller 

chacun avec trois cens Lances ôc Chevaux-légers , fe pof- 
ter, le premier à la vue d’Atiença, ôc le fécond devant Torri¬ 
ja. Charles d’Arellano fe tint fi bien fur fes gardes, que les 
Ennemis aïant fait pluficurs forties, il les contraignit tou¬ 
jours de fe retirer avec perte d’hommes ôc de Chevaux , 6c 
les intimida fi fort, que perfonne n’ofoit plus fortir de la 
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Ville , d’autant plus que de deux cens Chevaux qu’il y *~ 
avoit, il n’en reftoit plus que cinquante. N j. E c!’* 

Don Alfonfe Carrillo, qui étoit devant Tortija , ne fut 
pas fi heureux. Comme le Païs étoit peu praticable, ôc plein j e ce , p'i"^ 
de fondrières ôc de vallées, les Ennemis fortoient de Tor- eft affilée, 
rija pour fourrager ôc faire le dégât, fans qu’on pût les 
empêcher, & portèrent même l’audace jufqu’à piller les dre dît Roi. 
fauxbourgs de Guadalajara. Au bruit de ces hofiilkés, le 
Roi envoïa à l’Archevêque un renfort de deux cens Che¬ 
vaux, avec ordre d’afiiéger Torrija, ôc de battre la Place 
jufqu a ce qu’elle fe rendit, ou qu’il s’en emparât. L’Arche- 
v^jjue obéit, ôc Jean de Puellcs fit une vigoureufe réfiftance 
ôc pluficurs forties, dans lefquelles il y eut beaucoup de 
fang répandu, tant de la part des Afliégés, que de celle des 
AiTiégcans. Mais comme on étoit déjà en ny ver, que les 
Affiégcans étoient en trop petit nombre pour une entreprife 
fi difficile, ôc que les combats qu’il leur avoit fallu effuïer, 
les avoient encore beaucoup affoiblis, l’Archevêque fut 
contraint de fe retirer à Guadalajara, avoc les Troupes qui 
lui reftoient (A). 

11 paroîi qu’à la vue des troubles dont laCaflille étoiragitée, if ma a & 
le Prince Iimaël, Abdilbar ôefes autres Partifass, qui étoient 
à Monté-Frio, comprenant qu’il étoir impoflible , ou du a v"c 'îvîiho- 
moins douteux, que le Roi Don Jean les fécondât, prirent met Ben-Of- 
le parti de s’acoommoder avec Mahomet, Roi de Grenade. man ' 

Le dernier profitant de l’occafion pour faire la guerre à la PrifedeBd- 
Caûille, en qualité de Confédéré.avec le Roi de Navarre, | ,amau « l P» r 
fe jetta à la tête de fes Troupes fur Bénamaurel, au’il battit ° m * 
fortement. Jean de Harréra, Gouverneur de la Place, en- 
voïa demander du fecours à Ubéda, Jaën ôc Baéza, ôc fou- 
tint cependant couragcufemertt les affauts des Mahométans, 
quoiqu’il n’eût qu’une foible Garnifon,qui étoit mal païée, 
ôc fans provifions ; mais à la fin la plupart de fes gens étant 
tués ou blettes, les Maures emportèrent de .force la Ville. 

Ils firent main balfe fur les Chrétiens qu’ils rencontrèrent, 
ôc mirent aux fers ceux de l’un ôc L’autre fexe, auxquels ils 
accordèrent la vie : Jean de Hecréra fut du nombre des 
derniers. 

Après la prife de Bénamaurel, le Roi de Grenade alla Bençaldm* 

(A ) Ferdinand Périr de Goz-| iC hronique de Don Ai.vardb.Lvhe, 

MAN, At-fONSE DB PaLINCE, U| IZuRITA, & d’dUUCl. 

A a a a ij 
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Anne’® de f° umettre Bençaléma, dont Alvar de Pécellin étoit Gouver- 
}. c. neur. Pour avoir cette Place fans coup férir, il emmena avec 
i44«.^ l u i J ean d c Herréra, & engagea ce Seigneur de propofcr à 
foÎ£ lemimC Pécellin de la lui remettre; mais ce généreux Caftillan re- 
jetta avec fierté la propofition, proteftant qu’il aimoit mieux 
mourir glorieufcment en rempliffant fon devoir, que de ternir 
fa réputation par une pareille lâcheté. Alors le Roi de Gre¬ 
nade attaqua vigoureufement la Ville, 6c le Gouverneur la 
défendit avec toute la fermeté poflïble; de forte qu’il périt 
beaucoup de Mahométans, 6c quelques Chrétiens. Le Gre¬ 
nadin irrité de la réfiftance qu’il trouvoir, réfolut de faire 
de plus grands efforts ; mais il voulut auparavant que quel¬ 
ques périt mncs perfuadaffent à Pécellin dc lui livrer la Place, 
en lui faifant entendre que puifqu’il n’avoit aucune efpé- 
rance d’être fecouru , il ne pou voit manquer d’être forcé, 
6c d’éprouver la rigueur des armes. Rien n’étant capable 
d’ébranler le Gouverneur, le Roi de Grenade battit la Ville 
avec plus de violence. Pécellin ne s’en eflraïa point ", mais 
après avoir foutenu quelque tems tous les efforts des Maho- 
m et ans, quoiqu’il n’eut avec lui que trente Soldats, il perdit 
glorieufcment la vie, de même que tous fes Compagnons. 
La Ville tomba ainfi en la puiffance des Maures, qui firent 
Efclaves tous les Chrétiens qu’ils y trouvèrent. Le Roi de 
Grenade aïant pourvu à la fureté de fes deux acquifitions , 
6c fait enfuite quelques dégâts, fe retira avec fes Troupes. 
On perdit ces deux Villes, parce que le Prince Don Henri, 
foit par caprice, foit par le confeil de fon favori, avoit 
défendu à celles de Jaën, de Baéza 6c d’Ubéda, qui lui 
appattenoient, de fecourir aucune Place de la Frontière , 
afin que les progrès des Mahométans' rendiffent fon pere 
odieux , 6c le miffent dans la néceffité de lui céder 
le Sceptre : tels étoient les artifices de ce* tems malheu¬ 
reux ( A ). 

* le Pape Don Alfonfe, Roi d’Aragon, profitant de fon étroite 
Grande-Mai- un * on avec P a P c Eugène, lui demanda la Grande-Maîtrife 
trife de Saint de Saint Jacques pour Don Rodrigue Manrique , Partifan 
DonRodri- Navarre fon frere ; 6c le Pape qui de fon côté ne 

gue 1 Manri* cherchoit qu’à l'obliger, la lui promit * : ainfi le Roi fit 
sue. 

(A) Ferdinand Perez de Grz-i ,1e champ de là pleine autorité ; ce qui 
man, Ma rmoi , Garibay, & d'autrei. I augmenta les troubles de Cafiille. 
î Marirna prétend qu'il k conféra fui ' I 
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fçavoir cette nouvelle à Don Rodrigue Manrique {A ). . . 

A la follicitation du Roi de Caftille ôc du Grand-Maître Don N ‘j|‘ c. D * 
Alvar de Lune , le Pape Eugène créa Cardinal le feiziémc m««. 
jour de Décembre , Don Jean de Car vajal, Auditeur de Ro- CarTajaTéle- 
te, ôc fameux Juriiconfulte, qui s’étoit donné beaucoup devéàlaPour- 
mouvemens pour foumettre à l’Eglife les Princes d’Allema- pre ‘ 
gne, qui tenoient pour le Concile de Confiance (B;. 

Le Roi de Caftille irrité de la réfiftance de Torrija, en- M47 , 
voi'a au commencement de l’année, de nouvelles Troupes Les 
à l’Archevêque de Tolède, ôc manda au Marquis de Santil- j e n n s t 
lane de mener aufli les Tiennes au fiége, leur ordonnant «le Torrija. 
de prendre par-tout où ils voudroient, les machines de 
guerre dont ils auroient befoin pour cette expédition. En 
conféquence l’Archevêque ôc le Marquis réunirent leurs 
Troupes; ôc s’étant munis de tout ce qui étoit néceflaire, 
ils aftiégerent Torrija, ôcl’attaquerent avec tant de valeur, 
que Jean dePuelles fut contraint au bout de quelques jours, 
de rendre la Place par capitulation, ôc de fe retirer en 
Aragon ( C). 

Pierre Vaca rapporta de Naples la réponfe de Don Al- Confals que 
fonfe, Roi d’Aragon , qui fit dire au Roi de Navarre fon J* R °’ d Ari ' 
ircre, de n entrer en guerre en aucune manière avec la ïioî de n*- 
Caftille, mais de s’accommoder avec le Prince Don Henri foo 
ôc les Grands ; d’examiner la fureté des partis qu’on lui fe- fere ’ 
roit, pour juger fainement de celui qui lui conviendroit le 
mieux pour le recouvrement de fes Etats, ôc d’attendre que 
le tems linftruisit plus parfaitement fur ce qu’il devroit 
faire ( D ). 

Sur l’avis que le Roi d’Aragon avoit donné à Don Ro- Don Rodri- 
drigue Manrique, ce Seigneur commença de prendre le 
titre de Grand-Maître de Saint Jacques , ôc réfolut de s’em- t re deGrand- 
parer de toutes les Places dépendantes de cette Dignité. Il j^? itre de 
fit pour cet effet, demander la permiflion 6c l’appui du a^'cRo^Teut 
Prince Don Henri, qui acquiefça volontiers à tout, par^F‘">« &» 
envie de réduire fon pere à la demiere extrémité. Le Roi au ce * 
de Caftille en fut informé, ôc envoïd à Cuença, à la follici¬ 
tation du Grand-Maître Don Alvar de Lune, quelques 

( A) Radf.’s , dans la Chronique des] | d’autres. 

Ordres Militaires, Zurita ,& Ferdi-I I (C) Ferdinand Peutz de Gvj> 

Wxn l'EKFZ DE Guzman. Imam. 

(B) Chacom , Raynaldui , Sel | ( D) Zurita, 
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Ânne’e ni" Troupes, avec Don Loup Barrientos, Evêque de la même 
N J. C. Ville, afin d’aflfùrcr cette Place, de ctainte que Diégue 
m7. Hurtado de Mendoza, beau-perc de Don Rodrigue Man- 
rique,ne fe révoltât avec elle, en faveur, ou au Prince, 
"ou de Manrique fon gendre. Il donna ordre en même têtus 
au Maréchal Don Diégue Fernandez de Cordoue , à Don 
Gabriel Mantique, Grand-Commendeur de Cafiille, fie à 
Don Garcie Lopez de Cardenas, Grand Commendeur de 
Léon, d’aller avec trois cens Lances foumettre au Roi 
toutes les Places de la Grande-Maitrife, dont Rodrigue 
Manrique s’étoit emparé. Le Maréchal fie les deux Com- 
mendeurs exécutèrent l’ordre du Roi; ils fe faifirent de 
toutes les Places qui étoient dans le Plat-païs, fie Sites fe 
livra à eux, de même que les Châteaux d'Alhambra fie 
d’Yefte. Don Rodrigue Manrique averti de tout ceci, 
s’avifa d’un (Itatagême pour faire le Maréchal prifonnier, 
ou tailler fes Troupes en pièces. Il engagea fecrettement 
les Habitans de Homos, qui lui étoient entièrement dé¬ 
voués , de tâcher d’attirer ce Général à leur Ville, fous 
prétexte de vouloir la lui livrer. Les Habitans de Homos 
allèrent en conféqucncc offrir la Ville au Maréchal, en lui 
difant qu’ils fouhaitoient d’être fous la protection du Roi, 
pour fe garantir des maux extrêmes qu’ils foudroient ; fie 
qu’ainfi ils lui donneroient entrée dans leur Place, s’il vou- 
loh y venir avec des Troupes. Quoique le Maréchal foup- 
çonnâr bien, que cette offre cachoit quelque fupercherie, 
les Habitans de Homos fçurentfi bieu jouer leur roile, qu’il 
réfolut d’accepter la propofition, par zélé pour le fervicc 
du Roi. Il convint donc avec eux au nombre de Troupes 

3 u’il meneroit, fie do la maniéré dont l’affaire feroir con- 
uite ; après quoi les Habitans de Homos prirent congé de 
lui, & donnèrent avis de tout à Don Rodrigue Manrique, 

3 ui fe rendit àHornos avec cent cinquantetLarites, la nuit 
avant le j'our marqué pour l’exécution du complot. Cepen¬ 
dant le Maréchal, conformément à l’accord, envoïa devant 
cinquante Piétons, qui montèrent fur la muraille au moiien 
d’une échelle qu'ils avoient apportée; mais dès qu’ilsfurent 
en haut, on les prit prifonniers. Don Rodrigue Manrique 
étant forti fur le champ à la tête de cent Lances, alla 
fondre avec tant de valeur fur les Troupes que le Maréchal 
avoit apoftées, qu’il les défit bientôt, & les mit en fuite. 
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Le Maréchal extrêmement embarrafle, fe cacha dans une •—;- 

fondrière, ôc un homme de pied étant venu à palier par-là, N E C " K 
il lui promit une grande récompenfe, s’il le conduifoit fû- «447. 
rement à Silves. Cet homme qui connoifloit parfaitement • 
le pais, le mena à cette Ville ; Ôc le Maréchal aïant rempli 
cxa&emenr fa promette, partit de-là pour Ccrdoue, à def- 
fein de lever des Troupes, ôc de fe mettre en état defe 
venger de ce qui lui étoit arrivé (vtf). 

Le Pape Eugène étant mort le vingt-'troifiéme jour de Mort d’En- 
Février, on élut en fa place le 6 . de Mars,Thomas de Sar- f^ v ÿ 
zane, qui prit le nom de Nicolas V. * (B). remplacé. 

Il paroîr que Jee Caftillans limitrophes de Navarre, irrités Plainte* ré- 
des maux qu ils avoient foufferts l’année précédente, P ar N^ > a „”, d 2 
l'irruption dcsGafcons, fe jetteront fur les Frontières de de^cüflîi- 
ce Roïaume, ôc y commirent quelques hoflilités. Le Roi •*"*. 
de Navarre députa fur le champ vers le Roi de Calfille, 

Michel d Efpital fon Chambellan, pour lui repréfenter que 
c’étoit une infraflion à la paix entre les deux Couronnes. 

Michel d’Efpital s’étant rendu à Valladolid dans le mois 
d’Avril, fe plaignit au Roi des dégâts que les Caftillans 
avoient faits ôc faifoient journellement fur les Frontières 
d’Aragon & de Navarre. Le Roi de Caftille protefta que 
ç'avoit été fans ordre ôc fans fa participation, 6c qu'il étoit 
prêt à faire raifon de tout, ajoutant cependant que c’étoit 
a lui-même à fe plaindre de l’atteinte que les Aragonnois 
ôc les Navarrois avoient donnée à la paix par l’irruption des 
Gafcons. Il dit enfuite qu’il enverroit à ce fujet une per- 
fônne en Aragon ôc en Navarre, 6c il congédia ainfi Michel 
d’Efpital , qui retourna à SaragofTe , ôc porta fa réponfe 
au Roi de Navarre. Pour ôter an Roi de Caftille tout 
fujet de plainte , l’Archevêque de Saragoffc ôc les Seig¬ 
neurs de la Dépuration, donnèrent ordre à Jean de Mon- 


( A ) Fi adinand Pesez de Ouz- 
; B ) Chacon , Ratvaldus , & 


* Le nouveau Pape, dont tes maxi¬ 
mes étoient diffe renies de celle* de (bn 
Picdéceffeur, travailla for te champ à 
ménager la paix entre I* Roi d’Aragon, 
le Duc de Milan, le* Vénitiens & les 
Florentins, & envoïa à cet effetunCar- 
diral à Ferrarc, où étoient le* Ambaf- 
iâdeurt des Parties intereffées. On con¬ 


vint de certaines conditions dans ce 
Congres ; mais la mon de Philippe- 
Marie Vifconri, qui fut te dernier de 
cette Maifon Duc de Jklil.in, fit rompre 
le Traité. Quelques-uns prétendent que 
ce Duc tnftitua Ton hérisser,par fon Tes¬ 
tament, le Roi d'Aragon , qui renonça 
à ce droit, après avoir voulu inutile¬ 
ment le faire valoir, par l'oppolîrion 
des Milan ois, qui vouioient lé rendre 
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Àkne’e d ~ ca y° > de ^ a ' re ^ ort ' r * cs Compagnies Gafconnes de Malien J 
S>t }. c”* 6c même de rout le Roïaume. Quand cet Officier fut de 
1447. retour à Saragoftc, après s’être acquitté de fa commiffion, 
la Députation le chargea encore d’aller pourvoir à la lùreré 
des Frontières de Calatayud ; 6c le Roi de Navarre en 
aïant été faire autant à l’égard de celles de la Valence, 
ménagea quelques intrigues dans le Roïaume de Murcie, 
ôc convoqua ae Valence les Etats Généraux à Barce- 
lonne {A). 

DiégueHur- Comme Don Rodrigue Manriquc perfiftoit dans la réfo- 
Sou cherché ^ ut ‘ on d’être Grand-Maître de Saint Jacques, 6c que Diégue 
a s'emparer Hurtado de Mendoza étoit H puiflant à Cuença, le Roi de 
Je la Ville de Caffille ordonna à l’Evêque de Cuença , de notifier au fe- 
ue ° sl ‘ cond , qu’il eût à fortir au plutôt de cette Ville. L’Evêque 
fit avertir Diégue Hurtado par fes amis, ôc le Rébelle qui 
avoir envie de gagner du tcms, dans l’efpérance de pouvoir 
s’emparer de la Ville, répondit qu’il obéirait au Roi, pourvu 
qu’on lui accordât quelques jours de délai. Dans le même 
rems le Roi envoïa d’Arévalo vers le Roi de Navarre Ôc la 
Députation, ôc vers le Prince de Viane ôc les Etats de Na¬ 
varre , Pierre Sanchez d’Avila, pour demander raifon des 
hoffilités qui avoient été commifes en Caffille du côté de la 
Navarre, au préjudice de la paix entre les deux Couronnes. 
Pierre Sanchez d’Avila fe rendit d’abord à Saragofïe, ôc 
s’acquitta de fa commiffion auprès du Roi de Navarre ôc de 
la Députation, qui répondirent en termes généraux, ôc 
dirent qu’ils enverraient des AmbafTadeurs au Roi de Caf¬ 
tille, pour lui donner fatisfaûion. Il alla enfuite en faire 
autant en Navarre auprès du Prince de Viane ôc des Etats 
du Roïaume ; ôc ceux-ci protefterent tous que les hoffilités 
qu’on avoit’commifes en Cafiille, du côté de leurs Fron¬ 
tières , avoient été faites par ordre du Roi de Navarre, fans 
leur confentement, ôc qu’ils étoient toujours difpofés à 
obferver la paix avçclaCaftille (2?). 

Cuenca eft L’Evêque de Cuença avoit affigné à Diégue Hurtado de 
Ro". Mfon“ Mendoza ] c vingt-cinquième jour de juillet pour fortir de la 
°° Ville. Pendant le tems qu’il lui avoit accordé pour s’y pré¬ 
parer, Diégue Hurtado garnit fecrettement le Château de 
Troupes ôc d’Aimes , par le moïen de Jean Hurtado fon 

(./flZuMTA, Il (B) ZüRITA, 

01 * 
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fils. On en donna avis à l’Evêque, qui mit des gardes fûtes Ann " r DE 1 
aux portes de la Ville , fit faire entre elle & le Château un ). c. 
folle avec une paliffade ,afin d’empêcher la communication , '• 

Sx fe pourvût de bonnes Troupes. Le jour marqué Jean Hur¬ 
tado fortit du Château à la tête de trois cens bantaflins pour 
s’emparer de la Ville. A cette nouvelle l’Evêque fit prendre 
les armes à tout fon monde , & Jean Hurtado aïant attaqué 
le folié Sx la palilfade, on fe battit avec ardeur de part 4c 
d’autre. Pendant qu’on étoit aux mains, les Troupesde Jean 
Hurtado mirent le feu à la porte du Marché, Sx l’Evêque 
étant accouru au fecours de fes gens avec vingt Hommes 
d’armes , le combat reprit une nouvelle chaleur. Quelques 

{ >erfonnes bien intentionnées voïant néanmoins que la Vil- 
e couroit rifque d’être emportée de force, voulurent ména¬ 
ger un accommodement entre l’Evêque Sx Diégue Hurtado. 

Ils obtinrent une fufpenfion d'armes de fix jours, dans l’efpé- 
rance qu’on pourroit faire durant ce tems-là quelque arran¬ 
gement , au moïen duquel la Ville feroit confervée ; mais 
comme on ne put convenir de rien , parce que l’Evêque 
vouloit toujours que la Ville fut pour le Roi, on reprit les 
armes de part Sx d’autre ,dès quel’armiftice fut expirée. Les 
Troupes du Château retournèrent à la charge , Sx 1 Evêque 
n’épargna rien pour bien défendre la Ville. Il y avoit déjà 
trois heures qu’on fe battoir avec acharnement, lorfque les 
Soldats de l’Evêque mirent le feu aux maifons voifines de 
celle de Diégue Hurtado. Le feu prit aulïi à celle-ci, 4c après 
l’avoir brûlée entièrement avec tous les effets qui y étoient, 
il gagna la Maifon de Ville ôt cinquante autres , qui furent 
toutes réduites en cendres. A la vue de cet incendie Dié- 
gue Hurtado demanda à l’Evêque un fauf-conduit pour for- 
tir de la Ville avec fa femme ôt fes enfans, Sx l’ai'ant obte¬ 
nu , il partit avec eux pour Canete , où il fe retira. Il lailfa 
cependant dans le Château trente Hommes d’armes 6c 
quelques Fantaflins , de forte que cette révolte dura pref- 
que toute l’année, jufqu a ce que le Roi eût donné à Dié¬ 
gue Hurtado la propriété de Canete , pour avoir le Château 
de Cuença {A). 

Le Roi de Navarre aïant envie de conclure le mariage I* Roi 
qu’il avoit concerté avec Dona Jeanne Henriquez, fille ae ^uT^fon 

(j*) Fekdwahd Pekez de Guzman. 

Tome Fl. Bbbb 
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Ahm ' e’e pe l’Amirante, le frère de cette dcmoifelle la lui envoïaà l’in- 
""j. c. B f<» u du Prince , 6 c du Roi. Dofia Jeanne fut reçue du Roi 
i 4 * 7 > de Navarre à Calatayud , où le mariage fut célébré dans lo 
mariage avec mo j s <J e juillet avec de grandes réjouiffances. Quand les 
ne!"* Ca °" Frontières furent en état de ce côté-là, le Roi de Navarrq 
Les Aragon- alla à Saragoflc ptéfider aux Etats , dont l’ouverture fc fit le 
de'prenJre nt onz ^ me jour d’Août dans le Couvent des Freres Prêcheurs, 
parti fa que- quoiqu’on 1 es transférât enfuiteà l’Eglife Cathédrale. Uni- 
R^dTcaf* 9 uement occupé de fes propres intérêts , il tait tout en ocu- 
tillè. * vrepour les engager à l’aider dans la guerre contre le Roi 
de Camille , mais les Etats ne voulurent fe prêter à rien , 
perfbadés qu’il convenoit pour le bien du Roïaumc d’en¬ 
tretenir la paix avec cette Couronne. Quoique le Roi de 
Navarre ne pût point alors obtenir ce qu’il foubaitoit, cela 
ne l’empêcha pas de faifir toutes les occafions qui fe pré- 
fenterent, de commettre en Callille quelques delordres(^). 
Le Roi de Cependant le tems d’effeêluer le mariage deDon Jean,Roi 
ft*Dofia ep i&- Caftille , avec Dona Ifabellc fille de l’Infant Don Jean 
belle de Por- de Portugal étant venu, l’InfantDonPedre,Régent de ce der- 
>ugal " nierRoïaume, envoi'a la Princefle en Caftille, accompagnée 
de quantité deNobldTe.LeRoi la reçut àlWadrigal ,où il l’é- 
poula avec beaucoup de folemnité, en préfence des Grands- 
Maîtres de Saint Jacques & d’Alcantara, du Comte de Be- 
naventé»du Marquis deSantillanc 6 c d’autres Seigneurs , 
qui s étoient raflemblés dans cette Ville, pour rendre la cé¬ 
rémonie plus augufte ( B). 

l'n Parti Sur ces entrefaites Moflen Mudarra, Molïen Garde 6 c 
s'empare d'un Rodrigue de Pena, fçaehant que l’Alcayde du Château de 
Château en Pena d’Alqazar étoit peu fur les gardes, 6 c n’avoit qu’une 
commetd\* trés-foible Garnifon, cfcaladercnt cette Place avec des 
tiet iiofiiiiics. Troupes Navarroifes, 6 c s’en empareront ,de maniéré que 
l’Alcayde fut contraint de fc fauver comme il put. De-là 
ils faifoient de grands dégâts dans tous les en\irons , 6 c en- 
levoient beaucoup de Beftiaux qu’ils envoïoient en Aragon. 
Le Roi de Caftille, aïant été averti de tout ceci, pafla à So¬ 
lia. dans le mois de Septembre à la tête de trois mille Lan¬ 
ces , avec la Reine , Don Alvar Grand-Maître de Saint Ja¬ 
ques , 1 e Grand-Maître de Calatrava, le Comte de Benaven- 
té, le Marquis de Santillane, l’Evêque de Coria ôc d’autres 


I MAS t Alionsc 
I d'autres. 


DE Palence 


8c 
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Seigneurs. Arrivé à cette Ville, il envoïa aux Etats de Sara- ANNt . K D g 
gofle le Doéteur Zurbano & l’Alcayde Caràbéo , avec or- j. c. 
dre de notifier au Roi de Navarre qu’il eût à rendre Arien- j e 

ça, Pena d’Alcazar & toutes les autres Places du Roïaume CafhUe en 
rie Caitille, & à cclfer de commettre des holfilités fur fes fa ,!.‘ i ^ 0 e r f ter 1 d u " 
terres, ôc en cas de refus , de déclarer la guerre. Les deux £ s *n- 
Députés rendus à Saragoflc , expoferent aux Etats les juftes gofle. 
fujets de plaintes du Roi de Caitille , & on répondit que 
l’on enverroit des Ambafiadeurs à Soria, pour fatisfaire le 
Roi ( A ). 

L’Alcayde ou Gouverneur duChâteau dcPena d’Alcazar, Le Gouver- 
piqué de la perte de cette Place , fouhaitoit de trouver l’oc " n 

cation de s’en venger. Informé que l’Alcayde du Château de renge p ar la 
Vcrdéjo étoit invité à une noce dans un Village voifin , il P"" 
aflcmbla quelques Troupes, avec lefquelles il alla furpren- tte * 
rire ce Château, quand il fçut l’Alcayde à la noce. Il en 
rionna aufiitôt avis au Roi} qui fut très-charmé de cette ac- 
quifition, parce qu’on pouvoit empêcher de-là que la Gar- 
nifon d’Atiença ne fit pafler dans le Roïaume d’Aragon les 
captures qu’elle faifoiten Caitille. Sur la nouvelle de la pri- 
fe de Vcrdéjo, le Roi de Navarre renforça la Gamifon du 
Château de Pena d’Alcazar , & les Soldats qu’il envoïa à 
cet effet, brûlèrent en Caitille le Village de Reznos qu’ils 
trouvèrent fur leurroute {B). 

Les Etats de SaragolTc envoïerent en AmbalTade au Roi Ambaflidw 
de Caitille, qui étoit à Soria, l’Evêque de Tarazone, Don ** Eu * s 
Jayme de Lune & Don Jean deHijar, qui furent reçus par dê"f°Reine 
Don Alvar , Grand Maître de Saint Jacques, le Marquis <•’Aragon au 
rie Santillane , l’Evêque de Coria & d’autres Seigneurs, Caf ‘ 
Après que les Ambafiadeurs eurent baifé la main au Roi , 
ils tinrent plulieurs conférences avec les Députés de Sa 
Majelté, fur les moïens d'entretenir la paix entre les Cou¬ 
ronnes de Caitille & d’Aragon ; mais on ne put convenir de 
rien, de forte que dans le tenis qu’on paroifloit rechercher là 
paix , on fe difpofoit de part & d’autre à la guerre. Dans le 
même tems arrivèrent Ynigo de Boléa & Raymond de Pa- 
lomar, qui vinrent de la part de Dona Marie , Reine d’A¬ 
ragon , comme repréfentant le Roi fon mari, aflurer le Roi 
Don Jean fon frere, que ni elle ni les Etatsn’avoient aucu- 

(A Ferdinand Periz dr Guz-i i (B) Ferdinand Perse de Gvz- 

»*AN i ZüRITA. I I MAN , ZuRITA. 

Bbbbij 
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. ■ 11 ne part à tout ce que le Roi de Navarre avoit fait, & le prier 

j. c. d entretenir la paix entre les deux Couronnes, comme elle 
i+ 47 . & les Etats s’eflorceroient toujours de le faire. Cette Am- 

ballade radoucit un peu le Roi Don Jean , & le Grand- 
Maître Don Alvar, le Comte de Bcnaventé, le Marquis 
de Santillane, le GrandMaître de Calatrava & d’autres Sei¬ 
gneurs aïant compris que le Roi n’avoit point envie de faire 
Les Etats de la guerre, fe retirèrent tous dans leurs 1 erres. L’incertitude 
diTpolim /la ce P en ^ ant s’il y auroit guerre ou non, fit que les Etats de 
guerre. SaragofTc ordonnèrent, qu’on tirât la Milice dans toutes les 
Villes & Places du Ro'iaume , & que de tous les Sujets de 
la Couronne , le dixième fur qui le fort tomberoit, feroic 
obligé de porter les armes ( A ). 

' Le Roi pro- Le Roi Don Jean fouhaitoit fort d’éloigner de lui le 
gracier*Don Grand-Maître Don Alvar de Lune,à qui l’on imputoittous 
Alyar de Lu- les troubles du Roiaume , mais il étoit difficile de le faire , 
“*• fans expofer l’Etat à de nouveaux defordres. Outre qu'il fal- 

loit pour cet effet ufer de beaucoup d’artifices, le Roi avoit 
de trop fortes raifons de fe défier du Prince fon fils , pour 
lui confier un fecret de cette importance. Il aima donc mieux 
s’ouvrir fur fon projet à la Reine fon époufe , qui avoit fçu 
gagner toute fa confiance par fes grandes qualités. Il lui dit 
qu’il avoit envie depuis long-tertls défaire arrêter Don Al¬ 
var de Lune , Grand-Maître de Sainr Jacques; que quoi¬ 
qu’il eût emploie différens moïens pour y parvenir, ç’avoit 
toujours été inutilemcnr, à caufe de l’extrême puiffance de 
ce Seigneur ; mais que réfolu enfin de mettte au plutôt ce 
delîein à exécution, il en avoit fait part fecrcttement à Don 
Pcdrc de Zuniga, Comte de Plafencia. La Reine lui répon¬ 
dit qu’il avoit raifon de vouloir fe tirer de l’efclavage, où 
le tenoitun fi puiffant Favori, & contenter par-là tous fes 
Sujets ; mais qu’à cet effet, il étoir à propos de transfé¬ 
rer la Cour à Valladolid , où elle parleroir à la femme du 
Comte de Ribadéo , nièce du Comte de Plafencia, afin de 
prendre enfuite lcsmefures les plus convenables pour l’exé¬ 
cution de cette entreprife ( B ). 

Il transfère Ce confeil fut fort goûté du Roi, qui fe difpofa auffitôt 
ViJi»Joli<L à paffer à Valladolid , & dit aux Ambaffadcurs d'Aragon 

(/f) Ffkdinano P{Rt7. de Gui-| I (B) Ferdinand Peaei de Gui- 
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d’aller l’y attendre , ôc que là fe prendroit la derniere réfo- Xnne> be 
lution touchant la paix. Aïant donc lailTéà Soria pour Com- j. c. 
mandans de la Frontière Jean de Lune, fijs de Jean Hurta- ,4+7 - 
do de Mesdoza, ôc Charles d’Arellano avec les Troupes 
néceffaires , il partit avec la Reine pour Valladolid , où il 
célébra la Fête de Noël ; mais les Ambaffadcurs d’Ara¬ 
gon retournèrent à Saragoffe rendre compte de tout aux 
Etats {A). 

Le Roi de Navarre voïant les Etats d’Aragon peu portés irruption 
à favorifer fes deffeins, donna ordre de lever en Navarre j£' e d £ a g 0 ° de 
quelques Troupes. Sachant aufli que lesPeuples du Roïau- Navarre dans 
nie de Murcie étoient très-mécontcns, à caufe des véxations le Roiaumt; 
d’Alfonfe Fajardo, leur Sénéchal, il lia des intrigues fecret- “ Murc ‘ e * 
tes dans cette Province, ôc ordonna aux Troupes de la Fron¬ 
tière du Roïaume de Va’ence, d’y faire une irruption. Cel¬ 
les-ci obéirent, fie afliégerenr Molina ; mais elles trouvèrent 
tant de réfiftance, qu’elles décampèrent. Leur Général les 
mena enfuitc infulter la Tour de Martin Gonzalez, où il ne 
fut pas plus heureux ; car le Gouverneur fit la Garnifon de 
la Place fe défendirent, de maniéré qu’il fut contraint de 
fe retirer fans avoir rien fait (B). 

A Rome mourut le quinziéme Jour de Juillet, le Car- Mort du 
dinal Antoine Martinez de Chaves *, Evêque de Por- "^j 1 * 
tO ( C). nez de Cba- 

D’un autre côté le Roi de Grenade ne reûoit point oifif, Rq . Je 
En vertu du Traité qu’il avoit avec le Roi de Navarre , Grenade 
il affcmbla fes Troupes, fe jetta fur le Roïaume de Murcie, de 

& enleva un grand nombre de perfonnes ôc de Belliaux. piaceTdan» 
Les Gouverneurs des Places frontières firent fçavoir au Roi ce Roïaume. 
Don Jean ôc au Prince Don Henri, le danger où ils étoient. 


(A) FfRDINAND Pzxiz de Guz-| 
MAN, StZolUTA. 

( S ) Zl kita. 

( C) Chacon. 

* C’cft le même que le Continuateur 
de l’Hifloire Lccléfîaftique de M. l’Abbê 
Fleury appelle mal-d-propos Antoine de 
Martin des Clefs, fondé, fins doute, fur 
ce que •. havn en Portugais lignifie ' left 
dans notre Longue, d'où vient aufli que 
quelques-uns lui donnent le furnom La¬ 
tin de Ctavibus. Il ell fâr, en effet, 
quïl eft ici queflion de la Ville de < ha- 
vu ou C havtz en Portugal, d'où étoit 


au moins là Famille, fuppofé que ce 
Cardinal n’en fut pas lui-même natif { 
parce quïl étoit encore alors fort en ulâ- 
ge dans les Roiaumes d'Lfpagne, pour 
indiquer les perfonnes, celles du moins 
qui n'étoient pas titrées , de joindre à 
leurs noms de Baptême , & meme quel¬ 
quefois i ceux de leur lâmille, celui de 
leur Patrie. On ne reconnoitra guère; 
plus ce Cardinal, en l’appcllant An¬ 
toine de Martin. Scs vrais noms font 
Antoine Mutinez, & il ne doit pas nou* 
être permit de les rendre autrement eit 
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ÂmnÊ'e ~s ^ befoin q u ’>I s avoient d’être fecourus ; mais le Prince 
T'a- ne voulut leur donner aucun fecours, quoiqu’il fût proche 
<447. de-là, pour les mêmes rai Ions que j’ai déjà alléguées ; de le 
Roi fon perc ne put point leur en envoier, parce qu’il étoit 
occupé ailleurs. Ainfi le Roi de Grenade s’empara des Villes 
& Châteaux d’Arénas, de Hucfca, de Velez-le-Blanc, & 
Velez-le-Roux ( A ). 

1448. Le Roi de Navarre qui étoit réfolu de faire en Caftille 
rots'î’em”-" tout I e ma ^ <l u ’il pourroit, donna ordre aux Troupes qu’il 
rent d’une avoit levées en Navarre , d’y faire une incurfion. En confé- 
ûllV* e & C ie f ^ ucnce > ^ es Navarrois s’approchèrent de San&a Cruz d’el- 
i’rincé de' Campo, le vingt-uniéme jour de Janvier ; 6 c aïant efcaladé N 
Vune l'i ( a ; t l a place, ils s’en emparcrent, & firent prifonnier Loup de 
ren rc ‘ Rojas, qui en étoit Seigneur, avec fa femme & toute fa 
famille, à l’exception de fon fils, qui trouva le moïen de 
s’échapper. Au bruit de cette expédition, le Roi de Caftille 
envoïa fommer Don Carlos, Prince de Vianc, & les Villes 
du Roïaume de Navarre, de remettre en liberté tous ces 
prifonniers, ôc de rendre la Place à Loup de Rojas, avec 
menaces, en cas de refus, de déclarer la guerre ; prétendant 
que cet attentat étoit contraire à la Paix qui avoit été jurée 
entre les deux Couronnes, ôcrpfon ne pouvoit l’avoir com¬ 
mis , fans encourir les peines que méritenr ceux qui violent 
un Traité. Le Prince de Viane, qui comprit que la guerre 
pouvoit être très-préjudiciable au Roïaume de Navarre, 
relâcha fur le champ Loup de Rojas, avec fa femme & fa 
famille, ôclui promit de lui faire reftituer Sancta Cruz dans 
un certain tems, comme il fit en effet ( B). 

Le CHîteau Comme le Roi de Navarre avoit auftî aflemblé des Trou- 
''erdu U &°rc- P es d’Albarracin , le Gouverneur de cette Ville entra 

couvrf. avec quelques Compagnies dans le Diocéfe de Cuença, 

& afliégea le Château d’Huélamo, oit il y avoit pour Gou¬ 
verneur Pierre Ruiz de Priégo, qui le tenoit pour Diégue 
Hurtado de Mendoza, Seigneur de Cafiete. Quoique Pierre 
Ruiz eût demandé des Troupes & des vivres à Diégue Hur¬ 
tado, pour la fureté de cette Fortereffe, il n’avoit pu obte- 
tenir ni l’un ni l’autre ; de forte que n’aïant avec lui qu’un 
• Soldar, il fut obligé de livrer le Château. Diégue Hurtado 

de Mendoza ne rarda pas à apprendre cette nouvelle -, 6c 

( A ) Ferdinand Perez de Guz-| I (B) FtRDiNAND Pxrez Dfc Guz¬ 
man, Mas. mol Sl G A RI B AT . I I MAN. 
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aïant auffitôt levé quelques Troupes fur les Territoires de - 

Cuença ôc de Moya, il les covoïa fous les çrdresde Jean 
Hurtado fon fils, pour recouvrer laFortereffe. Jean Hur- «44s. 
tado alfiégea le Château, où l’on manquoit de vivres ; & un 
Soldat ennemi avec qui il eut une intelligence fecrette , 
lui aïant donné entrée, il recouvra la Place> ôc fit prifon- 
niers le Gouverneur d’ÀJbarracia 6 c tout fon monde. 

Les Ambaffadeurs d’Aragon, après avoir informé les Sufpenfion 
Etats de ce qui s’étoit palfé à Soria avec Don Jean, Roi de£*^£ 5 ““ 
Caftille, eurent ordre de retourner à Valladolid». où étoit l’Arjgon. 
ce Monarque, folliciter la continuation de la Paix avec la 
Couronne d’Aragon. Il fe tint à cette occafion plufieurs- 
conférences, ôc l’on convint enfin le 8 . de Mars, d’une fuf- 
penfion d’armes entre les deux Roïaumes, jufqu’au premier 
jour de Septembre. Ainfi le Roi Don jean fit cefierles 
hoftilités que fes Généraux conunettoient du côté d’Atiença, 

6 c de Pena d’Alcazar {A). 

Le Roi de Navarre avoit alors des correfpondanccs avec le Roi de 
les principaux Seigneurs deCaflille, ôc chcrchoit à fe liguer p^ncefô^eu 
avec le Prince Don Henri, afin d’obliger le Roi Don J ean concernent de 
d’éloigner de lui le Grand-Maître Don Alvar de Lune , tab<>ucher * 
qui lui paroiffoit être le feul obftacle au fuccès de fes pré¬ 
tentions. Ses démarches ne furent point ignorées du Grand- 
Maître Don Alvar, qui réfolut de ne rien ménager pour les 
traverfer. Voïant que tous les Grands étoient portés pour 
le Roi de Navarre, il tâcha, par le canal de l’Evêque d’A- 
vila, de mettre dans fes intérêts Don Jean Pachéco, Mar¬ 
quis de Villéna, 6 c d’engager le Prince Don Henri à fe ré¬ 
concilier avec le Roi fon pere. L’Evêque d’Avila fit fi bien, 
que le Prince ôc le Roi convinrent de s’aboucher enfemble, 
alfiftés des Seigneurs leurs Partifans, pour mettre fin à tous 
les fujets de mécontentement que le pere ôc le fils préten- 
doient avoir. Ainfi par le confeil du Grand-Maître Don 
Alvar, 6 c de Don Jean Pachéco, le Roi alla à Tordéfil- 
las , 6 c le Prince à Villaverdé , deux Places à quatre 
lieues l’une de l’autre., afin d’être plus à portée de fe voir, 
ôc chacun d’eux manda les Seigneurs de fon parti. Les 
Comtes de Benaventé ôc d'Albc de Tormes, Don Henri 
Henriquez, frere de l’Amirante, Pierre ôc Suéro de Qui- 

(A ) Ferdinand Pxxeï DE CurUAlf * a ZuRiTA. 
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Asta'k de n° nez I* rendirent à Tordéfillas. C’étoit l’Evêque d’Avila 
’ J. C. qui alloir d’une Ville à l’autre pour ménager les affaires ôc 
' 448, l’accommodement entre le Roi 6c le 1 "rince ; & à force de 
fe donner des mouvemens, il fit enfin confenrir le pere 6c 
le fils, de fe voir à moitié chemin d’une Ville à l’autre. 
Le Roi, pour aller au rendez-vous, ordonna aux Seigneurs, 
par le confeil de l'Evêque d’Avila,de l’accompagner, étant 
tous montés fur des Mules, Ôc nul d’entre eux à cheval, 
parce que l’Evêque négociateur, étoir convenu de ce point 
avec le Prince ; ôc quoique cela parût fufpeft à quelqu’un, 
on s'y conforma. 

lu ont une L a ve jU e d e l a Pentecôte, le Roi Don Jean parfit de 
dînTiaquèiieTordéfi lias /accompagné des Seigneurs que j’ai nommés, 
ils font arre- ^ avec unc e f CO rtc de cent Lances. L’Evêque d’Avila avoit 
Sei^neut*»” encore follicité l’Amiranre ôc le Comte de Caftro , d’affifter 
0 à cette entrevue; mais ceux-ci ne jugèrent pas à propos de 
s’y trouver, dans la crainte des fuites fachcufes des intelli¬ 
gences qu’ils avoient avec le Roi de Navarre, Ôc dont ils 
loupçonnoient le Roi Ôc le Prince d’être inftruits. D’un autre 
côté Je Prince fortit de Villaverdé avec autant de Lances 
qu’en avoir fon pere , Ôc les Seigneurs qui lui étoient atta¬ 
chés. Ainfi le pere Ôc le fils s’étant rendus à l’endroit mar¬ 
qué , s'abouchèrent, Ôc parurent fe réconcilier. Pendant 
quils s’entretenoient, le Grand-Maître Don Alvarôc Don 
Jean Pachéco,fe mirent un peu à l’écart pour parler, après 
quoi ils retournèrent joindre l’affembléc. Le Roi ordonna 
fur le champ à Ruy Diaz de Mendoza d’arrêter le Comte de 
Benaventé,Don Henri Henriquez Ôc Suéro de Quiiiones ; ôc 
lePrince chargea auffi Jean de Haro de faire un pareil parti au 
Comte d’Albe deTormes ôc à Pierre de Quiiiones. Les or¬ 
dres du RoiÔc du Prince aïant aullitôt été exécutés,le Comte 
de Benaventé, Don Henri Henriquez, Ôc Suéro de Qui- 
hones, furent conduits au Château de Portillo ; mais comme 
on ne crut pas dans la fuite devoir les laiffer enfemblc, on 
transféra le fécond au Château de Berlanga, Ôc le troifiéme 
à Caftilnuevo, Fortercffe qui apparrenoit au Grand-Maître 
Don Alvar. On mena le Comte d’Albe ôc Pierre de Quiiio- 
nes au Château de Roa, d'où ils furent transférés au Châ¬ 
teau de Ségovie par ordre du Prince. 

L’Amirame, La nouvelle de ces emprifonnemens fit grand bruit dans les 
^ 7 " k Etats de Caftille, oùi’on en raifonna bien différemment. 

EUo 
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Elle vint aufli bientôt aux oreilles de PAmirante & du Comte Annf ." ci 
de Caftro, qui fe retirèrent promptement avec Jean de To- J. c. 
bar & d’autres, à Navarreté, où droit Diégue Manrique, ( ,+,s * 
afin d’être proche des Frontières de Navarre. De-là ils écri- «m ,r S’ctr 
virent à tous les Seigneurs, pour les inviter à venir fe met- tüle. 
tre à couvert de l’orage dont ils étoient menacés ôc don¬ 
nèrent avis de ce qui venoit d’arriver au Roi de Navarre, 
qui leur fit dire de ne pas différer à paffer en Navarre à là' 

Ville de Tudéle. Ils fe réfugièrent au plutôt à cette Place, 
ôc le Roi de Navarre aïant été les y trouver, les emmena, 
avec lui à Saragoffe. 

Après que les cinq Seigneurs que j’ai nommés furent U Roi at 
arrêtés, le Roi Don Jean alla s’emparer de tous les Etats' 
de l’Amirante fie de fon firere, du Comte de Benaventé & Domam«d« 
de Pierre de Quinones, Ôe le Prince de ceux du Comte Prifom,ier «« 
d’Albe ôc du Comte de Caftro. Ils réuftirenr l’un ôc l’autre 
facilement, au raoïen des forces qu’ils emploïerent, Ôc ils 
mirent dans les Fortereffes ôc les Places, des Gouverneurs 
de confiance. Don Garde de Tolède, fils du Comte d’Albe Retraite du 
de Tormes, fit cependant de vives inftances auprès du Roi j! A ^ Co d ™ ,e 
ôc du. Prince , peur les engager à relâcher fon pere, ôc à lui Tome, i Sa 
rendre fes Etats,, leur repréfentant que ce Seigneur avoit n & oSi ' 
donné de fortes preuves de fa fidélité. Voïant que ni le 
Roi ni le Prince n’avoit égard à fes remontrances, il paffa 
dans le Roïaume de Jaën, ôe livra, tous les Châteaux ôc 
toutes les Fortereffes que fon pere-avoit dans ces quartiers, 
à Don Rodrigue Manrique-, Commandeur de Ségura; après 
quoi il alla à Saragoffe trouver PAmirante. 

Le Roi de Navarre-, PAmirante ôc le' Comte de Caftro t'Amina» 
conféreront dans cette Ville, fur le moïen le plus conve- 
nable pour obtenir la reftitution de leurs Domaines, ôc l’é*- pies, par or- 
largiffement des prifonniers. Après une* mure - délibération, 
ils décidèrent: d’un commun accocd, que le meilleur parti 
qu’il yavoit-à prendre, c’étoit que-Don Alfonfe, Roi d’A¬ 
ragon, revîntoans-fon Roïaume, où. il étoit très-fouhaité, 
parce qu’il, pourroitpar fon crédit ôc fa puiffance, mettre, 
fin aux troubles de Caftille : ils convinrent aufli qu’il falloir 
pour cec effet que PAmirante qui avoit le talent ae perfaa- 
der, allât à Naples tendre compte de tout à ce Prince. 

L’Amirante partit donc de Saragoffe, accompagné de Gar¬ 
de de Toléde, fils du Comte d’Albe , du Comte de Caftro, , 

Tome y h C c ç ç 
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Ânne’k ' pe ^ c l ue ^ c î ucs autresi & pafla avec eux à Barcelonne, ofi 
c. ilss’embarquercnttous, & mirent à la voile pour le Roïaume 
*448. de Naples (A). 

Don Diégue Quand le Roi Don Jean fçut que l’Amirante & le Comte 
foreTde donî de Caftro avoient été à Navarreté, où Diégue Manrique 
ner des gages les avoit reçus, & que de-là ils étoient pafTés à Saragoffe, 
envers leRoi ^ f éfolut de s’empâter de toutes les FortcrefTcs & de tous 
de CaftUle. les Châteaux de Diégue Manrique, en cas que ce Seigneur 
ne s’obligeât pas par de bonnes Curetés , à le fervir fidèle¬ 
ment , parce qu’il y avoit à craindre, que s’il Ce rangeoit du 
parti du Roi de Navarre, on ne commît de ces Places de 
grandes hoftilités fur les Frontières de la Caftille, du côté 
de la Navarre & de l’Aragon. Aiant raiïemblé en consé¬ 
quence de bonnes Troupes d’infanterie & de Cavalerie , il 
* alla à Logrono avec le Grand-Maître Don Alvar. Ruy Diaz 

de Mendoza lui en livra fur le champ les Tours, & le Roi, 
apres avoir pourvu à leur confcrvation, envoïa dire de-là à 
Don Diégue Manrique, par le Comte de Haro, de venir 
le trouver fur Taflu rance de fa parole Roialc ; mais malgré 
toutes les inftances du Comte, Don Diégue ne voulut ja¬ 
mais obéir. Le Roi le fit alors fommer de lui remettre les 
ForterefTes & Châteaux qui étoient en fa puiffance, fous 
prétexte que cela convenoit pour le bien de l’Etat, & Don 
Diégue répondit qu’il ignoroit ce qui pouvoit lui avoir 
attiré cet ordre, puifqu’il n’avoitmanqué en rien au fervice 
du Roi. Il y eut à ce fujctplufieurs pourparlers par le canal 
du Comte de Haro, mais ce fut fans aucun effet. Le Roi 
voïant la réfiftance de Don Diégue, alla à la tête de fes 
Troupes afliéger Navarreté. Il battit fi vigoureufement la 
Place avec toutes fortes de machines de guerre, que Don 
Diégue comprenant qu’elle ne pourrait pas tenir long-rems, 
fit prier le Roi de lui renvoier le Comte de Haro, afin de 
régler avec lui les aflùranees que Sa Majefté défiroit de fa 
fidélité. Le Roi y confentit, & on convint à la fin que Don 
Diégue Manrique le ferviroit fidèlement , & remettroit 
entre les mains du Comte de Haro, pour fureté de cet 
accord, les ForterefTes deTrévino, d’Ocon & de Navar¬ 
reté , qui lui feraient rendus au bout d’un an. Après que 
l’accord fut exécuté, le Roi alla à Burgos; & aiant paffe 


• (J) Ferdinand Pexez diGuzjuah, Alionse de Palexci , &Zuuta. 
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par Médina de Rioféco, il fe rendit à Tordéfillas. Là il Anne ' e 
licencia une partie de fes Troupes, ôc le Grand-Maître Don c. DI 

Alvar aïant pris congé de lui, retourna avec les Tiennes à 
Efcalona, voir fa femme ôc fes enfans. 

Laguna de Négrillos, qui appartenoit à la mere de _Le Roi con- 
Pierre de Quinones, n’avoit pas voulu fe foumettre au Roi. t,nuei *e*’em- 
Sa réfiftance avoit fort irrité le Monarque, qui réfolu del’en maincs'de«°" * 
punir, alla de Tordéfillas à cette Placeavec un bon Corps RibtUe! * 
de Troupes ; mais dès qu il parut, on lui ouvrit les portes, 
de forte qu’il fe contenta d’y mettre un Alcayde de confian¬ 
ce. Il envoïa de-là un Détachement affiéger Albe de Lifte, 
où éroient les enfans de Don Henri Henriquez , Seigneur 
de cette Place , ôc paffa enfuite à Valladolid , où il avoit 
convoqué de Burgos les Etats , pour mettre ordre aux affai¬ 
res du Roiaume. Comme il fçavoit que le Grand - Maître 
Don Alvar paroiffoit aux yeux de tout le^moride être la 

Î lierré de fcandale , il penfoit toujours à s’en défaire. Tout 
on chagrin étoitde ne pouvoir s’ouvrir fur fon intention au 
Prince fon fils, parce qu’il le connoiffoit peu capable de 
garder un fecret. Il venoit d’ailleurs de recevoir de lui un 
nouveau fujet de mécontentement, qui fut que le Prince 
étant paffé de Madrid à Ségovie , avoit remis en liberté le 
Comte d’Albe 6c Tierrc de Quinones. Quoiqu’il eût peine 
à digérer cette a£tion , il crut devoir diflimuler, dans la 
crainte d’exciter de nouveaux troubles. Il invita feulement n s’aboucha 
le Prince de venir à Tordéfillas , afin d’y traiter enfemble, a V ^° r 1 d ( fp% L '* 
fous le faufgarde de l’Archevêque de Tolède, de toutes les 
affaires qui concernoient la tranquillité du Roïaume, pen¬ 
dant qu’il étoit à Valladolid avec les Députés des Villes. 

Le Prince ne tarda pas à fe rendre au lieu marqué , & le 
Roi étant fur le point d’y aller , convoqua les Députés à la 
porte de la place du Marché, appellée tl Campo , où il leur 
dit qu’il alloit voir le Prince fon fils, pour faire avec lui 
une parfaite réconciliation ; il ajouta que fon intention étoit 
auffi de récompenfcr les Seigneurs qui lui avoient été fidè¬ 
les , 6c de punir ceux qui avoient manqué à ce qu’ils luide- 
voient, en partageant les Etats des derniers entre les pre¬ 
miers, afin d’intimider par-là ceux qui manquent à la fidé¬ 
lité due aux Têtes couronnées. Tous les Députés applaudi- 

[■A) Fcuduuxd Pekez de Guzman , 1a Chronique de Don Alvar db LuKfâ 

Ççccij 
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— ■ ; ■ 1 rent à la réfolution du Roi, à l’exception de Diégue de Va- 
A> T a DE iéra * D<s P ut ^ de la Ville de Cuenqa , qui eut allez de fer- 
i44*. meté pour lui dire, que le partiqu’il pienoit étoit très-loua¬ 
ble , mais que pour le rendre parfaitement jufle, il falloit 
que ceux qui étoient abfens ou priConnicrs fufient mandés fie 
entendus dans les juftifications qu’ils pourroient alléguer par 
eux-mêmes eu parleurs Procureurs. Ferdinand de Ribadé- 
néyra Ce leva alors brufquement, fie eut l’audace de menacer 
Diégue de Valéra, fie d’ajouter , que ce qu’il venoit de di¬ 
re , lui coûteroit quelque jour bien cher. Le Roi lui irapofa 
filcnce, fie partit enfuite pour Tor défi lias , où il relia quel¬ 
ques jours avec fon fils, fans pouvoir 6 ’aflùrer de fon attache¬ 
ment. Etant enfuite retourné à Valladolid , il palla avec la 
Reine à Efcalona pour chafier dans ces quartiers. Don Al- 
var procura Rieurs Majellésle plailir delà chafië , leur don¬ 
na des Tournois fie des Bals , fit Ie 6 traita avec beaucoup de 
magnificence. Après que ces réjouifiançes furent finies, le 
Roi fie la Reine allèrent célébrer la Fête de Noël à Valla¬ 
dolid (sf ). 

iHBenavenîé Prince, après avoir vu fon pere, retourna à Ségovie. 
fe Hans le même tems le Comte de Benaventé, qui étoit pri- 

priftn. fonnier dans la Forterefie de Portillo, où il y avoit pour Al- 

cayde Diégue de Rjvéra, projetta de s’enfuir, en corrom¬ 
pant Antoine de Léon , en qui l’Alcayde avait le plus de 
confiance. Il fit donc de grandes promefle 6 à Antoine de 
Léon , s’il vouloit donner entrée dans la Forterefie à qua¬ 
rante Chevaux , fit lui procurer par-là le moiën de 6 echa- 

Ç er. Antoine de Léon fc laifla gagner, fit donna avis du 
'raité à la Comte (Te de Benaventé, qui prépara fui le champ 
les quarante Chevaux , fit les fit partir fous la conduite de 
Pierre de Lofiada. Celui ci fe rendit avec ce petit Corps de 
Troupes à la vue de Portillo fur la fin du jour. Quand la 
nuit tut venue , il fit mettre pied à terre à fes gens dans un 
endroit appelle El-finar , fit lai fiant dix hommes à la gar¬ 
de des Chevaux , il alla fecrettement avec les trente autres 
bien armés à 1 a porte de la Forterefie. Antoine de Léon la 
lui ouvrit, fit ils fuient droit à la Sale , où le Comte étoit 
alors à jouer avec Diégue de Rivéra. Dès qu’ils furent en¬ 
trés , ils voulurent maflacrer l'Alcayde ; mais Je Comte s’y 

(A) Diégue de Valéra, Fer-- nique de Dca Alt a* i>£ Lvne. 
»ikaau l'LUit ix GvttUM , laChro* | | 
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oppafi généreusement, ôt fe contenta de l’emmener avec annf.’e ne 
lui à Benavenré, où il fut reçu dcsHabitan6 avec degran- J. c. 
des démonilrations de joie. Arrivé à cette Place, il affembla M4, ‘ 
quelques Troupes ,ôt affiégea la Fortercflc, que Fouis de 
Melgar, qui la tertoèt pour le -Roi, fut contraint de lui re¬ 
mettre au bout de deux jours , faute de monde pour la dé¬ 
fendre , ■& de vivre*. Le lendemain de la Fcte de Noël, le 
Roi apprit l’évafion du Comte de Benaventé , & manda 
auüirôt a Madrid le Grand-Maître Don Alvar, qui ne tarda 
pas de s’y tendre {A ). 

Dès que la fufpenfion d'armes entre la Caftille de l’Ara- La guerre te- 
gonfut expirée , c’eft-à-dire le premier jour de Septembre , 
le Roi de Navarre réfolu de s’oppofer aux dégâts que les clic & i‘Ar*- 
Caflillans du Château de Verméjo commettoienr fur les K 0 "* 
Frontières, demanda aux Etats de Saragoffe de l’argent pour 
païer quatre cens Chevaux, fous prétexte de pourvoir à la 
fureté des Places qui étoient expofées aux incurfions. Aïaat 
obtenu ce qu’il fouhaitoit, il donna ordre à Rodrigue de 
Rébollédo d’aller avec les quatre cens Chevaux le jetter 
fur Jes Frontières de Caftille. Celui-ci entra du côté de Mé¬ 
dina-CéK , où il y avoit pour Commandant de la Frontière 
le Comte de cette Ville , qui n’eut pas plutôt appris fon ir¬ 
ruption , qu il marcha à lui à la tête de fes Troupes. Les 
deux Corps d’Armée étant en préfence proche de Gomara, 

Rodrigue de Rébollédo attaqua le Comte, le défit en peu 
de tems, le prit prifonnier de le mena en Aragon, où il le 
mit fous bonne garde (B). 

Le Roi de Navarre cherchok par toutes fortes de voies Tentative 
à augmenter les troubles dans les Etats de Caftille , où il i^utHeduRoï 
entrerenoit à cet effet des intelligences fecrettes. Les Ai-^ 
caides & Echevins de la Ville de Murcie, qui étoient mé- 
contens ôt rebutés des véxations de Pierre Fajardo & de fes 
Partifans, propoferent au Roi de Navarre de lui livrer la 
Ville Ôt le Roiaume , pourvû qu’il leur accordât les Privi- • 
léges de Valence. Cette offre etoit trop avantageufe , pour 
n’êrre pas faifie avec ardeur. Le Roi de Navarre leur envoïa 
dire par André Gazul, fon Secrétaire , qu'il leur fourniroit 
pour l’exécution de leur projet, trois cens Chevaux & au¬ 
tant de Fantaflins ; mais on apprend par la fuite de i Hiftoirç 

(A) Ferdinand Pemz de Guz-|| ( B ) ZiT.1T*. j 

han , la Chtofliçue de Don Alvar. ** 
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Amnf.’TTe S 116 cctte affaire n’eut pas lieu , foit parce que Pierre Fajar- 
). c. un en aïant eu vent, la fît échouer , ou pour quelque autre 

, 44*. raifon qui n’a pas été écrite ( A). Cafcales ne fait aucune men¬ 

tion de ceci dans l’Hiftoire de Murcie. 

On lui offre Diéguc Hurtado de Mendoza, Seigneur de Caiïete , of- 
Cuencà? Je aulH au Roi de Navarre de lui mettre en main la Ville 
de Cucnça , pourvu qu il lui envoiât un npmbre de Trou¬ 
pes fufüfanr pour lexécurion. Sur les fortes afTûrances qu’il 
donna de tenir parole , le Navarrois crut devoir fe fier à lui, 
& commença en conféquence à difpofet les Troupes qui 
éroient en garnifon à Paroca, àAlbarracin & àl cruel. Pour 
mettre le comble à l’ingratitude & à la perfidie , le Prince 
Don Henri voulant s’emparer du fcéptre, avant la mortes 
fon pere, chercha à fe liguer pour ceteriet avec le Roi de 
Navarre, à qui il promit , fuivant Zurita , de céder le 
Roïaume de Murcie. Comme la guerre entre la Caflille & 
l’Artgon s allumoit fortement, les Etats de SaragofTe nom¬ 
mèrent treize perfonnes de chaque Ordre du Roïaume , 
pour veiller à ce qui concernoit cette partie du Gouverne¬ 
ment (B). 

Trouble» en U s’éleva dans laValence un trouble confidérablt, quidi- 
Vilence. v if a i e Roïaume en deux Faisions , à l’occafion d’une que¬ 
relle entre Louis Coronel & Nicolas de Prochita , deux des 
principaux Seigneurs du Pais. Les parens & amis de part & 
d’autre y prirent part, ôcles deux Partis devinrent fi confi- 
dérables , qu’ils fe défièrent en bataille rangée , convenant 
du rems fie du lieu où elle fe donneroit. Sur cette nouvelle, 
v le Roi de Navarre alla en Valence empêcher qu’ils n’en 
vinfient aux mains, & fit fi bien, par fon crédit & fes arti¬ 
fices , que le défi n’eut pas lieu , annulant tout ce qui avoir 
été fait a cette occafion , & déclarant que ni l’un ni l’autre 
Parti ne fe deshonoroit pour mettre bas les armes. Telle 
étoit dans ce Siècle la Loi maudite du Duel ( C). 

Le Corne Le fixiéme jour d’Avril mourut à Olite en Navarre la 
il , F &Yrenà PrincdTc Anne de Cléves , femme de Don Carlos , Prince 
Mi’uiéon de de Viane, laquelle fut inhumée dans la Cathédrale de Pam- 
Soule * pelune. A cette occafion, le Roi Don Jean de Navarre 
paffa dans ce Roïaume, d’où il lia des intrigues avec plu- 
fleurs Seigneurs de Caflille. Sçachant que le Comte de Foix 


, ÇA) Zurita* 


|) (B) Zurita# 


|| (C) Zurita. 
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fon gendre aflidgeoit Mauldon de Soûle, avec douze mille ^ — 
Fantaffins & trois mille Chevaux , pat ordre du Roi de Fran- N j. E c. M 
ce > il vola au fecours de la Place, à la tête de fix mille M4*. 
hommes» à la follicitation des Anglois, avec qui la Na¬ 
varre dtoit liguée depuis long-tems , & de Louis de Beau¬ 
mont, Gouverneur de cette Forterefle *. Quand il arriva, 
les François ctoient déjà maîtres de la Ville de Mauldon , 

& Louis de Beaumont s’étoit retiré au Château. Comme il 
vit qu'il dtoit bien inferieur en forces aux Affiégeans , il fit 
demander un pourpatler au Comte de Foix , qui s’y prêta 
volontiers. Le Beau-pere & le Gendre s’abouchèrent en- 
femble, & le Roi de Navarre fit tout fon poflible pour en- 
gager le Comte de Foix à retirer fesTroupes ; mais il ne put 
rien obtenir : le Comte allégua pour excufes, qu’il ne pou¬ 
voir renoncer à fon entreprife avec honneur, & fans man¬ 
quer à la confiance aue le Roi de France lui avoit tdmoi- 

Ç ide. Ainfi le Roi de Navarre, qui n’avoit pas a fiez de 
roupes pour forcer le Camp du Comte de Foix , fut obligé 
de reprendre la route d’Efpagne , & Louis de Beaumont de 
remettre le Château aux François Cet événement 

n’a pû arriver que fur la find’Avril, ou au commencement de 
Mai, parce que dans les autres mois de l’année Don Jean, 

Roi de Navarre, dtoit en Aragon. 

, L’Amirante de Caflillc arriva cependant en Italie, avec Arrivée de 
ceux qui l’accompagnoient, ôc fut reçu, de même que toute 
fa fuite , d’une maniéré très obligeante par Don Alfonfe , àf r« 
Roi d’Aragon,qui dtoit alors en guerre avec les Florentins, 

& faifoit le fiége de Poblin. Il expofa au Roi le trifte état RoTd'A^ 


(j1) Oyf.»akt, Ale, es. 

* Fenrlkas donne ici fufhfamment à 
entendre, & avec fondement, que cette 
Place appartenoit aux Angioif ; car 
quoique Mariana prétende que le Roi 
d'Angleterre l'avott cédée au Roi de 
Navarre, il efl fùr, comme l’a trés- 
bien obferrc fon Traducteur, que le Roi 
Don Jean ne 1a tenoit que fou, fa fauve- 
garde, en qualité d’Allié de ce, enne¬ 
mis de la France. C’étoit pour cette 
raifon que le Roi de Navarre y avoit 
nus Garnifon, & vouloit tâcher de la 
conferver, fan, prétendre y avoir aucun 
droit perfonnel.' Du relie, il n’efl pas 
facile de Içavoir au jufte en quelle an¬ 
née Mariana place cet événement, fi 


Ion ne veut pas le foupçonner d’avoir 
fait un anachronifme de deux ans, ainfi 
qu’on le pourrait dire, à en juger par 
l'année M4<. que le Pere Charenton 
met en marge dan, fa Traduâion. 

*“ Le Roi de Navarre & le Maire de 
Bayonne envoierent encore trois mille 
hommes au fecour, du Château de 
Guiche ou Guidant, que le, François 
alïiéeeoient ; mais ces Troupes aiant> 
été battues, le Château fe rendit. Ces 
événement font rapportés fous l'année 
faisante, par le Continuateur del’Hif- 
toire Hcdélîafiique de M. l’Abbé Fleu¬ 
ry , lequel cite en marge pour autorités, 
Gaeuin, de France, Liv. 10. & Motif- 
trelet. Vol. J, Cbap. ip. 


gon. 
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— , —' où étoient les affaires de Caflille, le danget auquel l’Ara* 

n fc c.“ gon étoit expofé, ôc la néceffité de fon retour dans fon 
• 448 . Roïaume en Efpagne, où il étoit extrêmement fouliaité. Ses 
remontrances fie fes inftances à ce fujet furent très-vives ; 
mais le Roi, qui étoit occupé à la guerre ôc au liège, ne 
voulut prendre alors aucune réfolurion , & l’envoïa à Na¬ 
ples , où il lui promit de lui donner une réponfe politive, 
après la Campagne. Ainfi l’Amicante ôc tous ceux qui étoient 
avec lui, pafTercnt à «ette Ville ( A ). 

Mariage du En Portugal, l’Infant Don Ptdre, Régent de ce Roïau- 
Roidei’orni'me., en g a gea le Roi Don Alfonfe fon neveu, d’époufer 
IftSiîeT Dona Ifabelle fa fille ; c’eft pourquoi après qu'on eut tout 
fiùe de l’in- préparé à cet effet, le mariage fut célébré avec beaucoup 
fant Dot' Ve- j^pompe , & de grandes réjouifTances. Quoique le Roi fut 
d Oninduire hors de minorité, l'Infant Don Pedre ne lui avoit point en- 
le je“ ne Roi core remis le Gouvernement du Roïaume. Ses plus proches 
beâu-pere? parens 6 c plufieurS des principaux Seigneurs défapprou- 
voient fort ce procédé. Afpirant après le nouveau Gouver¬ 
nement , ils s efforçoient de faire entendre au jeune Roi , 
que l’Infant Don Pedre, fon beau-pere', vouloir toujours le 
tenir en tutelle, ôc quec’étoit' pour cette raifon qu’il avoit 
forcé la feue Reine Dona Léonore de fortir du Roïaume , 
& de fe réfugier en Caflille, où elle étoit morte. Cepen¬ 
dant l’Infant Don Pedre avoit fourni bien des preuves de % 
fon définréreffeinenr, auxquelles les perfonnes bien inten¬ 
tionnées ne pouvoient fe refufet, ôc entre autres la difpofi- 
tion qu’il avoit faite de la Seigneurie deBragance , qui étoit 
venue à vaquer en faveur de l'Infant Don Alfonfe, fon frere, 
avec le Titre de Duc ; mais les difeours de fes Ennemis 
firent tant d’imprefGon fur l’efprit du Roi , que celui-ci 
commença à prendre quelque ombrage, ôc à avoir moins 
d’eftime pour lui (B). 

irruption, Pendant que la Caflille étoit troublée par des guerresin- 
d« Mahomé-teflincs , le Roi do Grenade fit, furies Frontières de Jaën 
? e n rr« Ur dL“ & de Murcie, une irruption, dans laquelle U pilla les Pla- 
chréàciu. ce $ qu’il rencontra fur foit paffage> Ôc enleva un grand nom¬ 
bre a’hommes, de femmes, d’enfans ôc de Befliaux. . Les 
Commandans de ces Frontières donnèrent auflitôt avis do 
ces hoflilités au Roi de Caflille ôc au.Piince fon fils, afin 

(^)Aï.ï<»**EdiPai.E>icb* Zvmta, Il (B) Gabibat. 

d’obtenir 
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d’obtenir deux des fecours avec lefq'iels ils puffent répri- "„ R 
mer l'audace des Mahométans. Sur leurs remontrances, & N j. E c!' K 
à la perfuafion de Don Jean Pachéco , le Prince envoïa à **♦*• 
Ellin & à Chuenilla Alfonfe Tellez Giron, parent de fon 
Favori, avec deux cens Chevaux ôc quatre cens hommes 
de pied , pour défendre cette Frontière. Les Mahométans 
ne tardèrent pas à faire de ce côté-là une fécondé incucfion, 
enlevant comme la première fois, quantité de Chrétiens 
& de Befliaux. Alfonfe Tellez Giron en aïant été informé, 
fe mit auflitôt en campagne avec fes Troupes, pour recou¬ 
vrer la capture , ôc dès qu’il eut joint les Ennemis, il les 
attaqua, leur tua au premier choc quarante hommes , ôc 
contraignit les autres de fuir à une petite montagne voifine. .. 

Les Chrétiens voïant que les Mahométans cherchoient leur 
falut dans la fuite, s’amuferent à piller les dépouilles des 
vaincus, fans aucune oppofttion de la part de leur Général, 
qui étoit un homme peu expérimenté dans le métier de 1a 
guerre. Pendant ce tems-là les Mahométans fe rallièrent , 

& venant à fondre tout à coup fur les Chrétiens , qui étoient 
épars ôc fans ordre, ils les taillèrent en pièces, Ôc leur atta¬ 
chèrent ainft des mains la viûoire. De tout le Corps d’Ar- 
mée d’Alfonfe Tellez, il n’échappa que quelques Chevaux ; 
de forte que les Mahométans aïant fait un grand butin , re¬ 
tournèrent triomphans dans leur Roïaume. Alfonfe Tellez 
manda ce trille événement au Prince, qui fit fur le champ 
partir des Troupes pour contenir les Ennemis (A). 

Dès que le Comte de Benaventé fe fut rendu maître de 
la Ville ôc de la ForterefTe dont il portoit le Titre, il réunit d„ <? 0 mK 3e 
à fes Troupes celles qu’il put de Don Henri Henriquez ôc Benaventé, 
de Pierre de Quinones , ôc marcha à Albe de Lifte pour fnPortugaf, 
faire lever le fiége, qui fe faifoit par ordre du Roi Don Jean. * 

Au bruit de fon approche les AlTiégeans fe retirèrent avec 
précipitation , ce qui fit que le Comte entra dans la Place 
fans aucun obftacle. Pour mieux aflurer cette Ville, quand 
il l’eut bien pourvue de vivres ôc de munitions, il alla s’em-. 
parer du Pont de Riocabas; ôc content de cette expédition’, 
il retourna à Benaventé. Le Roi de Caftille Ôc le Grand- 
Maître Don Alvar de Lune conférèrent enfemble fur ces 
événemens ; ôc le pÆmier aïant donné ordre au fécond de 

(A) Ferdinand Feui de G'jzmax. 

Tenu yi. 


Dddd 
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An ~ n ~ e "~ 7 ^ cver des Troupes pour garnir les Frontières d’Aragon fie de 
J. C. P Grenade , parce que le Roi de Navarre fie le Grenadin fai- 
»44*. foient des préparatifs de guerre, réfolur de pafierà Arévalo 
& à Tordélillas, afin de mettre à la raifon le Comte de Be- 
navenré , fie ordonna de raftcmbler fon Armée dans la pre¬ 
mière de ces deux Places. Le Comte qui eut avis de l’inten¬ 
tion du Roi, fortir de Benavenré avec fes Troupes, laif- 
fant la ForterefTc de cette Ville bien garnie de Soldats , 
de munitions & de vivres, & fc retira en Portugal à Moga- 
doyro. 

Un Parti D’un autre côté le Roi de Navarre occupé du foin de fe 
mettre en état de s’emparer de Cuença, raflembloir à Albar- 
en Caftiiie, racin & àTéruel les Troupes qui étoient néceflaires pour 
îtoi cette expédition. Pendant ce tems là il ordonna à Don Bal- 

vaxre. *" thafar, fils du Comte de Heulba , d’entrer en Cafiille du 

côté de Réquena fie d'Utiel, à la tête de cinq cens Fanraf- 
fins 6c de deux cens Chevaux. Don Balthafar obéit fit aïanc 
battu la campagne jufqu’à Jorquera, il enleva douze mille 
Bêtes à laine, fie reprit la route d’Aragon. Sur cette nouvel¬ 
le les Hàbitans de Réquena fit d’Utiel fe réunirent au nom¬ 
bre de cent hommes de Cavalerie fit de quatre cens Fantaf- 
fins , pour empêcher que Don Balthafar n’emmenât en Ara¬ 
gon la capture qu’il avoit faire. Ils allèrent s’emparer d’un 
défilé, par lequel il falloit que les Aragonnois paUafifenr, fie 
où ils pouvoient facilement leur faire beaucoup de mal. Les 
Aragonnois vinrent avec la capture , fit liant trouvé le paf- ' 
fige gardé par les Habitans de Réquena fit d'Utiel, ils fe 
retirèrent fur une éminence voifine. Don Balthalàr envoïa 
fur le champ (bmmer les Caftillans qui étoient dans la gorge, 
de le laitierpafler librement, les Bdfiaux qu’il emraenoit, 
n’aïant point été pris fur leurs Territoires ; mais les Habi¬ 
tans de Réquena fie d’Utiel, lui firent réponfe qu’ils étoient 
fortis pour recouvrer ce butin, 6c qu’ils ne pouvoient s’en 
retourner fans l’avoir. Cette déclaration ne plut point aux 
Aragonnois’, qui étoient réfolus de garder ce qu’ils avoient 
pris ; c’cft pourquoi les Caftillans délibérèrent fur ce qu’ils 
dévoient faire. Quoique les fentimens fuffent d’abord par¬ 
tagés , on convint à la fin d’aller attaquer les Aragonnois ; 
mais comme on le fit fans garder aucuif ordre, les Ennemis 
qui avoient l’avantage du terrein , 6c qui étoient bien difei- 
piinés, défirent fie mirent bientôt en fuite les Caftillans j qui 
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eurent trente hommes tués, & louante & dix faits prifon - Ann ,. b db 1 
niers. Ceci fe paffa le dixiéme jour de Janvier (A). j.* c. D> 

Le Grand-Maître Don Alvar de Lune, qui avoit ordre 
du Roi de lever des Troupes pour les Frontières, allavaie d* 
Tolède. Après y avoir repréfente les befoins du Roi, il de- Tolède, 
manda aux plus riches Habitans un emprunt d’un million de 
Maravedis , qui dévoient être rembourfés fur les impôts de 
cette Ville ; & cette affaire aïant été réglée en apparence le 
vingt-cinquième jour de Janvier, il partit le lendemain pour 
Ocana. Mais dès qu’il fut éloigné , un faifeur d’outres, fé¬ 
condé d’autres gens de fa forte , commença à fe récrier con¬ 
tre cet emprunt, difant que c’étoit donner atteinte aux Pri¬ 
vilèges de la Ville. L’émeute devint alors fi confidérable, 
que les Echevins furent obligés d’envoïer à Ocana prier la 
Grand-Maître Don Alvar de fe défifier de fa demande, par¬ 
ce que la Ville étoit fur le point de fe révolter. Cette re¬ 
montrance ne fit aucune impreflion fur le Grand-Maître, à 
caufe du befoin que le Roi avoit d’argent, 6c la Populace 
n’eut pas plutôt appris qu’il perfifioit à vouloir avoir le mil¬ 
lion de Maravedis, qu’elle-devint furieufe, ôc courut aux 
armes. Les Séditieux foupçonnant qu’un homme riche de la 
Ville , appellé Alfonfe Cota , étoit celui qui avoit donné 
ce confeil au Grand-Maître Don Alvar, allèrent piller fa 
maifonôt y mettre le feu ; après quoi ils coururent à l iv- 
glife Cathédrale, montèrent a la Tour , & fonnerent le too 
fin; Aïant ainfi ameuté tout le Peuple , ils s’emparèrent des 
portes de la Ville, en donnèrent la garde à des perfonnes 
de leur Fa£tion, & furent au Pont de Saint Martin pour 
s’en faifir. Comme celui qui commandoit dans ce pofte, s’op- 
pofa à leur entreprife, parce qu’il étoit une des Créatures au 
Grand-Maître Don Alvar, ils allèrent à fa maifon, Ac aïant 
amené fa femme , ils le menacèrent de la mettre en pièces, 
s’il ne leur livroit pas le Pont ; ce qui fit que i’Officier al- 
larmé du danger où il voïoit fa femme , fut forcé de con- 
fentir à ce qu’ils vouloient : la Ville refia ainfi en la puiffan- 
ce des Mutins ( B ). 

Le Roi de Navarre voulant déguifer le deffein qu’il avoit 
fur Cuença, publia qu’il vouloit entrer en Cafiille du côté 
de Torrija, où le Marquis de Santillane commandoit. Sur 

(■ rt ) Ferdinand Priez db Guzmam. | J ( fi ) Fbimnabd Pim de Gvzmak. 

Ddddij 
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Anne f Dt cet av ' s k Marquis fît dire au Grand-Maître Don Alvar de 
j. c. le fecourir avec fes Troupes, & celui-ci invita le Prince 
***>• Don Henri à en faire autant avec les fiennes. En conféquen- 
ce le Grand-Maître Don Avar alla d’Ocana à Guadalajara 
avec les Troupes qu’il avoit, ôc le Prince partit aufli avec 
les fiennes pour cette Ville, prenant fa route par Paftra- 
na [A). 

n r * m - Dans le même tems le Roi de Navarre fît partir d’Albar- 

èutn^a. * tarin pour Cuença, conformément à l’accord qu’il avoit fait 
avec Diégue Hurtado de Mendoza, qui de concert avec fes 
fils, avoit aufli ramaffé quelques Troupes, un bon Corps 
d’Armée de fix mille hommes, tant de Cavalerie que d’In- 
fanrerie, fous les ordres de Don Alfonfe fon fils, avec tou¬ 
tes les machines de guerre néceflaires pour la réduâion de 
cette Ville. Don Alfonfe droit accompagné de Rodrigue 
de Rébollédo , de Don Pedre d’Urréa, du Grand-Bailli 
d’Aragon ôc de beaucoup d’autres Seigneurs Aragonnois , 
de Don Ferdinand ôc Don Diégue, fils du Comte de Caf- 
tro , ôc de Don Alfonfe & Don Gomez Manrique, auxquels 
rejoignirent les fils de Diégue Hurtado avec leurs Troupes. 
On apprit dans la Ville la marche du fils du Roi de Navar¬ 
re , ôc un Echevin appellé Ferdinand Alfonfe Chirino fut 
chargé auflitôt d’aller en informer le Grand-Maître Don Al¬ 
var , afin qu’il accourût au fecours. Don Alfonfe cependant 
étant arrivé à la vue de la Place avec fon Armée , Rébollé¬ 
do ,les fils du Comte de Caftro , Don Alfonfe ôc Don Gô¬ 
mez Manrique fe portèrent du côté du Château avec les 
meilleures Troupes d’infanterie: les autres s’établirent du cô¬ 
té du Fauxbourg ôc s’emparèrent de l’Eglife de Saint Jac¬ 
ques ôc de la Tour du Pont. Alfonfe Chirino, fils de Fer¬ 
dinand Chirino, avoit fait une Barrière ou Paliflade devant 
la porte de Valence, dont il avoit la garde pour fon pere. 
Les Aragonnois attaquèrent ce retranchement, ôc Alfonfe 
Chirino qui n’avoit avec lui que treize hommes d’armes , 
foutint courageufement tous leurs efforts , ôc tua de fa main 
un d’eux qui avoit franchi la Paliflade. Comme il s’avançoit 
encore des Troupes fraîches pour forcer cet endroir, l’Evê¬ 
que Don Loup furvint, ôc allarmé pour le brave Chirino, il 
le fit rentrer dans la Ville avec fes gens , ôc lui abandonna 

( A) La Chronique de Don Alvar de lune. 
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dans la fuite , en forme de récompenfe de cette aâion, pour Y N ' NE - E m» 
lui & pour fes héritiers , un certain nombre de Maravedis , j. c. ° 
qui lui étoient aflignés fur les revenus du Roi. 

Pendant que ceci fe pafl'oit à la porte de Valence , Don Mauvais fue- 
Alfonfe d’Aragon & les autres qui étoient du côté du Châ- 
teau, battirent vigoureufement la Ville, & mirent le feu 
par cinq endroits à l’Eglife de Saint Pierre ; mais ceux qui 
étoient dans la Place , ne montrèrent pas moins d’ardeur 
pour la défendre ,& fur : tout deux freres appellés Loup ôc 
Jean de Salazar. Enfin l’Evêque étant accouru à cet endroit 
avec le plus de Troupes qu'il put, les Ennemis furent con¬ 
traints de fe retirer avec beaucoup de perte, après quatre 
heures de combat. Cependant le Grand-Maître Don Alvar, 
aïant reçu à San-Torcaz le vingt-feptiéme jour de Février 
la nouvelle du Siège de Cuença, partit pour Mondéjarvers 
le milieu de la nuit , avec trois cens hommes d’armes & 
quatre-vingt Chevaux-légers. Arrivé à cette Place , malgré 
le mauvais tems qu’il eut à cffuïer, il fit prendre un peu de 
repos à fes Troupes ; après quoi il alla à Huéte, aïant palTé 
à la pointe du jour par Almonacid, où étoit le Prince Don 
Henri, pour qui il laifla une Lettre, par laquelle il le fup- 
plioit de le fuivre avec fes Troupes afin de fecourir la Vil¬ 
le ; mais les Aragonnois ne jugèrent pas à propos de l’at¬ 
tendre. Inftruits de fon approche par leurs elpions, ils dé¬ 
campèrent avec précipitation , & les Troupes qui étoient 
dans la Ville, firent fur eux une fortie, chargèrent leur ar¬ 
riéré garde , leur enlevèrent beaucoup de bagages, ôc ren¬ 
trèrent joïeufes dans la Place. Ainfi les Aragonnois retour¬ 
nèrent chez eux , ôc furent reçus par le Roi de Navarre à 
Albarracin. Il ne périt que deux hommes à la défenfe de la 
Place , quoiqu'il y eût un grand nombre de bleffés ( A )► 

Le Roi Don Jean alla cependant de Madrid à Arévalo , le Roi de 
fe mettre à la tête de fon Armée, ôc aïant reçu des renforts C * r e‘ 
à Tordéfillas, il pafla à Mayorga, qui fefoumit fur le champ, min»,” iT 
ôc il s’empara de toutes les Places qu’avoit le Comte ae Comte de 
Benaventé. De-làil fut à la Valence de Don Jean , où les BenaTeiu<: ' 
grandes pluies le retinrent vingt jours. Aïant encore été 
obligé de relier un mois à Valcuriel pour la même raifon, il 
fit conlfruire pendant ce tems là beaucoup de machines de 

(-'0 Ferdinand Perxz ci Gvzman, & la Chronique de Don AeyakdeLune. 



Sta HISTOIRE GENERA LE 
• t ■ - guerre pour réduire la Ville fie la Fortereffe de Benaventé. 
«Tir tems ^ ut devenu meilleur, ilenvoïa fommer les 

i♦»?. Habirans de cette Ville de fe rendre , & fur leur refus, il 

aftiégea la Place , & la battit vigoureufement durant feize 
jours. Les Habitans , hors d’état de tenir plus longtems, de¬ 
mandèrent au Roi la permifiion de faire avertir le Comte de 
Benavcnté de les fecourir, promettant de livrer la Ville , 
s’ils ne l’étoient pas dans fix jours. Le Roi y confentit, fie 
le Comte aïant reçu l’avis, ordonna aux Habitans de remet¬ 
tre la Ville, comme ils le firent. Le Roi y étant donc en¬ 
tré , tourna tous fes efforts contre la Fortereffe ; mais com¬ 
me elle étoit très-forte par elle-même , fit que Pierre de 
Quinones y avoir avec lui une bonne Garnilon, il trouva 
une grande réfiftance (A ). 

Suite de la Après l’émeute de Tolède, Pierre Sarmiento, qui tenoit 
Tolède 0 ." de k Château pour le Roi, fe joignit aux Mutins , par haine 
pour le Grand Maître Don Alvar. Ceux-ci, de leur côté, 
connoiffant la faute qu’ils avoient faite, crurent que le meil¬ 
leur moïen pour éviter le châtiment, étoit de perfifter dans 
leur révolte ; c’eft pourquoi ils élurent pour leur Gouver¬ 
neur le même Sarmiento, à qui ils donnèrent à cet effet tout 
le pouvoir néceffaire, après lui avoir fait prêter ferment de 
maintenir leurs Privilèges , fie de ne point remettre la Ville 
au Roi, que le Grand Maître Don Alvar, qui étoit la caufe 
de tous ces maux , ne fût difgracié. Pierre Sarmiento de¬ 
venu maître des Portes fie des fours de la Ville, commença 
à ne plus écouter que l’avarice dont il étoit dévoré. Aïant 
choiu des Miniftres de confiance fie aufli médians que lui, il 
fit faire le Procès aux plus riches Tolédains, fous le faux 
prétexte qu’ils vouloient livrer la Ville au Roi, fit qu’ils 
avoient des intelligences fecrettes avec le Grand-Maître 
Don Alvar de Lune. Plufieurs périrent donc par la main du 
Bourreau, d’autres furent bannis , ou enfermés dans des pri¬ 
ions fie des cachots, fit Sarmiento s’étant faifi de tous leurs 
biens, en diftribua une foible partie aux Miniftres de fes mé¬ 
chancetés. 

EntreT&e& Don Alvar, qui étoit à Huéte , n’ignora rien de tout 
ceci, fit dépêcha au plutôt un^Courier au Roi, pour l’en 
■énbie Don informer, afin que remettant a"un autre tems à achever de 

{A) Fixdinan» Fixez d» Guzman. 
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foumcttre les Places du Comte de Benaventé, il vînt avec ^j^ ^ 
fes Troupes châtier Pierre Sarmiento , & les Rebelles de j.' c. 
Tolède. Faifanr aulfi réflexion que Sarmiento pourroir pa- '**»• 
rer ce coup , en livrant la Ville au Prince , qui droit paflé (i|™ c r e iv,:c le 
à Montalbo avec fes Troupes pour fecourir Cuença, il fe ' 
ménagea une entrevue avec le Prince à Palomares, qui eft 
au milieu de la Plaine entre Huére & Montalbo, par le 
moïen de l'Evêque Don Loup Barrientos, & Ferdinand de 
Ribadéneyra, fon Valet de chambre. Après de longue* 
conférences qu’il eut dans ce lieu avec le Prince & le Mar¬ 
quis de Villéna, il fut arrêté que le Prince ne prendroit 
point la Ville de Tolède fous fa prore£Hon , & ne la garde- 
roit point, quoique Sarmiento la lui remît. Cet accord 
étant fait , le Grand-Maître Don Alvar retourna à Oca- 
na(yf). 

Le Roi Don Jean faifoit le fiége de la Forterefle de Be- Ko! «’a- 
naventé, quand il reçut les avis que le Connétable Don Al- Tolède/"* 
varlui donna. Perfuadé qu’il droit de la derniere importance 
d’accourir au plutôt à Tolède, il fe mit en marche pour 
cette Ville à la tête de fon Année, lailfanr ail fiége le Comte 
de Sainte Marthe ôc Gurierre Gonzalez Quijada , avec un 
nombre de 1 roupes fuftifant pour réduire la Forterefle. Mais 
il n’dtoit encore qu à deux ou trois journées, lorfque lo 
Comte de Benaventé aïant raflcmblé toutes les Troupes de 
Don Henri Henriquez de de Pierre de Quinones, retourna 
à Benaventé. Au bruit de fon approche, le Comte de Sainte 
Marthe fit Quijada, qui n’avoient point allez de forces pour 
lui réfifter, & qui fe défioient d ailleurs des Habirans de la 
Ville, fe retirèrent avec leurs gens ; de forte que le Comte 
de Benaventé entra dans la Place fans aucun obfiacle ( B ). 

Cependant le Roi Don Jean arriva à Fuenfalida avec fon Propo/Wo* 
Armée le premier jour de Mai, & le Grand-Maître Don 
Alvar alla 1 y joindre avec les Troupes qu’il avoir pû ratnaf- verneur.Chef 
fer. A cette nouvelle, Pierre Sarmiento . qui avoir promis des Rtb «Uei. 
(ccrettcment au Prince de lui livrer la Ville , mit dehors 
quelques Habirans, qu’il foupçonnoit fort de vouloir don¬ 
ner entrée au Roi. Pour ne pas paroîrre néanmoins fe révol¬ 
ter ouvertement conrre Ion Souverain, il envoïa à Fucnfo* 

{A) Tcroimand Pzriz be Guz-| I (B) Ferdinand Pejlez »m Ci> 
uam , & la Chronique de Don Alvar I Man. 
be Lune. 1 ’ 
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Anne'» i~ J ean Guzman, Grand-Commandeur de Calatrava, 
Ter & Jean-Alfonle de Loranca, Ai>bé d'Arbas, dire au Roi, 
>44P. qu’il lui remettroit la Ville à certaines conditions , qui 
étoient : que le Roi ne pourroit y entrer qu'avec un nombre 
de Troupes déterminé:que ni le Grand-Maître Don Alvar, 
ni aucun de fes gens n'y entreroit : que Pierre Sarmiento 
relierait en poflellion du Château , ôc qu’on accorderoit une 
amniftie à tous les Citoicns rébclles, ôc un pardon général 

f iour toutes les violences qui avoient été commifes jufqu’a- 
ors } mais le Roi rejetta des propofitions fi indignes, fie ré- 
folut de fe préfenter devant la Place avec fon Armée. 

Audace de Le huitième jour de Mai le Roi parut à la vue de Tolé- 
ceux-ci. d e> & campa visà-vis la porte de Vifagra, fur des collines 
qui font proches de l'Hôpital ou Hermitage de Saint La¬ 
zare. Il envoïa de-là faire des fommations juridiques à Pierre 
Sarmiento & aux Habitans ; mais on n’y fit aucune réponfe, 
& Sarmiento eut au contraire l’audace de tirer des pier- 
riers fur le quartier du Roi, en criant : Reçois cette Orange , 
que ton t'envoie de la Grange, ôc d’autres chofes femblables. 
On entre- afin d’ajoûterà l’impudence l’infultc ôc la raillerie. Le Grand- 
rCdufre!* * C * Maître Don Alvar chargea alors Don Pedre de Lune fon 
fils , ôc Ferdinand de Ribadéneyra, fon Valet de Chambre, 
d’aller de l’autre côté du Tage , avec deux cens hommes 
d’armes, empêcher qu’il n’entrât des vivres dans la Ville : 
il détacha auflï dans lamême vûe trois cens Chevaux-légers 
fous la conduite de Jean Fernandez Galindo ôc de Gonçale 
de Sahabédra. Ceux-ci paflerent de nuit la Rivière proche 
de Vililla, ôc enlevèrent tout le gros ôc menu Bétail qu’il y 
avoit dans les maifons de la Ville. Ils s’avancèrent jufqu’au 
Pont d’Alcantara, fur lequel Jean Fernandez Galindo tua 
un homme. Enfin aïant fait plufieurs prifonniers, ils les 
menèrent au Camp avec leur butin par le même gué par où 
ils avoient été ; ce qui mortifia fort les Tolédains. Pour oc¬ 
cuper ceux-ci ôc faire diverfion , le Grand-Maître fit mine 
dans le même tems de vouloir attaquer avec un Corps de 
Troupes les Portes de la Ville. 

Le fils du Sarmiento piqué de ce contretems , réfolut de chercher 
m°nque n< dë- l’occafion de s’en venger. Sçachant donc le quatorzième 
ne pris ou jour de Mai, qu’il y avoit proche de la Riviere beaucoup 
de jeunes gens qui menoient des chevaux boire, ôc alloient 
£c baigner fie fe divertir, il envoïa fur le midi fon fils avec 
cinquante 
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cinquante Chevaux ôc trois cens Fantaffins, pour enlever les As . st> nE 
hommes ôc les chevaux, ôc les amener à la Ville. Don Alvar j. c. 
de Lune apperçut de fa T ente ce Détachement, ôc étant aulfi- 
tôt monté a cheval, accompagné de ceux quiétoient avec 
lui , il ordonna à Gonçale Chacon ôc à Jean Fernandez Ga- 
lindo d’en faire autant avec leurs Compagnies. Ceux-ci obéi* 
rent, ôc aïant fuivi le Grand-Maître, ils tâchèrent de cou¬ 
per Sarmiento , qui étoit forti par la porte du Cambron, Ôc 
qui auroit été infailliblement tué , ou pris , fi les Piétons 
qu’il avoit avec lui, ne lui eufient promptement ouvert pro¬ 
che de l’Eglife de Saint Jacques, une Fauffe porte par la¬ 
quelle il rentra dans la Ville. 

Environ une heure après un gros Corps de Cavalerie ôc 
d’infanterie fit une fortie par la porte du Cambron fur les fonle Tvèc* 
Troupes de Chacon ôc de Galindo. Dans le même tems perte, 
fortit aufli un pareil nombre de Chevaux ôc de Fantaffins 
contre le Grand-Maître, qui étoit du côté de la porte de 
Vifagra, ôc les principales Troupes du Roi , qui étoient 
campées, étam lurvenues , il fe livra un rude Combat, du¬ 
rant lequel on fit pleuvoir de la V ille une infinité de pierres. 

Galindo ôc Chacon défirent les Tolédains qu’ils avoient en 
tête, ôc dont quelques-uns furent tués , ôc d’autres faits pri- 
fonniers. Ils accoururent enfuitc du côté où étoit le Grand- 
Maître, ôc comme les Troupes du Camp s’avançoient aufli, 

Satmiento fut contraint de fuir à toute bride , avec ceux qui 

E urent le fuivre, à la porte du Cambron. Les Troupes de 
>on Alvar chargèrent fon arriere-garde, ôc prirent prifon- 
niers quelques Cavaliers ôc plufieurs Fantaffins. Après que 
Sarmiento fe fut retiré, le Grand-Maître Don Alvar voulut 
forcer la porte de Vifagra ; mais quoique l’attaque fut vigou- 
reufe, ôc que les Affaillans fiffent les derniers efforts, ce fut 
en vain. Le Roi voïant done que l’entreprife étoit inutile, 
ôc qu’on y perdoit beaucoup de monde, fit retirer le Grand- 
Maître ôc toutes les Troupes. 

Lee Tolédains conftemés des pertes qu’ils avoient faites , Sarmiento; 
commencèrent d’élever la voix conrre Sarmiento, qui, pour 
les appaifer, leur dit, qu’il vouloit livrer la Ville au Prince appelle le*’ 
Don Henri, afin de les mettre à couvert du mauvais traite- {‘"."“.J P 0 ” 
ment qu’ils avoient tous à craindre de la part du Grand-Maî- “ Trer * 
tre Don Alvar. En effet Sarmiento fit avertir le Prince de 
yenir au plutôt aveefes Troupes, parce qu’il ne pouvoir 
Tome Vh E e e e 
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Akne’e de P) us ten * r * ® ans o’Êmc tcms le Roi paffa à Torrija, fie 
j. c. Pierre Sarmiento lui députa Diégue Gômez de Tolède ôc 
Pierre Martinez de Ségovie, pour lui déclarer de fa partfic 
de celle des Etats, qu il eût à éloigner de lui le Connéta¬ 
ble Don Alvar , qui après avoir eu fa confiance durant trente 
années, étoit la feule caufe de tous les maux auxquels le 
Roïaume étoit en proie * & qui ne pouvoient trouver de re¬ 
mède que dans fa difgrace ; qu’autrement ils prenoient le 
parti de fe fouflraireà Ion obéiffance, de reconnoitre le Prin¬ 
ce , & de fe mettre fous la prore&ion du Vicaire de Jefus- 
Clirift. Le Roi reçut ce meffage avec indignation fit mépris; 
c’cft pourquoi il congédia les deux Députés fans leur rien ré- 

f tondre , fit retourna aufli-tôt au Camp qui étoit devant To- 
édc. D’un autre côté le Prince, qui s’éteit pourvu de Trou- 
Atmée, <le f °" P cs > en marche dès qu'il eut reçu l’avis de Sarmien¬ 

to , ôc envoïa prier le Roi fon pere de lever le Gége de cette 
Ville, 1 affurant que tout s’arrangeroit à fon gré : ainfile Roi 
fçaehant que le Prince s’avançoit avec beaucoup de forces, 
décampa le 24 . de Mai, pour ne pas être dans le cas d’en 
venir avec lui à une aâion , fit mena fon Armée à Yllefcas. 
Le Prince étant arrivé fur ces entrefaites à Caffarrubios, on 
convint que le Connétable Don Alvar fit le Marquis de Vil- 
ltna s’aboucheroient enfemble pour terminer le différend, 
fie le Roi laiffanr l'Archevêque de Tolède à Yllefcas avec 
fes Troupes, pafTa à Fuenfalida. Quand le Roi fut parti, les 
deux Plénipotentiaires eurent une entrevue proche de la ri¬ 
vière de Guadarrama, &. mirent fin à toutes les contefta- 
tions qu’il y avoit alors; après quoi le Marquis de Yilléna 
retourna auprès du Prince, fit le Grand-Maître Don Alvar 
alla trouver le Roi (A). 

f 1 * Prince De Fuenfalida le Roi fut avec le Grand-Maître à Efca- 
ïch Vüïe. rC lona , où il prit durant quelques jours le plaifir de la cliaffe. 

Pendant ce tems-là le Prince régla avec Sarmiento, que ce¬ 
lui-ci refteroit en pofTeflion du Château , des portes , des 
tours ôc du Gouvernement de la V ille ; que les biens con- 
fifqués ne feroient point reftitués ; qu'il y auroir un pardon 
général pour tout ce qui avoit été fait, fie que les Bannis ne 
pourroient pas rentrer dans Tolède. Quand cet accord fut 
fait, il paffa d’Yllefcas à cette Ville, où il fut reçu des Habi- 

’ U ïfcRviN *m> Pesez d» G vzmak, & U Cluom^ue de U en Al vas de Lune. 
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tans avec de grandes acclamations. Peu de jours après, com- A ~~ L *“* 
me il parut indécent que le Prince n’eût aucune porte par où c. D 
il pût fottir de la Ville, quand il voudroit, pour aller fe '«>■ 
diffiper, Sarmiento lui en abandonna deux. Cependant plu- 
fieurs des Profcrirs , comptant fur la clémence du Prince, 
retournèrent à la Ville. Sarmiento l’aïant fçu ,les fit arrêter 
& mettre hors de Tolède tous nuds par fes foldats , précé¬ 
dés d’un Crieur qui demandoit s’il y avoit quelqu’un qui 
voulût acheter ces miférables , ou donner pour eux quelque 
argent. Cette aâion parut extrêmement hardie au Prince & 
aux Seigneurs qu'il avoit à fa fuite, parce que le Prince étoit 
alors dans la Ville. De-làvint que le Prince voulut s’empa¬ 
rer des portes de Vifagra flc du Pont d’Alcantara, & qu’aïant 
trouvé le moïen d’y parvenir quinze-jours après, il y mit 
des Troupes de confiance, & fe rendit ainfi entièrement maî¬ 
tre de la Ville. 

Le vingt-huitième jour de Novembre le Prince alla chaf- Punition 4 e 
fer dans le patis de Réquéna, à delfein de tuer un grand San- T * rs 

glicr qui étoit dans ces quartiers, & ordonna de rafifemblec 
environ mille hommes pour battre le patis. Ceci fut exécu¬ 
té, & le Sanglier aïant été lancé, fe jetta dans le Tage, 
paffa de l’autre côté de la rivière , ôc échappa ainfi à la 
pourfuite des Chafieurs. Le Prince s’arrêta dans cet endroit 
a prendre le plaifir de la chalfe , ôc reçur de Tolède le qua¬ 
trième jour des Lettres, par lefquelles on lui donnoit avis que 
les principaux Habitans penfoient à remettre la Ville au Roi. 

Sur cette nouvelle il retourna à Tolède avec précipitation, 
donna ordre de faire fecrettement une perquifition des au¬ 
teurs de ce complot, ôc fit venit ; devant lui les Echevins ÔC 
d’autres gens de confidération de la Ville. A la vûe de ce' 
procédé le Bachelier Jean Alfonfe, & Pierre Lope2 de Gal¬ 
bez , tous deux Chanoines, le Bachelier Marqüillos ôc Al¬ 
fonfe d’Avila, principaux fauteurs dé là confpiratiôfi, fe re¬ 
tirèrent à la Tour de l’Eglife Cathédrale. Le Prince qui ne 
tarda pas d’en être informé, fit publier un ordre aux Troupes 
de la Ville de fe rendre armées auprès de lui , Ôc étant allé 
avec elles à l’Eglife Cathédrale , il prit 4 c tira de la Tour les 
deux Chanoines avec le Bachelier Marquillos ôc Alfonfe 
d’Avila, qui furent tous quatre envolés au Château de San- 
Torcaz, où ils fubirentle dernierfupplice, après avoir été 
traînés fur la claie. Quand la confpiration eut été ainfi dif- 
E e e ç ij 



y88 HISTOIRE GENERALE 
■ fipée *, le Prince partit pour Ségovie, laiflant à Tolède le 

N J. E C.” E Grand-Maître de Calatrava ( A ). 

144». Le Roi, après s’être amufé à chafler dans les environs d’Ef- 
de^Benavénté calona, parta à Avila & delà à Valladolid, pour marcher 
contraint de contre le Comte de Benaventé , qui avoit raffemblé beau- 
Portugal, cou P Troupes ; mais rcconnoiflant à fon arrivée à Valla¬ 
dolid,que les Villes de Caftille n’ctoient pas difpofées à con¬ 
tribuer pour les frais de la guerre, ôc craignant d'ailleurs 
les fuites de la ligue que plufieurs des principaux Seigneurs 
de l’Etat aroient faite entre eux , comme je le dirai bientôt, 
il fe défifta alors de fon projet. Vers ce même tems le Grand- 
Maître Don Alvar voulut envain s'entremettre de reconci¬ 
lier le Comte de Benaventé fon beau-frere avec le Roi ; le 
Comte qui fe défioit toujours de Don Alvar, ne crut pas de¬ 
voir s’en fier à fa médiation, & gatda les Troupes qu’il avoit 
fur pied. Le Roi cependant alla avec fon Armée à Villal- 
pand, ôc le Comte de Benaventé allarmé de fon approche, 
fe retira une fécondé fois en Portugal. Quoique le Roi s’a- 
vançat jufqu’à Mayorga, comme il lui parut que le tems n’é- 
toit pas convenable pour afiiéger Benaventé, il laiffa à Vil- 
lalpand fes Commandans de la Frontière, fit retourna à 
Valladolid (B). 

Acharne- Il paroît feulement que le Roi de Navarre, qui cherchoit 
de* Navarre” ^ P rofiter de toutes les occafions qui s’oflroient de faire du 
pour troubler mal à la Caftille , neut pas plutôt avis que le Comte de Bê¬ 
la Caftille. naventé étoit en Portugal, qu’il écrivit au Monarque Por¬ 
tugais , qui étoit fon neveu, de favorifer ce Seigneur, tant 
en confiaération de fon mérite perfonnel, que des liens de 
la parenté. Informé aulïi de la révolte de Tolède, il écri¬ 
vit pareillement à Pierre Sarmiento ôc à cette Ville , s’effor¬ 
çant de les encourager à perfifter dans leur dcfobéiflance en¬ 
vers le Roi Don Jean. Comme il apprit encore que Gomez 
Çarrillo avoit amené de la Cavalerie a Molina pour faire des 


(d) Ferdinand Per» de Gvz- 
(B) Ferdinand Perez de Guz- 

* Mariana , dont il n’eft pat poflible 
'de fixer h Chronologie pour la plupart 
des événement,que Ferreras rapporte 
Tout cette année, prétend qu’on ne fil 
pai mourii les deux Chanoines, par 


égard pour leur caraftére facré. Il mar¬ 
que aufîi, que le Bachelier appellé Mar- 
quillot par Ferreras, fe nommoit Marc 
Garcia, & étoit Lieutenant du Gou¬ 
verneur Don Pedre Sarmiento ; mai* 
que le Peuple l’aiant fumommé par dé- 
rilion Marquillos de Mozattmbroz, ce 
fobriquet lui relia. 
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courfes en Aragon , il garnit de Troupes toutes les Frontié- a nne - e db 
res de ce côté là ; & la môme crainte fit que les Aragonnois j. c. 
mirent leurs Beftiaux en dedans les terres ( A ). 

L’Amirante de Caftille revint d’Italie, après avoir folli- t Retour de 
cyé dans diverfes conférences le Roi Don Alfonfe d’Ara- 
gon de retourner dans fes Etats d’Efpagnc, pour réformer le Aragon. 
Gouvernement de la Caftille , procurer la liberté à tous les 
Seigneurs qui avoient été arrêtés, & leur faire rendre à tous 
leurs Domaines. Quoiqu’il eût fort infifté dans fa demande, le 
Roi Don Alfonfe n’avoit point voulu y acquiefcer, perfua- 
dé que s’il s’abfentoit de N aples , cela pourroit lui être très- 
préjudiciable dans ce Roïaume , ôc qu’il feroit d’ailleurs dif¬ 
ficile & même dangereux de fe mêler des afifaires de Caftille. 

Le Monarque l’avoit cependant congédié avec ordre au Roi 
de Navarre fon frere ôc aux Etats de féconder l’Amirante ôc 
les autres pour l’élargifle ment des prifonniers ôclareftitution 
de leurs biens, de même que fi ce fût la perfonne du Roi 
de Navarre. L’Amirante fe rendit à Sagarofle , ôc on notifia 
les ordrescju’il apportoit, aux Etats, qui répondirent, qu’en 
confidération de la paix qu’on avoit avec la Caftille, ils ne 
pouvoient donner aucun fecours pour faire la guerre, prin¬ 
cipalement quand il ne s’agiffoit que des intérêts particu¬ 
liers du Roi de Navarre, de l’Amirante ôc d’autres Seigneurs 
Caftillans, fans aucun avantage pour l’Aragon , à qui ces 
troubles étoient au contraire très-nuifibles, préjudiciables ôc 
onéreux,comme on l’avoit vû jufqu’alors. Cependant mal¬ 
gré cette oppofition , le Roi de Navarre ôc ceux de fa fac¬ 
tion obtinrent des Etats une grofle fomme d’argent, outre 
celle que le Roi d’Aragon leur ordonnoit d’accorder. 

. Les chofes étant dans cette pofition , le Roi de Navarre, l« Mdcon- 
l’Amirante , le Comte de Caftro ôc les autres s’imaginèrent ^"* r & c le R*î 

S i’en s'unifiant au Prince Don Henri ôc à la principale No- de Navarre 
efte de Caftille, ils pourroient obtenir ce qu’ils fouhai- 
toient. Dans cette penfée ils écrivirent de concert au Prin- du Com«"& 
ce de Caftille , qu’il importoit extrêmement d’éloigner de leP'>/>ceDon 
la perfonne du Roi, le Grand-Maître Don Alvar de Lune, tepàrïreT 
qui étoit caufe par fa tyrannie de l’emprifonnement de tant ««reun. 
oe Seigneurs, de la confifcation de leurs Domaines ôc de 
ceux de beaucoup d’autres, contre toute juftice ôc équité ; 


( J ) ZUMTA, 
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- ; - qu’ainfi, fauf ce qui étoit dû au Roi, comme au Seigneur 

A T”. DE naturc l » >1 falloir fc liguer enfemblcpour la liberté des pri- 
1449. fonniers ôc la rcftitution des biens, ôc qu’il étoit à propos de 
s’aboucher enfcmble à cet effet dans quelque lieu détermi¬ 
né. Ils mandèrent la même ebofe au Comte de Haro, au 
Alarquis de Santillanc, au Comte de Benaventé, à celui de 
Plafencia ôc à d’autres Seigneurs , qui par haine pour le 
Grand-Maître Don Alvar, fe prêtèrent volontiers a tout ; 
de forte que l’on convint de part ôc d’autre de s’affembler à 
la Corognedu Comte. Tous ceux que j’ai nommés ôc d’au¬ 
tres fe rendirent à cette Place dans le mois de Juillet , de 
même que le Roi de Navarre ôc l’Amirante , ôc le Prince 
Don Henri fe fit repréfenter dans ce Congrès par le Mar- 

S uis de Villéna ôc Don Pedrc Giron frere du dernier. Le 
oi de Navarre ôc l’Amirante furent le mobile de tout ce 
qui fut décidé dans cette affemblée touchant les points en 
queftion , ôc la ligue fut conclue d’une voix unanime. Ils fe 
lièrent tous en apparence par de grandes fùretés, qui n’a- 
voient pour bafe que les intérêts de chaque particulier , ôc 
le Roi de Navarre promit au Comte de Haro, pour mieux 
fc l’attacher, de faire épouferau Prince de Vianefon fils , 
une fille de ce Seigneur. Après avoir pris tous ces engage- 
mens , on fc fépara , Ôc chacun alla préparer fes Trour 
pes ( A ). 

leur ligue Le Navarre, de retour a Saragoffe, rendit comp- 

ne fertinen. te aux Etats du Traité qui venoit d’être fait avec le Prince 
ôc les Seigneurs de Caftilic , ôc leur expofa l’obligation où 
il étoit de fe difpofer à féconder de toutes fes forces les 
Confédérés. Comme le temsde la tenue des Etats étoit fur¬ 
ie point d’expirer, on jugea à propos de le prolonger juf- 
qu’au ly. de l'année fuivantc, ôc on nomma cinquante-fix 

f icrfonncs de tous les Ordres-de la Monarchie pour régler 
es affaires qui étoient du reffort de la Cour. Le Prince de 
Viane fut informé de la réfolution defon pere, mais il ne 
s’y conforma pas, parce que fe regardant comme l’héritier 
des Roïaumes de Navarre ôc d’Aragon, il vouloit une épou- 
fc d’un rang plus diftingué. Au tems fixé par l’Affembléc de 
la Corogne du Comte , 1 e Prince Don Henri fc mit en cam¬ 
pagne avec fes Troupes, accompagné du Marquis de Villé: 

(.4) Ferdjiukd Perei de Gi/iuan , & Zuxita. 
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na, & de Don Pedre Giron frere de celui-ci. Il s’avança juf- " Anke . c pI 
qu’à Penafiel, où il apprit que plufieurs Seigneurs n’avoient "jJc. ° 
pas encore amené les Troupes qu’ils dévoient fournir. Fai- >44?. 
Tant alors réflexion que pour obliger le Roi fon perc d’é¬ 
loigner de lui le Grand-Maître Don Alvar, il mettroit en 
Caflille des ennemis plus formidables , il retourna avec fon 
monde de Penafiel à Roa. Cependant le Comte de Haro 8c 
le Marquis de Santillane arrivèrent à Los Gumiéles, avec 
mille Chevaux. Il y eut de cette Ville 8c de Roa de fré¬ 
quentes négociations entre eux 8c-le Prince , mais inutile¬ 
ment , à caufe des défiances réciproques, 8c des intérêts 
particuliers. Ainfi le Prince retourna à Ségovie , après s’êtrc 
réconcilié avec fon pere, à condition de rendre au Roi 
dans un an la Ville de Tolède ; qu’on remettroit le Château 
de Burgos à Ynigo de Zuniga pour le Comte de Plafencia 
frere d’Ynigo ; 8c que de part 8c d’autre on ceflcroit tout 
a£le d’hoflilité. Le Comte de Haro 6c le Marquis de Santil¬ 
lane s’étant auffi accommodés avec le Prince , remmenèrent 
leurs gens ; de forte que ceux qui éroient à la Corogne , fe 
retirèrent pareillement, 8c que toute cette fàmeufe ligue 
fut réduite en fumée. 

Les Villes 8c Places Frontières de Caflille depuis Agré- Tr^ve entre 
da jufqu’à Moya 8c leurs Seigneurs , de même que les Ara- 
gonnois , depuis Tarrazone jufqu’à Téruel 8c Magallon , gonni. limi. 
confiderant que le mal qu’ils fe faifoienr réciproquement , tro P h «»- 
fans avoir rompu la paix , n'avoit pour principe que les inté¬ 
rim s particuliers du Roi de Navarre 8c de fes Adhérens, trai¬ 
tèrent entre eux d'une fufpcnfion d’armes pour quinze mois; 

8c cet accord aianr été fait le premier jour a’O&obre avec l’a¬ 
grément du Roi de Caflille 8c des Etats d’Aragon, le Roi 
de Navarre fut contraint d’y fouferire. L’on comprit dans ce 
Traité, du côté de la Caflille,lesVilles d'Agréda, de Calahor- 
ra, de Sorfa , de Siguença, de Molina 8c de Moya, avec les 
Seigneurs Pierre de Mendoza , à qui appartenoit Almazan, 

Jean de Lune , Diégue Hurrado ,Diégue Hurtado de Mo¬ 
lina , Charles 8c Jean d’Arellano, Ynigo 8c Jean de Tobar 
8c d’autres pour les Places qu’ils avoient fur la Frontière. 
LesVilles d’Aragon , qui y entrèrent, furent Tarrazone , 

Borja, Calatayud, Daroca , Albarracin,Téruel 8c Magal¬ 
lon , 8c les Seigneurs Don Loup Ximénez d’Urréa, Don 
jean de Lune, Don Pedre dürréa, Don Ximene d’Urréa 
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Anne'» pe ^ ^' autres S u i avoient leurs Domaines jufcju’à dix lieues de 
J. c. la Frontière. La même convention fut faite aufli avec le 
>44». Comte de Médina-Céli, dont on traita de la rançon pour 
une grofic fomme d'argent ( A ). 

Don Pedre, En Portugal le Roi Don Alfonfe prenoit tous les jours 
îupî', tué° f de P* us en P* us de l’ombrage & de la d«.'fiance contre 1 In- 
dans une Ba- fant Don Pedre fon beau-pcre , Duc de Coimbre , à l’infti- 
le' 1 Roi°Don ë at * on des Seigneurs qui étoient autour de lui, & donnoit 
Alfonfe, fon à ce Prince toutes les mortifications qu’il pouvoir. Le Duc 
neveu & fon re buté de fes mauvais procédés, & comprenant d’ailleurs 
qu’ils tendoient à autre chofc qu à l’éloigner de la Cour, fe 
retira à Coimbre & ramaflaàla hâte quelques Troupes pour 
fe précautionner contre tout ce qu’on pourroit tenter à fon 
préjudice. Le Roi ne tarda pas à être inftruit de fes démar¬ 
ches ; & craignant qu’il ne voulût former quelque entre- 

5 ri le contre fon autorité , il aflembla fes Troupes à defiein 
e s’y oppofer. Comme l’Infant Don Pedre étoit fort aimé à 
Lilbonne,ce Prince trouva le maïen d'en engager les Habi- 
tans à lui livrer la Ville, afin de mettre le Roi l'on gendre à 
la raifon. Il forma en conféqucnce un bon Corps d’Armée , 
à la tête duquel il partit pour cette Place ; mais le Roi, qui 
en eut avis , l’attendit avec fes Troupes à moitié chemin , où 
fe donna un fanglanr combat, dans lequel l’Infant Don Pe¬ 
dre aïant été percé d’nn coup de flèche , tomba mort à ter¬ 
re : funefte événement, qui fut caufc que tous fes getis pri¬ 
rent la fuite & fe difperfercnt. Il périt encore quelques au¬ 
tres Seigneurs , 8c entre autres Don Alvar d’Almada , 
Comte d’Abranches. On parle différemment de la fépulturc 
de l’Infant * ( B ). 

Im**» Au commencement du Printems , le Roi de Grenade qui 
unien Andt- étoit ligué avec le Roi de Navarre , fit fçavoir à ce Prince 
loufie. . f on Allié , que fes Troupes étoient prêtes à entrer en An- 
daloufic , & à faire le fiégede Cordoue , mais qu’il falloit 

( A ) Ferdinand Puiez de Guz- i la fin à l’Eglife «TAlverea, Ville do 
man , Zukita , 8t d'autres. l'Eftrémadure , où ils lui rendirent lo 

(B) Ferdinand Parez de Guz- dernier devoir Quelque tenu «prit,lo 
man , Sc Gariiay. _ Roi pleinement convaincu de fon inno- 

* La plus commune opinion eft que cençe, le fit exhumer, & porter i U 
le Roi de Portugal aiant défendu dans Citadelle d’Abrantèt, d’où on le tranf- 
fa colore de l’emerrer, le corps de ce féra dans la fuite au Monaftere de U 
malheureux Prince relia trois joun ex- Bataille, comme Ferreras le dit foui 
P (i fur le champ de Bataille ; mais que l’aiuice fuivaïue. 
les Paifans des environs remportèrent 


que 
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que de fon côté il fit une diverfion en Caftillc, afin d’empê- Anne - e db 
cher le Roi Don Jean de fecourir cette Place. Quoique j. c. 
cette propofitionquadrât fort avec les vûes du Roi de Na- ,44ÿ * 
varre, celui-ci eut horreur de contribuer à la ruine des Chré¬ 
tiens del’Andaloufie , ôc jugea qu’il feroit de la derniere in¬ 
dignité d’augmenter à leurs dépens la puiffance des Infidel- 
les, contre qui les Princes de la Chrétienté auroient dû 
réunir toutes leurs forces ; c’cft pourquoi il répondit au Roi 
de Grenade de différer à entrer fur les Frontières de l’Anda- 
loufie , jufqu’à ce qu’il lui mandât quand il feroit tems , 
parce qu’il travailloit à attirer dans fon parti les principaux 
Seigneurs de Caflilie. Malgré cette réponfe les Mahomé- 
tans firent leur irruption, ôc le dégât jufqu’à Vaéna , Utré- 
ra, & Jaën, dont les Fauxbourgs furent pillés. Ils enlevè¬ 
rent quantitéde Beftiaux , ôc mirent aux fers un grand nom¬ 
bre de Chrétiens. Jean Arias de Sahabédra , Alcayde de 
Caflellar, marcha contre eux à la tête de quelques Troupes, 

& accompagné d’Ordiales fon gendre, mais il fut battu ôc 
fait prifonnier à Valdécartama par les Mahométans, ôc Or- 
diales périt dansl’aâion ( A ). 

Le Prince Don Henri touché des cris ôc des plaintes qui r+ro; 
lui venoient de Tolède, à l’occafion des tvrann'es de Pier- mi ^" re p ^ 
re Sarmiento, qui tenoit le Château, alla à cette Ville, fui du Gouvcr- 
vi du Marquis de Villéna ôc du Grand-Maître de Calatrava, 
frere du Marquis, de l’Evêque de Cuença, de Payo de Ri-le Prince? 
véra ôc d’autres Seigneurs. Son arrivée caufa beaucoup de 
joie à tous les Habitans , & fut célébrée par des fêtes de 
Taureaux ôc de Cannes,qui durèrent pendant huit jours. 

Après que ces rcjouiffances furent finies , le Prince fit dire , 
à rierre Sarmiento de lui remettre le Château ôc le Gouver¬ 
nement de la Ville. Sarmiento fut fort étonné de cet ordre , 
mais il lui fallut obéir, malgré tout le chagrin qu’il en eut. 

Le Prince mit en fa place le Grand-Maître de Calatrava, 
ôc étant entré dans le Château , il fut étourdi des cris ôc des 
plaintes des hommes ôc des femmes, qui le prioient, au nom 
de Dieu, de les tirer des cachots ôc des priions , où la bar¬ 
barie de Pierre Sarmiento les tenoit enfermés. Ce qu’il en- 
tendoit le furpritfort, ôcaïant demandé à Jean de Torres 
quels étojentees prifonniers, il apprit que c’étoient deshom- 

(A) Ferdinand Ferez de Guzman , ZukIca, Janj les Annale» Je SériUe. 

T «me VU Ffff 
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Ànn*’e db mes coopération & de riches veuves, que Pierre Sar- 
j* c. raiento avoit dépouillés de leurs biens, par un effet de fa 
«4î°* tyrannie. Emu d une jufte compaflion à ce récit, il fit fur le 
champ ouvrir les priions , & rendre la liberté à toutes ces 
innocentes victimes de la cupidité d’un fi méchant hom- 
me. 

U eft chaffï Tant d’énormités indignèrent fi fort le Prince contre Pier- 
de la Ville. rc s arm i cnt0> qu’il ne voulut plus le voir , & chargea l’E¬ 
vêque de Cuença de lui lignifier de fa part, qu’il eût à fortir 
au plutôt de la Ville. Le Prélat intima cet ordre à Sarmien- 
to , lui repréfentant toutes fes violences qui le rendoient di¬ 
gne de mule châtimens ôc de mille genres de mort , afin de 
lui faire fentir avec quelle douceur on le traitoit, 6c le dé¬ 
terminer à ne pas différer d’en profiter. Sarmiento répondit 

a u’il étoit prêt à obéir, pourvu que le Prince lui permît 
'emporter tout ce qu’il avoit. Le Prince y ai'ant bien voulu 
confentir , Sarmiento mit tous les effets qu’il avoit volés fut 
deux cens Bêtes de charge , tant mulets qu ânes , 6c envoïa 
fa femme 6c fa Famille à la porte de Vifagra pour les y at¬ 
tendre. Les Todélains itritésde voir que ce Tyran empor- 
toit ainfi leurs biens, fe récrièrent fortement 6c fe mirent en 
devoir de l’en empêcher ; mais le Prince étant monté à che¬ 
val avec le Marquis de Villéna 6c d’autres Seigneurs, alla à 
la porte de Vifagra afin de les contenir. En vain les Habitans 
le conjurèrent de ne pas fouffrir que cet odieux Tyran em¬ 
portât leurs biens ; le Prince fut lourd à leurs prières , pour 
ne pas contrevenir à la permiflion qu’il avoit accordée. Sar¬ 
miento fortit donc librement, laiflant les Tolédains dans la 
confternation, 6c prit la route de Ségovic à deffein de fe 
retirer en Aragon. A la vérité on lui enleva une partie de 
fes effets à Moftoles 6c à Efpériella ( A ). 

Retour du Pendant ce tems-là le Grand-Maître Don Alvar de Lune 

«a^ailloit à ramener au fervice du Roi le Comte de Bena- 
Caflille. venté, qui étoit en Portugal. Il lui envoïa à cet effet Ferdi¬ 
nand de Ribadénéyra, fon confident', qui conclut l’accom¬ 
modement , de forte que le Comte retourna dans fes 
Domaines ( B ). 

Retraite de Le if. de Mars Pierre Sarmiento partit de nuit de Ségo- 
K»wr™° * n vie pour l’Aragon , fans en rien dire à perfonne , avec fa 

(A) Fexdinaud P ex ei ps Guï-| | (B) La Chronique de Don A i»«. 
Ukü, 11 de Lune. 
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Famille , & ce qu’il avoit de plus précieux. Il paffa P aF A “ N ~-’ " * J 
Euirrago, où on ne voulut point Je recevoir, non plus qu’à j. c ° 
Cogoliudo. Le Roi Don Jean , & le Prince , qui étoit à ufo. 

Roblédo de Chavéla, en aïant eu avis, on détacha à fa pour- 
fuite un gros de Cavalerie , qui lui enleva plufieurs B< tes 
de fomme , fur lefquelles il y avoit beaucoup d’effets d’un 
grand prix , fans né#mc?ins avoir pû l’atteindre, parce qu'il 
étoit déjà entré en Aragon. Le Prince fit confifquer à Sego- 
vie tout ce qui y étoit refté appartenant à Sarmiento ; & le 
Roi fçachant que la femme de ce miférable avoit laiffé un 
grand nombre de bijoux à Gumicl d'el-Mercado, envoïa à 
cette Place Alfonfe de Tolède fon Secrétaire , pour en fai¬ 
re l'inventaire ôc les lui apporter ; ce qui fut exécuté. Cepen¬ 
dant Sarmiento alla à Saragoffe trouver le Roi de Navarre , 
qui l’envoïa à Pampelune , pour y refier jufqu’à ce que les 
affaires fuffent arrangées ( A ). 

D’un autre côté le Roi de Cafiille preffoit fortement le Aeeommo- 
Prince Don Henri fon fils de lui remettre la Ville de Tolé J 
de, conformément à l’accord qui avoit été fait à Montalbo ; mile avec le 
mais le Prince trainoit cette affaire en longueur, par le con- Nivartju. 
feil de fes Favoris. A la vue de ce procédé , le Roi Don 
Jean prit le parti de s'accommoder avec le Roi deNavarre, 
confentant de rendre à l’Amirante, au Comte de Caftro ÔC 
aux autres Seigneurs tous leurs Domaines , de leur donner 
un fauf-conduit pour revenir en Cafiille, 6c de remettre les 
prifonniers en liberté , 6c promettant de donner entrée en 
Cafiille à Don Alfonfe d’Aragon, fils du Roi de Navarre , 
afin qu’il pût recouvrer la Grande • Maitrife de Calatrava. 

En conféquence de cet accord le Roi de Navarre prépara D >n Alfonfe 
trois cens Chevaux pour fon fils, qui entra avec eux en Caf- j’ u A 
tille , 6c alla droit à Confuégra , où il fut reçu fans aucun tente en'vaa 
obfiacle. De-là Don Alfonfe d’Aragon paffa à Almagro > * le I? f ‘ tr0 
où il y avoit une bonne 6c forte Garnifon, que Don Pedre Grand®. 
Giron 6c Don Jean Pachéco fon frere y avoient mife fur la Maitrife do ' 
nouvelle de fon approche. Il fit tous les efforts qui lui furent CllattlT *« 
pofiibles , pour s’emparer de cette Ville, mais comme il lui 
manquoit le fccoursdu Roi de Cafiille , il ne put réufiir , 
c’eft pourquoi il fe retira en Aragon. Don Pedre Giron re¬ 
tourna à Tolède, 6c fut de-là à Torrijos avec fes Troupes, 

(AJ Fmdinakd Pekez vl Guzman. 

Ffffij 
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ax >T É " f. " dÜ P arce que les Habitans de cette Place s’étoient montras por- 
J. c.” tés pour Don Alfonfe fon Compétiteur. N’y aïant trouve au- 
mjo. cune réfiftance, il abandonna la Ville au pillage, dans le¬ 
quel on égorgea quelques perfonnes, 6c on en prit d’au¬ 
tres , qui furent menées à Tolède. Il alla enfuite à Orgaz, 6c 
après en avoir abattu une partie des murs, fans qu’on fe 
fût mis en devoir de s’y oppofer, il s%i retourna ( A ). 

On rend le Pendant que le Prince étoit à Ségovie, Pierre de Porto- 
vm?na fiîr- carr( ^ ro > un de fes Domeftiaues ou de fes Pages, oui fut 
au Prin- dans la fuite Comte de Méaellin, l’avertit que le Marquis 
fe ‘ deVilléna tramoit contre lui un Traité fecret. Don Loup 

Barrientos, Evêque de Cuença, Jean de Silva 6c Pélage de 
Rivéra , qui étoient des principaux Officiers de fa Maifon , 
lui confirmèrent cetavis, 6c lui firent entendre qu’il n’y avoit 
point d’autre remede, que de s’affurer au plutôt de la per- 
fonne du Marquis de Villéna. Mais celui-ci en aïant eu vent, 
fe retira au Cloitre des Chanoines , lieu fort, où il fe retran¬ 
cha , 6c qu’il garnit de Troupes 6c d’armes. Il y eut à cette 
occafion beaucoup de troubles dans la Ville, ôc à la fin le 
Marquis de Villéna obtint du .Prince un Pafleport pour fe 
retirer àTuruégano, qui lui appartenoit. 11 partir fur le 
champ pour cette Place, mais au lieu de s’y rendre, il alla 
à Tolède voir Don Pedre Giron fon frere (B), 
le Roi & la Le Roi Don Jean étant à Zamora , 6c la Reineà Madri- 
ToiTjVFoïrc f> a ^ > k Grand-Maître Don Alvarles engagea d’aller à Mé- 
dc Mcd.na aina d’el-Campo voir la Foire, qui fe tient dans le mois de 
d'ei-Campo. jvîaï. La Princefle Dona Blanche , femme du Prince Don 
Henri, qui demeuroit à Olmédo dans un funefte abandon , 
étant auffi oubliée de fon mari que de l’Hiftoire, fe rendit pa¬ 
reillement à Médina. Elle y reçut du Roi fon beau-pere 
mille marques d’amitié , 6c quand la Foire fut finie, elle re¬ 
tourna à Olmédo, chargée de préfens que le Roi 8c la 
Rdne lui firent. Le Grand-Maître Don Alvar aïant obtenu 
du Roi la pcrmillion d'aller à Efcalona, partit pour cette 
Trouble* à Place , ôc laifla le Roi à Médina. Dans ce mêmetems l’an- 
fppaLtï"' 1 ' 1 ' c > cnne querelle entre les Monroys 6c les Mançanos s’allu¬ 
ma de nouveau à Salamanque, de maniéré que le Roi fut 
obligé d’aller à cette Ville pour y rétablir le calme, ce qu’il 

(A) Ferdinand Ferez ce Gcz-i Iman, la Chronique de Pon Alvar 

wax , & d'autres. ne Lune, & Colmenai.es » dans 

(B) Ferdinand Perez de Gtz - 1 THifteire de Stjovie. 
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ne put faire qu’en ufant de toute fon autorité, & fécondé de Anne - e m 
Don Alvar de Lune (A). Alfonfe Fajardo, coufin de Don J. C. 
Pedre Fajardo , Sénéchal du Roïaume de Murcie , pour qui 
il tenoit Lorca , fe révolta avec cette Ville , & s’empara d’Aifbnfe Fa- 
d’Alhama , de Liétor & d’autres Places. Pour fe maintenir i a h rd . 0 ’ séné * 
dans fa rébellion , il fe ligua avec le Roi de Grenade, & ciel * Ut * 
tira de ce Prince Mahométan de puifTans fecours, avec les¬ 
quels il commit de grands defordres dans ces quartiers , en¬ 
levant un grand nombre de Chrétiens, & les vendant à Gre¬ 
nade , fans que les Généraux du Roi puffent réprimer fon 
audace * (B). 

Les Etats du Roïaume d’Aragon qui avoient été proion- Direrfes «lo¬ 
gés jufqu’au i y. de Janvier, continuèrent de fe tenir en pré- 
fence au Roi de Navarre , qui ne voïant point les chofes au varre. 

Î ioint où il les fouhaitoit pour fes intérêts, fit en forte, par 
e moïen des Seigneurs zélés pour le bien du Roïaume , 
qu’on les prolongeât encore jufqu’au 20 . d’Avril. On en- 
voïa auffi à Naples vers le Roi Don Alfonfe , l’Evêque de 
,T arazone, Chancelier du Roi, & Martin de Lanuza, fon 
Chambellan & fon Bailli Général, pour lui rendre compte 
de ce qui fe pafToit, & rapporter fa réfolution fur tous les 

f toints **. L’Evêque & le Bailli Général s’étant acquittés de 
eur commiilion , retournèrent le onzième jour de Mai, 6c 
firent leur rapport aux Etats, qui furent fur le champ tranf- 
férés de l’EgLife du Pilar aux Maifons de la Députation , 
fans que le Roi de Navarre pût en obtenir ce qui conve- 
noit à fes intérêts. Ce Prince alla voir à Albarracin l'Ami- 
rante de Caflille , parce qu’on difoit que le Roi Don Jean 
alfembloit des Troupes pour entrer en Navarre. Il retourna 


(j[) La Chronique de Don Alvar 
de Lune , & la Vie de Saint Jean de 
Sah^pin dans lei Bollandistls , au 

(B) Lettre du Pape .dans Raynal- 
dus , fous l’année filtrante. 

* A en juger par la conduite que tint 
deux ans après le meme Fajardo à l’é¬ 
gard des Mahométans, comme on le 
verra dans Ferreras , il y a lieu de 
croire que ce Seigneur ne tarda pas à 
rentrer dans le devoir. Voïez ma pre¬ 
mière Note fous l’année My. 

** Il paroit qu’il y avoit auffi une rup¬ 
ture entre l’Aragon & la France, 1 
caufe des rep réfailles qu’on avoit exer¬ 


cées de part & d’autre furies Frontières 
du Languedoc & du Rouffillon ; caf 
l’onapprend par une Chanre de la Séné- 
chaudée de Reaacaire , citée dans l’Hi- 
ftoire Générale de Languedoc , que 
Chartes VII. Roi de France, étant I 
Montbazon, fufpendit le 17. de Dé¬ 
cembre de cette année les aâes d’hofti- 
lités entre les deux Puidances, jufqu’d 
la Saint Jean de l’aanée fuivante, pour 
rétablir le commerce entre les deux 
Nations , & dans l’elpérance de parve¬ 
nir à la Paix durant cet intervalle. 
Voïez ma troiliéme Note fous l’année 
145z- & ma derniete fous celle d« 
« 454 . 
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Anki'e dk cnfuite à Saragoffe, où l’on fit diverfcs difpofitions pour le 
J. C. Gouvernement du Roïaumc, & à l’égarJ vies perfonnes qui 
«45®. dévoient être les Députés, ou remplir d autres places. De 
Saragoffe il paffa en Navarre, où le Comte de Médina-Cé- 
li fc racheta., au moïen de foixante mille Florins, dont il 
païa moitié comptant, donnant pour fureté du relie les For-; 
tereffes de Montucnga, d’Arcos & de l. iguéla (A). 

Le Roi de En Portugal , le Roi Don Altonfe fit arrêter & appliquer 
comKm'rin- * ^ t l ue ^ on plufieurs de ceux qui avoient l'uivi le parti de 
nocence de l’Infant Don Pedre, pour les contraindre de confeffer la 
te" àTrérablît con ^P‘ rat ‘ on q uon avoit imputée à cet Infant ; mais ils ne 
û mémoire. ' convinrent de rien. Il donna ordre auifi d examiner tous les 
papiers de ce Prince , & quoiqu'on obéît avec tout le foin 
poffible , on n'y trouva pas le plus léger indice de trahifon. 
Ne croïant donc plus pouvoir douter de fon innocence , le 
Roi ordonna de tranfporter fon corps au Monaftere de la 
Bataille , de relâcher tous les Seigneurs qui étoient prifon- 
niers , en les déclarant de bons Sujets , & de les rétablir 
dans leurs biens, leurs Domaines, leurs portes & leurs di¬ 
gnités : exemple qui apprend avec quelle réflexion on doit 
Frédéric ni. écouter lesimpoftures (B). Don Alfonfe Roi d’Aragon qui 
demandent! dtoit en grande liaifon avec l’Empereur Frédéric III. tâcha 
rn.iri.ige Do- de l’engager à époufer Doua Léonore fa nièce, fille de Don 
Infime "de* ’ Edouard Roi de Portugal 6c de la Reine Dona Léonore fa 
l’ortugal. feeur. Sa propofition fut fi bien reçue , que l’Empereur en- 
voïa en conséquence un Ambaffadeur en Portugal, où cette 
affaire fut réglée l’année fuivantc (C). 

Mo. Comme les Mahométans du Roïaume de Grenade com- 
teî" ofe'^n" mettoient impunément de grandes hoftilités fur les Frontié- 
autorifé pour tes de l’Andaloufic , parce que les troubles qui étoient oc- 
foumettre les cafionnés par les Grands deCaftille, ne permettoient pas 
de de s’y oppofer, & de garnir de Troupes les Frontières, 
le Roi Don Jean envoïa à Rome une perfonne , pour in¬ 
former le Pape de l’état où étoit fon Roïaume, & le prier 
de couper court par fon autorité fpirituelle à la défobéiffan- 
ce de (es Sujets , afin de lui procurer la facilité de tournée 
fes armes contre les Mahométans Grenadins. Le Pape expé¬ 
dia fur le champ une Bulle à tous les Prélats des Roïau- 
mes de Caftille ôt de Léon, leur enjoignant d'cmploïer les 

(A) ZuRITA. Il (C)ZwMTA. 

(B) Vasconceilos, Il 
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armes de l’Eglife contre tous les Rébclles au Roi, s’ils ne A(INE .^ UE 
fe rangeoienr pas à leur devoir, & aux Tolédains de ren- j. c. 
trer au plutôt fous l’obéiffance de leur Souverain, avec me- ‘♦f 1 * 
naces , de ne pouvoir être abfous des cenfures qu’il leur 
impofoit en cas de refus. Il accorda encore des indulgences 
pour tous ceux qui ferviroient fous les Etendards du Roi 
contre les Rébelles , pour aifùrcr la tranquillité du Roïau- 
me , & mettre le Rci en état d’emploïer fes armes contre 
les Mahomérans de Grenade. Le Roi le confulra aufli fur 
la maniéré de procéder contre Pierre Sarmiento, & le Pa¬ 
pe lui répondit de le faire fuivant les régies du Droit {A ). 

Le Roi Don Jean, qui avoir envie de s’accommoder avec Sa Bulle 
le Prince fon fils,palfa à Ocana pour recouvrer Tolède. Le 
Prince aïanr éré informé de fon intention à Villéna , où il ,U * * 
éroir alors avec le Marquis de cette Ville & Don Pedre Gi¬ 
ron frere de celui-ci,fes deux Favoris, partir auflîrôt pour 
Tolède avec fes Troupes. Au bruit de fa marche, le Roi s’a¬ 
vança avec fon Corps d’Armée jufqu’à Tembleque , à def- 
fein de s’oppofer au retour du Prince dans cette Ville ; mais 
aïanr appris que le Prince éroit paffé avec fon monde & 
étoit déjà à Tolède, il fe retira àYllefcas. La Bulle que 
le Pape adrefla aux Evêques , fît prendre une nouvelle face 
aux affaires ; car les Prélats ne négligeoient rien pour rame¬ 
ner les Rébelles dans leur devoir , & la Ville de Tolède 
penfa à rentrer fous l’obéiffance du Roi {B). 

Au commencement de cette année Don Henri , Comte te frere * 
d’Albe de Lifte, qui éroir prifonnier dans la Forterefle de 
Langa , s’échappa par le moïen d’une forte corde , qu’un fon. * 1X1 
jeune Page lui procura, & étant monté fur un cheval qu’on 
lui avoit préparé , il alla joindre l’Amiranre Don Frédéric 
fon frere. Le vingt-troifiéme jour d’Avril naquit l’Infante Naîfcncede 
Dona Ifabelle* , qui fut dans la fuite Reine de Caftille & "înffnre” 
femme du Roi Don Ferdinand le Catholique : fes éloges & dans la foiT 
auront place dans cette Hiftoire. Colminares aflïire dans ^ 

l’Hiftoire de Ségovie, qu’elle prit naifTance à Madrid , e ’ 
mais , fuivant l’opinion la mieux reçue , ce fut à Madrigal. 

Le Prince Don Henri ne fur pas plutôt arrivé à Tolède > Nouvelle 
qu’il fe fit amener du Château d’Alarcon le Comte d’Albe udé?" * T# * 

(A ) Ferdinand Ferez de Guz-, - pi Louk. 

»***• ... * Mariana dit, que ce % 1 Madri- 

( B ) L* Chronique de Don Altar I I gai. 
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-de Tormes ôc Pierre de Quinones. Il confia la garde du pre- 

A "*f 1 ‘ C D! m ier au Grand-Maître de Calatrava, ôc aiant fait prêter fer- 
ment de fidélité au fécond , il chargea Don Pedre d’Acu- 
na Comte de Valence , de le mener au Comte de Bena- 
venté qui le reçut avec de grandes marques de fatisfadion. 
Un jour que le Prince fie les Echevins de la Ville étoient 
aflemblés , il s’éleva un tumulte , ôc le Peuple accourut a 
l’endroit où ils étoient. Le Prince atant mis iur le champ la 
tête à la fenêtre, demanda ce quec’étoit, ôc les Séditieux 
dirent qu’ils apportoient certains articles , auxquels il falloit 
qu’il fouferivit pour le bien de la Ville ôc du Roi ; mais le 
Prince répondit, que puifqu’ils regardoient le Roi ôc la 
Ville, c’étoit au Roi à qui ils dévoient s’adrefler. La CAro- 
nique du Roi Don Jean , qui eft écrite avec peu de foin ÔC 
beaucoup deconfufion pour ces années-ci, attribue la caufe 
de cette émeute au caratbere turbulent du Peuple , qui étant 
excité par quelques petfonnes de diftin&ion , vouloir que le 
Prince remît en liberté le Comte d’Albe ôc Pierre de Qui- 
nones ; mais je fuis plutôt porté à croire, que le pr.ncipaj 
motif fut la crainte des cenfures du Pape , li la Ville ne le 
rangeoit pas fous l’obéiflance du Roi. 

Réconcilia. Cependant le Prince Don Henriôc fcsFavons envoicrent 
«ion du I’rin- J, Yllcfcas , où étoit le Roi , l’Evêque d Avila , pour traiter 
ri D a°vec H r d’accommodement. Le Prélat s’acquitta fi bien de fa négo- 
RÔi dc Caf! ciation, que l’on convint que le Prince tendron au Roi la 
«illefon pere. ville de Tolède , fie le Roi le Chateau de Burgos au Com- 
tr dp Plafencia * ôc que le Pere ôc le Fils s aboucheroient 
rTordéE,dont laVefcroit confiée à l’Archevêque 
de Tolède pour plus grande fureté. Ainfi le Roi partit d Yl- 
lefcas ôc arrivé à Médina d’el-Campo , il remit 1 ordéfil- 
las entre les mains de l’Archevêoue de Tolède, oui garnit 
cette Place de Troupes. Enfin le Prince s étant rendu a cette 
Ville avec fes Favoris, le Roi ôc lui s’y virent, ôc après s être 

réconciliés enfemble, ils firent leur accord. Pour en jurer 

l'exécution avec plus defolemnité, 1 Archevêque de Tolède 
célébra la Méfié, i8c après la Confécration, le Roi, le Prince 
& les autres Seigneurs firent ferment, fiir le Corps de Je- 
fus-Chrift ôc fur les Saints Evangiles, d obferver tout le corn 


l’exécution de l’accord qui — 

en m,s». entre le Roi & le 1 nnte 


tenu 
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tenu dans l’accommodement, fans jamais y contrevenir en a “ keV b " 
tien :ce qui caufa beaucoup de joie dans toute la Monar- j. c. 
chie , par l’efpérance qu’on eut de voir dans la fuite le pere 
ôc le fils vivre en parfaite union ( A ). 

Immédiatement après le Roi donna ordre de faire par-tout Le Roi fait 
d’exactes perquifitions , pour découvrir les complices de 
Pierre Sarmiento , de les arrêter , ôc de faire le procès à ce simien'"* 
Tyran. On attrapa donc’celui qui avoit tiré la Bombarde fur & P un i t <*• 
le Roi, quand ce Prince étoit campé devant Tolède , ôc complices, 
on le mena à Valladolid, où il fut condamné d’être fait mou¬ 
rir , après avoir eu les mains & les pieds coupés. A Séville 
on prit Martin d’Efpinofa, huillier de Sarmiento ; à Burgos 
Ferdinand de Gordoncillo , un de fes Domcftiques , & ail¬ 
leurs d’autres , qni païerent tous de la vie leurs délits. Le 
Procès de Pierre Sarmiento fut inftruit & conduit à fa fin , 

ÔC le Roi étant à Zamora le dix-neuvième jour d’Août, les 
Seigneurs ôc les Juges de la Cour condamnèrent à mort 
Pierre Sarmiento , ôc déclarèrent tous fes biens confifqués. 

En vertu de ce jugement, le Roi envoïa en Bifeaye des 
Troupes, qui s’emparèrent des Salines xl’Anana, du Pont 
de Rada, d’Ocio & d’autres Places (B). La femme dePier- Retour de 
re Sarmiento fe retira avec fes Domcftiques à la Baftida , CamiTeToù" 
feule Place qui étoit reliée à fon mari. Elle y emporta très- il meurt’mi- 
peu de chofe , de ce que fon mari avoit volé, ôc elle y fut ftr * ble ' 
accompagnée par le Comte de Haro , qui obtint du Roi 
quelque tems après , la permilfion , pour que Pierre Sar¬ 
miento pût venir vivre à la Baftida avec fa femme ôc fés en- 
fans. Ain fi Sarmiento fe réfugia à cette Place, où après bien 
des travaux il mourut de paralyfie *. Telle fut la trille fin de 
ce miférable avaricieux. (C). 

Dès que l’accommodement eut été fait ôc confirmé par Tolède eft 
ferment à Tordéfillas, le Roi Don Jean pafla à Tolède, qui £” ; due ltt 
lui fut livrée, ôc qui le reçue avec de grandes réjouiftances. Il 
accorda une amniftie générale pour les délits précédens, ôc 

( A ) li Chronique de Don Alvar mille inquiétude! , rongé par le! re- 
de Lune , St la Lettre du Roi dans mords de (a conlcience, & liijet 1 une 
Zuniga, en date du la. Février. infinité de maladies cruelles St honteu- 

( B ) Ferdinand Ferez de Guz- fes , qu'il avoit contraâées par Cet dé- 
man. bauches ; de forte que s'il ne fubit pas 

( C) Ferdinand Perez de Guz- le meme châtiment que fes Complice! » 

Man. il ne porta pas moins dès ce monde la 

* I! eut auparavant beaucoup ü louf- ■ peine de fes crimes St forfaits, 
frir , fuivant Mariana , étant livré à 1 | 

Tome Y 1. Gggg 
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■ il. .—— donna le Gouvernement de la Place au Grand-Maître Dofl 
C. DE Alvar , qui s’en repofa fur Don Louis de la Cerda. Enfin 
après être refié quelques jours dans cette Ville, il fe trans¬ 
porta à Zamora où l’on rendit le jugement contre Pierre 
Sarmiento , comme je l’ai déjà dit ( A ). 
le Roi de Le Prince Don Henri étoit extrêmement indifpofé con- 
Prin'èe' pot - trc * c Navarre fon beau-pere ; c’efl pourquoi il ré- 

tent la guerre folut de lui faire tout le mal qu’il pourroit. Comme il y avoit 
&atfiéeent ’ unc Tr^ve entre les Frontières d’Aragon ôc de Cafliile , il 
Jtdélia, marcha vers la Navarre à la tête de fes Troupes , entra dans 

ce Roïaume & commit de grandes hoflilités. Sur cette nou¬ 
velle le Roi Don Jean fon pere alla aufli de Burgos en Na¬ 
varre avec fes Troupes, pour le renforeer ôc le foutenir.Ce- 
pendant le Prince n eut pas plutôt mis le pied dans la Na¬ 
varre, qu'il afliégea la Ville de Viane ; mais l’aïant trouvée 
bien pourvue de vivres fle de Soldats, Ôc reconnoilfant la dif¬ 
ficulté de la réduire, il décampa , ôc alla infulter Torralva. 
Quoique lesBcaumonts envoïaffent quelques fecours h cet¬ 
te place, cela ne fut pas capable d’empêcher que le Châ¬ 
teau de Buradon neferendît aux Caflillans; mais le Roi Don 
Jean ne voulant pas perdre le tems en opérations de peu 
d’importance , parce qu’il avoit de bonnes Troupes de mê¬ 
me que fon fils, propofa au Prince de tourner leurs armes 
contre la Ville d’I.flella , qui fut aufli-tôt afliégée. 

Démarche, Le Prince Don Carlos de Viane qui étoit à Pampelune , 
Viane 1 "" ur ^ S u * n avo ‘ t P°‘ nt a ^ ez de forces p our s’oppofer à celles de 
ler"ngagerà Caftille, envoïa demander un fauf-conduir au Roi Don Jean 
<ê retirer. & au prince Don Henri pour venir leur parler. Ceux-ci 
l’aïant accordé, le Prince de Viane fe rendit à leur Camp, 
on on lui fit une réception très-obligeante.Là il leur dit qu’ils 
n’ignoroienr pas l’étroite parenté qu’il y avoit entre eux ; 
qu’ils fçavoient pareillement combien il étoit éloigné de la 
manière de penfer de fon pere à l’égard des différends avec 
la Cafliile, puifqu’il avoit toujours (ôuhaité d’entretenir avec 
elle unc paix ferme ôc fiable, quoique les Seigneurs fédi- 
tieux de Cafliile s’efTorçaffent toujours de s’y oppofer ; qu’en 
confidération de tout ceci, il les prioit de ne plus commet¬ 
tre d’hoflilités dans le Roïaume de Navarre, qui lui appar- 
tenoit du Chef de fa mere, ôc qu’il gouvernoit, quoique fon 


{A ) Ferdinand Ferez de Guzman. 
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pere en portât le titre de Roi, de lever le fiége d'Eflella, de 
remmener leurs Troupes, 6c de faire avec lui une bonne al- j. c. 
liance, dans laquelle il fupplieroit fon pere d’entrer , pour 
mettre fin par-là à tant de Troubles *. 

Toutes ces remontrances furent faites avec tant de force, ij, font et* 
6c fi bien reçues, que le Roi deCaftillc ôc fon fils réfolurent “ a 
fur le champ de fe prêter à tout ce que défiroit le Prince de 
Viane. Ainfi l’alliance aïant bientôt été conclue 6c fignéede 
part 6c d’autre , le Roi de Cafiille & le Prince fon fils levè¬ 
rent le fiége d’Eftella , ôc promirent à Don Carlos, en 
prenant congé de lui, de le féconder de toutes leurs for¬ 
ces, quelque entreprife qu’il jugeât à propos de former. Le 
Roi Don Jean fe retira à Burgos, où il licencia fes Trou¬ 
pes, 6c le Prince Don Henri étant allé à Ségovie, en fit au¬ 
tant à l’égard des fiennes (A). Les Hiftoriens d’Aragon mar- Le Roi de 
quent, que le Roi Don Jean de Navarre averti que les Caf- Nar^e re- 
tillans faifoient le fiége d’Eflella , où étoit la Reine Doiïa 7 0 
Jeanne fa femme , ramafla aufli-tôt le plus de monde qu’il 
put, 6c accourut au fccours de la Place ; qu’aïant reconnu 
qu’il n ctoit pas affeat fort pour entreprendre de déloger les 
Affiégeans, il retourna à Saragofle, & qu’après avoir tiré des 
Ftontiéres d’Aragon les Troupes qu’il y avoitpour renfor¬ 
cer fon Corps d’Arméc , il repafla en Navarre 6c trouva que 
le Roi de Caftillc avoit levé le fiége de la Place ôc s’étoit re¬ 
tiré. Ils ajoutent que co fut peu de tems après que fe donna 
la Bataille d’Aybar; mais cet événement appartient, félon 
moi, à l’année fuivantc. Quoi qu’il en foit, le Prince Don 
Carlos fit porter à fon pere par Don Jean de Hijar le Traité 
qu’il avoit fait avec le Roi 6c le Prince de Caftille ,afin qu’il 
le ratifiât 6c s’y conformât ; mais le Roi de Navarre ne vou¬ 
lut jamais y confentir. 

Il y avoit en Navarre une haine ancienne entre deux des Sources de 

P rincipales Maifons du Roïaume ; elles avoient pour Chefs, 
une Don Louis de Beaumont, Connétable du Roïaume, NavJrre & le 
6c l’autre Don Philippe de Navarre, Maréchal. Les Parri ** 
fans de Don Louis s'appelaient les Beaumonts, ôc ceux de on 


( A ) Ferdinand Pirei de Guz¬ 
man , 5c U Chronique du Grand-Maître 
Don Alvar. 

* De cette démarche du Prince de 
Viane, & du fecours que les Beaumonts 
Scs parafant entreprirent de donner i 


Torralra, aflicgce par les Cailillans , 
il luit évidemment que cette incurfion 
ne fut pas faite de concert arec lui, ni 
pour le farorifer con rr fon pere, com¬ 
me Mariana le prétend. 

G g g g ij 
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Dg Don Philippe les Agramonts*.Comme les Bcaumonts/toicnt 
j. c. attachés au Prince de Vianc, & les Agramonts au Roi de 

msi. Navarre , ils commencèrent les uns 6c les autres de fomen¬ 

ter entre le Perc ôc le Fils la déplorable guerre, dont je par¬ 
lerai l’année fuivante. 

Navarre piqué de l’irruption des Caftillans, 
che comrTTâ envoïa par le Confeil de l’Amirante Don Frédéric,un Corps 
Ville de Pa-de Troupes fous la conduite de Don Alfonfe Henriquez , 
lençuela. j e ce Seigneur , & de Jean de Tobar fon beau-frere, avec 
ordre de fc loger à Palençuela ,qui appartenoit à l’A mirante, 
& de faire de-là tout le mal qu’ils pourroient fur les Territoi¬ 
res des environs. Au bruit des hoililités que ceux-ci com- 
mettoient, le Roi & le Grand-Maître Don Alvar réfolurent 
d’aller affiéger Palençuela ; c’cft pourquoi aïant mis de bon¬ 
nes Troupes fur pied,6c s’étant pourvu des machines de guerre 
néceffidres pour le fiége, ils partirent, 6c firent prendre le 
devant à Pierre d'Acuna , Seigneur de Duenas , avec ccnt 
hommes d’Armes,ôc à Jean Fernandez Galindo, Ferdinand 
de Ribadcnéyra , Pierre de Barahona 6c Alfonfe de Vivéro 
avec deux cens Chevaux. Ces Officiers eurent ordre de s’em¬ 
parer du Monaftére de Saint François, qui étoit en deçà du 
Pont, comme ils le firent à la grande mortification de ceux 
qui étoient dans la Ville. Ainli le Roi 6c le Grand-Maître 
aïant trouvé cette expédition faite,quand ils arrivèrent avec 
lcrefte de l’Armée, s’établirent dans le Monaftére. 
ai' 8 * ^ Comme les Habitans de la Ville avoient bien fortifié le 
U Place! * ponr, le Grand-Maître en fit jetter un de bois fur la Rivière, 
quoiqu’elle fût alors très-haute; afin que les Troupes du Roi 
pûflent la palier, ôc fe porter de l’autre côté à la vûc de la Pla¬ 
ce. Quelques jeunes gens du Camp du Roi allèrent alors par 
le Ponr fe préfenter devant la \ ille , difant mille injures à 
ceux qui étoient dedans, ôc les traitant de Traîtres. Tant d’au¬ 
dace fit que quelques-uns de la Ville vinrent efcarmouchcr 
avec eux, 6c fur cette nouvelle le Roi 6c d’autres fordrent 
du Camp pour voir le combat. Ferdinand Trivino aïant re¬ 
marqué que les Spe&atcurs étoient fans armes, fit une forde 
avec un peloton de braves Soldats, à deflein d’enlever ou 



des Grands Officier, de la Couronne , 
que de cette Famille eft forde par les 
femme» , I’illuftre Maifon de Gramont, 
aujourd’hui fi connue en France. 
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tuer le Grand-Maître Don Alvar, qui examinoit avec foin Anne - e dk 
les Fortifications. Don Alvar furpris, s’enveloppa aufli-tôt le j. c. 
bras de fon manteau & mettant l'épée à la main, il fit en brave 
Cavalier une vigoureufe réfiftance. Au bruit du danger où il 
étoit,fes Troupes accoururent à fon fecours,Ôc le Roi fit auffi 
avancer les fiennes. Elles fondirent toutes fur Ferdinand 
Trivino , qui ne tarda pas d’être foutenu de la meilleure par¬ 
tie de celles qu’il y avoit dans la Place. Le choc fut rude , 
mais les Ennemis furenr pouffés fi vivement par les Troupes 
du Roi fie du Grand Maître, qu’à la fin ils n’eurent pas d’au¬ 
tre parti à prendre que de fe retirer promptement à la Ville. 

Dans cette occafion Gonçale Chacon, Valef de Chambre du 
Grand-Maître, en aïant apperçu quelques-uns qui étoient ar¬ 
rêtés au Pont, les attaqua, fie après avoir porté un coup de 
lance mortel à l’un deux , qui en tombant dans la Riviere, 
entraîna avec lui un de fes Camarades , il chargea les autres. 

Ceux-ci cffraïés de cette a£tion de vigueur , le lancèrent à 
l’eau, fie quelques-uns d’eux fc fauverent à la nage, quoi- 
qu’avcc beaucoup de peine. On drefia enfuite les Batteries 
contre la Ville , fie on continualçs Efcarmouches,dans l’une 
defquëlles le Grand-Maître Don Alvar fut bleffé au bras d’un 
trait d’Arbalête parti de la Place. D’une décharge d’Artille- 
rie on ruina un gros baflion, où cinq hommes périrent, les 
autres aïant été allez heureux pour pouvoir fe retirer. Les 
Ennemis comprenant alors que s'ils ne rendoient la Place , 
ils couroientrilque d’être forcés fie tous palTés au fil de l’épée, 
fe déterminèrent à capituler. Don Alfonfe Henriquez «mit 
à cet effet avec un fauf-conduit, 6c après avoir baifé la main 
au Roi, il régla les conditions de la capitulation , fie autres 
chofes. Comme l’on étoir déjà en l’année 1+J2. quand la 
Ville fut rendue, le Roi la mit entre les mains du Prince fon 
fils , fie le quinziéme jour de Janvier de la même année il alla 
à Portillo avec le Grand-Maître Don Alvar ( A ). 

Le mariage de Dona Leonore , Infante de Portugal, avec Fiançailles 
l’Empereur Frédéric étant arrêté, cette Princefie fut fiancée 
à Lisbonne par Procureur le neuvième jour d’Aout, fie s’em- de Portugal, 
barqua dans le mois de Novembre pour l'Italie , où l’Empe- 
reurfon mari venoit la recevoir. Don Louis Coutiiio, Evê- 
que de Coïmbre, le Marquis de Valence, le Comte d’A- en Italie. 

(Aj Fhdinanu Peeez de Guzman, & la Chronique de Don Alvar de Lune, 
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•- ; - branches fie d’autres Seigneurs l'accompagnerent, fie elle em- 

A mena la Comteflede Villa-Real pour fa Dame-d’atour, avec 

Mji. plufieursautres Dames fie Demoifellesde dirinclion. Sa na¬ 
vigation fut heureufe, fie aïant pris terre, elle alla à Pife où 
elle relia jufqu’à l’arrivée del Empereur ( A ). 

Pluiîeur! Dieu opéroit alors de fi grands prodiges par l'interceflion 
Pfi n C t”la°ca' Saint Vincent Fcrrier, que les Rois de Caflille fie d’A- 
nonlfadonde ragon , fie Pierre , Duc de Breragne , firent de vives inftances 
Saint Vincent a U p r ^s 'du Pape Nicolas V. afin qu’il ordonnât de faire les 
Femet. enquêtes néceflaircs pour fa canonifation. Le Pape y confen- 
tit, fie nomma deux Cardinaux pour Commiflaires ( B ). 

En Caflille , le Roi Don Jean étant allé à Portillo , paflâ 
CaftiUe°cher- de-là avec le Grand-Maître à Arévalo, où étoir la Reine. Là 
che à le de- cette Princefle follicita fortement fon mari de réprimer la 
GrantF Maître tro P grande puiflance de Don Alvar, fie de fecouer le joug 
Don Alvar. honteux que ce Favori lui avoit impofé. Elle y étoit princi¬ 
palement excitée , quoiqu’on grand fccret, par Alfonfe Pe- 
rez de Vivéro, grand Tréforier, 6c créature du même Don 
Alvar. On chercha donc quelquefois fous difFérens prétextes 
à arrêter ou tuer le Grand-Maître, mais comme celui-ci fe 
tenoit toujours furfes gardes, on ne put jamais réulfir. Tou¬ 
tes les tentatives aïant échoué le Roi partit avec la Reine 
pour Tolède. Arrivé à cette Ville, le Roi Don Jean y reçut 
des Ambafladeurs du Roi d’Arragon, quifurent Don Ximen 
Perez deCorilla, Comte de Conccntayna ,Ferrier de Lanu- 
11 reçoit une za , Don Jean de Lune ôc Garceran de Réquéfens. Ceux-ci 
Ambaffade j u ; j j rent q ue leur Maître fouhaitoit fort d’aftermir l’ancienne 
du Roi d 1 Ata- & la bonne correfpondance, qui régnoit entre les Cou¬ 

ronnes de Caflille fit d’Arragon, 6c qu’à cet effet il deman- 
doit qu’on rendît à la Couronne d Aragon le Chateau de 
Verdéjo, ôc qu’on reflituât au Roi de Navarre , à l’Amiran¬ 
te , au Comte de Caftro, ôc aux autres Seigneurs qui avoient 
fuivi leur parti, tous les Domaines fie revenus qui leur ap- 
partenoient, 6c à Don Alfonfe d’Aragon , fils du Roi de 
Navarre, la Grande Maîtrife de Calatrava. Quoiqu’ils ap- 

f iuïaffent beaucoup fur tous ces Chefs , le Roi de Caflille ôc 
e Prince Don Henri, ne voulurent point y entendre , par 
complaifance pour leurs Favoris, qui leur infinuerent que 
cela ne convenoit pas à leurs intérêts. Ainfi les Ambafladeurs 

(A) Gambat , dans l’Abrégé Jci . (£) RayNaLuus. 

riüftoire de Portugal, 1 I 
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s’en retournèrent, & le Roi de Navarre fut plus mécontent ' 

que jamais. Don Alvar palla cnfuite avec fes Troupes à Ef- c.° B 
calona ( /} ). ^ * 4 »*- 

Les Mahométans de Grenade, qui étoient accoutumés, à Glorjeufe 
la faveur desTroubles de Caftille,à faire des courfes,des cap- p ( ^ d “]°" n tIe 
tures & des dégâts fur les Frontières, vinrent en grand nom- Ponce de 
bre du côté de Ronda & de Séténil, à deflein de ravager le j f A 0 " c , ^ 0 ™“ 
Territoire d’Arcos. Benoît Perez , qui après avoir apoflafié, tre les MaH®- 
étoit rentré dans le fein de l’Eglife, en donna avis le huitié- 
me jour de Février à Don Jean Ponce de Léon, Comte 
d’Arcos, qui étoit malade û Marchéna. Le Comte fans avoir 
égard à fon indifpofition, raffembia au-plutôt trois cens Che¬ 
vaux & fix cens P antaffins, & aïant fait en peu de tems qua¬ 
torze lieues avec eux, il rencontra les Mahométans fur une 
colline appelléeMataparda.Quoiqu’il leur fût inférieur en for¬ 
ces , il les y attaqua fur le champ avec tant de valeur , qu’il 
les délit, leur tua ou blelTa beaucoup de monde, & ht un 
grand nombre de prifonniers , aveclefqucls il retourna chez 
lui tout couvert de gloire ( B ). 

Cette victoire fut fuivie d’une autre qui ne fut jîas moins Autre vie- 
mémorable. Abdilbar, un des principaux Généraux du Roi fofcfsSh?- 
de Grenade , réfolut.avec la permiflion de fon Souverain de meum, 
faire une irruption dans le Roïaume de Murcie. Etant à cet 
effet parti de Grenade, & aïant invité les Alcaydes de Gua- 
dix , d’Almérie & de Baza defe joindre à lui, il alla avec fon 
Armée à Véra,dont Alabez Malique étoit Alcayde. Rènfor- 
cé,encore parles Alcaydes de Velczle Blanc, de Velez le 
Roux , de Cuellar & des autres Places Frontières, il fe jetta 
fur les Campagnes de Lorca & de Cartagéne. Ses Alcaydes 
s’étant divifes, coururent tout ce pais, firent environ cin¬ 
quante Chrétiens prifonniers, & enlevèrent près de quarante 
mille tètes de gros & menu bétail. A cette nouvelle Alfonfe 
Fajardo, Alcayde de Lorca fit promptement avertir Diégue 
de Rivéra, Echevin de Murcie, de lui amener les Troupes 
de cette Ville. Rivéra fe mit en marche fur le champ pour 
Lorca, avec cinq cens Fantafiins & quatre-vingt-dix Che¬ 
vaux. Alfonfe de Lifon, Commendeur d’Alédo , & Garcie 
Manrique accoururent aulli à cette Place avec les Troupes 

( A ) Ferdinand Perez de Gui-, j man , ScZunica, dans Ici Annales Je 
MAN , & ZuKITA. Scyijje, 

( B ) Ferdinand Perez de Guz- I I 
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AwNh>k Dc qu’ils purent ramafler. Quand ils y furent tous raflemblés ; 

J. c. ‘ ils en fortireot en bon ordre avec leurs Troupes ôc celles qui 
*♦»*• étoientà Lorca, pour aller à la rencontre des Mahométans. 
Sçachant qu’ils étoient campés dans les Alporchones, ils y 
marchèrent, & trouvèrent fous les armes les Mahométans , 
qui s’étoient mis en ordre de Bataille, dès qu’ils les avoient 
apperçus. Ils fondirent fur eux avec tant de réfolution , qu’ils 
les enfoncèrent partrois fois, ôc les forcèrent à la fin, après 
une vigoureufe réfillance , de prendre la fuite , fans avoir pu 
néanmoins les empêcher d’égorger auparavant les Chrétiens 
qu’ils avoient faits Captifs. Il relia fur le champ de Bataille 
près de huit cens Mahométans, outre l’Alcayae de Baza ôc » 
Abenhacin fonfrere , Capitaine des Troupes de Grenade,6c 
ceux de Véra , d Almérie, d Orce, de Huefcar , de Cuellac 
6c des deux Velez, le Blanc ôc le Roux : les Infidèles eurent 
encore plus de douze cens blclfés. Les Chrétiens pourfuivi- 
rent les Fuyards, ôc aïant fait beaucoup de prifonniers, 6c re¬ 
couvré la capture, ils ferctirerent joïeux, quoiqu’ils euflent 
perdu quarante hommes dans le combat. On remporta cette 
* victoire 1# 17. de Mars, jour de Saint Patrice * .La Ville 
de Murcie voulut en perpétuer la mémoire, ôc députa aufli 
au Roi Diégue de Riquelme, un de fes Echevins, pour lui en 
porter la nouvelle. Les Mahométans qui firent l’irruption , 
étoient au nombre de douze cens hommes de Cavalerie ÔC 
de fix cens Piétons ( A ). 

Don Alvar Don Garde Alvarez de Tolèdes’étoit retiré à Piédrahita »' 
<*' Lun j,. c °"* quand fonpere avoit été arrêté, ôc avoit bien fortifié cette 
MdangêTde Place, qui lui appartenoit. Piqué de ce qu’on ne remettoit 
perdre ta vie pas fon pcrc en liberté, il faifoit de-là de grands dégâts dans 
ou la hberte. tous j cs env ; rons> Sur i e bruit de fes hoflilités , le Grand- 
Maître Don Alvar propofa au Roi de réunir leurs Trou¬ 
pes , ôc d’aller alfiéger Piédrahita, afin de réprimer l’audace 


( A) Le Livre des Annales; Diégue 
Rodriguez d’Almf.la , dans le Li¬ 
vre des Batailles rangées , Ffrdinaki> 
Parez de Guzman, Cascai.es dans 
l’Hiftoire de Murcie, St d'autres. 

* C'cft de cet événement que j'ai in¬ 
féré dans m i première Note fous l'an¬ 
née lato. qu'Alfonle Fajardo,qui cioit 
Sénéchal de Murcie St Alcayde de Lor¬ 
ca , n'a pas dû per/tfter longtemi dans 
fa révolte, parce que s’il avoit encore 


I été Rébelle, il n’auroit pas probable¬ 
ment pris les armes pour repouffer les 
Mahométans , dont il avoit recherché 
I l’appui. Il faut donc croire qu’il avoit 
fait fa paix avec le Roi, qui lui avoit 
lailTé fes Charges, en conlidération de 
I fon repentir & de fa bravoure. Telle eft 
, fouvent la néceflitc de recourir aux con- 
. jcfturcs, à cautc du fîlence des Hifto- 
j riens, pour concilier les faits. 

de» 
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de Don Garde Alvarez. On croît qué l’intention du Akn( ; nK ' 
Grand-Maître Don Alvar étoit de marcher à Béjar , après la j. c. 
réduction de Piédrahita , contre le Comte de Plafcncia, fon >45». 
ancien ennemi ; mais le Roi, qui s’étoit détaché de Don 
Alvar, ôc qui ne cherchoit que l’occaiion de le faire arrêter 
ou tuer , ne voulut point fuivre fon confeil. 

Alfonfe Perez de Vivéro avertit le Comte de Plafencia Le Comte 
du deffein du Grand-Maître Don Alvar, & le Comte aïant f* u ^ a t J. en £ la 
bien pourvu de Troupes 6c de vivres, 6c fortifié fa Ville , perte, 
réfolut de fe déclarer ennemi juré du Grand-Maître. En con- 
féquence le Comte de Plafencia fit partir Diégue de Valéra, 
avec des Lettres pour le Prince, le Comte de Haro , le 
Marquis de Santillane 6c le Comte de Benaventé. Il leur 
cxpofa l’état où fe .trouvoit le Roîaume, le Roi 6c les 
meilleurs Sujets ; qu’on ne devoit en attribuer la caufe qu’au 
Grand-Maître Don Alvar, qui tenoit le Roi en efclavage , 

6c qui s’étoit arrogé toute l’autorité, 6c qu’il n’y avoit point / 

d’autre remède que d’éloigner ce Favori de la perfonne du 
Roi : il finilfoit en leur difant, qu’il ofïroit d y Contribuer 
avec fes parens 6c amis, s’ils vouloient joindre leurs armes 
aux lionnes , comme ils le dévoient pour le bien du Roi 6c 
de la Patrie. 

Diégue de Valéra remit au Prince la Lettre qui lui étoit il fût une 
adreffée , 6c lui déclara l’intention du Comte fon Maître: ~ 

mais le Prince donna une réponfe équivoque, par le confeil 
du Marquis de Villéna 6c du Grand-Maître de Calatrava, 
fes Favoris, fans s’expliquer clairement fur la propofition du 
Comte. Ainfi Diégue de Valéra alla trouver le Comte de Ha* 
ro , qui étoit à Bribiefca ; 6c celui-ci répondit au Comte de 
Plafencia, que pour le fervice de Dieu , du Roi 6c du Rotau- 
me, il s’uniroit à lui 6c à tous ceux qui s’engageroient dans 
cette entreprife , quand il devroit lui en coûter fa propre 
perfonne, fa Maifon 6c tous fes biens, 6c qu’il fe repoloit 
fur lui de la conduite de cette affaire. Valéra porta enl*»itc 
à Guadalajara la Lettre pour le Marquis de Santillane, qui 
après avoir vû la réponfe du Comte de Haro , en fit une 
femblable. Enfin Valéra étant allé à Benaventé, 6c aïant 
trouvé le Comte dans les mêmes difpofitions , retourna à 
Béjar faire le rapport de tout à fon Maître. 

Le Comte de Plafencia fçachant que le Grand-Maître On entr*; 

Tome FL Hhhh 
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^ Don Alvar de'voit aller ï Valladolid, prit occafion de la 
U c. guerre ouverte qu’avoir le Comte de Benaventé avec Don 
Pedre Alvarez Offorio, Comte de Traftamarc , touchant la 
fement'a'en- P°^ e ^* on de quelques Places, pour envoïcr à cette même 
lever ie' n Ville Don Alvar fon fils aîné avec trois cens Lances. Il en 
Don Ain!?* ^ onna av ' s au Marquis de Santillane , afin que celui-ci y 
Var ' envoïât aufli deux cens Lances, fous les ordres de Don Dié- 
guc fon fils aîné, fous prétexte de vouloir fecourir le Com¬ 
te de Traftamarc. Il lui manda encore qu’il falloit faire en 
forte que leurs deux Corps de 1 roupes arrivaffent à Valla¬ 
dolid dans le même tems, parce qu’Alfonfe de Vivéro,qui 
avoit beaucoup de crédit dans cette Ville, fie qui avoit pro¬ 
mu de leur fournir mille hommes pour la réuilite de leur 
entreprife, devoit les Introduire par une porte , afin qu’ils 
allaffent furprendre fie arrêter le Grand-Maître Don Alvar 
dans fon logement ; mais Don Alvar aïant eu vent du projet 
du Comte de Plafcncia fie de fes Confédérés, fe pourvût de 
bonnes Troupes, fie fe tint fi bien fur fes gardes , que le 
complotVeut alors aucun effet {A). 
le Roi & le Le Prince Don Henri accompagné du Marquis de Villé- 
^twmBriô- na & a r ^ te de fes Troupes, affiégea Briones, qui tenoit, 
nei. à ce qui paroît, pour le Roi de Navarre, avec qui le Prin¬ 

ce étbit en mauvaife intelligence. A cette occafion le Roi 
Don Jean partit pour Burgos , où il manda les fiennes , fie 
quand elles furent arrivées , il alla joindre le Prince fon fils 
à Briones, avec le Grand-Maître Don Alvar fie fon monde. 
La Garnifon fit quelques forties, fie fut toujours repouffée, 
de forte qu’elle prit le parti de capituler. Après la reddition 
de la Place, le Roi retourna à Burgos , fie le Prince paffa à 
Détention LogroEo ( B ). Je me perfuade que ce fut alors, que le Prin- 
TriTihol'iar ce Don Henri fit arrêter Don Diégue Manrique, Comte de 
ordre du der- Trivino , qu’il fit conduire à la Ville de Ségovie. On n’en 
trouve point la caufe dans les Hiftoires de ce tems, fie mal¬ 
gré toutes mes recherches , je n’ai pû la découvrir. Il paroît 
feulement parle Teftament du Comte, qu’il eut de fanglans 
démêles avec le Comte de Haro , Seigneur de Salinas , 
l’Evêque de Calahorra ôc le neveu de ce Prélat ; parce que 
dans ces tems de troubles, la jufiiee dépendoit du fondes 

(A) Dif.ouf. »e Valeka, Firoi- j J (fi) La Chronique de Don Alrar 
na.no Péri a vt Guzman, 11 de Lune. 
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armes. Au refte je tiens pour plus vraifemblable , que le Anke - e Dt " 
Comte fut arrêté , à caule de quelques intelligences qu’il j. c. 
avoit avec le Roi de Navarre. '«J*- 

La Navarre & l’Aragon ne furent pas moins agités cette Naifliac* «lu 
année , que la Caftille ; mais tous les troubles furent précé- 
dés par l’heureufe nailtancc de celui , qui devenu Roi de dont u faite 
Caftille, mérita le fumom de Catholique, extirpa d’Efpa- ^ “*“• 
gne la Religion de Mahomet, & réunit les trois Couronne» pigne * 
de Caftille , de Navarre & d’Aragon , pour ne plus formée 
qu’une feule Monarchie. Ce fut le Prince Don Ferdinand, 
fils de Don Jean, Roi de Navarre, ôc de Dona Jeanne Hen- 
riquez , fille de Don Frédéric Henriquez , Amirante de 
Caftille, fie de Doiia Marine de Cordoue. Il naquit à Sos , 
dans'le Roïaume d’Aragon , un Vendredi to. de Mars fur 
les onze heures du matin; fie fon Baptême fut célébré quel¬ 
que tems après avec toute lafolemnité poflible dans la Ca¬ 
thédrale de Saragofie. Quoique quelques Ecrivains aient mis 
fa naifiance à pareil jour de l’année fuivante , ils ont contre 
eux l’autorité des meilleurs Hiftoriens. 

Don Carlos, Prince de Viane, prefloit cependant le Roi Commen- 
de Navarre fon pere , d’approuver le Traité qu’il avoit fait entre* 
avec le R oi de Caftille ôc le Prince Don Henri ; mais fon Don Carloi, 
pere perfiftoit toujours à n’en rien faire. D’un autre côté les ^ e le 
Beaumonts ne ceftoient de folliciter le Prince de Viane de Koi"* Na- 
prendre les tênes du Gouvernement , fous prétexte que la varre fon P o- 
Couronne lui appartenoit, comme au légitime héritier, dès £ ’s^venJ- 
le jour de la mort de fa mere, qui n’avoit pas pû reftreindrç n«é de Na- 
par fon Teftament des droits fi naturels fie fi légitimes ; ils Tarrf * 
ajoutaient que comme il y avoit à craindre que le refus de 
ratifier le Traité d’aCcommodcment, ne caulât la ruine du 
Roïaume, il ne devoir pas héfiter à fuivre leur confeil, étant 
d’ailleurs alluré, qu’outre les Troupes du Roïaume fie des 
Villes qui lui étoient dévouées, il feroit foutenu par les 
armes du Roi de Caftille fie du Prince Don Henri. Toutes 
ces taifons ébranlèrent le Prince de Viane , qui de concert 
avec fes Partifans , mit des Troupes fur pied, ôc vit auflitôt 
les Villes de Pampelune, d’Olite, de Tafallaôc d’Aybar 
fe déclarer ouvertement pour lui avec d’autres FotterelTes 
6c Châteaux. 

Les AgramontS firent fçavoir tout ceci au Roi de Navar- Le Roi d« 
re , ôc travaillèrent auffi à lever des Troupes , ôc à aflûrer 
H h h h ij 
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Ânne'Tde ^ es ^*^ cs » Pl aces & Fortereffes qui étoient dans fes iatef- 
j. E C. rêts. De-là vint qu’il y eut entre les deux Partis quelques ren- 
'452- contres fanglantcs ; mais comme le Prince devenoir de joue 
fe°o«n' au en ) our P^ us P u ‘^ ant » * es Agramonts firent dire au Roi de 
premier. “ venir au plutôt avec toutes fes forces s’oppoferà fes entre- 
prifes. D’un autre côté le Prince Don Carlos informa le Roi 
de Caftille & le Prince Don Henri de l’étar où il fe trou- 
voit, afin qu’ils le fecondaflcnt, comme ils s’y étoient en- 
gagés ; ôc fur le champ le Pere ôc le fils lui envoïerent un 
Corps de Cavalerie , avec promefle de lui fournir de plus 
grandes forces. 

Le Roi Je Sur les avis des Agramonts le Roi de Navarre ramafla 
che V contre* a L hâte 1 e plus de Troupes qu’il put , ôc fe mit en 
fon fij». marche pour h Navarre. Le Bailli d’Aragon le fuivit 
avec quelques Compagnies , & la Ville de Saragofle lui en- 
voïa un Régiment de quatre cens hommes, fous la condui¬ 
te de Ximene Gordo. Le Roi cependant aïant reconnu à 
fon arrivée en Navarre, que le Pnnce lui droit encore fu- . 
périeuren Troupes, laifla celles qu’il avoir amenées , & 
alla tirer d’Egéa, de Tarrazone, de Calatayud & d’autres en¬ 
droits toutes les Gamifons, avec lefquelles il retourna grof- 
fir fon Armée. Inftruit que le Prince étoit campé proche 
d’Aybar, il alla fe portera la vue de cette Place, de forte 
qu’on fe difpofa de part ôc d’autre à en venir aux mains. Les 
Agramonts confeilloient au Roi de ne point lairtfer au Prin¬ 
ce le tems de recevoir des renforts qu’il attendoit de Caûilr 
le , ôc alléguoient pour raifonsque les Troupes du Prince, 
quoique déjà plus nombreufes, n’éroient pas capables de ré- 
fifter a celles du Roi, qui étoient bien plus aguerries ; mais 
t’on entre des perfonnes pieufes Ôc religieufes, qui avoient du poids 
. tion'd iccim- ^ ans l’ un & l'autre Camp, pénétrées de l'horreur de cettç 
modement. guerre entièrement contraire aux droits de la nature , du 
mauvais exemple qui en devoit réfultcr pour la Portérité, 
ôc des funertes fuites qu’elle pouvoir avoir pour le Roïaume, 
folliciterent fortement le pere ôc le fils d’éviter un fi grand 
coup d’éclat. Leurs remontrances furent 13 efficaces , que le 
Prince confentit de dépofer les armes , aux conditions fuir 
vantes : Que la Paix avec la Caftille ferait ratifiée : Qu’on 
publierait uneamnillie générale pour tous ceux qui étoient 
attachés à l’un ou l’autre parti : Que le Prince relierait 
» toujours en Navarre, fans qu’on pût lui ôter aucun des 
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Officiers de faMaifon : Qu’on luirendroitla Principauté de ANf!E .,, nB ‘ 
.Viane avec toutes fes dépendances : Que tout ce qui avoit }. c. 
été pris de part ôc d’autre, feroit reffitué, & qu’enfin le Prin- *41». 
ce gouvemeroit le Roïaumede Navarre enl’abfencc defon 
perc. 

Le Roi de Navarre , qui étoit toujours animé contre le On envient 
Roi de Caffille Ôcle Prince Don Henri fon lils> à caufe j®pjîj,* 
du refus qu’ils avoient fait à Tolède aux Ambaffadeurs de ce’de viane 
fon frere , ne voulut point acquiefcer à ces propofitions '^‘“rpriion- 

f iour ce qui les concernoit. Ainfi quoiqu ’ AU fon dife que dtit*au ch-C 
e pere ôc le fils jurèrent folemnellemcnt l’exécution de <*« Tl - 
tous ces points , 6c en vinrent enfuite aux mains fans qu’on * * 

fçache comment ; il me paroît plus vraifemblable, que l’ob- 
ilination du Roi de Navarre à ne pas fouferire au Traité , 
que le Prince fon fils avoit fait avec la Caffille , fut ce qui 
occafionnala Bataille. Onfe mit donc en ordre de part ôc 
d’autre , 6c le combat s’engagea avec une ardeur récipro¬ 
que. Au premier choc les Troupes du Prince chargèrent fi 
vivement le Corps de Bataille 6c les Gardes du Roi, quelles 
les Ôulbuterent Ôc les mirent en fuite ; mais Rodrigue Ré'- 
bollédo s’étant préfenté avec fon Régiment pour couvrir les 
Fuïards , foutint 6c arrêta les efforts des Ennemis. Alors 
ceux qui avoient fui, piqués d’honneur , fc rallièrent 6c re¬ 
tournèrent à la charge , de forte que le combat reprit une 
nouvelle ardeur. Cependant la Cavalerie d'Andaloufie tour¬ 
na honteufement le dos , ce qui n’empêcha pas le Prince 
de ferrer fon pere de bien près. Don Alfonfc d’Aragon fon 
frere , qui commandoit trois cens Lances, votant le danger 
où étoit le Roi fon pere , prit en flanc les Troupes du Prin¬ 
ce , 6c fondit fur elles avec une fi grande vigueur, qu’il leur 
fit lâcher pied ôc les enfonça. Alors les autres Troupes com¬ 
mencèrent à plier ôc à fuir , ôc le Prince étant enveloppé 
de tous côtés par fes Ennemis , fut contraint de fe rendre 
prifonnier , quoiqu’il ne voulût remettre fon épée , qu’à 
Don Alfonfc fon frere. Le Roi de Navarre ainfi victorieux, 
fit conduire le Prince fon fils au Château de Tafalla, ôc re¬ 
tourna fur le champ à Saragoffe , pour la raifon que je rap¬ 
porterai bientôt. 

Zurita ôc les Aragonnois mettent en l’année précédente Dîverfiié 
cette Bataille , qui fe donna le vingt-troifiéme jour d’Oéto- ^hjjmTjrn» 
bre : d’autres avec Garibay la reculent d’un an, ôc règlent en ace' de J* 




HISTOIRE GENERALE 

A . E DE ' confcqucnce leur Chronologie à l’égard des événemens fui- 
N /. c. vans; mais la fuite de l’Hiftoire fie d’autres Mémoires perfua- 
dent qu’on doit le placer en cette année, tant qu’on netrou* 
événement. vcra p as Je monument fùr qui attelle le contraire *. Telle a 
été la négligence de nos Hiftoriens. 
triCc déplu- Le Comte de Médina-Céli, qui étoit irrité contre le Roi 

en" Aragon" Navarre , à caufe de la rançon qu’on avoit exigée de lui, 
par le cômtè fçaehant qu’il étoit occupé en Navarre contre le Prince fon 
Cil£ lé<1 * ni " ^ avo ‘ t dégarni pour cette gûerre les Frontié* 
res d’Aragon , réfolut de profiter de cette conjonQure 
pour s’en venger. Il raflembla donc fes Troupes, fie les 
alant réunies à celles que lui fournirenr fes amis fie alliés, 
il fe jetta fur la Frontière d’Aragon , fie s’empara de Villa- 
toya, au moïen d’une intrigue qu’il eut avec un des Habitans, 
un jour que la plupart des Citoïens étoient au marché de 
Calatayud. Il en enleva tout ce qu’il trouva, ce qui lui valut 
plus de cent mille Florins, dont il en donna vingt mille à 
celui qui l’avoir introduit. Après avoir bien pourvû à la fn- 
reté de cette Place, il pafla à Villa-Luenga, ôcl’aïant em- 

Î ortée de force , il la pilla, fie y mit une bom>e Garnlfon. 

1 en fit autant dans d’autres Places des environs , fit chargé 
de richefles, il fc rerrra chez lui [A). 

L« Com- Quand le Roi de Navarre fut de retour à SaragoflTe, les 
"jn ”rm«t Communes d’Aragon furieufes -de voir que les intérêts de 
pour l« re- ce Prince caufoient toutes ces pertes fie tous ces dommages, 
ÜwEuu’pour m ‘ rCnt anrtîrôt fur pied quelques Troupes de Cavalerie fie 
défendre le» d’infanterie , pour recouvrer les Places qui avoienr été per- 
Fromiiret. (J ues . D 0 n Marrin de Lanuza à qui elles en donnèrent le 
commandement, alla fe préfenter devant Villa-Luenga , 
6c la Garnifon, après avoir tenu ferme quelque tems, 

- propofa de remettre la Place, à condition quelle for- 

tiroit librement avec fes armes, fes chevaux fie fes baga¬ 
ges : ce qui fut accepté. Dans le même tems les Etats or¬ 
donnèrent de lever dix-fept cens Chevaux pour la défen- 
fe fie la fureté des Frontières , 6c nommèrent quarante 


(d) Zvnrra. 

* Quoique l'on puifle croire que Ma- 
rianaa çretenda en faire de même, cela 
ne paroie pat dan» (à Trrduâion par le 
Pere Charenton, parce qu’on y lit en 
marge. An. de J. C. r4£p. Du refte , 
cet Auteur fe féerie auffi arec raifon 


'fur la négligence honteufe des Hifto- 
j riens d’Etpagne à marquer le nombre 
ides Combattant qu’il y avoit de part Sc 
l d’autre, celui des morts , St l’année à 
■ laquelle Ce funefte évinçaient appar- 
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perfonnes d'entre eux pour avoir foin de tout ce qui concer- 
noit la guerre, perfuaaés que celle ci dureroit toujours, tant j. c.” 
que le Roi de Navarre auroit le Gouvernement du Roïau- •♦s*- 
me. Pour la folde de ces Gens de guerre , on examina de 
quelle maniéré les Eccléfiaftiques pouvoient contribuer , 

(ans donner atteinte, ni préjudicier à leur immunité: telle a , 

été l’attention qu’on a toujours eue dans les Royaumes d’Ef- 
pagne , pour ne pas enfreindre ce Privilège.Le Roi deNa- 
varre demanda aux Etats une groffe fomme d'argent, fous 
prétexte , comme il l’avoit déjà fait plufieurs fois > du retour 
du Roi Don Alfonfe fon frere ; & elle lui fut accordée , 
à condition qu’on ne la délivreroit, qu’à l’arrivée du Roi 
dans fon Royaume * {A ). 

Au commencement de l’année l’Empereur Frédéric en- Cooronae- 
tra en Italie avec une nombreufe fuite, & fut reçu avec beau* men j^|j£ 
coup de magnificence de la part tant des Vénifîens, que ncTiiome , 
des Florentins, du Pape & des Seigneurs. Le Pape le cou- & fon maria- 
ronna Empereur, & célébra à Rome fon mariage avec Do- Léonore D °in- 
fia Léonore , Infante de Portugal ; après quoi l’Empereur 6me de Por- 
aïant congédié toutes les perfonnes, qui a voient accompa lug:J ‘ 
gné la nouvelle Impératrice , retourna avec elle en Alle¬ 
magne. 

Don Alfonfe , Roi de Portugal , voulant étendre parfes Grâces ac- 
armes la Religion Chrétienne en Afrique, demanda au Pa-P* r 
pe les indulgences & les autres grâces nécefTaires , qui lui R„j de'por- 
fürent toutes accordées généreulemcnt : il le pria aufli de le lu g»l* 
relever de l’excommunication qu’il avoit encourue , pour 
s’ètre emparé de force des Dîmes des Eglifes (B). 

Les Mahométans de Grénade aïant raflemblé de bon- irruption 
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Ànne’Ë de nes Troupes , fe jetterent fur le Royaume de Jaën ; 
j. c. êc après y avoir pille? quelques Places, ils emportèrent 
’+rs. de-vive force Villa - Carrillo, dont foixante 8c dix Ha- 
un>^du» n> te birans périrent en voulant s’y oppofer. Us pillèrent la Place, 
Roiaume de mirent le feu à l’Eglife & aux maifons , 8c emmenerent 
Ja*n. quinze cens Captifs , tant hommes, que femmes & enfans, 
pour le rachat defqucls le Pape accorda une Bulle d’indul¬ 
gence , à la follicitation du Roi Don Jean , en faveur de 
toutes les perfonnes qui y contribueroient par une certaine 
aumône ( A ). 

l' + R ? Î de ^ l’occafion de la détention du Prince de Viane 8c des af- 
c,ftiUe°& le faires de Navarre, le Roi de Caflille s’aboucha avec le Prince 
Prince fon fils f Q n fils à Madrigal, où étoit la Reine, pour prendre les mefu- 
Mïdrfgïi far res néceflaires touchant la fituation du Prince de Viane. Dans 
la détention le même tems Alfonfe de Vivéro animoit le Prince 8c fes 
Viane""' 6 ^ F avoris contre le Grand-Maître Don Alvar , que le Roi 
fouhaitoit fort d eloigner de lui, n’y étant d’ailleurs pas peu 
excité par les vives inftances de la Reine. Le Grand-Maî¬ 
tre Don Alvar cependant mit en bon état fes Compagnies 
de Gardes, dont le Commandant étoit DonPedre , un fils 
naturel qu’il avoit eu avec une veuve de condition de To¬ 
lède , 8c alla trouver le Roi. Après qu’on eut traité l’affaire 
du Prince de Viane, 8c qu’il fefut paffé à Madrigal d’autres 
chofes, qui n’ont pour garant que la Chronique du Grand-' 
Maître, le Roi 8c la Reine fe tranfporterent à Tordéfillas. 
x.e Grand- Là le Grand-Maître Don Alvar ordonna , pour divertir la 
Alvar donne ^- eme » des ) eux de Cannes , dans l’un dcfquels une Canne 
i Tordéfillas venant par hazard en droiture à Don Jean de Lune, fils du 
Roi T Grand-Maître 8cComte de Sainte Etienne , Don Pedre fon 
Rdne. * * frere voulut parer le coup avec fon bouclier, afin de garan¬ 
tir le jeune homme du danger , 8c reçut au bras une blelfu- 
re confiderable. Dans cette Ville le Grand-Maître intercep¬ 
ta quelques Lettres d’Alfonfe de Vivéro , 8c comme il ne 
pouvoit plus douter de fes mauvaifes intentions , il forma 
1e projet de fe défaire de lui adroitement. Remettant nean¬ 
moins fa vengeance à un autre tems , il penfa à s’éloigner du 
Roi fous quelque prétexte honnête ; mais retenu ou par fon 
ambition , ou par la crainte de paroître coupable s’il quit- 
toit la Cour, il méprifa ce fage parti , croïant d’ailleurs 

( 4 ) Raïkaldus. 

pouvoir 
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pouvoir compter fur les Troupes qu’il avoit, & fur celles Al(NE . E og " 1 
de fes Alliés. Ainfi il partit avec le Roi pour Valladolid, j. c. 
où l’on imagina différens moïens pour l’arrêter ; mais le ]( '^ e J ; ivec 
Grand-Maître fçut toujours s’en garantir {A). le Koi à Val. 

Cependant le Roi Don Jean, qui vouloit s’affûrer de la 
perfonne du Grand-Maître, réfolut, fous prétexte de fe J” 
rapprocher des Frontières de Navarre, d’aller à Burgos, LaCourelt 
dont Ynigo de Zuniga tenoit le Château pour le Comte de 
Plafencia fon frere, ennemi déclaré du Grand-Maître. La Roi > adn-flê 
* Chronique de Don Alvar porte, que celui-ci craignant le p“ a ^°™ e de 
danger dont il étoit menacé , demanda au Roi que cette pour «•arù’rr 
Ville lui donnât un fauf-conduit pour lui ôc pour les gens , ^ 

6c que le Roi Don Jean le lui fit expédier. Ainfi le Roi s’é- Mai ue . 
tant rendu à Burgos avec le Grand-Maître, fe logea dans 
lé Palais Epifcopal, & le Grand-Maître dans la Maifon 
de Pierre de Cartagéne. Le Roi, toujours fortement fol- 
licité par la Reine, penfa à exécuter fa réfolution. Aïant 
mandé à cet effet un de fes Hérauts d’Armes, appellé Caf- 
tilla , il lui ordonna de dire de fa part à Diégue ae Zuniga, 
fils du Maréchal Ynigo de Zuniga, d’aller trouver fecrette- 
ment le Comte de Plafencia, fon oncle , 6c lui déclarer 
qu'il étoit déterminé de faire arrêter le Grand-Maître Don 
Alvar , 6c que comme il ne trouvoit perfonne plus propre 
qtie lui â exécuter ce projet, à caufe du grand nombre de 
parcus 6t (Tamis qu’il avoit, il lui païcroit ce fcrvice par des 
faveurs fingulieres. Diégue de Zuniga paffa en fecret à Bé- 
jar, 6c expofa à fon oncle ce que le Roi lui avoit ordonné ; 
mais le Comte , qui craignoit que ce ne fût un ftratagême 
du Grand-Maître Don Alvar, ne voulut point fe prêter à 
ce que fon neveu lui propofoit ; c’eft pourquoi Diégue de 
Zuniga retourna rendre compte au Roi de la défiance de 
fon oncle (B). 

Le Roi Don Jean en informa la Reine fa femme, 6c tous Le Comte 
deux de concert chargèrent la Comteffe dé Ribadéo, nièce comt^ifTîon^à 
du Comte de Plafencia , d’aller en grand fecret à Béjar affù- Don Alrar 
rer le Comte de la fincérité de leur intention. La Comteffe ^ Zufug» 
le fit, 6c comme elle apporta en même tems une Lettre du 
Roi, le Comte fentit une joie inexprimable. Comme ce 

( A ) La Chronique de Don Alrarl Idtkamd Perei de Guiman, U Chro- 
ie Lune. I nique de Don Alvar de Lune , & Ai- 

( B ) Diégue ok Valéra , Fer- 1 1 eo’nse de Palence. 

Tome yi. ' I i i i . 
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AKNc’e de Seigneur étoit alors affligé de la goutte & au lit, fie ne pou- 
J. C. voit , par conféquent , fe charger lui-même de la conduite 
de cette affaire, il manda fur le champ Don Alvar fon fils, 
qui étoit fon héritier fie fon fucceffeur. Il lui apprit tout ce 
que la Comtcffe de Ribadéo venoit de lui dire , fie ajouta 
qu’étant retenu au lit, il ne pou voit confier à perfonne qu’à 
lui cette entrcprife , dont il efpéroit qu’il s’acquirteroit di¬ 
gnement au péril même de fa vie , excité par le point d’hon¬ 
neur fie par la haine jurée que Don Alvar de Lune avoit 
eue , fie avoit encore pour lui fie pour tous fes patens fie amis.* 
Il lui ordonna donc de fe difpoler au plurôt à faire le voïa- 
ge, 6c après l’avoir inftruit de ce qu’il devoit faire, il lui 
donna fa bénéditfion, en lui difant : Que l’Etoile qui a con¬ 
duit les Mages vous ferve de guide {A). 

Mt j r i*’a ue Vendredi 12. de Mars Don Alvar de Zuiïiga partit 
■1er pou" B^) ar au milieu de la nuit, accompagné de Diégue de 
l’exécution _ Valéra , d’un Secrétaire fit d’un Page , 8 c arriva le Samedi 
*: ientiepn-f ur j e ^ Curicl, qui eflà vingt-cinq lieues de-là. Il 
ramafTa en peu de tems foixante fie dix Lances, fie donna 
avis au Roi de fon voïage. Le Connétable, qui en fut aufii 
informé , fie qui fe défioit du Roi , fit dire à Don Pedre de 
Lune fon fils fie aux Officiers de fon parti d’amener au plu¬ 
tôt à la Ville de Burgos le plus de Troupes qu’ils pour- 
roient. Pendant que celles-ci fe raffembloient, il avoit des 
Coureurs en campagne , pour fçavoir s’il venoit du monde 
à Don Alvar de Auniga. Celui-ci cependant réfolut de paf- 
fer déguifé à Burgos, afin de prendre l’ordre du Roi fur la 
maniéré S’arrêter le Grand-Maître Don Alvar, fie voir en 

3 uel état étoit le Château de cette Ville. Aïant donc changé 
'habits, il alla avec un feul Domcflique à Burgos, après 
avoir ordonné à fes gens de fe tenir prêts. 

Don AWar Le Roi, averti des préparatifs de guerre que faifoir le 
çoiWdre^ë Grand-Maître Don Alvar , fie craignant les défordres fie les 
quitter U troubles qui poûvoient en réfulter dans le Roïaume, fi on 
Cour. ne réuffifloit p a s à l’emprifonnement de ce Seigneur, le fit 
appeller le Mercredi Saint, fie lui dit, que comme tous les 
Grands du Roïaume étoient mécontens de fon Gouverne¬ 
ment , fie lui imputoient tous leurs maux , il lui confeilloir, 
afin de procurer la paix fie la tranquillité à fes Sujets, de fe 

(■A) Dtêoit dï Val*ra , Al-I [Piacz DK Gliman. 

*okss DE Palince, fie FtaDlNANoi t 
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retirer à Efcalona, ou à quelque autre de Tes Villes , fit d’y Anne . k dB ~ 
relier jufqu’à nouvel ordre, parce qu’autrement il pourroit j. c. 
fe trouver en grand danger. Don Alvar remercia le Roi, mîj. 
ôc lui dit, qu’U lui obéiroit dès que l’Archevêque de Tolè¬ 
de, le Comte de Caflaneda, Don Diégue Lopez de Men¬ 
doza , fils aîné du Marquis de Santillane, fie d'autres per- 
fonncs fcroient arrivés fie auprès de lui ; mais le Roi lui ré¬ 
pondit, qu’il reûcroit bien feul, & qu’ainfi il eût à quit¬ 
ter Burgos, parce «qu’il vouloit mander les Grands de fon 
Roi au me pour mettre ordre à toutes les affaires : cela fit 
que le Grand-Maître fe retira très-mécontent à fon loge¬ 
ment { A ). 

Le Grand-Maître Don Alvar fçachant que le principal H 
auteur des maux qu’il craignoit, étoit Alfonfe de Vivéro > «barbare^ 
tint chez lui le Vendredi Saint un grand Confeil , auquel il d’on de fe, 
invita cet ennemi fecret, afin de prendre des mefures pour ennem “* 
fe garantir du danger dont il étoit menacé. Quand Alfonfe 
de Vivéro y fut entré, le Grand-Maître Don Alvar lui mon¬ 
tra les Lettres du Roi & les fiennes, qu’il avoit intercep¬ 
tées ; &. comme Vivéro ne put nier le fait, fie que même il 
en convint tout troublé, Jean de Lune fie Ferdinand de Ri- 
badénéyra le jetterent du haut de la Tour où étoit Don Al¬ 
var , de forte qu’aïant eu la tête fracaffée , il expira miféra- 
blemetft. Toute l’Affemblée pouffa fur le champ de grands 
cris, pour faire croire que la chute de Vivéro avoit été ac¬ 
cidentelle ; mais le Roi fçut bientôt, à n’en pouvoir douter, 

3 ue ç’avoit été l'effet de la méchanceté de Don Alvar fie 
e fes Adhérons (B). 

Après que le Roi Don Jean eut digéré la douleur que Don Air», 
lui caufa cette aûion, il envoïa le Samedi Saint à Curiel * Zufiin fe 
Ortuno de Salcédo, avec un ordre par écrit à Don Alvar vecïé* 
de Zuniga d’amener au plutôt fes gens à Burgos , fie de les Troupe», 
mettre dans le Château de cette Ville. Zuniga aïant reçu 
l’ordre du Roi, difpofa fes gens le Dimanche de Pâques, 
fous prétexte de vouloir partir pour Béjar àr une heure de 
nuit, fie fit fermer les portes de la Ville , auxquelles il mit 
de bonnes gardes, afin que perfonne ne pût fortir, ni ébrui¬ 
ter fon départ. Toutes ces précautions prifes, il fe mit en 
route deux heures après le Soleil couché, avec fes gens, 

(A) Diégue de Valéra. i i Bachelier Ciupad-Real. 

(B) AiioNti de Palxi.ce, & le] | 

I i i i ij 




*20 HISTOIRE GENERALE 
AxNf’f de C Î U * ^ t0ient au nombre de quarante Hommes d’armes & de 
j. c. vingt Chevaux. Aiant marché toute la nuit, il fe trouva le 
‘«î- Lundi matin à fix lieues de Burgos, & s’écarta alors du che¬ 
min avec fon monde pour n’êrre pas découvert. 11 refla dans 
le lieu oh il s’étoit retiré Jufqu’à trois heures après midi , 
& s’étant déguifé, il alla à Burgos monté fur une mule , fie 
accompagné d’Ortuno de Salcédo. En partant il lai {Ta le 
commandement des Hommes d’armes à Diégue de Valéra , 
& celui des Chevaux-légers à Raymond Alguacil, avec 
ordre de le fuivre à cette Ville par la grande route, & de 
répondre à quiconque leur demanderait à qui appartenoient 
ces Troupes, qu’elles étoient au Grand-Maître Don Alvar 
de Lune. Comme Don Alvar de Zuniga arriva à la Forte- 
reffe de Burgos dans le tems que Fonféca , Evêque d’Avi- 
la, alloit voir fa foeur, il fut obligé de fe cacher derrière 
une Tour, fie d’attendre que l’Evêque fût forti, pour entrer 
dans la Forrereffe. D’un autre côté, l’obfcurité de la nuit 
fut caufe que fes gens s’égarèrent ; ce qui devint pour eux 
un bonheur ; car Jean Fernandez Galindo , qui Dattoir la 
campagne pour le Grand-Maitre Don Alvar, aïant traverfé 
les chemins, afin de reconnoître s’il ne venoit point des 
Troupes de Curiel à Burgos , retourna à la Ville fans les 
avoir rencontrés. 

Le Grand- Don Alvar de Zuniga, fit cependant avertir f<& gens , 
Alvar* en°* ( î uo * 9 ue taf d > de venir à la Forterefle, & ils y entrèrent 
(vît, sl n*en vers les onze heures du foir. Il envoïa quérir fur le champ 
prend aucun en fecrfct quelques-uns des principaux Habirans de la Ville, 
ombrage. p ur i e fq ue l s }| étoit affûré de pouvoir faire un fond entier , 
& les chargea de lui ramaffer la même nuit le plus de gens 
de guerre qu’ils pourroient, & de les faire conduire bien 
fecrettement au Château. Toutes ces perfonnes de con¬ 
fiance lui promirent de le'faire , & lui envoïerent en effet 
deux cens Hommes d’armes en bon état. Le Grand-Maître 
Don Alvar ne tarda pas d’apprendre qu’il étoit entré cetre 
nuit des Troupes dans le C bâteau , & Jean Fernandez Ga¬ 
lindo lui rapporta , qu'il avoit apperçu les traces de quel¬ 
ques Chevaux , qui pouvoient être au nombre de quatre- 
vingt à quatre-vingt-dix tout au plus, & qu on ne pouvoit 
pas douter qu’ils ne fuffent dans la Ville. Sur ces avis le 
Grand-Maître Don Alvar manda l’Evêque d’Avila, & lui 
dit d’aller au Château feavoir de fa futur quelles étoient les 
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Troupes qui y étoient entrées cette nuit. L’Evêque le fit > ^ 

& fa fccur lui répondit, que tout ce qu’elle fçavoit, c’étoit j. 0. 
que Don Alvar ae Zuniga , craignant que le Grand-Maître 'in¬ 
né voulût lui enlever cette Fortereffe, y avoir envoïé foi- 
xante Chevaux & de la poudre ; ainfi le Prélat retourna 
rendre cette réponfe au Grand-Maitre Don Alvar , qui fe 
raffûra ( A ). . 

Le mardi troifiéme jour d’Avril le Roi confidérant que Tout Ce dif- 
Don Alvar de Zuniga n’avoit pas affez de monde pour dc * 

l’exécution du projet qui avoit été concerté, craignit que le 
Grand-Maître Don Alvar n’en eût raffemblé beaucoup plus, 
ôc que le Royaume ne fût encore expofé à de plus grands 
maux que les précédens, fi on manquoit le coup. Erappé 
de cette appréhenfion il fit dire à Don Alvar de Zuniga 
vers le milieu de la nuit, de s’en retourner à Curiel avec fes 
gens , & de-là à Béjar, parce que le fuccès de l’entreprife # 

qu’on vouloir former, ne lui paroifidit pas pofiible, à caufe 
du nombre de Troupes que le Grand-Maître Don Alvar raf- 
fembloit. Zuniga piqué de cet ordre, répondit au Roi qu’il 
étoitrrès-étonné que Sa Majefléchangeât ainfi defentiment, 
après les dangers auxquels il s’étoit expofé pour lui obéir ; 
qu’au relie il étoit réfolu d’avoir le Grand-Maître Don Alvar 
mort ou vif, qu’il étoit fûr de réuflir, & qu’il ne déïhandoit 
point au Roi d’autre grâce, que de relier tranquille dansfon 
Palais , & d’approuver tout ce qu’il feroit: immédiatement 
après il avertit fes amis par le moïen de fes Confidens de ve¬ 
nir armés la même nuitrfiu Château. Le Roi rafluré par la 
fermeté de Don Alvar de Zuniga, lui envoïa dire qu’il fe re- 
pofoit entièrement fur lui de la conduite de cette affaire, 

& qu’il engageoit fa parole Roïale de lui donner tout le 
fecours fit toute l’afliftancc pofiible. En conféquencele Roi 
manda la même nuit les Echevins de la Ville , auxquels il 
ordonna de mettre lous les armes , avant le point du jour, 
toutes leurs Troupes par pelotons , pour exécuter les ordres 
qu’on leur donneroit, & de placer fur le champ des Gardes 
aux portes, afin que perfonne ne pût ni entrer ni fortir: im¬ 
médiatement après il envoïa l’ordre à Don Alvar de Zuni¬ 
ga d’arrêter le Crand-Maître ( B ). 

( A ) Dingue de VaUaa, Fer- I | (B) Diée.'I de Vazéia , Fer¬ 

dinand I’erei de Guzman , & Al-i Idinatid Pekta de Guzman, & Av- 
IONSR DE PalENCE. !)>»»£ Dh PaL'NCE. 
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Â * n t’a * p~e Tant mouvemens ne pouvoient pas fe faire fi fecrette- 
j . c. ment, que quelqu’un n’en eût avis ôc n'eu foupçonnât la 
D 4 n Al « cau ^ c ‘ Âinfi le Grand-Maître en fut informé , fie fe défiant 
de Zuftigl" de ce qui fe tramoit contre lui, il voulut d’abord fortir de 
pan pour l’ar- h Ville, accompagné de Gonçale Cliacon ôc des Hommes 
reter " d’armes qu’il avoit avec lui ; mais quoiqu'il eût fait feller 

• les chevaux , il changea de fentiment. Comme de moment 

à autres il recevoit des avis plus fùrs du danger où ilétoit , 
il réfolut de fe fauver déguife à la faveur de l’obfcurité de 
la nuit, fie aiant tenté de le faire par des b a(fe s-cours, il re¬ 
tourna à la maifon. Le mercredi cependant à la pointe da 
jour Don Alvar de Zuniga forrit du Château , à la tête de 
vingt Hommes d’armes avec des chevaux bien équippés, ôc 

Ï récédés de deux cens Hommes d’armes à pied avec leurs 
ioucliers. Alvar de Cartagene l’apperçut de defTus une Ga- 
# lerie de la maifon où logeoit le Grand-Maître, ôc en avertit 

celui-ci, qui s’étant levé fur le champ, endoffa fa cotte d’ar¬ 
mes , Ôc donna ordre à tous fes gens de fe tenir prêts, 
n înveftit Dans le tems que Don Alvar defeendoit avec fon mon* 
f» maifon. j a co lli ne f ur laquelle étoit le Château , le Roi lui envoïa 
dire par Gonçale d’Albe , fon Chef du gobelet, de ne point 
chercher à forcer la maifon où étoit le Grand-Maître , mais 
de l’inffeftir de maniéré qu’il ne pût pas s’échapper. Il lui 
fit encore répéter deux fois la même cnofe , ce qui déplut 
fort à Don Alvar de Zuniga : le Roi étoit alors dans la Pla¬ 
ce avec les Troupes de la Ville fous les armes. Don Alvat 
de Zuniga arriva enfin à la vûe du logement du Grand-Mal* 
tre , ôc fes Troupes commencèrent a crier par fon ordre : 
Cajlille, CaJUIIe ; liberté pour le Roi. Le Grand-Maître mit 
furie champ la tête à la fenêtre, Ôt un Arbalétrier de Don 
Alvar de Zuniga lui décocha un trait, qui frappa le chaflis. 
Alors le Grand-Maître fe retira, ôc fes gens commencèrent 
à tirer fur ceux de Don Alvar de Zuniga, dont un Ecui'er 
reçut au front un coup de trait, duquel il tomba mort à l’inf- 
tant. Comme les décharges continuèrent, Yiîigo de Zuni¬ 
ga, Pierre Nieto ôc d’autres furent bleffés. Don Alvar de 
Zuniga voïant combien fes Troupes foufiroient, envoïa de¬ 
mander au Roi la permifiion d’attaquer la maifon du Grand- 
Maître ; mais le Roi n’y voulut point confentir , quelques 
inftanccs qu’il lui fit, Ôc lui ordonna de loger fes gens aans 
les maifons voifines, de maniéré qu’ils ne fuffent point ex- 
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pofés, ôt que le Grand-Maître ne p£t pas s’échaper •, ce que j™ 
Zuniga fut forcé de faire. N j. E cl* 

Le Grand-Maître Don Alvar étoit à cheval , ôt armé à 
la porte de famaifoti, qui étoit fermée, n’y a'iant laiffé qu’un a e Lune fe* 
guichet ouvert ; & le Roi lui envoïa d:re par l’Evêque de «"<• pnfon- 
Burgos de fe rendre prifonnier , parce qu'il n’avoit pas d’au- mer ’ 
tre parti à prendre. II y eut à ce lujet plufieurs demandes ôc 
réponfes , tant de la part du Roi Don Jean, que de celle du 
Grand-Maître , qui écrivit au Roi différentes fois pour en 
obtenir les conditions les plus avantageufes. L’Evêque de 
Burgos, Ruy Diaz de Mendoza , 6c le Rapporteur Ferdi¬ 
nand Diaz de Tolède intervinrent dans cette négociation. A 
la fin le Roi les renvoïa avec Pérafan de Rivéra pour ache¬ 
ver de déterminer le*Grand-Maître de fe livrer prifonnier , 

& celui-ci y confentit, à condition que le Roi lui donne¬ 
rait un Billet figné,par lequel il l’aflureroit qu’on n’atten- 
troit ni à fa vie , ni à Ton honneur, qu’on ne feroit aucun 
mal aux perfonnesqui lui appartenoient ou lui étoient atta¬ 
chées , & qu’on n’entreprendroit rien , ni fur fes Etats , ni 
fur les leurs. Le Roi s’obligea à tout ceci par un écrit de fa 
main qu’il fcella de fon fceau , ôc le Grand-Maître l’aïant re¬ 
çu , ôt ne voïant paroître aucune de fes Troupes , fe rendit 
prifonnier, quoiqu’il ne fût pas encore entièrement fatisfait, 
parce que le Billet portoit, fuivant Ferdinand Perez de Guz¬ 
man, qu’on ne lui feroit injuftement aucun mal ( A ). 

Immédiatement après le Grand-Maître envoïa dire à Don Le Roi Ce 
Alvar de Zuniga, de faire retirer fes gens, fuivant l’accord 
qui venoit d’être fait, afin que les fiens paflaffent au loge¬ 
ment de Don Jean fon fils, que le Roi avoit ordonné de 
mafiacrer, & qui ne s’en garantit qu'avec le fccours d’un 
Gentilhomme de Burgos, appcllé Garde Gallo, qui le fit 
fauver par un égoût, déguifé en femme. Don Alvar de Zu¬ 
niga chargea fur le champ Diégue de Valéra, de faire laif- 
fer le palfage libre aux Troupes du Grand-Maître , pour 
qu’elles allaient au logement du Comte Don Jean, fans 

3 u’on leur fît aucune infulte. Valéra obéit, 6c les Troupes 
u Grand-Maître étant forries par un guichet, le Grand- 
Maître refia prifonnier entre les mains d’un frere de Ruy 
Diaz de Mendoza. Après que cela fut fait, Don Alvar de 

{A) Ferdinand Priiez dé Guz-iieonsï de Palence. 
mah , Di£oue de Val*ra , Si Al- i 1 
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Anne’e de Zu ™ê a * ai ^ a * a ^ cs Troupes , fous le commandement de 
J. C. Don Ynigo de Zuniga fon oncle, & alla accompagné de 
Diégue de Valéra, baifer la main au Roi, qui enrendoit la 
Melïe. Il rendit compte de tout à Sa^ïajefté , qui lui té¬ 
moigna beaucoup de fatisfaétion de ce qu’il avoit fait, 6c 
ordonna de porter le dîner à la maifon de Pierre de Carta- 
gene, où il fut au fortir de l’Eglife. Le Roi ne voulut point 
voir le Grand-Maître Don Alvar, 6c lui fit dire de fe fouve- 
nir , que quand il avoit fait arrêter Pierre Manrique, il lui 
avoit confeillé de ne jamais permettre à aucun prifonnier 3e 
lui parler. Après avoir dîné, il fe fit apporter les clefs des 
armoires 6c des coffres du Grand-Maître, 6c en enleva tout 
l’or 6c l’argent 6c les Bijoux qu'il y trouva. Enfin laiffant 
le Grand-Maître fous la garde de Jean Hurtado , il retourna 
au Palais Epifcopal ( A ). 

il appelle Quelques Echevins de la Ville voi'ant que le Roi avoit 
**7 b»nnjt con fié l a garde du Grand-Maître Don Alvar à Jean Hurta- 
de nouveau, do de Mendoza, allèrent au Château voir Don Alvar de 
Zuniga, 6c I’aïant trouvé mécontent de ce que le Roi ne 
lui avoit pas mis en mains la perfonne du Grand-Maître , 
ils lui offrirent de l’aider avec des Troupes à s’en emparer. 
Don Alvar de Zuniga les remercia, 6c les radoucit, en 
leur difant, que puifque la volonté du Roi étoit que Jean 
Hurtado gardât le Grand-Maître, iln’étoitpas jufte de s’y 
oppofer, Ôc de caufcr de nouveaux troubles : que comme il 
étoit venu uniquement pour aider Sa Majefté à emprifonner 
le Grand-Maître , il n’avoit plus rien à faire , aïant rempli 
le but de fon voïage. Quand il les eut ainfi congédiés , il 
envoïa propofer au Roi par Diégue de Valéra , certaines 
chofcs qu’il lui paroiffoit à propos de mettre à exécution , 
afin de rétablir entièrement le calme dans le Koïaume. En 
conféquencc le Roi Don Jean donnna commiffion à Dona 
Inès, l'oeur de l’Amirante, d’écrire à fon frere, qu’il pou- 
voit revenir fans rien craindre , de même que tous les autres, 
qui étoient hors des Etats 3e Caffille. Dona Inès le fit, 6c 
l Amirante rentra fur le champ en Caffille , mais il reçut 
bientôt un nouvel ordre du Roi de fortir promptement du. 
Roïaume, fous de rigoureufes peines , parce que le Prince , 
à qui le Roi fit part de la réfolution qu’il avoit prife de rap- 

(A) Diéguf. ut Valéra , Fekdi-| I iokse DE Palekc^. 

,ahp Peeez de Guzman , & Al-1 I 

peller 


_by Guaj’h 
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peller ce Seigneur 6 c les autres Profcrits, s’y ftppofa forte- ' ■ 1 
ment parle confeil de fes Favoris (A). ' N 

Dans cette tempête orageufe que la haine contre le um. 
Grand-Maître DonAlvaravoir excitée ,les Domeftiqucsde 
ce Seigneur furent défarmés, 6 c dépouillés de tout ce qu’ils du Grand- 
avoient. Gonçale Chacon ôc Ferdinand de Sefle furent ar-^* 11 ™ ' a ^“ 
rêtés 6 c enfermés dans la prifon publique; mais on les remit piufijur,*»*- 
en liberté, ôc l’on croit que ce fut à la folliciration de Don 
Alvar de Zuiiiga , qui avoit un cœur vraiment digne de fon 
illuftre naiflance. Jean de Lune 6 c Ferdinand de Ribadé- 
néyra s’échaperent, ôc fe retirèrent , l’un dans la maifon 
de l'Evêque d'Avila , qui le tint caché , jufqu’à ce qu’il 
trouva occafîon de 1 $ renvoïer, ôc l’autre chez un Ecclé- 
fiaflique , d'où il fortit de la Ville déguifé. Jean Fernandez 
Galindo , qui couroit la campagne avec trente Chevaux , 
rencontra par hazard le Comte Don Jean ôc Garde Gallo. 

Les aiant reconnus il les fit monter fur deux chevaux, Ôc al¬ 
la avec eux à Porrillo , où ils dînèrent, ôc firent rafraîchir 
leurs chevaux Ôc repofer leurs gens. Us demandèrent à l’Al- 
cayde delaFortercffe, fi le Grand-Maître n’avoit pas quel¬ 
que tréfor dans la Place, ôc lui dirent de le lui remettre 
pour l'emporter à Efcalona, Ôc de donner au Comte Don 
Jean quelque habit, s’il en avoit, avec de l’argent pour le 
voiage ; mais l’Alcayde ôc fon fils, qui fçavoient déjà l’em- 
prifonnement du Grand-Maître, répondirent qu’il n’y avoir 
rien à lui dans la ForrerefTe , Ôc refiiferent de même tout 
le refie. N’aïant donc pû rien obtenir, le Comte Don Jean 
Fernandez Galindo ôc les autres partirent pour Efcalona, où 
ils furent très-bien reçus de la Comtefïe, qui quoique très- 
chagrine de la détention de fon mari, fut fort comolée en 
voïant fon fils en vie. Ferdinand de Ribadénéyra , après s’ê¬ 
tre échapé, fe rendit aufli à Efcalona. La Comteffe pré¬ 
voient que l’orage devoit tomber inceffamment fur tous les 
biens de fon mari, Ôc de fa Maifon, travailla à fortifier cet¬ 
te Ville, ôc envoïa Ferdinand de Ribadénéyra pourvoir à 
la fûrèté de Maquéda. Il paroît auffi cjue Jean ae Lune , 
s’étant fauvé , fe retira dans la Seigneurie de San-Eflevan ou 
Saint-Etienne ôc d’Ayllon pour la défendre ( B ). 

(A) Diéoue DE Vaiéra, Fer-I I (B) La Chronique de Don AJrar 
binand Perez db Guzman. ' 'de Lune. 

* TfmtH. K-kkk 
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Anne’e us Ee Roi Bon Jean, qui vouloir avoir les tréfors du Grand- 
j. c. Maître , partit de Burgos pour Valladolid, fit ordonna de 
Le Roi fût cont ^ u * re Grand-Maître à cette Ville fous bonne garde, 
transférer le Arrivé à cette Place , il paffa fur le champ à Portillo, dont 
â*Portiîlèf' t & Erançois fit Alfonfe de Léon lui remirent la Fortereffe ; ce 
Jonn" ordre qui l eur en valut la Châtellenie , ourre un préfent que le 
de lui faire Roi leur fit de deux cens foixante fit dix Florins. On y trou- 
fonProeèj. vaune g ran de quantité d’or fit d’argenr du Grand-Maître , 
laquelle fe montoir à vingt-fept mille Piftolcs d’or. Le Roi 
de retour à Valladolid, donna ordre à Diégue de Zuniga, 
fils du Maréchal Ynigo , de transférer le Grand-Maître , 
dont il lui confia la garde, à la Fortereffe de Portillo. Après 
•que Diégue de Zuniga fut parti aveode Prifonnier, le Roi 
chargea douze Jurifconfultes fie les Seigneurs du Confcil 
d’inflruire le procès du Grand-Maître. 

Hs’en«>arc Comme l’on fçut que le Grand-Maître Don Alvar de 
eMa^i da. jL une aV oit neuf mille Piftolcs d’or à Sainte Marie de Her- 
médilla , le Roi les envo'ia quérir. Il alla immédiatement 
après avec un Corps d’Armée aftiéger Maquéda , où il fut 
renforcé de quanrité de Troupes des environs de Tolè¬ 
de, fit par le Marquis de Santillane, qui lui amena les 
fiennes de Guadalajara. 11 commença de battre la Ville , 

S ue Ferdinand de Ribadénéyra fit ceux qui éroient avec lui, 
éfendirent courageufement. Le Roi reconnoiffant qu’il 
faudroit beaucoup de tems pour emporter la Ville d’affaut, 
donna ordre, fuivant l’ufage de ce tems, de dreffer un Echa¬ 
faud , de deffus lequel il fit lignifier à Ferdinand de Ribadé¬ 
néyra , fit à ceux qu’il avoit avec lui, qu’ils feroient tous 
déclarés traîtres fit traités comme tels , s’ils ne lui remet- 
toient pas la Place au plutôt. Ribadénéyra fur allarmé de 
cotte menace, fit voïant d’ailleurs qu’il ne venoit aucun fe- 
cours à la Comteffe, femme du Grand-Maître Don Alvar , 
quoiqu’elle eût fait pour en avoir, de preffantes follicita- 
tions auprès de l’Archevêque de Tolède fit d’autres Sei¬ 
gneurs fit parens, il prit le parti de rendre la Ville au Roi , 
atfx meilleures conditions qu’il put obtenir. 

Le Grand- De là le Roi Don Jean paffa à Efcalona , où étoit la 
AWar* eft°* f ernme du Grand-Maître avec le Comte Don Jean fon fils, 
condamné à Diégue d’Avellanéda , Alcayde de la Fortereffe > Jean Fer- 
“<>«• nandez Galindo fit beaucoup de perfonnes de bien fit braves. 

Il pofa fon Camp en deçà delà Riviere, fit quoiqu’il battk 
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fortement la Ville > elle fut défendue avec la même vigueur - 

pat ceux qui étoient dedans, 6c qui portèrent la hardicfl'e * j* "c? 1 
jufqu’à fottit des murailles pour efcarmoucher avec les 
Roïaliftes. Une li vive réfiftance fit comprendre au Roi qu’il 
auroit beaucoup de peine à réduire cette Place, tanta caufe 
de fa forte fituation , que parce qu’elle étoit bien fournie de 
Troupes 6c de vivres. Perfuadé d’ailleurs que la Comteffe 
ne la rendroirà aucune condition , tant que le Grand-Maî¬ 
tre feroit en vie , 6c voïant que l’on fe fentoit dans fon 
Camp de la grande difette de vivres, dont le Royaume de 
Tolède étoit affligé cette année , il leva le piquet parle 
confeil des Seigneurs.qui étoient avec lui , ôc partit delà 
pour Valladolia. De retour à cette Ville, il ordonna de 

1 >rononccr lafcntence contre le Grand-Maître ; de forte que 
es douze Jurifconfultes 6c les Seigneurs de fon Confeil s’é¬ 
tant afiemblés, condamnèrent tous, d’une commune voix 
le Grand-Maître à mort , 6c déclarèrent tousfes biens 6c re¬ 
venus confifqués. Le Roi confirma le jugement , 6c Ferdi¬ 
nand Perez de Guzman dit, qu’il fit faire ferment à tous les 
Juges , avant que de le rendre , de fe conformer en tout 
aux régies du Droit ( A ). 

La Sentence étant confirmée, le Roi ordonna , pour la On ramena 
mettre à exécution, à Don Diégue de Zuniga, d’amener * Valladolid, 
de Portillo à Valladolid le Grand-Maître Don Alvar avec «“£**“** 
une bonne efcorte , 6c chargea deux Religieux du Couvent 
de l’Abrojo, dont l’un étoit Alfonfe d’Efpina , Profeffeur 
en Théologie , d’aller à là rencontre , afin de le prévenir 
peu à peu du fort qu’il devoit avoir à V alladolid. Les deux 
Religieux s’acquittèrent de leur commiffion avec tant de 
zélé 6cde prudence , que le Grand-Maître arriva à cette 
Ville , parfaitement inftruit , qu’il alloit être fait mou¬ 
rir ; de forte qu’il commença à fe difpofer à la mort en par¬ 
fait Chrétien , par un grand repentir de fes fautes. Arrivé à 
Valladolid, il fut logé dans la maifmi d’Alfonfe de Zuni¬ 
ga, 6c fçachant qu’il devoit être cotrouit au fupplice le jour 
Suivant, il fit cette même nuit une confeftion générale à 
Alfonfe d’Efpina , 6c paffa la huit avec les deux Religieux , 
à fe préparer en Chrétien pour un fi terrible pafiage. 

Enfin le jour venu , le Grand-Maître communia , 6c fe II eh co«< 

(•*) Ferdinand Pexex i>e Guzman , & la Chronique de Don Alvar de Lune. 

Kkkkij 
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Anne'e' dË ^ entant un P cu , il prit quelques cerifes ôc un verre 
j. c. de vin. Pendant ce tems-là le Roi combattu par le fouvcnir 
> 4 îj. Je fes fervices, fie de l’affûrance qu’il lui avoit donnée , ap- 
duit au fup- p e ii a p ar deux fois Solis, Grand-Maître des Cérémonies, 6c 
P C *' lui donna un papier cacheté pour porter à Don Diégue de 
Zuniga, mais il le rappella toujours en luidifant : Non, non , 
laiJfez-U là , lai£êz-là ; après quoi il fe jetta fur fon lit. D’un 
autre côté la Reine avertie de l’agitation du Roi, faifoit 
tous fes efforts pour empêcher qu’il n’arrêtât l’exécution de* 
la Sentence. Enfin l’heure marquée étant venue, le Grand- 
Maître Don Alvar de Lune fortit pour aller au fupplice , 
couvert d’un capuce Ôc monté fur une mule. Aïant rencon¬ 
tré fur fon paffage un de fes Pages, appcllé Morales , qui 
pleuroit amèrement la trille fin de fon Maître, il tira un 
anneau qu’il avoit au doigt, ôc le lui donna pour derniere 
marque de fon amitié.. Comme il apperçut aufli Barrafa , 
qui etoit un Domeftique du Prince , il le chargea de dire de 
la part à fon Maître , de mieux récompenfer, que le Roi ne 
faifoit à fon égard , les fervices qu’on lui rendroit. 

5* mort. Le Grand-Maître partit donc ae la maifon pour l’Echa¬ 
faud , aïant à fes côtés les deux Religieux qui ne l’avoienc 
pas quitté, ôc toutes les’fois qu’il entendoit le Crieur publier 
a haute voix la càufc de fa mort , il difoit avec un cœur 
dévot ôc ferme: J’en mérite encore davantage pour mes 

1 )échés. Arrivé à la place , il monta fur l’Echafaud ôc adora 
a Croix, Enfin fans m’arrêter ici à rapporter d’autres petites 
circonfianccs peu importantes, il fumt de dire , qu’il rangea 
lui-même fes nabits pour recevoir le coup de mort, ôc que 
le Bourreau aïant voulu lui lier les mains avec une corde, 
il tira de deffus fa poitrine un ruban qu’il lui donna pour les 
lui attacher. Il fe coucha enfuite fur un drap noir, ôc le 
Bourreau, pour le faire moins languir, lui plongea promp¬ 
tement le couteau dans la gorge. Quand il fut mort, le 
Bourreau lui trancha^.tête, ôc l’expofa à la vûe de tout le 
Peuple à un crochet cre fer qui avoit été attaché pour cet 
effet à un morceau de bois. Elle y refta durant neuf jours , 
quoique fon corps n’en demeurât que trois fur l’Echafaud , 
d’où on le porta à PEglife de Saint André, pour y être en¬ 
terré comme dans le lieu qui étoit la fépulture des Malfai¬ 
teurs. Il fe trouva à ce fpeftacle un nombre infini de per¬ 
sonnes , qui yoïant l’exécution, furent toutes pénétrées de 
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douleur, ôc ne purent s’empêcher de répandre des larmes ; Atllir < E nE 
de forte qu’on recueillit une aumône abondante pour faire j. c. 

dire des Meffes pour le repos de fou ame ( A ). Quoique *«*}• 

Ferdinand Perez de Guzman dife que le Grand-Maître Don 
Alvar de Lune mourut plutôt en Héros qu’en Chrétien, 
nous devons en croire par préférence le témoignage du Re¬ 
ligieux Alfonfe eTE/pina , ôc du Bachelier Ciudad-Réal , qui 
étoit alors au fcrvice du Roi. 

Telle fut la trille fin de ce Seigneur, qui ne fut élevé au Principale* 
faîte de la grandeur, par fon ambition démefurée, ôc par la““ r " de f * 
fujétion & la complaifance indifcréte du Roi, que pour ? 
fournir un exemple terrible à la Portérité, ôc lui apprendre 
le peu de fond qu’on doit faire fur la faveur des Princes. Le # 
mois ôc le jour de fa mort ne font point marqués dins les 
Auteurs , ou c’eft du moins avec quelque variété : tout ce 
qui me paraît de plus fur à ce fujet, c’eft quelle arriva le7. 
ae Juin *. Outre fon ambition ôc fa cupidité, beaucoup 
d’autres caufes concoururent à fa perte. La Reine, qui lui 
devoit la Couronne , puifque le Roi Don Jean ne l’avoic 
époufée que par le confeil ôc à la perfuafion du Grand-Maî¬ 
tre , Je païa a ingratitude, ôc fut fa plus cruelle ennemie. 

Comme Don Alvar étoit originaire du Roïaume d’Aragon, 
les Seigneurs de Caftillc regardèrent toujours fa grandeur 
avec envie. De la multitude de perfonnes qu’il avoit com¬ 
blées de bienfaits Vil n*y eut que quelques-uns de fes Do- 
meftiques, tels que Gonçale Chacon, Ferdinand deSefle, 

Jean Fernandez Galindo ôc d’autres , qui fe foient rendus 
dignes de l’immortalité par leur fidèle attachement : tous 
les autres l’abandonnèrent. Les Ecrivains de ce tems, qui 
rapportent ce mémorable événement, varient dans le récit 
ôc dans l’ordre de quelques circonflances : pour moi, après 
les avoir conférés, j’ai luivi Diegue de Paiera , qui s’eft trou¬ 
vé à l’emprifonnement du Grand-Maître, ôc le Bachelier Qu- 
dad-Rial, qui étoit au fervice du Roi Don Jean, lorfqu’on 
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Ânne'e dh mourir ce Seigneur. Sa Chronique renferme plusieurs 
N J. E C.° particularités qui ne font dans aucun autre Auteur, ôc quel- 
*453. ques-uncs qui ne s’accordent pas avec ce que les autres 
Hiftoriens ont marqué. 

Différent On porta en Caftille différens jugemens touchant cet évé- 
ionTportJ 1 * nement > comme il arrive toujours en pareille occafion ; les 
touchant Ta uns blâmant la trop grande rigueur du Roi Don Jean , ôc les 
mor ** autres l’approuvant ôc la juftifiant. Le Pere A barca allure 
• dans les Annales d’Aragon , qu’il ne réfulta du Procès qu’on 

fit au Grand-Maître Don Alvar, que des charges généra¬ 
les , fans la preuve d’une feule en particulier ; comme il pa- 
roît, dit-il, par les fragmens de l’extrait du Procès original, 
que je n’ai pù trouver, quoique Salazar de Mendoza , que 
* je citerai bientôt, dife qu’ils étoient de fon tems à Vallaao- 
lid dans la Bibliothèque de Don Diégue Sarmiento d’Acu- 
na, Comte de Gondomar. Le Bachelier Ciudad-Réal ôc Fer¬ 
dinand Perez de Guzman attellent, au contraire, que le 
Grand-Maître fut condamné par douze Juges, après avoir 
vû & examiné mûrement fon Procès ; ôc le Roi Don Jean 
juliifîe dans fa Lettre, qui eft rapportée par Ferdinand Perez f 
la conduite qu’on tint dans cette occafion. 

Le Do&eur Salazar de Mendoza a fait une gavante Apo¬ 
logie dans la Chronique du grand Cardinal Don Pcdre Gon- 
çalez de Mendoza, Liv. 1. chap. îp. pour la réputation ôc 
l’honneur de Don Alvar de Lune , Connétable Ôc Grand- 
Maître de Saint Jacques , dont il vante beaucoup les fervi- 
ces fignalés qu'il a rendus au Roi Don Jean, 6c qui font 
atteftés par les Diplômes du même Roi ôc par l’Hiftoire. De» 
douze Juges qui furent commis, à ce qu’il dit, pour pro¬ 
noncer Ôc figner la Sentence , le Doüeur Jean Rodriguez 
ne voulut point y foufcrire, fuivant Gilles Gonzalez d'Avi- 
la , dans le Théâtre de Salamanque *, Liv. 3. chap. 1 j. faute 
de trouver des motifs fuffifans pour condamner le Grand- 
Maître à mort, d’où vint qu’on lui ôta la Ville de Babila- 
fuente. 

Le Do&eur Montalvo dit au Liv. 1. Tit. 7. Part. 1. que 
toute la procédure qu’on fit contre le Grand-Maître , étoit 
nulle 6t de nulle valeur, par le défaut de Jurifdiction, Don 
Alvar étant d’un Ordre Religieux, ôc confiitué dans une fi 
haute Dignité : il ajoute même , que le Roi Don Jean de¬ 
manda au Pape l'abfolution pour lui ôc pour tous ceux qui 
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avoient trempé dans cette affaire. Si on l’en croit encore > 
on n’a obfervé dans le Procès ni la forme, ni l’ordre conve- j. c. 
nable, parce qu’outre que le Jugement fut rendu fur des msi» 
accufations générales, lans citer le Criminel, pour enten¬ 
dre fes décharges & fes défenfes, on ne garda point les in- 
terflices de Droit. L’Hiftoire , en effet, accrédite fort ce 
raifonnement, puifque le Grand-Maître fut arrêté le qua¬ 
trième jour d’Avril, & exécuté dans le mois de Juin ; tem* 
bien court pour qu’on ait pu faire, conformément au Droit, . 
toutes les informations juridiques. Mais de quoi ne font pas 
capables la haine 6c la jaloufte ? 

Après la mort du Grand-Maître Don Alvar, le Roi Don Le Roi d« 
Jean raffembla fes Troupes, 6c retourna avec elles afliéger 
Kfcalona, d’où il écrivit à tous les Seigneurs & à toutes na. 
les Villes ôc Places de fes Etats, une longue Lettre, dans 
laquelle il leur expofoit les motifs de la mort du Grand-Mai» 
tre, afin de juflifier fon procédé, à caufe des différentes 
opinions qu’on avoir à ce fujet dans le Roïaume. La Com- 
teffe faifant réflexion qu’après avoir perdu fon mari, elle ne 
réfifteroit que très-difficilement au Roi, propofa , par le 
confeil de Diéguc d’Avellanéda , Alcaydc de la Forrereffe, 
de rendre la Place, à condition que le tréfot que le Grand- 
Maître y avoir enfermé, feroit partagé entre le Roi, elle 6c 
le Comte Don Jean fon fils , 6c que le dernier garderoit la 
Seigneurie deSan-Eftevan 6c d’Aylloh, comme la première 
récompenfe des fervices de feu fon pere. Le Roi y confen- 
rit, parce qu’il ne put jamais, comme je le dirai dans la 
fuite, arracher entièrement de fon coeur l’attachement qu’il 
avoir depuis tant d’années pour le Grand-Maître Don Al¬ 
var. Ainfi la Comteffe livra la Ville au Roi Don Jean, qui 
recueillit un tréfor immenfe, outre la part qu’en eut la Cora- 
teffe. Le Roi s’arrêta quelques jours dans ces Quartiers à 
prendre le plaifir de la chaffe ; après quoi il alla voir la Reine 
fon époufe ( A ). 

Quand le Roi Don Jean fe difpofa à partir pdltr Efcalo- Il donne or¬ 
na , il donna des ordres pour confifquer tous les biens du 
Grand-Maître. Le Maréchal Payo de Rivéra fut chargé biens d“Don 
pour cet effet d’aller à Tolède ; Jean de Silva, premier £ ly “ u L» 
rorte-Enfeigne de la Couronne, à Truxillo, avec quelques ne ‘ 

(•*) Fhbmakd Px*£z de Gviwam, qui rapporte U Lettre du Roi. 
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-:- Troupes ; le Commandeur Jean de Véra à Montanche* ; 

Pierre de Porto-Carrdro dans la Seigneurie de San-Eftevan, 
lin-’ & le Maréchal Gomez Carrillo, avec Alfonfe de Zuîiiga, 
frere du Comte de Plafencia, dans les autres Domaines que 
le feu Grand-Maître poffédoit dans le Roïaume de Tolède. 
Le Roi appella aüfli à la Cour Don Loup Barrientos, Evê¬ 
que de Cuença, & Gonçale d’YUefcas, Prieur de Guala- 
doupe, afin de les confulterfur les affaires qui concernoient 
. le Gouvernement du Roïaume (A). 

Le. Grcna- Sur le bruit de la prife de Conilantinople par les Turcs 
«lins font le j cs Mahométans de Grenade fentirent renaître leur courage; 
fcfrres des ** c’eft pourquoi aïant raflemblé leurs Iroupes , ils firent une 
ciné tien., irruption par les Frontières de Jaën , 6c commirent toute 
forte d’hoftilités. Ils afliégerent aulïi Xiména, ôc quoiqu’ils 
ne puffent s’en emparer , ils y firent un grand butin , de 
même que dans d’autres Places. Comme Xiména fut fort 
endommagée, Don Jean de Guzman , Duc de Médina- 
Sydonia obtint du Pape plulieurs Indulgences en faveur de 
ceux qui contribueroient parleurs charités à la réparation de 
fes murailles , pour la fureté de fes Frontières ( Ü )• 

N ni (Tance de Le tj. de Novembre, jour de Saint Eugène, naquit à 

Don Alfonfe. Tordéfillas l’Infant Don Alfonfe, ce qui caufa beaucoup 
mue. de joie au Roi Don Jean. Cet Infant donna dans la fuite, 
comme on le verra, affez d’occupation à Don Henri fon 
frere, quand celui-ci fut fur le Trône ( C). 
le mariage On avoit attaqué de nullité les années précédentes le ma- 
entre le Prm* r j a ac entre le Prince Don Henri de Caftille & 1 Infante 
SoSStelDona Blanche de Navarre, fans qu’onfcache avec certi- 
& l’infame tU( £ e p ar q U i ce Procès fut intenté. L’affaire fut portée de- 
che”'de^Na- vant Don Louis d’Acuna, Evêque de Ségoyie, qui déclara 
vatre eft caf- l e mariage nul ; fie comme on en appella a la Cour de Ko- 
le Pape Nicolas commit, pour revoir la procédure , 
r„N»v^ Don Alfonfe Carrillo, Archevêque de Tolède, qui con¬ 
firma la Sentence de l’Evêque de Ségovie, déclarant dans 
le Prince fit Dona Blanche une impuiffance refpedive, qui 
• fut attribuée à un maléfice. Ainfi la pauvre Pnnceffe fut re¬ 
menée en Navarre fur la fin de cette année, ou au com¬ 
te Prince mcncement de la fui vante.' Don Jean, Roi de Navarre , 
«le vUne vou l a nt bien s’affûrer de la perfonne du Prince Don Carlos 

trinsKré au ‘ 


’ A) Le Bachelier Ciudad-Reau II (C)Aisc 
[B) Ravnaldvs. 1 Idj^aw» 1 E» 


E de Palenc* . & Fek- 
d£ Guzman. 

fon 
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Ton fils , l’avoit alors fait transférer du Château de Tafalla à Assi - f oB 
celui de Malien, 6c de-là à celui de Monroy. j. c. 

Au commencement de l’année, le Roi de Caflille en- 
voïa au Roi de Navarre un Ambafladeur, pour conclure la <le 

paix , à condition qu’il remettroit en liberté le Prince Don Le ftoî de 
Carlos fon fils, 6c lui abandonnent le Roïaume de Na- p^^Don* 
varre. Comme cette propofition ne fut point du goût du Henri fojiici- 
Roi de Navarre , le Monarque Cafiillan 6c le Prince Don « nt Uber_ 
Henri fon fils réfolurent de mettre des Troupes fur pied' 4, 
pour entrer en Navarre. D’un autre côté, les Etats d’Ara¬ 
gon firent lever quelques Compagnies , afin d’afiïirer les 
Frontières de Caftille, 6c de fe venger des hofîilités que le 
Comte de Médina-Céli avoit commifes l’année précéden¬ 
te. On chercha des fonds pour les païer, ôc on exigea qu’cl- 
les fi fient ferment de ne point tourner leurs armes contre le 
Prince Don Carlos. Cette précaution mortifia beaucoup le Les Etau 
Roi de Navarre , à qui les quarante Députés envoïerent des *' r 

perfonnes pour le fupplier, en leur nom , de relâcher le . v rr. . 
Prince fon fils , 6c de terminer à l’amiable les différends qu’il 
avoit avec lui, parce que les Etats d’Aragon ne vouloient 
pas prendre part à une guerre avec la Cafiille , pour des in¬ 
térêts particuliers entre le pere 6c le fils. Quoique le Roi 
de Navarre refufat d’abord, fous différens prétextes, de 
condefcendre à ce que demandoient les Députés, vaincu à 
la fin par leurs inftances , il promit de rendre la liberté au 
Prince , après que l’accommodement feroit réglé, ligné 6c 
confirmé par ferment. 

Dans le même tems la Ville de Pampelune 6c les autres les Navar- 
Villes de Navarre , qui étoient attachées au Prince Don 
Carlos , tinrent une Affemblée d’Etats , avec quelques au- Viane,lèvent 
très , qui fe déclarèrent pour lui, afin de prendre des me- de *' rrou P e ** 
fures pour lui procurer la liberté, 6c levei^nt quelques Con> 
pagnies pour la fûreté des Places, qui s'étoient nouvelle¬ 
ment rangées de fon parti. Ce fut alors que les Députés des Aceomm». 
Etats d’Aragon preflerent fi vivement le Roi de Navarre , Na- 
qu’il fut contraint d’acquiefcer à ce qu’ils vouloient, aux varre avec l« 
conditions fuivantes : Qu’il y auroit, de part 6c d’autre, une g£ nce fon 
amniftle générale : Qu’on rendroit au Prince Don Carlos 
la Principauté de Viane, Corella ôc Cintruénigo : Que les 
revenus du Roïaume de Navarre feroient partagés égale- 
TfimeFI. Llll ‘ 


*Î4 HISTOIRE GENERALE 

rr —;- ment entre le pere & le fils : Que le Roi ne pourroit "ôter 

N J? c. DE au Prince aucun des gens de la Maifon : Qu'à l’égard des 
>4 î 3* autres différends, on s’en rapporteroit à la décifion du Roi 
d'Aragon, & que le Roi de Navarre ôc le Prince de Viane 
mettroient entre les mains des Députés des Etats d’Aragon, 
des Otages pour la fureté de l’exécution de tout ceci. Le 
Prince Don Carlos figna cet accord dans le Château de 
Monroy ; mais le Roi de Navarre , qui avoit envie de te¬ 
nir toujours fon fils dans une entière dépendance, éluda d*y 
fouferire, fous quelques prétextes frivoles. Cependant la 
Députation d’Aragon envoïa aux Etats de Pampelune le 
Seigneur de Hijar ôc fon fils, leur Tendre compte de ce 
qu’elle avoit fait pour la liberté du Prince. 
lejTronpfs Don Carlos de Cortès ôc Ménaut de Beaumont , à qui 
. l es Etats avoient donné le Commandement des Troupes 
reprion ta qu’ils avoient levées, fe mirent en campagne, 8c entrèrent 
Aragon. en Aragon, fous prétexte d’enlever, comme ils le “firent, 
quelques Beftiaux , qu’on difoit appartenir aux Agramonts. 
Non contens de cette capture, ils commirent quelques 
Eoftilités à Sadabe ûc dans les Villages circonvoilins ; ce 
qui fit que les Habitans d’Egéa 8c des lieux des environs 

Î rirent les armes, ôc eurent avec eux quelques rencontres. 

>on Jean de Hijar, retournant de Pampelune à Saragofle, 
fut fait prifonnier par le Seigneur d’Armendariz. Les Etats 
de Pampelune connoifTant l’imprudence des deux Géné¬ 
raux & du Seigneur d’Armendanz, ordonnèrent à celui-ci 
de relâcher au plutôt Don Jean de Hijar ; ce qui fut exé¬ 
cuté. Ils défendirent auffi aux Troupes de Navarre défaire 
aucune irruption , ni aucun dégât en Aragon, 8c leur en¬ 
joignirent d obferver înviolablcment la paix , parce qu’il n’y 
avoit point de raifon pour allumer une guerre entre ces deux 
Couronnes. • 

Elargiffe- Pour faire des exeufes de tout ceci à la Députation d’Ara- 
cSos i£!S on > ôc follidter par fon moïen la liberté du Prince de 
<k «le * Viane. Viane , la Ville de Pampelune lui envoïa en Ambaflade 
Jean de Saint Martin, Ecolâtre de Tudéle , Jean Marti¬ 
nez d’Artiéda, 8c Pâques dEfparça, Alcayde de Pampélu- 
ne. Ces trois AmbafTadeurs s’étant acquitté de leurs Commif- 
fions auprès de la Députation d’Aragon , firent conjointe¬ 
ment avec elle de fi grandes inftances auprès du Roi de Na- 
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varre , qu’il donna ordre d’amener le Prince Don Carlos ~ ^. F ^ 
du Château de Monroy, & de le mettre entre les. mains des j. c. DB 

quarante Députés , pour y relier jufqu a ce que l’accom- mî3* 

tnodemcnt fut ligné. Ainfi le Prince fut remis aux Députés» 
qui confièrent la garde de (à.perfonne à deux d’entre eux » 
appellés Louis Sanchez de Calatayud, 6c Michel d’Or- 
réra *. 

Don Alfonfe , Roid’Aragon , informé de ce qui s’étoit Do.HM.rio* 

S a (Té en Navarre 6c en Caftille » écrivit à la Reine Doua 
larie fa femme, de travailler à réconcilier le Prince demander nne 
Viane avec le Roi de Navarre fon pere , ôc d'aller en Caf- 
tille ménager une paix convenable entre les trois Couron- i e f on hœ. 
nés. En conféquence la Reine Dona Marie , qui avoit tou* 
jours été l’Iris aes plus, grandes tempêtes, envoïa demander 
à Don Jean fon frere , Roide CalÜlle, par Ferrière de La* 
nuza, la permilÜon d’aller le voir , 6c régler avec fui ce qui 
concernoit la tranquillité des trois Roïaumes ; ôc le Roi de 
Caftille la lui aïant accordée, Ferrière de Lanuza retourna 
porter cette réponfe à la Reine. Cependant les Aragpnnois 
ramafierent quelques Trotfpcs ,.à deflein de recouvrer Vit 
larroya; mais le Comte de Médina- Céli aïant eu vent de 
leur intention , en donna avis au Prince Don Henri, qui 
lui envoïa des Troupes pour fecourir cette Place > de forte 
qu’il fit échouée leur projet. A la fin ou convint fur ces 
Frontières d’une Trêve de quatre mois ( A).. 

Le vingt-cinquième jour de Novembre mourut le Cardi- Mort dn Cic-, 
nal Don Jean de Cervantes, Adminifttateur de l’Eglifc de jde D Cer 
Séville , qui fut remplacé dans ce Siège , par Don Alfonfe vantes. 
de Fonféca , Evêque d’Avila ( B ). deFonC 0 ”* 

Il y eut cette année une grande révolution dans le Roïau- Aràterê^t 
me de Grenade. Ifmaël aïant formé une confpiration con* Séville, 
tte Mahomet fon coufin, lechaflâ du Trône 6c s’y établir. R 0 Tde°G«-’ 
Il ne fut pas cependant fi univcrfelleinenr reconnu , qu’il nade,détréné 
n’eût pour Concurrent Aben Cirux ou Cirax, qui, fou* 
tenu par une fa&ion nombreufe, fut aufli proclamé Roi » * 

S A 1 Zurita. & Aleson. I Juin ; mais le Pere Charemon met en 

B ) Zuniga , dans les Annales de] J marge dans fa Traduâion l’année 1441. 

Séville, & Gilles Gonzalez, dansI ce qui eft une fuite notoire contre 1» 
le Théâtre de cette Eglife. I Chronologie. 

; Mariu» dit qne ce. fut le il. de U 


L111 ij 
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a "' nÉ’e pT aianf P^ u ^ eurs Places de ce Roïaume dans fes intérêts r 
Tc D comme on le verra dans les années fui vantes (si). 
m<4 . ^ En Portugal le Roi Don Alfqnfe penfoit toujours à éten- 
PonumTot* dre la Religion Chrétienne dans les Régions Occidentales 
lient du Pape de l’Afrique , ce qui fit qu’il demanda au Pape Nicolas V. 
pour tire de» un Induit pour y conquérir tout Pais peuplé d’Infidéles 
Conquête» Mahométans *. L’aïant obtenu , il prépara des Troupes & 
de» *1 «fidèle s! unc Fl° ttc P our palier en Afrique , quoique le Pape , en lui 
' envoïant la Rofe d’Or qu’il avoit benite au Carême, le fol- 
licitât d’emploïer fon Armement à la guerre contre le 
, . Turc (B). 

OppoWon Don Jean , Roi de Caftille , fe rendit à Avila, où arriva 
Ciftili°eà < ce Gonçaldd’Yllefcas , Prieur de Guadaloupe , qu’il avoit 
6ijet. mandé, afin de le confulter fur ce qui regardoit le Gouvep* 
nement de la Monarchie. Le Roi avoit alors pris le parti 
d’avoir toujours proche de fa perfonn^ huit mille Lances, 
pour réprimer l’orgueil des Grands • du Roïaume , fur la¬ 
quelle fes yeux fe défilèrent un peu tard, & s’en fervir 
dans les occafions qui.fe préfenteroient. Averti que le 
Roi de Portugal avoir fa Flotte ^rêre à mettre en mer, pour 
palier aux Côtes d’Afrique ôt même aux Mes de Canaries , 

-, il lui envoïa en Ambafladc Don Jean Ramirez de Guz¬ 

man & le Do&eur Ferdinand Lopez de Bürgos, qui étoient 
de fon Confeil, avec ordre de lui dire , que depuis très- 
• long-tems les Papes avoient alfigné à la Couronne de Caf- 
tille le Droit de conquérir les terrés d’Afrique & les Cana- 


(J) Pepraxa , dan» l'Hifbire de 
Grenade, & d'autre». 

(B) Raynaldu».. 

* Le Pape Martin V. avoit déjà fait, 
S la follicitation de Don Henri, Infant 
de Portugal, une donation perpétuelle 
i cette Couronne, de toute» le» Ter¬ 
res que le» Portugais pourvoient décou¬ 
vrir depuis le Cap de Bojador,jufqu’aux 
Inde» Orientales inclufivcmcnt. Quoi- 

3 ue Jean de Barros ne marque point 
an» Ton Afte, d'où je tire cette con- 
■oiiTance, en quelle année le Portugal 
obtint cette faveur , il eft fur que ce 
■e fut pat en 143 s. comme le diftnt 
les Auteurs Anglois dans leur Hifloire 
Générale des Voiages, puifque Martin 
.V. éioit mon dé» le moi» de Février de 


l'année précédente. Tout ce qu'on peut 
donc croire, c'eft que q’a du être non 
après, mais avant que Giliancs, Do- 
meftique du meme infant Don Henri, 
foit parvenu à doubler le Cap de Boia- 
dor fur la Côte Occidentale de l’Afri¬ 
que : Voïage que les Auteurs Anglois 
mettent encore eu 143a. quoiqu'il ap¬ 
partienne , fuivant Barros, à l'année 
1433. Peut-être même ne fut-ce en 
partie que pour exciter le» Navigateur* 
a triompher de l’extrême fra ieur qu'il» 
avoient de ce Cap, que l'Infant Don 
Henri demanda au même Pape une It- 
dulgence plcniere , qui fut accordée, 
avec la donation , pour l'ame de tous 
ceux qui périraient dans l'entreprife qu'il 
avoit formée de faire des Découverte;» 
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ries, & qu’ainfi il le prioit de fe défifter du projet qu’il axse 1 * de 
avoir formé d’aller en Afrique avec fon Armement, fans }- c. 
quoi il déclareroit la guerre au Portugal. Les Ambaffadeurs ,4,< * 
s acquittèrent de leur commiflion , ôc le Roi de Portugal 
répondit avec beaucoup de modération, qu’il ignoroit que 
les Rois de Caftille euffent le Privilège quon lui affùroit, 

& que jufqu'à un parfait éclairciflement fur ce point, il con- 
venoit d’entretenir la paix qui regnoit entre les deux Cou¬ 
ronnes. Telle fut la maniéré dont le Roi de Portugal con¬ 
gédia les Ambaffadeurs ( A ). 

Vers ce même tems , quoique d’autres veulent que ce’ Entrer du 
fût l'année précédente, Doîîa Marie , Reine dAragon, vint * oi *CaM- 
voirle Roi de Caftille fon frère avec tous les pouvoirs né- Rfine^'Ara- 
ceffaires pour régler la Paix entre les Couronnes d’Aragon 8 on 
& de Navarre, & arranger les différends du Prince de Viane 
avec le Roi fon pere. Elle fut reçue avec de grandes mar¬ 
ques de tendreffe par le Roi de Caftille fon frere, qui après 
avoir eu quelques conférences avec cette Princeffe , réfolur 
quoiqu’il eût la fîevre quarte , d’aller à Valladolid où étoir 
la Reine. Il prit ce parti, parce que cette Ville étant plus 
proche de Navarre, il comptoir qu’on y feroit plus à portée 
de régler les affaires du Prince de Viane avec fon pere , qui 
follicitoit pendant ce tems-là,fuiyant le Bachelier Gudad-Réaly 
le Roi de Portugal de Cure la 'guerre à la Caftille, pour I'op- 
pofition que cette Couronne avoir formée à fes conquêtes 
en Afrique. Le Roi de Caftille étant donc partid’Avila pour Maladie « 
Médina d’el-Campo , fut attaqué en chemin d’une fièvre 
maligne, & tomba dans une fl grande foibleffe , qu’on le 
crut mort ; ce qui fît que le Prieur de Guadaloupe envoïa 
quérir fur le champ le Prince Don Henri, de crainte que 
quelques Grands ne vouluffent s’emparer de la perfon- 
ne de l’Infant Don Alfonfe, pour caufer de nouveaux trou¬ 
bles. Mais au moïen d’un remede qu’on emploïa à propos, 
le Roi revint à lui , & s’étant rendu à Médina d’el-Cam¬ 
po , il paffa à Valladolid. Arrivé à cette Ville , la maladie 
augmenta jufqu’au point, qu’il fit fon Teftament y & reçue 
les Sacremens avec beaucoup de piété. Enfin il rendit fon- 
efprit au Seigneur le vingt-uniéme jour de Juillet , veille 

(g 4 ) Fekdikakd Pekbz db Guzman , 8 s Alionsi di Palekce. 
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Anne’f de Magdeleine * , après avoir dit trois heures avant que 

Tc. DE de mourir , au B. Ciudad-Répl ,qui étoit auprès de lui com- 
me. fon Médecin , que plût à Dieu qu’il eût été le fils d’un 
Officier, ou Religieux , dans le Couvent de TAbrojo. C’efl: 
ce qu’on apprend du B. Ciudad-Rial , qui fe trouva à fa 
mort, d’où l’on peut inférer l’erreur de quelques Hiflcriens.. 
Son csrac- Le Roi Don Jean fut naturellement pieux & religieux , 
dlfpoVidoni* niais f* foible qu’il s’abandonna , plus qu’il n’auroit dû, à 
Teftamtntai- Don Alvâr deLune fon Favori, dont il pleura dans la fuite 
ret * amèrement la mort, rcconnoiiïant que ce Seigneur n’avoit 

pas été entièrement lacaufe des troubles qui avoient agité le 
Royaume, & que quoiqu’orgueilleux ôt ambitieux, il avoit 
toujours cherché fidèlement a maintenir fon autorité; car de¬ 
puis fa mort, les Grands étoient encore plusinfolensqu’au- 
paravant, de forte que c’étoit là la. principale origine des. 
défordres qui avoient fuivi. IL mourut un an & un mois & 
demi après l'exécution de Don Alvar de Lune , & quel¬ 
ques-uns ont cru, que s’il lui furvecut fi peu , ce fut en pu¬ 
nition de ce qu’il avoit violé la fidélité des fermens de lTi- 
rcté qu’il avoit faits au Grand- Maître , quand ce Seigneur 
avoit été arrêté ; pour apprendre aux Rois & aux Souve¬ 
rains avec quelle fidélité ils doivent les obfervcr, quand ils- 
le peuvent fans offenfer Dieu. Par fon Teftament il avoit 
ordonné que fon corps fût dépofé dans le Couvent de Saint 
Paul dcValladolid , où l’on fit fes obféques avec toute la 
pompe que demandoit la Dignité Roïale , pour être enfui- 
te transféré au Monallerc de Miraflores de Burgos, de l’Or¬ 
dre des Chartreux, que fon pere avoit fondé, quand l’Eglife 
feroit achevée. Il légua àlaReine Dona Ifabellc fa femme, 
les Villes de Soria , d’Aréva^p & de Madrigal avec tous 
leurs revenus & toutes leurs dépendances, & laiffa à l’In¬ 
fant Don Alfonfc fon fils l’adminiftration de la Grande-Mai- 
trife de Saint Jacques, & à l’Infante Dona Ifabelle fa fille 
la Ville.de Cuellar avec tous fes revenus & tout fpn Terri¬ 
toire. Enfin il recommanda aufii expreflèment au Prince 
fon fils d’avoir des égards & des bontés pour la Reine fa 
bclle-mere, & pour fon frere & fa fœur ( A ). 

(A ) Fetdinand Pe*f.z de Gui-I iMartana, que le Continuateur de lUiÊ 
»un. | toire Ecclciiaûique de M. l'Abbé Heurjr 

‘ Sa mon eft avancée d'uu jour pat 1 1 a fuivi. 
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ANaples le 5 Roi Don Alfonfe célébra la nouvelle <ju’il AKfJr; , E ^ 
reçut de la naîffance de Don Alforifc , Infant de‘Caflille, par J. c. 

Louis Gonzalez de Mendoza , Ecolâtre deTEgHfe de Si- ue 

guença, que le Monarque CaRillan lui avoit envdFé 5 car le Roi a 1 Ara. 
«quoique le Roi de Navarre 'eut altéré , pour fes intérêts la £ m N e j nv | ^ e 
bonne harmonie entre les deux Couronnes de Caflille 8c dansfesErau. 
d’Aragon, c’étoit contre le gré des deux Rois coulins ger- 
niains. Comme la Reine d’Aragon fa femme étoit pafleeen 
■Caflille, à deffein de terminer tous les différends du Roi de 
Navarre avec le Roi de Caflille 6c le Prince Don 'Carlos ., 

•fils duNavarrois , il commit le Roi de Navarre fonifrere 
Jour commander pendant fon abfence en Catalogne. IJ-l'a¬ 
vertit, on même teins par Ànroinc deNoguéras, de ne fai¬ 
te aucune ligue avec le Prince -Don Henri & fes’Parfifans, 
mais feulement avec Don Jean fonpereRoi de Caflille;, 
parce que c’-étok k meilleur moren pour obtenir laTcftitu* 
tion de fes appanages, la Grande-Maitrife (Jp 'Calatrava 

E our Don Alfonfe fon fils, les Domaines de l’Infant Don 
lenri pour Don Henri, fils de ce Prince , 6c ceux dcl’A- 
mirante , du Comte de Caflro , de Jean de Tobar 6c des au¬ 
tres qui s’étoient rangés de fon parti (A). 

Doua Marie , Reinç d’Aragon étoit cependant fort avan- Succès Je h 
cée dans fa négociation auprès du Roi Don Jean fon frere. négociation 
Aïant commencé par le plus facile, c’cil-àdirc parce qui d’Aragon"' 
concernoitla Caflille 6c i'Aragon , qui n’en étoient pas ve- a «pr« <*y Roi 
nus à une entière rupture , elle avoit obtenu qu’on lui livrât 
Bordalba , Villarroya 6c Verdéjo, où elle avoit mis des 
Commandans pour tenir ces Places en fon nom jufqu’à la 
conclufion de la Paix, s’obligeant de les rendre alors à qui 
elles appartiendraient : elle étoit aufli convenue que l'oa 
rellitueroit au Comte de Médina-Céli Arcos , Montuenga 
6c tout le relie , ce qui avoit été exécuté. A l’égard du Prin¬ 
ce Don Carlos de Navarre, il avoit été arrêté qu’on mettrait 
entre les mains de la Reine, comme cela fut fait, la Ville 
de Monréal, à condition que la Garnifon ferait à la folde 
de cette Princeffe, qui établit dans cette Place pour Gou¬ 
verneur Raymond Cerdan. Pour ce qui étoit des intérêts du 
Roi de Navarre ôc de tout le refle, elle avoit aufü tout lieu 


< A ) ZutUT*» 


64 o HISTOIRE'GENERALE, flcc. 
de fe flatter d’un heureux fuccès , quoique ce fut ce qu’il j 
avoit déplus difficile à ménager & à concilier ; mais com¬ 
me il falloitjpour terminer l’accommodement , que des 
Couriers allaflentôc vinflent de part & d’autre, laconclu- 
fion languit , & pendant ces délais Don Jean fon frere , 
Roi de Caftille j . mourut {A) *. 
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de l’Otdte de Sainr François, 
eft député vers Benoît XIII. ta 
Arguello-, (Don Alfonfe d’) Ar¬ 
chevêque de Saragoffé, eft ar¬ 
rêté, Sc mis à mort, 51g 

Arian , ( Diégue ) Religieux de 
Saint François, rp 

Arias (Ferdinand) défend Canete' 
contre les Mahométans, 1 1? ^ 
Remporte fur eux un avantage 
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dans les environs de Ronda , dece, 1 14 

Périt dans une A&ion , 136 Avila, Villed’Efpagne; on y tient 

Arino, { f rançois ) Secrétaire de les Etats de Caftille, 140 

Don Alfonfe V. Roi d’Aragon, Evcque d'Avila : Don Loup Bar. 
eft envoie en Ambalfade par ce rientos, 51a, jij, 517,516, 
Prince vers le Roi de Caftille, 5 10 , f j 1. 

» 04. Ses exploits dans la Cala- Avila, ( Alvar d* ) Grand Chant» 
bre , 489 bellan de l’Infant Don Ferdi» 

’Arjona. Duc «TArjona. Don Fré- nand, & Maréchal de Caftille, 
déric de Lune, 3 57 199 Se diftingueau liège d’An- 

Armagnac. Comte d*Armagnae. téquéra, 13 5 (7 fuiv. 143 & fi 
Jean ,56,57, 111,130, i<58, Marche contre Don Antoine de 
3 57, 361. Lune, 167. & le Comte d’Ur- 

'Avalos ( Don Rui Lopez d’) Cou* gel, 188. S'établit avec fe» 

nétable de Caftille , 16, 35 , Troupes à Fraga, téS.Setrou- 

45,4">, 48,98 , 103, 113, ve au liège de Balaguer, 195, 

118. Appaife le trouble de Mur- Il eft fait prilônniet a celui d’A- 

cie, 54. Fait une irruption en verfe, 181 

Portugal, 6 1.64. Marche au Aviles, ( Roderic ) fen expédition 
fecours d’Alcantara, 64. Traité contre les Mahométans, 103 

qu’il conclut, 69. Accompagne Autriche. Duc d’Autriche. Guil- 
l’Infant Don Ferdinand dans Ion laume, 81,117 

expédition contre les Mahomé- Ayala ( Don Pc dre Lopez d’), 9 , 
tans, tO(, 111. Va reconnoî- tj , 105. Hiftoriographe de 

tre Ronda, 109 & fitiv. Se- Don Henri III. Roi de Caftille, 

coure Alcaudete, 117. Son in- 61. Vaau fecours d'Alcaudete, 

curfion fur les terres de Mala- 117. Se fignalc aux lièges d’Aiv- 

ga, j 37. Se trouve au Cége téouéra , 13 3 & fuiv. & de Vil- 

d’Antéquéra , 144. Eft admis lalt>a, 14S. Eft forcé de livrer 

dans le Confeil du Roi Don le Château de Mora , 331. De- 

Jean , 131 & fitiv. Quitte 1a venu Grand Alcayde de la Ville 

Cour, 135. Invertit Montalban, & du Château de Tolède, il y 

où étoit Ion Souverain , 144. introduit l’Infant Don Heuri , 

Eft privé par Arrêt de Tes Char- 461,4 66 ,470. Il eft aflîégé 

ges, honneurs, dignités A biens, dans Salvatierra, 501. Eft pri- 

178 <7 Juiv. Il meurt mifèrable; vé par le Roi Don Jean de fon 

& fa mémoire eft réhabilitée , Gouvernement de Tolède, 5 a 4 

Ayéa ( Ferdinand Perez d’) fe di- 
Avalos , ( Alfonfe d’) fon expédi- Itingue au fiége d’Antéquéra , 

tion contre les Mahométans, 93 133. Ambaftadeur au Concile 

Avalos ,( Ferdinand Martinez d’) de Conftance, m 

Doyen de Ségovie , eft envoyé Ayamonte furprife par les Maho- 
p.i Ambaflade au Concile de métans, 91. & reprifefer eux, 
Conftance, 111 110 

’Avelbneda, (Loup d‘) Commen- Aybar, Place célèbre par la Ba» 
deur de Martps, défend Alcan- faille qui fe donna peu loin de- 
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là entre le Roi de Navarre , & 
Don Carlos Ton fils, 1 rince de 
Viane, 6iz 

A y bar ( Don Martin d’) Couver-. 
neur de Tudele , & Ambaflà- 
deur du Roi de Navarre auprès 
du Roi de Caftille , î J > 44 

Azévédo (le Doâeur ), 141 

B. 

T) Adajoz, prife de cette Ville ,' 
J- J 60 & pùv. 

Evêque de Badajoz. Jean de Mo¬ 
rales, zn , 11+ 

Baézaafliégée par Mahomet Aben 
Balba, Roi de Grenade : Vi- 
goureufe réfiftance de Tes habi¬ 
tat*, ,08 

Bacza ( Ferdinand de) fe diftingue 
au fiége d’Antéquéra, 144 
Sages , ( Raymond de ) Seigneur 
d’une des premières Maifbns de 
Catalogne, 81,195 

' Bajazet, troiliéme Empereur des 
Turcs, eft défait à la bataille 
d’Ancire en Galatie, & pris pri- 
fonnier, Sj 

Balaguer afliégé de pris par les 
Caftillans, 194 &pùv. 

Balmaféda ( Jean de ) fe fignale au 
fiége d’Antéquéra, 145 & pùv, 
Balfeca, ( Guillaume de) Juriicon- 
fulte, eft un des Juges pour dé¬ 
cider le Procès touchant la'fuc- 
eeflion au Trône d’Aragon, 180 
Barbuda, ( Don Martin Yanez de 
la ) Grand-Maître d’Alcantara, 
féduit par un Hermite, va faire 
la guerre aux Mahométans, 37 
&/niv. lî eft défait & tué, 38 
&Jùiv. 

Bareelonne. Son Parlement refufe 
de décider fur la fucceffion au 
Trône de Don Martin , Roi 
d’Aragon, ijz&pùv. 
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Bardagi ( Berenger de ) eft un des 
Juges pour décider-le Procès 
touchant la fucceffion au Trône 
d’Aragon , 180. & chargé de 
faire de nouveaux Réglemens 
pour le Gouvernement du 
Royaume d’Aragon, zox 

Bardagi (Jeande) marche contre 
Don Antoine de Lune , 167, 
Soppofe aux entreprifes du 
Comte d’Urgel, 168,18 S. Va 
au fecours de Don Alfonfë, Roi 
d’Aragon, x8i 

Bari. Ducs de Bari. Antoine Cat- 
dora, 4 p j , 499. Raimond Cal- 
dora , 457,468,486 , 488. 
Barrientos, ( Don Loup ) Evêque 
d’Avila. Ses efforts pour procu¬ 
rer la liberté au Roi de Caftille, 
51 » &pùv. ; 18, jxo. Donne 
de fages confeils à Don Henri, 
I17 & pùv. Eft fait Archevê¬ 
que de Saint Jacques , 531. 
Entrevile qu’il procure au Roi 
Don Jean avec le Prince Don 
Henri ,383. Il eft appelle à la 
Cour, 

Barrigada, perfidie des habirans de 
cette Ville, 113 & pùv. 
Barrofo ( Pierre Gomez ) marche 
contré Don Antoine de Lune, 
1 67. Conduit les Députés d’A¬ 
ragon à Alcaniz : eft fait pri- 
fônnier, igg 

Barthelemi, (Jean) Capitaine d’u¬ 
ne Galère Catalane, va au fe¬ 
cours d’Algeii, 185 

Bafle. Le Concile de cette Ville eft 
transféré à Ferrare, 391, Veuf 
feire le Procès au Pape Eugene 
IV» 44j. 

Dona Beatrix , fille du Roi Don 
Carlos. Son mariage, 99. Veu¬ 
ve du Roi Don Jean , elle re¬ 
fufe de fe remarier : fbn éloge, 
117» Elle fiée lut fou gendre 
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l’Infant de Caftille , en faveur 
du grand Commendeur de Saint 
Jacques en Caftille , i 3 r 
Eeaumonr ( Don Carlos de ) Por- 
te-Enfeigne de Don Carlos , 
Roi de Navarre, envoyé par ce 
Monarque auprès de Ricnard , 
Roi d’Angleterre, 33 

Cecerril ( A «emblée de ) où Don 
Henri , fils de l’Infant Don Fer¬ 
dinand , eft élu Grand-Ma'tre 
de Saiut Jacques , 11S 

Qegghards & Béguins. Leurs er¬ 
reurs introduites en 1 fpagne , 
4m. Leurs Se&ateurs font pu¬ 
nis , 491 

Bcllera, ( Arnaud de ) fils dn Vi- 
ceroi de Valence ,a£kion iuouie 
à laquelle il eft contraint, 180 
Bénamaurel. Prife de cette Ville 
par les Grenadins, ' 5 j j 

Benaventé. Ducs de Benaventé. 
Don Frédéric, 1 , a , 7,8,9 , 
10,11, <} , 14 , «J , id, 17, 
i 3 , 11,11,1; , if, as, 17, 

*8, }i, 34 • 35 >)é* 39.40. 
4i ,4i.4î , IJ6, «JT, 15S, 
101 , 101. Jcan-Alfonfede Pi- 
mentel, 101, }4+ , jfi, }<So, 
419, 461, 47J » 333 » J H * 
5Î«.54° . 34* » JH > 3«* > 
pfiS, J7i . {77 , j8i, j8j, 
j88, 594. 

Borgia ( Alfonfe de ) met fin au 
Schifme, 3 ço. 11 eft fait Evê¬ 
que de Va&ncç, 3 f 1. & Cardi¬ 
nal, 330 

Bourbon , { Jacques de ) Comte 
de la Marche : fon mariage, ■ 9 
Bourbon,! Jean I. Duc de) Comte 
de Clermont, offre du fecours 
à la Reine de Caftille & à l'In¬ 
fant contre le Roi de Grenade , 
117 

Bourbon ( Jacques de ) Comte de 
Ja Match* , cpoufs Jeanne , 
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Reine de Naples, 108. 11 s'en¬ 
fuit en France, 148 

Bourgogne. Duc de Bourgogne. 

Philippe, 3 «S 

Braquemont ( Robinet de ) 88 

Braquemont ( Rubin de ) 1 cS 

Brunoro ( Pierre ) confpire contre 
le Roi Don Alfoafç, 4c eft pu¬ 
ni , 511 

Buitron , ( Gonçale Cornez de ) 
Commandant des Troupes de 
Bifcaye , eft tué , 343 

Burgos. Les Etats de Caftille s’y 
tiennent, 9 & fmv f 

Evêques de Burgos. Don Jean de 
Cervantes, 309, 46} , 315 , 
6>f. Don Gonçale, 19. Don 
Paul, 106 

Bufot, ( Bernard ) Capitaine, dé¬ 
fait un corps d’armée du Comte 
de Foix, jJ 

C. 

C Abi, ( Dominique ) Cardinal, 
négocie avec le Pape t u- 
R«ne IV. 3-8 

Cabrera ( Don Bernard de ) com¬ 
mande la Flotte d’Aragon , 84 , 
118. S’empare de Palerme , Sc 
eft nommé Comte de Modica , 
10. Belle aftion qu’il fait, 3 3. 
11 trouble la Sicile , 119. Ses 
entreprifes , 151. U eft fait pri- 
fonnier, 187. On lui rend fes 
biens, 118. Il vole au fecours 
du Roi Don Alfonfe, 181. Il 
eft fait Général de la Flotte de 
Catalogne ,416. Qu’il conduit 
contre les Génois, 431 

Cabzani, Alcade de Baza , eft 
battu près d’Huefcar, 401 & 



Don Jean, 19 

Çalatayu<J. Les Erçts d’Aragon y 
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font convoqués, 1 6 1 &ptiv. 
Calatruva. Grand-Maître de Ca- 
latrava.Don Louis de Guzman, 
105,5 {4. Don Diégue Hurtado 
de MeaJoza, 7,111. Don Fer- 
diiun de Padilla, 495, 501 
Caldora ( Jacques ) fa trahi(on , 
191 

Caldora ( Antoine ) eft chargé de 
recouvrer Capoue, & l'alliége, 
41 6. Ses Terres font ravagées, 
410 & /hiv. Il fait la guerre 
dans la Calabre , 419, 4) 5 

fuiv. 4j<{. Afliége Lavello , 
qu’il obligeai fc rendre , 419 
Caldora , Duc de Bari (Raimond) 
fa trahifon : il eft arrêté ic élar¬ 
gi , 467 Se jette dans le parti 
de Don Alfonlc V. Roi d’Ara¬ 
gon , 468,4S.1. U eft défait , 
& embraflc le parti du Pape , 
„, . *S$ 

Calta ( Pierre de ) Doékur es 
Loix. 7+ 

Calri. Cette Ville eft furprifê, 151 
Calvilo, ( Ferdinand ) 9 j 

CaLvillo ( Don Ferdinand Perez) 
Evêque de iarrazon,eft pro¬ 
mu au Cardiiialat, 68. Il eft 
arrêté , 166 

Canat ies. ( Ides des ) Par qui & 
comment découvertes, 111 

Mauvais traitement qu’on fait 
à leurs habitans , 451 

Cancte attaquée par les Maho- 

Cannes ( Jeux de ) Accident qui 
arrive dans un , 616 

Capoue. Prile de fon Château , 
181 

Caraccio'e f Jean ) eft choifi par 
Ja Re : ne Jeanne premier Mi- 
Jiiftre &■ Grand Séivchal de Na¬ 
ples . 148. U eft chargé de la 
garde de Naples, ijo. Il rend 
inutile la tentative duDuc d’An- 
TamtVI. 
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jou fur cette Ville, tji. Sa 
jaloufie& fes intrigues, a caufe 
du crédit du Roi d’Aragon à Na¬ 
ples, 175 & faiv. il eft fait pri- 
ibnuier, 180. Eft échangé, 181. 
Il envoie lecretement au Roi 
Don Al Km le un de ies confi- 
dens , 567. Il eft afTalüné ,591 
Caraffie ( Antoine ) va trouver le 
Roi d’Aragon, 149 & fuiv. 

Cardonas , ( Garcipe- Lopez de ) 
Commendeur de Socobos , 95 
Caravaca , 401 

Cardeurs de Valladolid. Infolence 
de quelques-uns , } 1 • 

Cardone (Don Jean Foie de), 5 j 
Cardone (Don Antoine dej eft en¬ 
voyé Viceroi en Sicile, 11S, 1S1 
Don Carlos 11. Roi de Navarre, 
envoie redemander Dona Lco- 
nore fa femme , 4 , 45,44. 
51 , ta. Scs précautions pour 
entretenir la Paix avec l’Ara- 
eon . 11. Il retire la Ville & 
le Château de C herboutg des 
mains des Anglois }j. Il tient 
les Etats àPampelune, 61. Af¬ 
fûte là Court :1111c à ies filles , 
<}. Sa pieufe générofité , 6j.il 
fait reconnoître fon fils pour 
fon héritier, 70. Marie fa fille 
Dona Jeanne 87. Palfe à la 
Coût de France, 87,99. Né¬ 
gocie le mariage de fa fille 
Dona Béanix, avec Jacques de 
Bourbon, 91. Palais qu'il fait 
bâtir, 99. Il va folliciter la dé¬ 
livrance de la Reine de Sicile , 
154. Fait arrêter dans les Etats 
le Duc de Benaventé, 157. Fait 
ion Teftament, 190. Ses offres 
au Roi Don Ferdinand , 1 91, 
tôt. Il embraffisles intérêtsda 
Comte de Foix comte le Comte 
d’-rmagnac, envoie compli¬ 
menter l'Empereur Sigifmond , 
Nasa 
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ni. Marie Dona Ifabelle fa 
fille, à Jean Comte d’Arma- 
gnac, i;o. Fait reconnoitre 
Don Carlos fon petit-fils pour 
fon fucceffeur, & le déclare 
Prince de Viane , xSy. Tâche 
de réconcilier les Rois de Cad. 
aille & d’Aragon , ijj , 198. 
Sa mort, i 93 

Don Carlos , fils du précédent. Sa 
naiffance.d y. 11 eft reconnu pour 
légitime héritier du Royaume , 
70. Sa mort. 84 

Don Carlos II!. petit-fils de Don 
Carlos If. pere du précédenr, ôc 
Roi de Navarre, eft reconnu fen 
fncceffèur , & déclaré Prince de 
Viane, 18 y. Son matiage, 45-7. 
Il s’oppofe aux deffeins de fon 
Pere, 554,605 &fmv. fin. 
Reftirue au Roi de Caftille es 
qu’on lui avoir pris, y 66. Il 
perd (â femme {74. Il eft reçu 
dans plu.leurs Villes , 611. Il 
reçoit du fecours de Caftille , 
611. Eft battu, fait prifonnier, 
& conduit au Château de Ta. 
falla , 6 1). Eft transféré au 
Château de Malien, puis à ce¬ 
lui de Monroy, 6) ). Sa liberté 
eft follicitée, <5 jj. Son Traité 
avec fon pere, 6 jj &Jk!v 11 
eft élargi, 65 5 

Carmone refufe de recevoir les 
Troupes Chrétiennes, 111. Ou¬ 
vre fes portes à l’Infant de Ca¬ 
ftille , il) 

Carillo de Tolède (Pierre) mar¬ 
che contre les Muhométans , 
toy 

Carrillo , ( Gomez ) Gouverneur 
du Roi Don Jean II. 116. Eft 
chargé de la Garde de Pierre 
Manrlque, 4)) 

Carrillo d’’.vena ( GomezJ eft fait 
grand Chambellan du Prince 


Don Henri, 461. Charge 8e dé¬ 
fait les Mécontent de Caftille, 

47* 

Carrillo (Pierre) eft envoyé vers 
les Mécontent de Caftille ,4)9 
Carrillo , (Don Alfonfe ) Cardi¬ 
nal , fe fcpare de la communion 
de Benoît X II. 118 

Carrillo(Gonçîle) fait uneir up- 
tion dans le Royaume de Gre¬ 
nade. 408 

Carrillo ( Jean ) défait les Mécon- 
tens de Caftille, 477 

Cartagéne , ( Alfonfe de ) Doyen 
de Sainr Jacques , conclut une 
Ttéve entre la Caftille tic lePor- 
tugal, 177 

Cartagéne. Fvêque de Cartagéne. 

Don Paul, 18 y 

Carvajal, ( Dan Jean de ) Audi¬ 
teur de Rote & fameux Jurif- 
confulte, eft fait Cardinal, y y7 
Cafanova (Jean de) Aragonnois , 
Religieux de faint Dominique, 
Le&eur du facré Palais, eft 
créé Cardinal , *68 

Cafat ( Alfonfe de las ) habitant 
deSéville , répare Priego , 114 
Cafpé, nommé pour le lieu de 
l’alfemblée des neuf Juges, pour 
juger l’affaire de la fucceffion 
au Trône d’Aragon , 178. On 
met dans cette Ville une garni, 
fon pour la fureté des Députés, 
181. Les neuf Juges s’y ren¬ 
dent , 181. L’affaire eft termi¬ 
née. iSy 

Caftaneda ( Ruy Gonçalez de) 
marche contre le Comte d’Ur- 
gel , >83 

Caftaneda ( Jean Rodriguez de > 
évite d etre arrêté par le Roi de 
Caftile, • )0« 

Caftaneda. Comte de Caftaneda.. 
Garcie - Ferdinand Manrique , 
J )S » IJ*. 4*4- Don Jean 
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Mimique, 414 

Caftille ( la ) teconnoît Benoît 
X1IL 80. Jouit d'une paix par¬ 
faite , ‘ 88 

Caftille ( Don Diégue de ) fille de 
Don Pedre le cruel eft élargi, 
St tranferé à Coca . 598 

Caftro, ( Don Ferdinand de ) Am- 
baffadeurde Portugal, 177. 11 
eft renverfé à la Joûte, 177 

Caftro. Cotnre de Caftro. Diégue- 
Gomex deSandoval, 167, 179, 
iî4» . 5*9. 
55'. 55 É .,Î«. I* 8 > J77. 4dj 
Carme. Evêque de cette Tille, 
Don Pedre Serra, 6} 

Catalogne. Caufes des troubles 
dans cette Province, 161. Elle 
Ce précaurionne contre tout dé¬ 
barquement étranger , 178 

Tremblement de terre en cetre 
Province, $7 C 

Dona Catherine , Reine de Caf- 
tille, fait élever une Eglife k 
Niébla, 19. Son mariage eft 
célébré, Accouche d'un 
Prince . 89. On lui en confie 
l'éducation , 100. Eft reconnue 
Régenre du Royaume, ioo 
& fmv. Pourquoi & à quelles 
conditions, elle prête du Tréfor 
du l oi vingt millions , 101. Sa 
parfaite intelli gence avec Don 
Ferdinand, Infant de Caftille, 
soi. Ses repréfentarions aux 
Erats de Ségovie , soi. Ses 
Confeillers s'oppofenr à fon 
projet de faire la Campagne 
conrre les Maures, 101. Son 
Département pour la Régence, 
roi. Pourquoi elle envoie le 
Grand - Maître de faint Jac¬ 
ques & l'Amirante Don Alban¬ 
ie Henrîquer a Séville , Cor- 
doue & Murcie, 161. Sa mé¬ 
sintelligence avec 1 Infant Don 
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Ferdinand, nq, ut. Répété 
en vain Priégo ,' nç. Elle re¬ 
mercie plufieurs Princes, qui lui 
offroient du fecours conrre les 
Maures, 117. Convoque les 
Dépurés des Villes, 1 iS, de le 
rend à Ayllon , 1 y8 & à Val- 
iadolid , 160. Elle confent à 
prolonger la Trêve avec Ju_ 
ceph, 17y, au. Elle relcgue 
Dofia Léonore Lopee de Cor- 
doue, fa Favorite , en An- 
daloufie, 171!. Elle envoie des 
Ambaftadeurs au Concile de 
Confiance , 105,111. Marie 
là fille Dofia Marie, Infante de 
Caftille , 107. Elle renonce k 
l’obédience deBenoltXlII. xi y. 
La Régence de Caftille lui cil 
dévolue, xi7.Petfonnes qu’el¬ 
le exile de la Cour, 117. En¬ 
voie a Séville pour y rétablir le 
calme ,111. Sa mot r: fon élo¬ 
ge ,3c fes défaurs , aa y 

Catherine, ( Dofia ) Infante de 
Caftille faut du Rot Don Jean 
II. fes Fiançailles , 141. Soi» 
mariage eft accompli, i+a. A la 
nouvelle de la dérention de loir 
mari , elle fe rend à Ségura ; 
& eft mifeen lûreté, ayi.Elie 
eft redemandée par fon mari, 

*87 

Catherine, ( Dona ) fille de Don 
Jean IL Roi de Caftille, eft re¬ 
connue fon héritière à la Cou¬ 
ronne , 177. Sa mort, 189 

Ccntcllas ( Don Bernatd 8 c Guil¬ 
laume de ) marchent contre le 
Comre d’Urgel, 179,188. Ac¬ 
tion où ils ont du de (Tous, 194. 
Se trouvent au fiége deBalaguer, 
t9f. A celui d’Averfe , où il fe 
fignale ; il y eft fair prifonniçr, 
181.il eft échineé, 18a 
Ccntcllas ( Don Gilbert de ) iSr. 

N n n n îj 
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Chef des Troupes Valenciennes 
en Sicile, <8i 

Cerda ( Louis de la ) pofte où il fe 
lai ire furprendre, 19 j 

Cerda (Jean de la) if. Livre 
Mayorga au Djc de Bénavenré, 
ZJ4 

Ccrdan ( Jean ) va au fecours du 
Comte d'Urgel, 195 

Ccrdan ( Pierre ) trouble la Ville 
de Saragoflè, 89 

Ccrdan ( jcan-Ximencz ) Grand 
Bailli d'Aragon, eft chargé de 
faire de nouveaux Réglement, 
pour le Gouvernement du 
Royaume, loi 

Cerra alliégée , 166 & frrv. 

Cervantes ( Don Jean ) de Ga¬ 
lice , Docteur en Droit Canon 
& Civil, & Evêque de lîurgos, 
eft crée Cardinal, 509. U céla 
bre le mariagede DonHenri III, 
Roi de Caftilie, aSj.Admimftra- 
teur de l'Evéque de Ségovie , 
il facilite levafion du Roi Don 
Jean Il.pour fe rendre à Valla- 
dolid , 51 j. Admiuiftratcur de 
Séville ; il meurt64 j 
Cervcllon ( Don Gérard Alaman 
de ) eft fait prifonnier , 49. En¬ 
voyé en Sicile par IcRoid’A- 
ragn, 88 

Cervcllon ' Don Gerad de) Abbé 
de Ripol, 17 

Cervcllon ( Don Guillaume Ray. 
mond Alaman de) eft fait Com¬ 
mandant de la Garnifon d’ 1- 
caniz, 169 

Cerve'lon/ Girard de ) Gouver¬ 
neur de Catalogne ordre dont 
le Roi Don Ferdinand le char¬ 
ge , qu'il va exécuter, 191 

Cétina, ( Jeanlde) fon marryre. 67 
Ce-allos, ( Do Diégue de ) Ar- 
chiprètrc, Partifan de Diégue 
Fernandez Mai ni que : fon chà- 
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riment, ij9 

Ceuta afliégée Se prife, 115. Af- 
fiégée de nouveau en vain par 
les Maures , zjf 

Chacon , ( Gonçale ) Valet de 
Chambre de Don Alvar de Lu¬ 
ne, Connétable de Caftilie ; 
combat où il fediftineue , 6oç. 
Il eft enfermé, Se enliiite relâ¬ 
ché , 61 j. Sa fidélité fout fon 
Maître , 619 

Charles VI. Roi de France , en¬ 
voie des Ambafladeur* au Roi 
Don Henri , 4. Offres qu'il fait 
à ce Monarque , 17.11 eft Ar¬ 
bitre entre ce Roi & le Com¬ 
te de Gijon , qu'il condamne, ç z. 
Il défend que ce Comte lève 
des Troupes dans fes Etats, 5t. 
11 envoie des Doéteurs au Roi 
de Caftilie, 69 , 116. H fe 
fouftr it de l'obédience de Be¬ 
noît XIII. envoie des Ambaffa» 
deuts au Roi d’Aragon , 69, & 
à celui de Caftilie, 116 

Charles VII. Roi de France , de¬ 
mande du iècours au Ro' d'Ara¬ 
gon,} t->.5cà celui deCaftille, 101 
Chavcs, ( Don Antoine Martinez 
de ) Portugais, Evêque de Por¬ 
to , eft fait Cardinal, 3 7$ 

Chirino ( Sanchc Gonzalez) fe di- 
flingucau fiéged'Antéquéra,l44 
Chiiino , ( Alfonfe ) fa valeur à la 
d fenfe de Cucnça , j$o 
Chrétiens, fies) limitrophe du 
Royaume de Murcie font la 
guerre aux Mahométans, 90. 
Sont défaits par ces derniers , 
& ont leur revanche, 9 %.Font 
du dégât dans le pais ennemi, 
9j. Viétoire qu'ils remportent 
fur les Maures, 95. Ils furpren- 
nent Pruna , 6c s’en rendent 
Maîtres, 10 j Combat entr'eux 
& les Mahométans, 115, 117. 
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Les Chrétiens couverts de gloi¬ 
re, emmenent leur prife eftimée 
quarante mille Maravédis, 118 
Circonfpeftion. Sa néceffité dans 
la guerre, 441 

Cirax ou Cirux ( A ben ) eft pro¬ 
clamé Roi de Grenade par fa 
faétion, 

Chidad - Real. Trembletnenr de 
terre en certe Ville, t 7 i 
Clarence, ( le Duc de ) fils du Rot 
d’Angleterre, fe ligue avec le 
Comte d'Urgel , 190. Qu’il 
abandonne, & fe rcùte en An¬ 
gleterre , *91 

Clavijo, ( Ruy Gonzalez de ) Am- 
baffadeut de Caftille auprès de 
Tamerlan, 8} , 91. Son expédi¬ 
tion contre les Vlahomc tans,z 17 
Clément VIL > le Pape ) envoie 
complimenter Don Henri, Roi 
de Caftil e, 1. & juiv. Difpenfe 
de mariage qu’il accorde , 1 j. 
Ordre qu’il donne à Ion Légat 
de Caftille, >.8 & fiùv. Interdit 
qu’il fait lever, 29. Sa mort, 50 
Clermont, ( lfabelle de ) Ton ma¬ 
riage , nSd'/Mv.. 

Clermont. Comte de Clermont. 

] can I. Duc de ‘’outbon , 117 
Clermont,( André de) Comte de 
Modica, eft fait prfônnier , SC 
a la rite tranchée, 10 

Clermont, ( Jicques de ) frcre du 
précédent, eft fuit prifonnier, 
puis banni, 10 

Clcvcs , ( * nue de ) femme de 
Don C rlos, Prince de Viau , 
meurt, 574 

Coarafe ' Bernard de ) pafte les 
Pyrenr.es à la têre d’un corps 
deTroupe ,e ■ faveur duComte 
d’Urgel, 19} 

Cologne , ( Othon ) Romain , 
Cardinal Diacre , eft élu Pape, 
Il prend le nom de Martin V. 
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114. Voyez. Martin V. * 
Comminges ( Aimeri de ) marche 
au fecours du Comte Urgel 

Compoftelle. Archevêques de 
Compoftelle, Don Alvar d’If- 
forna , ju. Don Jean Gaicie 
Manrique, }, to, 11, ij, 
a? ,14, 17,18,}}, } f , } 7 , 

41, 47. Don Loup de Mec.doza.. 
Si h î»î, <f}i- 

f ’de Bafle , }£?, 418. 
de Confiance , ioû. 
de Fer rare , )ÿi. 
vjoncuc de Parie, 184. 

( de Perpignan, 114,. 
dePife, 

de Cortofe , } 51, 
Condolmerio ( Gabriel ) Vénitien,- 
Prêtre & Catdinal, eft élu Pa¬ 
pe , }7S. Voyez. Eugène IV. 
Dona Confiance, fille de l’Infant ' 
Don Jean, eft élargie , 9a 
Conte-dation fur la jurifdiâionde 
l’Archevêque de Tolede, en- 
qualité de Prima, j'o 

Contreras ( Don Jean Martinez 
de ) eft élu Archevêque de To¬ 
lède, i 7 , 

Copon ( Guillaume J député vers 
le Roi de France , 

Corbera (Rimbaud dej Comman¬ 
dant de Lcrida,oblige le Comte 
d’t’rgel de prendre la fuite, 19 j 
Corbeta , ( Don Raymond de ) 
Grand Maître de Montcfe. bat 
les Génois fur mer, 166 

Cordoue (Don Alfoniè Fernandez 
de), }S 

Cordoue ( Loup Martinez de ) va 
défendre Alcaudcte, 114 &fwv. . 
Cordoue. ( Diégue F mandez de) , 
Maréchal de Caftille, défend 
Alcaudete, itj. Eft chargé 
, d’extfminer l’affaire du Duc de 
Benaventé, 201 
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Cordoue, ( DoSa Léonard Lopez 
de ) Favorite de h Reine-mere 
de C-titille, eft reléguée en An- 


Delgadilo (Jean J le diftîngue 
dans l'incuiiiou iur le territoire 
de Ronda, 


&Juv. 


daloufîe . ni Dénia. Comte de Dénia. Don Al. 

Cordoue,( Martin Fernandez de J 
A Ici y Je des Damoiièaux , dé. 


/end Alcaudete.i ij[.£ft envoyé 
Ambafladeur auConcile de Con- 
(lance, 


fonfe d'Aragon, 8r 

Dezpuch, (Don Louis ) Ambai- 
fadeur de Don Alfonfe, Roi 
d'Aragon, envoyé au Roi ds 
Caftille, 


Cordoue) Pietre Fernandez de) Diaz, ( Guttiete) Secrétaire du 


nommé Gouverneur du Prince 
Don Henri de Cailille , <41. Il 
meurt, 


Confeil, 11 f & /hiv. 149 Me¬ 
naces qu*il fait au Roi de Gre¬ 
nade , 


Cordoue, ( Diégue de ) Alcayde Docen , ( Martin ) fameux Jurif- 


des Damoiièaux, 
Cordoue, ( Alfonfe de ) 


fof 


con fuite , Plénipotentiaire de 
Portugal , 7i <?* fmv. 


Coronel. ( Louis ). Troubles qu'il Dominique, ( le Pere ) de l’Ordre 


caufe en Valence, {74 

Corella ( Ximene Petezde) le 
* 'gnale au Cége d'Averfe , Sc y 
eft fait prifouniet, 181 

Corrario, (Ange) Cardinal, eft 
élu Pape , 2^ 1QO - P *)*t Gré¬ 
goire XK. 

Coriê, ( lfle de ) théâtre de la guer¬ 
re . 11;. & fmv. i£i & fmv. 
Cortel (Jean) défait un parti Ma- 
hométan, S 1 

Conés. Comte de Coriés, 408 

409 

Ctuillas (Don Martin) Viceroi 
de Sicile 


des Frétés Prêcheurs, Légat 
de Clément VIII. Bc Evcque de 
Saint Pons ,11,14, ü PalTe 
en Cailille pour exhorter l’Ar¬ 
chevêque de Tolède à la con¬ 
corde ,1, 4. Ne peut rien ob- 
teuir, 3. Se rend à Perales, g. 
Evêque d’Albi, 15 

Dominique (Saint) d’Alcala; con- 
verûons qu'il fait aux Ides Ca¬ 
naries , 43 1 

Duel. Un Roi de Grenade empê¬ 
che l’exécution d’un,ru.Quelle 
étoit la loi du Duel en Efpagne 
—- quinziéme Cède, 474 


Cucnça, Evêque de Cuença. Don DueBas ( Jean de ) -, fon martyre , 
Diégue d'Anaya, m. Don £6 

Loup Barrientps, ;u , 383 , E 

A31. Alvar d'Ilïorna, 498, 431, 

Maldonado, in , 114,118 f E Gerica ,( Don Martin d') fil* 
JZi de Don Martin, Duc de 


Cnevas ( Jean Ratnirez de las ), 

D 

D Amoifeaux. Quelle eft cette 
dignité, 1 Al 

Pava ( Ximene ) abdique le Car- 


Montblanc : fon mariage , 
yiytz. Martin, (Don) Roi de, 
Sicile. 

Edouard , ( Don ) Infant de Por¬ 
tugal 3 fa naiftance, 11. Sc dif- 
tingue à Ceutà , il 3. Eft armé. 
Chevalier , 114. Son mariage. 
319. Il eft proclamé Roi de 
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Portugal, j 97. A (Turc la Cou¬ 
ronne à Do» Alfonfe Ton fils , 
3 97. Envoie des Députés Sc un 
Ambaflàdeur au Concile de Bâ¬ 
le , 407. Ses demandes au Pa¬ 
pe , 4} 1. Il porte la guerre en 
Afrique, 45s. Tente en vain 
de procurer la liberté àfonfte- 
re l'Infant Don Ferdinand, 439. 
Sa mort, & fa poftérité , 447 
Efclatante ( Pierre Alfonfe ) fe di- 
ftingue au ficge d'Anréquéra , 
144. Ec à celui de Balaguer , 
f 91 

Efcalonaf la Ville d’) cft afliégée 
par le Roi Don Jean II. 6 x6 
& fuiv. Elle le foumet, 6 ; I 

Efcobar (Diégue d* ). marche con¬ 
tre le Comte d’Urgel, 179 

Efcobar ( Alvar Rodriguez d’) 
marche contre le Comte d’Ur- 
S el • *9Î 

Efcobar f Pierre Sanche <T ) fe dé¬ 
fend courageufement dans la 
Tour de X vas, 147 

Efpes ( Don Raymond ) eft fait 
prifonni-r, 58 

Eftella, Ville de Navarre, e& a£. 
fiégée par les Caflillans , £01 

& fuiv. 

Eftremos Loup Gonçalez ) , 50 
Eugene IV. Pape; Princes qu'il 
avertit de fôn exaltation, 378. 
Releve ^on can II. Roi de Ca- 
Aille 8 f ceux qui avoient eu 
part a l'emprifonnement de l’E¬ 
vêque de Palence, ; 8 S. & fuiv. 
Donne une Bulle pour la tranf- 
lation du Concile de Bi e à Fer- 
rare, yj 1. Favorife les Véni¬ 
tiens & les Florentins : fon in* 
confiance , 395. Il eft obligé de 
fe fauver de Rome, 40 H veur 
s’emparer du Royaume de Na- 
pl s . 4 i », t i8 , «3 t. Défenfe 
qu’il fait à l'occalion des infu- 


laires Chrétiens , 4 u. U en¬ 
voie du fecours à Naples , 4 > j. 
Dcpute vers le Roi Don Alfon- 
f® • 4 f î- Il eft dépolé par Je 
Concile de Bâle , 45g. Saré- 
ponfe à la demande du Roi Don 
Jean,fur le moyen d'éviter les 
fraudes, à l'occalion de la levée 
des impôts, 485. Il fe ligue 
avec les Génois contre Don Al¬ 
fonfe , Roi d’Aragon , donne 
du fecours à Sforce , 488. Son 
Traité avec le Roi Don Alfon¬ 
fe , 507. & fuiv. Il tâche de pa¬ 
cifier l’Italie, p4 6.&fuiv. Don- 
ne au Roi Don Alfonfe l’invefti- 
ture du Royaume de Naples, 
j47. Sa mort, 339 

F 

F Ajardb, ( Alfonfe Yanez ) 
Grand Sénéchal de Murcie , 
défait un Corps de Troupes 
Mahometanes , 19, 93. Son. 
Département dans la guerre de 
Grenade, 93 , 36 1 

Fa;atdo, ( Alfonfe ) Alcayde de- 
Lorea , «07 

Fajardo , ( Pierre Lopez ) Corn- 
mendeur de» arable; , 93- 

Fajardo , { Jean ) Sénéchal de- 
Murcie, 93 Samort, 400- 
Ealches( Pierre J Avocat du Roi- 
d’Aragon , & fon Ambafladeur 
auprès du Concile de Confian¬ 
ce, 103. 

Favars (Menaut de) va au fecours - 
du Comte d Urgel, 194. Aéllon. 
( dont il s éciiape avec peine 193 
Félix V. Anti-pape , écrit au Roi,. 

Don Alfonfe , 466,107 

Ferdinand Martinez, Archidiacre- 
de Niébla, occafionne un fou- 
lévement contre les Juifs d’Ef- 
pagne , 3 & futv,. 
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Don Ferdinand, Infant de Porru- 
gai -, (à nailîance , ÿ( 

Don Ferdinand, Infant de Cjftil- 
le, cil fiancé avec la Comtellc 
Dona Sanche d'Albuquerque, 
_jj. U lui naît un fils , fij. , 64. 
Il inftirue l'Ordre Miliraire de 
la Jarra , ou du Vafe .Sj. For¬ 
me le projet d’exirper d'El'pa- 
gne la fedte de Mahomet, Si, 
Se tend aux l-tats de Tolède. 

0 6. De-la a Ségovie, où il eft 
reconnu Regenr du Royaume, 
ron. Sa parfaite intelligence 
avec Dana Catherine, Reine 
de Caftille : fes repréfentations 
aux Erats ,101. Son Départe¬ 
ment pour la Régence ■ envoie 
rétablir le calme dam Séville, 
toa. Il (è mer en campagne 
contre les Maures rot, 10S. 
Arrivé à Efpinar , il envoie 
Dona Léonore . la femme , Sc 
ie€ deux fils à Médina dcl Cara- 
po , 10t. U part pour l’Anda- 
loufic , 3c va a Tolède , loj. 
Envoie des Troupes à l’runa , 
to r. Ses foins pour fe mettre 
en état de faire la guerre aux 
Mihométans.ioj. & fuiv. ni, 
Remedie aux fraudes des Offi¬ 
ciers , rc 6. Prend Zara, 108. 
Mec en faire les Infidèles, 109. 

Il envoie reconnoître Roula, 
Sc a (liège Setenil, no. & fuiv. 
Recouvre Ayamontc; autres 
Places qu’il prend aux Maho- 
métans. 110. Envoie s'emparer 
d'Orrexia ,111. Abandonne le 
ficge de Setenil, m fuiv. 
Fair conduire à Zara toutes les 
Machines de guerre, 3c fe char¬ 
ge de la garde de la Frontière , 

1 r a. Entre dans Cirrnone , va 
<eufuite à Séville, a Tolède Sc à 
Cuadalaxara , où il convoque 
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les Erars, uj. Auxquels il ac¬ 
corde de faire garder la Fron¬ 
tière ,117. Ses repr démâtions 
à la Reine-mere , 111. Fait fol- 
licitet la Grande-Maîtrife d’Al- 
cantara , 1 ei. Répété en 

vain i'ricgo, i^j. cr fuiv Ré¬ 
ception qu'il fait a un AmbalTa- 
deur de Juceph, 116. Auquel il 
accorde la prolongation de la 
Trêve , lia. Ses prétentions k 
la Couronne d’Aragon, r to. U 
pardonne au Grand-Commen- 
deur de Saint Jacques en Caflil- 
, 1 Caule de (a coléro 
contre Alfonlc Fernandez Mal- 
garejo , Gouverneur de Zara , 
il adiege Aniéqucra : refpeéb 
avec lequel il reçoit 1 epée de 
Saint Ferdinand, m. il en¬ 
voie reconnoître l’Armée enne- 
mie , ijjj. &Juiv. Viûoire mé¬ 
morable qu’il remporre lut ella 
131 , «+*• Fait donner un 
sôlaut gen.ral a Anréqucra , 
»il » LiZ & fin- Lü» LtAi 
& jmv. Il refufe d’accepter les 
propolirious de juceph, Roi do 
Grenade, i_il; H fait examiner 
fes droits a la Couronne d’Ara¬ 
gon , 141 , 14g. 11 envoie cher, 
caer à Léon l'Etendard de faiuç 
Ifidore, ixi. Ses autres ex¬ 
ploits , uf. Sa piété, 1^2. » 

1 ^ Accorde une Trêve au Ro! 
Juceph , 1 iS. Il eft favorifé du 
Pape Benoît XIII. ru- Se tend 
à Valladolid pour la tenue des 
Etats, 1 j6 . Fait pouriuivre inu¬ 
tilement le Duc de Bcnavemc : 
fait la Paix avec le Portugal, 

1 1 6. A(li(te aux Etats de Valla- 
dolid, >{7r Son droit à la Cou¬ 
ronne d'Aragon eft jugé bien 
fondé , i <7. Il va à Ayllon , 
aj ü.Prélcut qu’il reçoit du Roi 
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4e France •, ceux qu’il lui en¬ 
voie, i j8 & /«it>.Chan genre ns 
qu’il fait en faveur des Cheva¬ 
liers d’Alcantara , i j<>. Il fe 
rend à Cuençj, i do. Il envoie 
•des Troupes en Aragon contre 
Don Antoine de Lune , \6?. Il 
refufe de retirer les Troupes 
d’Aragon , 170. Il envoie des 
Ambalfadeurs à Alcaniz , t71. 
Il reçoit de l'argent pour foute- 
nir les droits a la Couronne, 
*7f à"futV. La plûparr des neuf 
Juges opinent pout lui, 18). 
fl eft déclaré 8 c proclamé Roi 
d’Aragon, iSj &fiuv. Va pren¬ 
dre polfelfion de (a Couronne -, 
arrive à Saragotfe , où il prend 
les rênes du Gouvernement, 
18,. Trêve qu’il accorde aux 
Génois, 186. Eft reconnu en 
5icile , dont il continue la Ré¬ 
gence à la Reine Douairière 
Dona Blanche, 187. Sa guerre 
avec le Contre d’Urgel,t88. au¬ 
quel il pardonne ,189. Son en- 
trevûe avec le Pape Benoit XIII. 
189 0* f. xoz t#'y7"Ses'efFons 
pour foumettre 8 c domrer le 
Comte d’Urgel , 191 & fmt. 
Fait le fiége de Balaguer, 19+. 
S’en rend Maître : reproches 
qu’il fait au (Sonate d Urgel, 
197. Il entre dans Balaguer, 
où il crée des Chevaliers, 1.8. 
De-la il pâlie à Lérida , envoie 
le Comte d’Urgel prifonnier en 
Caftille, 198. Se fait couron¬ 
ner àSaragoiTe ,199. Fait faire 
de nouveaux Réglemens pour 
le Gouvernement de fon Royau¬ 
me , rot. 1 on accommodement 
avec le Vicomre de Narbon- 
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fe tend avec Benoit XIII. à Va¬ 
lence , & fait arrêter la mere 
du Comte d’Urgel, zo+. Prend 
ombrage des démarches du Roi 
• de Portugal, zcf. PreCe avec 
effet la conclufion du mariage 
- de Don Alfonfe fon fils, 107, 
Signe le contrat de celui deDon 
Jean fon fils ,& refufe de pren¬ 
dre part aux troubles du Royau- 
' me de Naples, zo8. Il Ce rend 
à Perpignan , 108 & fiCv. Il 
veut faire arrêter Benoît XIII. 
lit*. Fait amener à la Cour les 
filles aînées du Comted'Urgtl; 

. - fon refus au Rot d’Angleterre , 
Zti. U renonce à l’obédience 
de Benoit Xtil. & rappelle de 
Sicile Don Jean, fon fils, x 1 y. 
Sa mort. Portrait de ce Prince, 

t \6 

Ferdinand , {le Prince Don ) fils 
du précédent, & Grand Maître 
d'Alcanrara , ? 6 J. Refufe de fe 
rendre à la Cour , *67 , j69. 
Défordres qu’il commet , } 81. 
Il tente à fe raccommoder avec 
1e Roi de Caftille; *81. Son 
accommodement avec ce Mo¬ 
narque, )8 -. Il fc révolte de 
nouveau ( excès auxquels il fe 
orte , 584. Livre Alcantara à 
Infant Don Pedre, 58 j. Il eft 
dépofe, J 88 

Ferdinand, ( Don ) fils de Don 
Alfonfe , Roi d'Aragon , 4x7. 
Duc de Calabre , il eft reconnu 
pour fon fucceffeur, 507. Eft 
légirimé : fôn mariage , s 19 

Ferdinand, ( Don ) Infant de I or- 
tugal, va au fiége de Tanger , 
458. Offre de relier en otage 
auprès dn Roi de Fez, 419. On 


ne, zox. Ses différons projets : fbllicite en vain fa délivrance, 

il envoie des Ambalfadeurs au . a ; 9. Sa mort. f 1 z 

Concj'.e de Confiance, xoj; Il Ferdinand , ( Don) fils de‘Don 
Tome l^L Q 00 o 
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Jean, Roi de Navarre : fa naif- 
fance * 6 it 

Fernandez, ( Diégue) Do&eur, 
Doyen de Palence, eft envoyé 
en qualirc d’Arnba (fadeur , au 
Concile de Confiance, 111- 

Ferrera, ( Garde Gonçalez ) Ma- 
réchai deCaftille , )+ & fuiv. 
3 6 . Eft envoyé Ambalfadeur en 
Portugal, 14 & fuiv. Eft fait 
nriforuiier dans Badajoz, dont 
u étoit Gouverneur , 6 1 

Fetrier ( Saint Vincent ) apprend 
à Don Martin, Roi d’Aragon 
' la mort de fon fils Don Martin, 
. Roi'de Sicile , te lèconfole , 
119. Succès de lès-Prédications, 
x j 9. II occlfioftne un Régle¬ 
ment contrit les Juifs & les Ma- 
hométans, trio. Il eft appellé 
par le Pape Benoît XIII. auprès 
delai, 160. U eft nomme un - 
des îieuf Juges pour la fuccef- 
lion à la Couronne d'Aragon , 
18 j . Il prêche pour appailer les 
murmures , 184 & fuiv. Pro¬ 
dige fur lequel il eft confulcé, 
107. Sa répoufe au Roi Don 
Ferdinand, z 10. -Sujet d’un de 
iês difcoucs, u j Sa mort ; les 
vertus , \ t3y 

Fez ( le Royaume icj' r Guerres 
dviles qui l’agitent, 133 

Figueroa , ( Don Laurent Suarez - , 
de ) Grand-Maître de Saint Jac¬ 
ques , va s'emparer d’Ortéxica ,, 
111. Meurt, - iz8 

Fîguetoa, ( Cornez Suarez de ) fils 
du précédent ; fon expédition 
contre les Mahom crans , 11a 
& fiùv - 

Figueroa, ( Don Laurent Suarez 
de ) coulm du précédent, Grand- 
Commendeur de Saint Jacques, 
107. de Léon, 118, 13x4137. 
de Caftille & d’Aragon, va s’em¬ 


parer des Châteaux de CahecKs' 
& de Xeyar ,146. Marche con¬ 
tre le Comte d’Urgel, . i33 

Poix. Comtes de Foix. Archam- 
baud de Grailli ,76,81- Jean,, 
zti, xn, 357 , 3J9, 361» 
378,416.' Matthieu, zo , 11,, 
H> î<>» j8, 66,71. 

Foix , ( Ifabelle de ) fœur de Mat- 
, thieu. Comte de Foix, ' , 76 
Foix , ( le Cardinal de ) Légat en 
Aragon 5 fufpenfior d’Armes • 
qu’il ménage, 3 33. Il fê rend à 
. Penifcola, 3 50. Se retire, à San- 
Matheo, 351;. lient un Coif- 
dle àjortofe ,.. . 351 

Foie , ( Don Jean ) Comte de Pra- 
.. des, époufe Dona Jeanne, fille ■ 
du Comte dé Foix, 416- 

Fonlêca, ( Pierre ), Portugais , 
Cardinal , fe fçparc de la Com¬ 
munion de Benoit XIII. 118' 
Forcebrasi ( Nicolas )■ ravage le ter¬ 
ritoire de Rome, 405 

Forda-, ( Sibylle de ) femme de - 
Don Pedre IV* Roi d’Aragon j; 
fa mort, 99c 

.France, ( Raymond de) Ambaflà- 
deur-d’Aragon en Caftille, 68' 
Franco, ( Diegue Gomez ) Doc¬ 
teur, l’un des Confdllers du 
Roi de Caftille, eft envoyé à 
Don Alfbnfe, Roi d’Aragon,. 
3x5. Avertit fon Maître de ce - 
qui fe brafle contre lui, 3x6. 
Pteflele Roi Don Alfonfe de le 
fârisfaire , 317; Va trouver le 
Grand-Maître (FAlcantara, 369.. 
11 va faire ligner la Paix au Roi 
de Portugal, 377. Tient à bout 
de récondlier le Grand-Maître 
d'Alcantara, 383.: Il ligne au 
nom du Roi l'accommodement 
de ce Grand-Maître, qui l’in- 
fulte,3 84. Eft mis en priions 8 y 
François (les) font chalfés de Na- 
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fie*, 148. Se rendent Maîtres 
de Mauléon , t7t 

Don Frédéric , Due de Benavente, 
époufe les intérêts de l’Arche¬ 
vêque de Tolède, 1 & fmv. Son 
obftination à fomenter des trou¬ 
bles dans l'Etat, S & fmv. 11 eft 
compris an nombre des tuteurs 
de Don Henri III.Roi de Caftil- 
le. . Il fe rend à Burgos, 10. Il 
eft foupçonné d’avoir ordonné 
- l’aflàŒnat de Diaz Sanchez de 
Roxas, 11. Se récité dans Tes 
domaines , Ce qu’on fait 

r r le gagner, 1 j , x 1. Il traite 
'on mariage avec une fille 
naturelle du Roi de Portugal, 
14 , i f , ig. 17 . ix. Ses en¬ 
treprîtes fur Zamora . 18. n. 
£c Toro lS. Il fê réconcilie 
avec la Cour, xj & fmv. Vio- 
’ lences qu‘il exerce ,33, j f. jg. 
Il va trouver le Roi, Sc le ju- 
llifie en plein COnfeil, *r ''&* 
fmv. Fait fa Paix avec le Roi, 
±i& (un/. Il eft arrêté ; fes biens 
font réunis à la Couronne , ±±. 
Il fë fauve de pdf au, sjÀ. Eft 
arrêté en Navarre , ij7 & fmv. 
Et ramené en Caftille , VtS . 'ior. 
On lui affigne pour prifon le 
Château Almodavar , loi. Son 
affaire eft examinée. 1111 & f. 
- ' Il meurt, 101 

Don Frédéric, Comte de Trafta- 
' - mare 5 fes reprélcntatlons aux 
Etats dé Ségovie , 1 or 

Don Frédéric , Comte de Lune, 
pafle de la Frohtiere à Guada- 
iajara, no. H va contre les 
Madrés 'au fecours du Château 
d’Antéquéra, 14t. Il eft un des 
Prétendans à la Couronne d'A¬ 
ragon . ni. Son èxpédirioh à 
Naples , 3pi. Il entretient des 
corrjtfpondance» avec le Roi dç 
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Caftille Sc le Connétable i re- 
fufe d’obéir à fon - Roi, no. U 
prend les armes contre lui, 331. 
Va trouver Don Jean II. Roi de 
Caftille , 3 {4. Eft nommé Duc 
d’Arjona, 3 C7- Sa noire trahi- 
fon, 30*. Eft arreté , & fes 
complices punis, 398. Sa mort, 
440 

Frédéric (le Comte Don ) fe trou¬ 
ve au fiége d’Antéquéra, 14; 

Don Frédéric, Amitante de Ca¬ 
ftille, parte à la tête d’une Flotte 
dans la Valence, 3g». Eft bief- 
fe, 3 g a. Gratifications qu’il Re¬ 
çoit du Roi, 370. Va (ecourir 
Xlména, 371. Tâche d’avoir 
Don Fedre en fôn pouvoir , 
38g. & de brouiller l’Etat, 441 
Scs intrigues, 447 & fu'ni. Il 
propofe an défi au Connétable 
Don Alvar, 4)0 

Frédéric III. Empereur, demande 
en mariage Doiia Léonore , In¬ 
fante de Portugal , (99, Leurs 
Fiançailles, go;. Son couron- 
nemenr, gij 

Frégate { Abraham) arme une Fré¬ 
gate,. Son expédition en Corle, 
.**3 

Frégofe ( Jean Bapttftc ) marche 
au fecours de fon frere Abra¬ 
ham , xtt. Il eft Fait Amiral 
du Duc d’Anjou, tio. Va fe- 
eburir la Corfc , à la tête d’une 
Flotte 3 démonte celle des Ara- 
gonnôis, îjj & Jmv. Il va à la 
tête dé huit Galères , par ordre 
de la République, au fecours 
du Duc jd Anjoi^ ; eft fait pri¬ 
sonnier , ' igg 

Frégofe,, (Thomas ) Toge de Gè¬ 
nes i Flottes qu’il fait équiper , 
> Ui 

Frîas , ( Don Pedre ) Evêque 
d’Ofma , eft créé Cardinal, jo 
Q 00 o ij 


Mo TABLE DES 

F^nfatiAx (Don DiégueCqmez 

de) Evêque de Zamow^n,. 

bjlladîur dAragoaau Concile 
de Confiance, ao,, lotf 


G AI ! 1,do (Jean Fernandez ) : 
eloge de fa fidélité, 

toand'e. Duc dé Candie. Don AU 
de Don AlfonTe, Roi d’Aragon, 

Ci rTr'] d ' 0l}r< >> ( DonPwï j 

Gafcons leur irruption en CaftiU 
’J > ,Is font repouffés.&fère- 
_ tirent en Aragon , .. . 

Gayetfe ( Ville dé ) affiégée, tn* 

î!s’ E *n di, Ti k par les Génois* 
4»l>. Elle eft de nouveau allié 
gàe pat Don AlFonfe , Roi d'A- 
£g™,4»;.&Iccourue P^ ! es 

Génois (les) fix de leurs VâilTèaux ’ 

ions pris par. la Flotte de Don 

™ artm * Roi de Sicile , ng.llj 
font une Trêve arec Don Fer. 

\ ,nfAnt dé CaftiHe , 

> 86. Ifs inquiètent la Sardaigne 
*3'4- Secourent la Corfe, Xfl ’ 
Leur ftratWme , i n , Jl s e„J 
voient du fecouts au Duc d'An¬ 
jou , * font battus , x 66 . Ils 
«ment une Flotte pour/ecourir 
Gayetre, 4 «tf. Viftoire quelle 
re-npo rt e f Ur le Roi d'Aragon , 

TribSS', 00 ”^**»;; 

37 ® 
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G Maur« ,f ° 4nr ' ^éLYd&ftlles. 

Giron ( Don Tedre ) eft fait GoZ 
verneur de Ségovie , c j 8 &- 
Grand Maître de 01atrav!t„* + ,^ 
^*1 défend contre Don AL 
“nie d Aragon , fon c.ompéti- 
teur, J9 , ses expéditions, 

Gironne. Evêque de Gironne. Don- 

Béranger Anglefola, gg 
Don Godefroi, fil, naturel de Don 

Catlos Roi de Navarre, va au> 
fecoursde Don Ferdinand, Roi 

“Aragon, devant Balaguer ; 
«97. U marche contre le Comté' 

<1 Armagnac, 

DonGonçale.EvéquedeEurg»; 

Gradefe ( Ortégâ de ), (ê.diftingue 
-, a “/ 5é Êo dAntéquérk, t+i.&r 
Gtailh (Acehauniaud de.).héritier 
du Comte de Foi*, fon accom. 
modement. avec le Roi d’Ara- 

Gr lS°' re XI!. Compétiteur à*» 

• avec Benoît Xlir..eft 

. Jlhcité par I K Chrétiens , de 

mettre fin.au ^hifine de l’4lû 

le sferend à Savonne, puh à 

bÆt'j* ’ ‘ X) ‘ £ “ voîe de» Anw 
balladeurs au Roi d’Aragon , 

Crimalda (Pierre), *?? 

St ra ’ ^e» Etat, de 
- * y tiennent, tl6 & 

vmeéft 5 * dont cette 

Ville eft agitée , m. Effet d’un 
prodige activé.dans cette Ville , 

G ? r S ara i/5 mGarcie de)rû 

tahifon eftdocouverte ; da mort, 
Gualid, Capitaine des Cfcrde^dî 



TABLE DES 

Roi de Grenade » Mt 

Guardia ( le Chireau de la ) aflîe- 
gé par le* Caftillan» , jj4- Eft 
pris» jfio 

Guerre civile en Aragon, i6r & 
pùv. 

Guillaume , Duc d’Antriche, &a. 
Offre fôn fecours au Caflillan 
contre les Mahortiétans t fait 
demander en mariage Dana 

Beatrix , _ 1 u 

Caimera (Don François Sc Getau 
de } iurprennent le Chireau 


d’Adrien, 


Cutrierre de Sainte-Claire , Capi¬ 
taine d'un Vatican Caftillan, 
abandonne ton entreprifc ; Tes 
efforts pôur engager le Vlcom- 
re de Narbonne a s’accommo¬ 
der avec Don Ferdinand , Roi 
d'Aragon, 15 j 

Guttierre, ( Don ) Archevêque de 
Tolède, meure, [4 f 

Curierrez de Véga , ’( Don Ferdi- 
nand )• Vide-Roi de Sicile tS 7 . 

' marche contre le Comte d*Ur- 

feurman ( Pierre Nunez de ) Æc 
Pierre de Guzman, Grand Mé- 
rin des VéhétHes, fe trouvent 
au fiége d’Antéquéra, 13g cr 
■ ' ^Jmv. 

Guztnan ( Don Alvar Perez de ) 
8 , U. ii » Ti 1. • Va s’em¬ 
parer du Mont Rabita, ^ rj j 
■Guzman ( Ramlrede ) fe difttngue 
au fîége d’Aritéquera , jjj & 

fi'V. 

Cttzman , ( Don Jean Ramlre de ) 
Grand-Co.nmendéut de Cala- 
trava, 541, ço+.'Veüt ufiirper 
la Grande Maîtrrfe dêCalatra- 
ya, 491. Il' éft battu ', fit fair 
prifbmùer, 493. Eti rerais en 
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liberté, roi. 11 bat Don Ro¬ 
drigue; Maurîque, joji Ses ex¬ 
ploits en Andaiouiie, li ed 
confervt dans fes Commende* 
ries, (43-AmbatTadeur en Por¬ 
tugal ~ T”"* * ~ r 65 6 

Guzman (Don Louis de) G'rand- 
Maîtrede Calatrâva, vVappai- 
ferles rtoubles de SévîHç, Cor- 
doue & Mütcle /i pt. îl accom- 
pague Don Ferdinand, Infant 
de Caftille, dans fon expédition 
contre les Mah'ométaris, 103. 

Guzman (le Maréchal Pierre Nu- 
nez de) marche contre les Ma- 
fiométatW.'i 1 f.’fle contre Don 
Antoine de Lune 1 6t. Con¬ 
duit les Députés du Royaume 
■ d’Aragon à Alçaniz. 1 68. PatTe 
dans le Royaume de Valence, 
<68. Marche contre le Comte 
d’Urgd,. t8S , îpj 


H 


Enrr lïï. ( Don ) Roi de 

_. Caftille , Se rend aux 

Etats de Burgos , 10. Pardonne 
au Comte de Cijon , , r. pj ftë 
à Médina d’el cimpo,TS7^n- 
dîtions de là'Trêve' qu’il fait 
avec le' Portugal, : t8* & [km. 
l'j. Réception qu’il fait au* Am- 
balfadeùrî de Franttf, 17. à Don 
Pedre , Comte de Traftimàre,. 
48. à PAmbaflâdeur de Tamér- 
En, 8^. aux' Envoyés dù Roi 
de- Grenade , 8-. ; efforts 
pour attirer à ftnïTervicèTê Duc 
de BenaVentè"," kj. & fn-v. Il 
prend'le Gouvernement de lï- 
’ nr, ïî. ; Eft abfou's du Pape 
- poàrîr~détentibn'de l'Archevê¬ 
que de Tolède, lï&f. Sei de¬ 
mandes aux Etats de Madrid 
jo. &fniv. Privilèges qu’il catv. 
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continpe la guerre contre ,1e 
; fcrtugal, 6} Avantage 

que rerfi portent les Galères^. 

. Nouveau, tribut qu’il ; Jifepofe-, 

, 68 . 1 [ parte dans les Etats du 
Marquis de Villéna fiÿ, Condi¬ 
tions de la Trêve qu'il fait; fyec 
Charles VU. Roi de France , 
7 j. Ce qu’il, fait pour réprimer 
les Corfaires Africains , 77, Il 


~ firme j il. célèbre les obfcqùes 
' de fon peie , j b. 5°n mariage, 
~ jic Fçnfipiaii qu’il mbdérp, j 1, 
Ji 4<Vine • toute Ci confiance à 
rArcnevique de‘ Tofëdè / j j. 
v Ses efforts pour faire rentrer, 
celui-ci dans le devoir , 6 c les 
autres Princes du Sang , ,& 

(mv. & engager le. Marquis de 
Villcna & le Comte de 


e Gijoii à 
fôufcri.re à la Trcve avec le Por¬ 
tugal, j 6 . Sa réponfe à un Am* 
bairadeurdu Roi de Grenade fui; 
l'obfervation de la Trêve en* 
tr’eux, t 9. Il paffe dans la vieil- 
' ( le Caftille. 40. «Si réponfe au 
"Duc ..'de Bêuavehté'j lorfqu’il 
'-viurie réconcilier avec lui, 4a. 

3 Sa promefleà Dou Pedre, Com- 
,JC deTrfftamare, -44 . il ajour¬ 
ne le Comte de Gijon, 44. Son . 
- refus'a la Reine de Navarre ; 
fait arrêter le pue de Beuaven- 
té , 4t. Sa réponfe aux Envoyés 


• de çfttf Renie ; il entre dans 
Roa. qui (e. donne a lui, 48 
& fn.~v. I l reçoit c» grâce la lleC 
, ne.de Navarre5uwche vçrslcs 
A (lactés, 47. Conbfqac les biens 



iç Grenade.qa-.Grarificafidns 
qu’il fait a loi» Favori Don jean 
jj-iurtado de Mendota, ja-jjfe 
rend Mairie de Gijon, & parte 
À Séville, ff. Son acle pour 
mettre fin au Schifme y il. fait 
renaître le,calrne a Murcîc, j*. 
ta modération 6i fqn équité , 
ip, Vengcancf qu il fyc i 4ç la 
pqrfidu; des Portugais , <1. Hi- 
flotiens dé fon régné, 61. il 


s e-onaircs Atricauis , 77, 11 
onvoque les Etats, à Tordcfij 
is, 79. a Tolède, 8 (, 9fl * 
Madrid, 90; Se réfout eufin 
de rendre tobédiçnce à Denoîç 
XIII. 80. Il appaîfe les trou¬ 
bles de Séville & de Cordoue , 
83. Se range _dc nouveau fous 
lobédiencedçBenoîtXUC 8g» 
Il lui naît un fils. 89. Elargifle- 
mens auxquels il confent, 90 
Palais qu’il faic rétablir & édi¬ 
fier , 91. fl taxe les vivres de la 
Caftilîe,^i. Déclarf la guetta 
SU Roi de Grenade ,. py. ri 
meurt ; fon portrait,vV. Décou¬ 
verte fur le genre de la mort, 

Henri . Comte de Njjbia y fes ef¬ 
forts pour ippailer -la pop.ulacq 
mutinée .contre les Juifs, «. ,Se 
" met à, la teté d'un parti;, Il 
, le reud à Burgos , pour prendre 
part au Gouvernement, 14.10. 
$4. Marche contre les M^ho-) 
metans, i,of. Va s’éippaserde# 
Châteaux d'Ar'oalmara, 6 c. Xe- 
, var, 146. Va fecourir. Jüméi 
- fia, 171. Si fin malfieureuiè, 
4»4 

Don Henri , Infant de Portugal , 
veut aller reçounoître les Cô- 
~ ms occidentales d’Afrique, | : 4. 
.. Se fignaie à Coûta , ai 5 & (. 

air, £ft armé Chevalier , 6c 
, fait. Due dé Vîféè, 114. Dé¬ 
couvre l'ifle de Madere , a}4, 
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Plaintes portées contre lui au : ' Roi ;-rtx, 3J4 ; 5t8. Sa mé- 
Roi de Caftille, j 8x. Jiména- fintelligencc-avec foh 'frète le 
: ge l'accommodement du Grand- , Rot de -Navarre ; il reçoit Urdre 
Maître d'Alcan tara , jftf.ill fe l de, l'éloignec de la Cour, ju. 

trouve au'fiége. de Tanger , Son procédé violent, 331'. U 

438. qu’il eft obligé de lever , rejoint les Rois d’Aragon & de 
439 . Nivarre ; fes frerttsV'Vj aï 5# 
Don Henri-Emmanuel, Conitede _ retite, éc va retrotiter fafem- 
Montalegre, i8f me, 3 3 j-, Se teiid à Trujillo, 

Don Henri, fils de Don Ferdi- - 347. Eft ctlafle d’OcaBa , >44, 

nand, Roi d’Aragôn •, fon ma- Dégâts qu’il fait en Caftille, 

liage eft propofé, 183. Grand- . 34 5, 3 81 & fiùv. Il fe retire à 

Maître de Saint Jacques, il; eft Albuquerque ,, 34*. Son em- 

cuvoyé au Concile de Coijftan- . barras Il feft déclaré re-- 

;<e , 106, Il fc ligue avec les * • Wle par le Roi de Caftille 

ennemis de l’Archevêque de jj. r J i de fes Partis reçoit un 
■r Tolède,' xjo. .Quitte la Cour échec; '38i.• Il follicite ia li- 
dç Caftille, X3 >• Ses efforts . berré de fon frere llnfenr Don 
pour fe rendre Maître de Don 1— Pedre, 989. Il va joindre le 
Jean, Roi de Caftille, xjj & • Roi Don Alfonfe, /ou frere , 

JutVt Ses fiançailles avec Dona . *04. Il eft gratifié du Comté- 

_ Catherine , Infante de Caftille, ! a Am parias, & retourne en Ef- 

141. Son mariage.,.i+i.. Ses 'pagne, 417. Sesfmrigue%»x8 
inquiétudes /ût leva (ion deDun _ & fiùv. 469. Défi qu’Ü propo- 
Jean, Roi de Caftille, 14t. Ses fe, 450. Son accommodement, 
tentatives poür le ravoit en fa 4tt. H perd là femme , 4(3. 
poiûaiice , x*t, Sa,xépoafe à . Son.infolence., 470.> Il com- 
fordredecëKM, 14T t^fiOv. -tKt «ftTgrstndîdéfewfrai; 471. 
1 ç7. 11 congédie fes Troupes, _Spa expéditions;, jay&'fiév. U 
K4. Il veut s’emparer dn Du- s’empare.de îrAndaloufie ,'ji*. 
cfié de Yilléna r : x.f 6.& fiùv.- ■_ . Se remarie, 51/. Prend la fili¬ 
al , 160. Sa dcfobéiffance,. _ te, & perd fes conquêtes, f t 4 ,- 
H6 & fiùv. Seigneurs qui l’a- . Fait le dégât en Murcie , 431.- 
tandonûent,,-, xm II. eft cou- . Meurt d’une bleflute,. e is 
traint de fe retirer , xôxJ iMé- ÜDon Henri de Gijon eft donné en 
moires qu’il envoie au Rbi Don otage . : par fort pere Don At- 

. Jean, 16I.,11 eft arretépiifon- frvrie à,Don HenriIII. Roi de 
nier t rro. Ses biens font fai- r Caftille,. jj 

fis, 171 , 3 Il eft mis en -Don Henri, Infant de Caftille , 
liberté , & pâflè à Tarrazone, fils de. Don Jean 11, Roi de 
_ 300. On follicite de fa part en Caftille ,-fe nailfance 1 , 19 x. Eft 
• I Caftille la reftitutku» de fes -reconnu pour fon fuccétfeur,. 
biens, 303.- Nouvelles cabale* . " 193;. & en-Galice , - <8i. On 
dans ce Royaume en fe fevet/r, fait fe Mai Ton, ■ t » x . 4» x, Eft 
# 304. Son retour en Caftille , fiancé à l’Infante Dona Blan- 

jir , +47. Il va trouver le çlie de Navarre, jjx & fitb. 
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.fl > demande l’éloignement de ■ 
. -'.«ois .Seigneurs -, + 6j. Son;ma- - 
ri.sge ïi propofé te conclu , •' 
fans ctte coAIommé , 464. Il s 
J; * quitte la Cüur, & fe joint aux , 
Mécontent, 4Sj.Il réfufè de , 
fe rendre- auprès de fou pere, 

. qu'il- va trouvée cependant j • 
perraiffion quil lui jîenjMde , 
47i> .Sa;-tentative ; inutile lut -, 
Tordéfftlas, 4 S 5 &fmv. Il per- - 
fille da.is la dé(oixiilaiice,-4;i, . 
.. , Fait'côtier-.plufieurj Officiers j 
de U.MjuJon de Ion, pete, joç, . 
Jl va trouver le Connétable Don 
Alvat, $1 J. <C foa pete a -T or- 
déiillàs , 5 i< 6 . .Uen impofe aux 
Mecorttens,517 & J" v ‘ J » 3. 

U voit le R6i fort père en par- 
tkulier, 6 c prend des arrange- 
mens avec lui, fi8. -Mofutes •• 
qu'il, prend pont'délivrer- fou 
• père de l’etclavage, y ta."Il fe 
rend à tiutgos, 6 c leve un Corps 
d'Ajrmée -, -j 11. & /mv* Secon¬ 
dé de pluucurs ieigneurs, il 
marche contre lesMécontfcns, 
.qu’il poudiiitja ti & J*-v. Ré¬ 
ception qu’il fait à fon pere, 
f qui.le vlut tfouvfcr a fqncamp, 
fiy,&{icv t II fe retire à Sé- 
govie , jî 7- Son accommode- 
méat avec .le Roi fon pere , 
54?. 57r; pi , 

ta >v 'A quelles - conditions'il 
eft reconnu par la Ville de Ca- 
cerçs pour fonrtSeigneur , 54.4. 
Sujet de fon mccontenretncnt, 
544. 549. P?- 11 va fe met¬ 
tre eu. pofteflRon de Jactv, 54;. 

U fe prépare à en venir à. une 
. Racaille avec fon pere, 449 & 
>friv f U. rentre dans fon/devoir, 
jso & fiûv. Indigne .artifice de 
ce Prince, t <6, H refufe de fe- 
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y 66. Domaines dont il s’empa¬ 
re, 5(9. -Trait de fait ingrati¬ 
tude 6 : de faperfidio, 574. Il 
envoie, du fecours comte- les 
Maures, 377. Il accepte l’Offre 
du Gouverneur de Tolède,-f 8 j 
& fuiv. Prière qu’il envoie fai- 
tt a fo;i pere vil fe rend maître 
de Tolède, où,il eft requ ,-• j8S 
& fini/. Alftmblée dos Mécon- 
tens j où il envoie fes Procu¬ 
reurs,. 589. U délivre les Tolé- 
dajns de leur-Gouverneur, y<)\. 
qu’ft- foie ohaltêr de Tolède , 
Pourquoi il s'iudifpofe contre le 
Marquis de Villéna, ygt. Sei¬ 
gneurs qu'il fait-arrêter , 597 
O". Jmv. .11 porte la 1 guerre 
en. Navarre , 6 ot&fiuv. Ré- 
ponfe équivoque qu’il donne 
au Comte de Plafeticia, £09 
& Jkeit Ii fournît avec fon pere 
Bricncs ; te fait- arrêter Don 
Diégue Maarique , Comte de 
Trivino, £ 16. De concert avec 
Ion pere, il donne du fêcoors à 
Don Carlos, fils du Roi deNa- 
.-•v.yarre,u5i r. Sa conférence avec 
fon pere for Ja détention du 
Princedc Viane, £ i£.. Il s'op- 
pnfc au rappel de l'Amirante, 
. £15. - Son mariage eft cafté, 

6 j :. Sollicite la liberté du Prin¬ 
ce de Vianet 635- Il eft mandé 
'àUGourÿ-ii' 1 ’-b ' -637 

. Ddii Henri , fil* de l’Infonr Don 
Ferdinand, eft élà Grand-Maî¬ 
tre de Saint Jatques, 118. Am- 
bafladeur de Caftilleau Concile 
de. Confiance , 6c auprès de 
l’Emperenr Sigifoiond, io£ 
Don Henri ;• Comte d’Albè de Li¬ 
fte , fe'fauve.de prifon, 199 

-Heoriqoaz, ( Don Alfoufe ) Aml- 
rante de Caftille , 17 , *?, 


coÿtif les Sujets de toit pete, ’ roi, 113. eft envoyé a Séville, 

Çoidpvo 
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Cordoue & Mnrcie , pour y 
rétablir le calme, ioi. Sa part 
dans la guerre contre les Ma- 
hometans, iot. Il défait les 
Flottes des Rois de Tunis te 
■ deTrémécen, tng. 11 marche 
contre le Comte d’Urgel, i S8. 
Parr pour l’Aragon , Va 

en Sicile , uaS. lift mandé à la 
Cour , 1 u£. Eft nommé Con¬ 
cilier pour la Régence , 117 

Heuriquez, •( Don Jean ) fils du 
précédent , accompagne fon 
pere en Sicile , inü 

Hérédia , ( Don Garde Fernan¬ 
dez ) Archevêque de Saragotle, 
tâche de rétablir le calme dans 
le Royaume de Navarre, ira 
ItcftalMihé, ,<?* 
Herédia , ( Blaife Fernandez de ) 
Commandant de Saragofle , 
>63. Tient Jean Ruyz de Mo- 
•ros afliégé, lAS. Fait prlfon- 

tllet , ifiq 

Hérédia ( Don Jean Fernandez 
. de) ; combat où il fe rrouve, 
_iSa. Marche contre le Comte 
•d’Urgel, « 179,18* 

Hérédia ( Blaife & Jean de ) mar¬ 
chent contte le Comte d Urgel, 
18S 

Hérédia , { Blalco Fernandez de ) 
Gouverneur d’ Aragon , eft un 
des ComnnlTaircs pour juger le 
Duc de Benavcnté , mi 

, Herrera, ( Pierte-Garde de ) Ma-. 
tcchal de Caftille, va s'emparer 
du Mont Rabita, m. Marche 
contre le Comte d'Urgel, 170. 
Son Département dans la guette 
■de Grenade, toi. Sénéchal de 
iXfrez , il furprend Xiména , 
371 &fiuv. 
Herrera, ( Garde de ) Seigneur de 
Pedraza -, fon expédition con- 
. tre les Mahométans ,110, 111. 

Tome j/L 


Eft défait, & fait prifonnier, 
Jîl 

Herrera .(Jean de)Maréchal de 
Caftille ; fon expédition contre 
les Mahométans, 21 > Sâi Gou¬ 
verneur de Bénamaurel , qu’il 
défend avec valeur, eft fait pri¬ 
fonnier , fff, Trak de fa pro¬ 
bité Sa grandeur dame, f s 6 

Hijar ( Don Alfonfc Fernandez 
. de) marche contre le Comte 
d’Urgel, $9- 

Hijar ( Don Jean de ) marche 
contre le Comre d’Urgel, iMs 
Conduit fix Galères en Portu¬ 
gal 367- Bataille où il eft 
tué , 

Hijar, (Don Fernandez de )Am- 
baftadeur d'Aragon auprès du 
Concile de Confiance, ao ; 

Hijar ( Don Jean Fernandez de ) 
fe rend à Naples à la tête de 
quatre Galères ; eft fait Viceroi 
de Calabre , qu’il foumet entiè¬ 
rement , 161. Il eft envoyé par 
le Roi Don Alfonte au Duc 
d'Anjou, z6y Sc à Don Frcdé- 
<■ ne, CotntcdéLune, 350 
Hijar (Don Jean de) envoyé par 
les Etats d’Aragon à ceux de 
Paropelune, ±. Il eft fait pri¬ 

fonnier , te relâché, 

Hôpital ( le Prieur de 1' ), iS 
Horloge, la première qu’il y ait 
eu en F (pagne, • jj_ 

Huefca (la Ville d’ ) envoie des 
Députés au Congrès d’Àlcaftiz, 
i£û 

Evoque d’Hucfca. Don Domi¬ 
nique Ram , s?t, «78 ; 180 . 
lii , 183 , 184. 

Hurtado (Jean) va s’emparer du 
MontRabira, yj 

Hurtal ( Château d’) pris par des 
Seigneurs Aragonnois , & re¬ 
couvré par les,Mahamctaus. 1-03 
Pppp 
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J Acob-, Mahomécan , Partüiin 
de Zaïd , qu’il foutient, 2; f 
Jaën eft afïicgée ai vain par le 
Roi de Grenade, 1 ro é" fuiv. 

Jarra, ou duVafe, (la) inftitu- 
tion de cet Ordre, 87 

Don Jayme , Comte de Prades , 
78,81. 

Don Jayme, fils du Comte d'Uc- 
gel -, Ton mariage , 11 j. Sa 
mort , 597 

Don Jtan I. Roi de Portugal , 
offre fit fille narucelle au Duc 
de Benaventé, 14. Caufe de 
fou éloignement pouf la Pair , 
15. Ses demandes exorbitantes, 
. >4. Il envoie des Ambaffadeurs 
en Caftille , 36 > 72 , 137 , 
i;i, 342 ,538,569. Indifpofë 
contre lui pluficurs Seigneurs, 
to & fmv. 61. Ses entreprilés 
fecrcues, 59 & fuiv. Son pays 
oft ravagé , 61 & fuiv. Il en¬ 
voie faire une irruption dans la 
Caftille , 6f &/utv. Se met à 
la tcre de ion Armée, Sc paffe 
en Galice , 6 4. Ses Ambaffa¬ 
deurs au Concile de Pilé , 131. 
& à la Cour de Caftille , 157, 
10j. Il tente la conquête de 
Ceuta, 204 drfuiv. 21 j , 2; 3, 
Son fttatagême pour déguifêr 
les motifs de Tes préparatifs de 
guerre , îotf , 2.13. Récompen- 
lé fes fils, fe rend à Evora , Sc 
donne avis aux Etats de Caftille 
Sc d’Aragon du fucccs de fbn 
entreprile , 214.. Envoie au 
Concile de Confiance-, 220. 
Députe des Ambaffadeurs vers 
Martin V.. 230 , 233. La Ca¬ 
ftille traite de Paix avec lui ; ce 
qu’on, fait pour l'engager à la. 
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tenir, 241 & fuiv. Conditions 
de la Trêve entre ces deux 
Etats, 277. U donne atteinte 
aux privilèges des Ecdéfiafti- 
qucs, & eft cite par le Pape , 
3.17. Offre fa médiation aux 
Rois de Caftille Sc d’Aragon 
& eft nommé Juge-Arbitre de 
leurs différends , j c 6 . Il eft pi¬ 
qué du procédé des Rois de 
Caftille , d’Aragon Sc de Na¬ 
varre, 364. Marie (àfilleDona 
Ifcbelle , 3 6 t. Il obtient la. 
Paix, Sc fait voir la droiture 
de lès intentions, 377. Procu- 
. re la liberté de Don Pedre , 
3.8.9- Sa motr, Sc les obféques, 
497 

Don Jean, Infant de Portugal^ j. 

Sa nai dance, 21 

Don Jean I. Roi d’Aragon , 
équipe une Flotte , 10 , 49. Sc 
fait paffet des Troupes en Sar¬ 
daigne , 21. Sa précaution pour 
entretenir la paix avec le Roi-' 
de Navarre , ai. Envoie félici¬ 
ter Don Henri-, Roi de Caftil¬ 
le, 31. & au fecours de Lon~ 
godârdo, 49. Sa mort, rç 
Don Jean , Abbé d'Ufïllos, eft. 

arrêté, 1( j 

Don Jean, Evêque de Calahorra,, 
aflifte k l’abfolution publique 
donnée au Roi de Caftille Sc 
aux Régens, 29 

Jean , Comte d’Armagnac ,5 6 , 
57. Ses hoftilités dans les Etats 
du Comte de Foix , 212. Il 
époufe Dana Ifâbcllo, fille de 
Don Carlos, Roi de Navarre 
2 jo. Renouvelle alliance avec 
la Navarre, 268. Se met à la- 
folde de la Caftille, 337. Eft 
compris dans la Trêve entre? 
les Couronnes de Caftille , 
d’Aragon Sc de Navarre > gra- 
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tifi cations qu'il reçoit du Roi 
de Caftille, ,6i 

Don Jean, fils de Don Ferdinand, 
Infant de Caftille • fa naiHànce, 

Don Jean , Archevêque de Lifà 
bonne, ji 

Jean , fils d'Archambaud, Comte 
de Fois j fon mariage, 8 t 

Don Jean II. Infant de Caftille ; û 
nailTance ; etl reconnu héritier 
du Roi Don Henri de Caftille, 
fon pere, 85. & proclamé, 28. 
a 1 j. Son éducation eft confiée 
À Dona Catherine fa mere 4 il 
etl proclamé & couronné à Sc- 
govie, 100. Son AmbatTade k 
Charles Vif. Roi de France, 
if9. au Congrès d'Alcaiiiz , 
17a. & au Concile de Con¬ 
fiance , 107 , m- au Pape, 
a;8. au Roi d'Aragon, îqo . 
ül , taa. au Roi de Navar¬ 
re , 301. au Roi de Tunis, 
iél » ii± Concile de Balle, 
3 a8. au Roi de Portugal, 490. 
Ses fiançailles ; il parte à Ma¬ 
drid , & mande les Grands du 
Royaume j ce qu'il leur repré¬ 
fente, i_l£ & fmv. Convoque 
les Etats Généraux , yo ,501. 
Il envoie du têcours au Dauphin 
•de France contre les Anglois , 
a j 1 , 141. Sa réponfe aux Ara- 
baffadeurs de Portugal & de 
Grenade , .a j a. U eft enlevé par 
l'Infant Don Henri d’Aragon , 
*i&& fmv. Son mariage, a j 8. 
Il juftifie aux Etats d'Avila le 
•violent procédé de Don Henri, 
& fmv. Ses efforts pour 1è 
tirer de l’efclavage , i±i & f. 
Se retire à Montalban, aat. Il 
y eft afliégé, 144. Sa réponfe 
u l'Evêque de Ségovie, a4f. 
Son refus à l’Infant Don Jean, 
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*4t , a+8. Il eft délivré j arme 
des Chevaliers, 14g. U part de 
Montalban pour Talavera, 147. 
qu’il quitte pour aller à Ségo- 
vie , y £. Il s'oppofe aux def- 
feins de Don Henri , 1 jg. Pu¬ 
nit l'entreprife de Garcie Fer¬ 
nandez Manrique , 139. Ses 
efforts pour fe feumettre la Sei¬ 
gneurie de Villéna , 1 &fmv- 
ic domter l'Infant Don Henri, 
a go. Il confent de prolonger la 
Trêve demandée par le Roi de 
Grenade, îtL2 & fmv. Refuie 
de voir Don Henri, 1A1 , ig8. 
Licencie fes Troupes, de va à 
Tolède , ag}. Fait arrêter l'In¬ 
fant Don Henri , 5c Garcie 
Manrique, 17o CT fmv. En don¬ 
ne avis au Roi d’Aragon, 171. 
Il redemande Dona Catherine 
fa four, *73. Allure la Cou¬ 
ronne à fes filles Dona Cathe¬ 
rine, & Dona Léonore, 177. 
t9?. & jure l'obfervation de 
la Trêve avec le Portugal, m. 
Il prive Ruy Lopcz d'Avalos de 
là Charge de Connétable, 478. 
qu’il donne à Don Alvar de 
Lune 1 autre gratification qu'il 
lui fait, - 174. Il lui uak une 
fille, aSo , 409. 5c un fils, 
Z9i , 651. U redemande en 
vain les Caftillans fugitifs dans 
les Etats d'Aragon, ifü &fitw. 
Réception qu'U fait aux Am- 
baffadeursde Don Alfonfc, Roi 
d’Aragon, jJLL. Réjouiflances 
faites à fon arrivée à Burgos, 
189, 122 , t;8, 341. Sa guerre 
contre le Roi d'Aragon , n\ 
Il tient les Etats , Son at¬ 
tention pour quelques Seigneurs 
Caftillans, 19!*. Son accommo¬ 
dement avec le Roi d’Aragon , 
19 9- Il fe rend avec 6 Cour à 
Pppp ii 
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Toro , 305. Pourquoi piauc 
contre Don- Aifonfe , 303. Pla- 
. ces qu'il accorde , >o6 . 11 con- 
- fenc de payer à l’Infant Don 
Henri tout ce qui lui étok dû , 
307. Troubles à Zamora, qu’il 
va appaifer , 310 & fttiv. Il 
confent à voir Don Henri, « r 
Parti qu'il prend fur l'éloigne¬ 
ment de Don Alvar , demandé 
par les Mécontens, 3 1 1 & /k«v 
qu’il rappelle, 31t. Réception 
qu’il fait à Don Henri , y 
Ses démarches pour prévenir les 
troubles dans les Etats, 8 c les 
pacifier, 317, 3 (<;, 44 g, 44 S. 
598. Il réhabilite la mémoire 
: de Ruy Lopez d'À val os , 310. 
• Ses efforts pour éloigner le Roi 
de Navarre 8 c l'Infant Don Hen¬ 
ri de fa Cour, 3 1 1 & fu v. Pri— 
foimiers qu'il fait élargir, 313. 
Ses efforrs pour rétablir Maho- 
met fur le Ttône de Grenade , 
: îél> laî. Ses vaines démar- 
. ches pour avoir- la paix avec 
l’Aragon, 3 39 AlTurances qu'il 
prend de la fidélité de fes Su¬ 
jets, 330. Il fe met en campa¬ 
gne . & reprend Pcnafiel, 

CT fbiv. 8c le Château, 340. Se 
venge de l’incurfion des Rois 
d'Aragon & de Navarre dans 
fes Etats, 33 3 & fiiv. Rejette 
leurs proportions ,33 6. U fait 
irruption dans l’Aragon , 339, 
3 L.Se retire , 8 c pourvoit à 
la fureté de fes-frontières, 340. 
Parte à B.irgos , 341. Embarras 
où il fe trouve, 34.3, Il parte 
.dans. l'J-ftremadure , y reçoit 
Montam hes , 338. Va camper 
près d'Albuquerque , 349. De¬ 
vant laquelle il fe préfente , 
îr 1— Ses tentatives Inutiles au<- 
gresdes Infms d’Aragon, 3.5A,. 


qu'il déclare rébclle , & dont if 
confifquc les biens ,333. Gra- 
. tifie le Comte de Lune , 3 34. ll- 
(c prête à la Paix-qu-’on lui de¬ 
mande 3 Trêve qu’il ratifie, 3 60 
&/mv. Ses préparatifs pour la 
guerre dé Grenade , 3 61 , 370, 
Cherche à s’attacher le Grand-, 
Maître d'Alcantara, 3 5 3. Grands 
Seigneurs qu'il fait arrerer, 364, 
371, 381. H mande le Comte 
de Caftro, \66. S'empare de fes 
biens’, & lui fait faire fon Pro¬ 
cès , 368. Il fe met à la tête de 
fon Armée , 32! & fi*™’ Sa 
vi&oire fur les Maures, 374. 
Sa reconnoiflànce envctsOreu, 

■ 3->(. IL s’en reroomc à Cor- 
- doue , 37 6. Fait fa Paix avec le 
Portugal, 377, Prête l’oreille 
, aux prepofirions de Juccph Ben 
Muley, qu'il fait Roi de Gre- 

• nade, 372 & /*w. Ses fujets de 
plainte contre les Infans Don 
Henri & L'on Pedre , 8c le 

. Grand-Maître d'Alcantara, 38; . 
-Pardonne au Grand-Maîrrcd’Al- 
cantara , 383. Scs promclfes au 
Grand - Commcndeur d'Alcan- 
tara . 387. Il fait dépoter le 

• GranJ- Maître d'Alcantara, 3 88, 
Sollicité par le Roi de Portu¬ 
gal , il confenr à la liberté dte 
l'Infant Don l’edte , 389. Il-va: 
tenir les Etats 3 recommence la* 
guerre contre les Grenadins 
39’. Fait arrêter le Comte de. 
Lune, & punit fes complices, 
398. Gratifie le Comte d'Arma- 
gnac , 400. Sa réception , &_ 
réponfe aux Ambalfadeurs de 
France , 40 f. à l’Envoyé dé 
Pape, 41 1. à l’Ambartadeur de 
Don Aifonfe , Roi d’Aragon , 
304. Pèlerinage qu’il fait, 403. 
& JiLv,. Il tient lur les Fonts. 
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• Baptifmaux un enfant du Con¬ 
nétable Don Alvar , 411, 30 c. 
Son entrevûe avec fa faut fa 
Reine d'Aragon , 41a , 657. 
Places de Grenade qui fe ren¬ 
dent à lui, 411. & /hiv. Règle¬ 
ment qu'il fait, 41 3. Ses Plé¬ 
nipotentiaires pour fa paix avec 
l’Aragon 8c la Navarre, 419. 
Il donne Monralvan au Conné¬ 
table Don Alvar, 43 r. Il fait 
arrêter Pierre Manrique, 433, 
Il s’abouche avec les Chefs des 
Mécontens, 430. Capitaines de 
France qu’il attire, 431. Il par¬ 
vient à un accommodement, 
4 JJ-, 48+. Son procédé avec le 
Roi de Navarre & Don Henri, 
& aurres Seigneurs, 43 3 & fmv. 
Ses démarches pour la Paix, 
4 j 8 & fuiv. Il nomme aux gran¬ 
des Charges de la Maifon de 
Don Henri fon fils , & fo rend 
à Valladolid pour la tenue des 
Etars , 461,461 & fuiv. 469 
& fuiv. Mande fon fils , qui lui 
défobéit 3 8c rejetre les propo- 
fitioru des- Méeontens-, 471-, 
Défend toute voie de fair, 474» 
S’empare des domaines des Ré¬ 
belles , 478. Ses réponfes aux 
Mcconrens , 479. & fuiv. Son 
enrrevûe avec Dona Léonore , 
Reine de Porrugal, 479. Sa fer¬ 
meté ,481, Il éloigne de la 
Cour rous les Partifans du Con¬ 
nétable, 483 & fuiv. Il a re¬ 
cours au Pape , 483, 398. Son 
zélé contre les hérétiques-, 491.. 
Marche conrre le Clavier de 
l'Ordre de Calatrava , 8c fou* 
met Talavera , 493 dr furv. 
Mortifications qu’il reçoit, jou 
Solliciré par fon fils Don Hen¬ 
ri', il’fiait arrêter plufieuts Offis 
tiers de la Maifon , 303, lleft 
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tenu en efclavage, 30 6. Im¬ 
plore le fecours de quelques Sei¬ 
gneurs ,314. Sort de l’efdava- 
ge, j x 3. S 1 empare des Domai¬ 
nes du Roi de Navarre & de 
l'Infiutt Don Henri, 313. Re- 
fufetout accommodement avec 
eux, 3 16. Ses Plénipotentiaires 
pour rraiter d’uno Trêve avec 
les Mécontens , 317. Ses dé¬ 
marches contre les Mécontens r 
130 & fuiv. Il va fc préfênrer 
devanr Olmédo, 33 a. Défait: 
les Méconrens dans une Batail¬ 
le , j 3 j. Sa reconnoilfance en¬ 
vers Dieu , 3 3 6 . Il enleve plti- 
fieurs Places à l’Amirante, j ; 8.. 
Places qui fe rangent fous fon 
obéilTance ; réceprion qu’il fait 
au Connérable de Portugal ,339 
& fuiv. Eft piqué contre le 
Connétable Don Alvar, 340- 
S’aflure de Burgos , 341. Sei¬ 
gneurs qu’il gratifie ,141 , 544.. 
Sa démence envers les Révol¬ 
tés, 341 &/u:v. Son accom¬ 
modement avec fon fils, 343 
4 r fmv. Il protège Ifmaël con¬ 
tre l’Ufurpateur de Grenade , 
& fe précautionne contre les 
entreprîtes de fon fils , 349, Se 
réconcilie avec lui, 331, Cocr.. 
Va recouvrer Ariença , 331- 
qu’il afliége 3 fon compromis 
avec le Roi de Navarte , 351'. 
Ses eftorrs pour réprimer l’au¬ 
dace de Don Rodrigue Manri¬ 
que , 338. Sa réponfeau Roi 
de Navarre, 549- Son fécond 
mariage, j 6 t. Ses plaintes aux 
Erats de SaragofTe , 3133. Il 
transfère fa Cour à Valladolid,. 
364 & fuiv. Sommation qu’il 
envoie faire à; Don Carlos 
Princcrde Viane, 36 6. Accepte 
une- fufpenfion darmes aveu- 
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l’Aragon , {67. Son entrevue 
avec le Prince Ton fils , £<58, 
«71 , 616. De concert avec Ion 
fils, il faifir les biens des pri- 
fonniers, jgg & f*™- < f° nr >1 
s’empare, 571, A Larêtcde lôn 
Armée , il va s'emparer des 
Domaines du Comre de Bcna- 
venré, î%i.& fuiv. S'avance 
vers Tolède , où il eft infulré, 
& fuiv. Il fc retire avec 
Ion Armée , ;8g. Force le Com¬ 
te de Bcnaveiwé de s’enfuir , 
188. Son accommodement avec 
le Roi de Navarre, {$>. Ac¬ 
compagné de la Reine 7«1 parte 
à Salamanque, oour y rétablir 
le calme, £96 C T fuiv. Fait faire 
le procès à Sarmienro , punit 
fes complices , & pa(Te à To¬ 
lède , qui lui eft livrée, g01. 
Porte la guerre en Navarre, 
gox. Fait un Traité avec Don 
Carlos, go;. Marche contre 
Palcnçuela , gcy. & fuiv. Ses 
teorarives pour fe défaire du 
Grand-Maître Don Alvar, 606, 
£17 & futv. Paire avec la Rei¬ 
ne à Tordéfillas, où il a flirte 
aux Fêtes que lui donne le 
Grand-Maître Don Alvar, 616 
& fuiv. des effets duquel il fe 
fàifir, gij. Il rappelle l’Ami- 
rante, qu’il bannir de nouveau, 
614. Il fair transférer le Grand- 
Maître Don Alvar à Portillo, 
te lui fait faire Ion Procès , 
616. Donne du fecours à Don 
Carlos, Prince de Viane, gji. 
S’empare de Maquéda ; fa ten¬ 
tative inutile fur Efcalona,gi£ 
& fuiv. qu’il foumet enfuite , 
6 ; 1. Il ligne le Jugemenr de 
condamnation porré contre le 
Grand-Maître Don Alvar, g 17. 
Scs incertitudes à ce fujet, 6 a8, 


1. Donne ordre de confifquef 
tous fes biens, gi8. Sollicite la 
iiberré du Prince de Viane, de 
arme en fa faveur, gj). Sou 
oppofirion aux prétentions du 
Roi de Portugal, g;g. Sa ma¬ 
ladie, & fa raôrr, g^- Ses der¬ 
nières paroles , g £8. Ses quali¬ 
tés , & fés difpofitions Tefta- 
snenraires, g;g 

Jean, Duc de Bourbon , Comte 
de Clermont, offre du fecours 
à la Reine de Caftille & à l’In¬ 
fant contre le Roi de Grenade, 

1 UE" 

Don Jean de Gîjon, fils de Don 
Alfonfê , Comre de Gijon, va 
au fecours du Roi Don Ferdi¬ 
nand , 197 

Don Jean, Evêque de Siguença, 

ili 

Don Jean L Infant d’Aragon , 
parte en Sicile, 108. Il en eft 
rappellé par le Roi fon pere , 
ttf. enfuite par Don Alfonfê 
V. fon frété, 118 , Son 
mariage, a Ses efforts, avec 
fon frere Don Henri , pour fê 
rendre maître de Don Jean II. 
Roi de Caftille, dont il prend le 
parti, a;;. Sa méfinteiligence 
avec Don Henri fon frere, i;8, 
31t. 11 licencie fes Troupes, 
aj2z Vo l e au foçours du Roi de 
Caftille, 144. Se retire à Fueiv 
falida ,145. & quitte le Roi de 
Caftille , 148. Ses demandes à 
ce Monarque, aj j. Il lui naît 
une fille , >91. Embarras où il 
fe trouve, 19 g. 11 va trouver 
Don Alfonfê fon frere , 197. 

Il eft proclamé fucceflèur de Don 
Carlos, Roi de Navarre , ayg. 
Il pâlie dans fon Royaume , 

300, 3 ; j. Repaflê en Caftille, 

301, tiz- Où ilfk 
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fe juftifie de quelques mauvais 
bruits, 30t. Il fe rend à Za- 
mora , & fe dcfie de Don Al- 
var , Connétable de Caftille , 
311. Sa réponfe au Roi de Ca¬ 
ftille , qui vouloir l'éloigner de 
là Cour, 311, 330. Il fè dé— 
plaîr dans Ton Royaume, 31;. 
A deflêin de déclarer la guerre 
au Roi de Caftille, 319. Son 
couronnement , 330. Excuîc- 
qu'il apporte de Ion incurfion 
dans la Caftille ,33 6 . Caufô de 
fAmbaflade qu'il envoie au Roi 
de Caftille , 341. & de fon re¬ 
cours au Pape, 341. Il cft dé¬ 
claré rebelle , & fes biens en 
Caftille font confifqués, ?+?• Il 
accepte la médiatiou du Roi de 
Portugal ,3j 6 . Envoie deman¬ 
der uue Trêve au Roi de Caf. 
tille, 339. Sadifpofition pour 
la Paix , 360. Il obtient & rati¬ 
fie la Trêve, 361. Dont fa fem¬ 
me obtienr en fon abfence la 
prolongation, 411. Accompa¬ 
gne Don Alfonfc fon frère, à 
iôu expédition, de Naples, 41 (. 
Il eft fair prifônnier, 417. Eft 
remis en liberté, & retourne en 
Efpagne, 410. Ses intrigues, 
449 &fiûv. 331. Il s’empare 
d’Olmédo , 480 & fmv. Ses 
fiançailles , 517. U fè retire en 
Aragon, 314,3-33» Rentre en 
Caftille avec desTroupes ,531. 
Réunir fès forces avec celles du 
Prince Don Henri fon frere„ 
j-31, 347,317* Son compro¬ 
mis avec le Roi de Caftille ,. 
351. qu’il rompe , 353s Sei¬ 
gneurs Caftillaus avec lefquels 
u fe ligne , 3 34, Ses plaintes au. 
Roi de Caftille, 339. Il effec¬ 
tue fon mariage, 561 &Jwv- 
Entreprifes de fes. Généraux. 
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} 6 i, 563 & [uni. 11 envoie l’A- 
mirante de Caftille à Naples , 
j 69 & fmv. Sa tentative inutile 
lur la Murcie , 373 & [uni. Of¬ 
fre qu’on lui fair ; défi qu’il 
empêche, 574. Entreprife où il 
échoue, 374 & fuiv. Son ftra- 
tagême pour déguifer fôn dei- 
fem fiir Cuença, 379 & fit.v. 
Son acharnement à troubler la 
Caftille, 388. Aflemblée où il 
fè trouve, 389 & fmv. Son ac¬ 
commodement avec Don Jean,. 
Roi de Caftille, 393. Ses diver- 
fès démarches , 397 & fuiv.. 
Traité avec la Caftille, qu’il 
refufe de ratifiée ,603. Sources 
de fa guerre avec fon fils, 603 
& fiuv. 611. Il marche contre 
fôn fils, 6 îx. qu’il fair ptifon- 
nier dans une Bataille, 615. & 
transférer au Château de Mon- 
roy , 6 3 x & fuiv. Fait avec lui 
nn Traité ,633. dont il élude la 
ratification ,634. Confent à fonr 
élargiffement, 634. 

Jean , Comte de Foix ; fes con¬ 
ventions avec le Roi Don Fer¬ 
dinand de les Ambalfadeurs de 
Navarre, 111. Pèlerinage qu’il" 
va faire , îti. Ravages qu’il 
fair dans le Comtéd’Armagnac, 
111. Il offre fà médiation à la' 
Caftille, 3 37. EtnbrafTe les in¬ 
térêts du Roi d'Aragon, 339. 
Trêve dans laquelle il eft com¬ 
pris, 3tfi. Il époufe Dona J can¬ 
ne, fille du Comte dTJrgel, 378. 
Sa mort,. 416 

Don Jean fiicccde aux Dignités 
de fôn pere Don Henri, Comte 
de Niébla , 415.. Demeure fi¬ 
dèle à Don Jean, Roi de Ca¬ 
ftille, 446 & fmv: 

Dona Jeanne , fille dû Roi de Ca¬ 
ftille ; fon mariage , xr 
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Dona Jeanne, Infante de Navar¬ 
re ; fon mariage , 81. De¬ 
mande à fon oncle Don Mar¬ 
tin la permiflion de fi retirer, 
87. Sa mort, iij 

Dona Jeanne , fille du Comte 
d'Urgel, fi remarie , 411; 

Dona Jeanne , fteur de Ladiflas, 
Roi de Naples, & fon héririe- 
re , 105. Son inconfiance ; fon 
mariage , 108. Chatte les Fran¬ 
çois de Naples ,148. Deman¬ 
de du feeours au Pape, & cher¬ 
che à s’appuyer du Roi d’Ara¬ 
gon , 148 & fcv. quelle adop¬ 
te , a jo. & auquel elle deman¬ 
de de nouveaux ficours ,154. 
Elle cherche à s’accommoder 
avec le Duc d’Anjou, 164. 
Secours quelle reçoit de Don 
Alfonfi, Roi d’Aragon , i6j. 
Caufi de l’ombrage qu’elle 
prend de ce Roi , 175. Elle 
cherche à le perdre, 1S0. Se 
retire à Noie, 282. Révoque 
l’adoption du Roi d’Aragon , 
28). auquel elle envoie une 
Ambaflade , 391. Tombe ma¬ 
lade , 40 j. Nomme René, fre- 
re du Duc d'Anjou, pour fon 
fuccefüur à la Couronne , 406. 
Sa mort, 415 

lllefcas, ( Ferdinand d’) Religieux 
Francifcain, ConfefTeur du Roi 
Don Jean I. eft envoyé Am- 
battadeur au Concile de Con¬ 
fiance, ni 

Innocent VII. fuccéde au Pape 
• Boniface IX. 89. Sa mort, 99 
Inondation en Efpagne , 404 

Dona Ifabelle , Infante de Na¬ 
varre , époufe Jean , Comte 
d'Armagnac , a 3 o 

Dona Ifabelle de Portugal, épou¬ 
fe Philippe , Duc de Bourgo¬ 
gne , }<S8 
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Ifabelle , femme de René, Duc 
d’Anjou ; comment reçue à fon 
arrivée à Naples , 406, 410 

Dona Ifabelle, Infante de Portu¬ 
gal ; fon mariage , j<5i, j$4. 
Elle fe déclare fans cefTe contre 
le Grand-Maître Don Alvar de 
Lune , 6 io & fiùv. Confirme 
fon mari dans la réfolution de 
faire mourir ce Seigneur, 618. 
Eft taxée d’ingratitude , 6 19. 
Elle accouche , 652. 

Ifmacl ( le Prince ) eft appellé à 
Grenade pour régner , J49. 
S’accommode avec Mahomet , 
jj j. qu’il détrône : fait Roi, 
«if 

IfTorna ( Don Alvar d’) Evêque 
de Cuença , devient Archevê¬ 
que de Saint Jacques de Com- 
poftelle, 5 31 

Juceph j fon avènement au Trône 
de Grenade, 12. Viéloire qu’il 
remporte, j8 &/uki. Renou¬ 
velle la Trêve avec la Caftille, 
59. il meurt, 65 

Juceph eft élargi, fuccéde à Ma¬ 
homet fon frere , Roi de Gre¬ 
nade , & envoie en Caftille de¬ 
mander la conrinuation de la 
Trêve , 110. Il fait attaquer 
Priégo , 124. Menacé de guer- 
Te, il envoie un Ambafladeur 
en Caftille, 1 16 ,1:1. Sa guer¬ 
re contre les Caftilians, 1 <2 , 
114^ fuiv. 147. Ses Etats font 
ravagés par les Caftilians, 1 jiî 
& fiiv. Il demande une Trêve , 
& levé de nouvelles Troupes , 
t}8. Il envoie ravager les ter- 
• res de Caftille , 147. Sa Trêve 
avec la Caftille , 148. eft pro¬ 
longée, t7j , 131, 160. Il re¬ 
couvre Gibraltar , 17 j. 

Juceph-Aben-Zarax , Grand Al- 
cayde de Grenade, fe fauve , 
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fe rend à Lorca, de-là à Mur. 
de , & patte à Yllefcas, 
va à Tunis, 314. eft rué dans 
une Bataille, 

' Juceph-Ben-Muley eft mis fur le 
Trône de Grenade, yjl & fi t ‘ v - 
Sa mort, 7 

Juges. Qualités qu’ils doivent 
avoir , 128 

Juifs ; foulevement en Efpagne 
contre eux , j &Jmv. Conver- 
iion de plufieurs, io<î. . Leurs 
maifoos font pillées à Tolcde , 


L Acarra) Don Martin Henri- 
quez de ) Gouverneur de 
Cherbourg, j 3. eft técompenfé 
de fes ferviccs , 2i 

Ladifius, Roi de Naples -, fa mort, 

Xançarotte, Secrétaire du Roi de 
Portugal, 16 

Laza , ( André Garde de ) fauteur 
des troubles de Murde, a la 
tète coupée , jj. 

Doua Léonore , Reine «U Na¬ 
varre , refufe: de retourner au¬ 
tres de fon époux , 4, m - Son 
■crédit à la Cour de Caftille , 7. 
Elle tjched’en appaifer les trou¬ 
bles, 8, ll. Ménage une efpéce 
-d’accommodemeut, 9. Se rend 
aux Etats de Burgos , 10, il. 
Veut ramener le Duc de Bena- 
venté fon frere à la raifon , UL 
Son mécontentement, 14. Man¬ 
de le Comte Don Pedre , 44. 
Demande un fauf-conduit qu’on 
lui refufe ,.4 ;. Ses plaintes au 
Roi Don Henri, 46. Elle ren¬ 
tre dans fes bonnes grâces, 47. 
Retourne auprès de fou mari, 
f i . Sollicite du fecouts pour la 
délivrance de la Rtfne de Sicile 
Tome A 7 . 
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fit fille, 1 f 4. Donne afyle au 
Duc de Benaventé , i;6. Sa 
mort, ut. 

Dona Léonore , fille du Comte 
Sanche, veuve de Dias Sanchez 
de Roxas, propofee en mariage, 
. ^ 
Dona Léonore, fille de Jean IL 
Roi de Caftille, reconnue fon 
•héritière, 199 

Dona Léonore , Infante d’Ara¬ 
gon ; (ôn mariage , t >9. Parc 
pour le Portugal, 310. Parte 
par la Caftille, 31u Arrive en 
Portugal, 31 j. Retourne en 
Caftille, 469. Son entrevue avec 
Don Jean , Roi de Caftille , 
47?- Sa mort, ? 41 

Dona Léonore , Infante de Na¬ 
varre ; (ôn mariage eft réglé , 
407 

Lihorri ( Don Gilles Ruiz de ) eft 
nommé Régeat du Royaume 
d’Aragon, <6 

Lihorri ( Sanche Ruiz de ) marche 
contre Brancaléon Doria, 113 
Lihorri, ( Gilles de ) Viceroi d’A¬ 
ragon, fitrt arrêter «‘Evêque de 
Terrazone, Lût. Eft un de ceux 
qui nomment les neuf Juges 
pour décider fur la fuccemon 
au Royaume d’Aragon , t8o. 
F.ft fait Amirante, 187 

Liborris ( les) fe déclarent contre 
le Comte d’Urgel, & l'obligent 
de s’enfuir de Saragofle, 140 
Lilbonne , Archevêque de Lif- 
bonne. Don Jean , 71 

Lifon , ( Alfonfe de ) Commen- 
deur d’Alido , va au fecours de 
Lorca, .607 

Lizana ( Don Pedre Maza de ), 
fon expédition en Sicile , -.9. 
marche contre le Comte d’Ur¬ 
gel 3 adion où H fe (ignale , 
194. Eft mandé par le Roi 
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d'Aragon , }<5c. Secourt Ali¬ 
cante , *6-1 

Loba ( Julien ) abdique le Cardi¬ 
nalat, j jo 

Londono , ( Sanche de ) Maréchal 
de Navarre, eft battu & fait 
prifonnier, h J 

Lopcz , ( Gonçale ) Chancelier de 
Caftille i fon expédition contre 
les Mahométans, 140 

Lorca ( Alfonfe Lopcz de ) en¬ 
voyé à Tunis ,• £14 , tdt, tSz 
Louis, Duc d’Anjou , époufe Do- 
na Yolande, Infante d’Aragon, 
zo. Ses prétentions à. la Cou¬ 
ronne d’Aragon, i jo 

Roi de Navarre, il envoie des 
Agens à Calajayud, 1 fia, à Al- 
caniz , 17t. des Ambalfadeurs- 
à Don Martin r Roi d’Aragon , 
182 

Louis , Duc d’Anjou ; le Royau¬ 
me de Naples lui eft offert, & 
il le ligue avec les Génois, 

Il envoie vers Don Alfonle 
Z49. Affiége Naples, t;o, Dont 
il lève le licge : il s’empare d’A- 
verfe , tji. Ses préparatifs 
pour la guerre, 164- Il jette du 
lccours dans Cerra, 1 66. Trai¬ 
te avec la Reine Jeanne, 17 j. 
au lecours de laquelle il va, 
z8j. Il s’empare de la Cala¬ 
bre, ?z j , 4t'. Sa mort, toi 
Louis de Valladolid, Dominicain, 
Ambaffadeur du Roi Don Jean 
II. au Concile de Conftance , 
zzz 

Lune, ( Pierre de ) Cardinal, eft 
élu Pape , & prend le nom de 
Benoît XIII.. 50. Voyez. Benoît 
XIII. 

Lune ( Don Ferdinand Lopez de ) 
marche contre Matthieu, Com¬ 
te de Foix , 71 

Lune, ( Don Pedre de ) neveu du 
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précédent, eft nommé Arche- 
. vcque de Tolède, 80, X07. 
eft mandé à la Cour , n<- ôc 
nommé Confciller , an. On 
cherche à l’éloigner, ixj. Ca¬ 
bale formée contre lui, n» 
Lune ( Jean Martinez de ) Sci- 
gneur d'Illueca , eft déliré à 
rAffemblée d’Alcaiiiz, 169. Il 
a le commandement de la Gar- 
nifon de cette Ville , lé 9. Va 
au lêcours du Comte d'Urgel, 

1 2i_ 

Lune , ( Dton Jaymc ) fils du pré¬ 
cédent , eft déliré à l'AlTcmblce 
d’Alcaniz, iCo. Ya au fecoun- 
dn Comte d’Urgel, 1 9 j 

Lune. Comte de Lune. Don Fré¬ 
déric , tzo, H8, 141 , ut 
)jo, in , JH. L12t- 

J94. t98. 44°- 

Lune ( Don Antoine de ) ; trou¬ 
bles que caufe en Aragon là- 
diviffon avec Don Garde Fer¬ 
nandez de Hérédia. , Archevê¬ 
que de Saragolfe , i£i± qu’il' 
affafftne , 164. Il tente en vain* 
de fc juftifier de cet allàffinat, 
IM. II fe retire de fes Places, 
6c fe rend à Oliete, 167. Lui 
6c fa cabale oppofenc un nou¬ 
veau Parlement d’Aragon à Mé- 
quinença , 17t.. 11 amené en- 
Aragon des Troupes de Gafco- 
gne en faveur du Comte d’Ur- 
gcl, 177. Il bat les Troupes do- 
Saragolfe , 6c fait le Général’ 
Don I ietre Lopcz d’Urréa pri¬ 
fonnier , 177. Hoftiliiés qu’il 
exerce en Aragon, 190 & fuiv. 
1 91. Entreprises dans lefquel- 
lesll échoue , 19 t. Il tente de 
s’emparer de Balaguer ; s'enfer¬ 
me dans le Château de Lohar- 
re , d’otl il s’échappe, 198. Ses 
biens fcA confifqués, 199, zoi- 
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Il confpire en faveur de Don 
Jayme , Comte d'Urgel, ai?. 
■Afliegé dans Gayerre , dont il 
étoir Gouverneur, il capitule , 
aji 

Lune ( Jean Ruyz de ) défend Vel- 
che , 167. Surprend de nuit 
Pierre Gomez de Barrofo, qu’il 
Êiir prifonnier, 168 

Lune ( Don Jean de ) marche con¬ 
ue le Comte d’Urgel, 1 SS 

Lune ( Don Alvar & ) eft blefle 
dangereufement, 131. Sa fa¬ 
veur auprès du Roi Don Jean 
II. ni. Il eft furpris par le 

Prince Don Henri, 156. Ap- 

|>aifc ^le Roi Don Jean ,^137, 

ne_de_Gorma£ J _a^i J a72 1 Son 

mariage , 141. Ses efforts pour 

tirer le Roi Pou Jean de l’op- 

yrclhon de l'Infant Don Henri, 

Â4S & fmv. Sa réponfe au Con ¬ 

nétable, ü accompagne le 
K.01 à Talavera, 147. S'oppole 

k ce que l'Infant Don Jean 

accompagne le Roi " ” r 

giUcment de Diégue Garde de 

Tolède , a { 5 ■ Il rend hommage 

■ & prête ferment de fadélité à la 

PrjnceUe Uona Catlierine, hile 

du Roi Don Jean. 177. H eft 

fait Connétable de Caftille . 

a ?9. On le fait auteur des ob- 
ftacles qu’on appottoit à l’élat- 

gUTement de l’Infant Don Hen¬ 
ri, a 95. £nnerois que fa favenr 
lui attire, 303 & fmv. Brigues 
contre lui, 5 06 , 5 11, - H , 
, 413,446, 4 67, {14. Se défie 

■ Au Roi de Navarre, i11. Quitte 
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lui ? ;a7. H marche contre le» 

Rois d’Aragon te de Navarre , 

lit imv. il auète les défot - 

dres des Aragonnois, 3; j. Va 

uouver le Roi,336. Fait irrup¬ 

tion ec le dégât dans l'Aragon, 
419. Marche en Eltrenaadure 

contre les Infans , ; 4 (. Son ex¬ 

pédient pour s’emparer du Châ¬ 
teau de Truxillo, 146 & fmv. 

Il bloque Montanches, & va 
joindre je Roi, «47. Envoie . 

rcconnoîtrel'Armée des I r 


Grande Maîtrifc de Saint Jac ¬ 
ques, ; 11 fc remarie , 368. 

Fait le dégât dans la Grenade^ 

; 7 3. 11 accompagne le Roi dans 

la guerre contre les Grenadins^ 

37} & fmv. Soupçons contre 

lui, ;-6. Va pat ordre du Rot 


la Coût ,314 Son retour à Iâ~ 

Cour, 3 ; o & fmv. Ses intrigues - 

conrre l’Aragon ,3 x6. Le Rôî~ 

fe déclare ouvertement contre - 


France, & traite magnifique- 

calona, 401 & fmv. Il lui naît 

e fille , que le R 

Fonts , 4111 , }Of. Lé Roi lui 
donne la Ville de MontalvânT 

41 a. ic lui met en garde le Sé ¬ 

néchal Pierre Manrique, 433. 
11 fait de magnifiques obféques 
à fon parent Don Jean de Lu¬ 
ne, 440. Défi qu’il accepte, 
■ 40. Il quitte la Cour, 4f - U 
t’aflure un alyle en Portugal" 

47t. Déh qu’il retufc, 473 & 

fmv. Avantage qu’il remporte 

• fur les Mèconrens, 4-6 & fmv. 
Son généreux procédé , 477. Il 
amené du lecours au Roi, 481 

Ses efforts pour delunir les en. 


îftorts pou 

i* * » 48t-’ 


Ce qui le rend 


plus odieux que jamais , 490 

& fmv. Traite avec le Prince 
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Don Henri, 51.7. Conférence 

où il fe rrouve, ( ; Il eft bleflé 

à la Bataille d'Ûlmcdo. $c a en 

fa puilfance Don Henri , 556. 
Sa présomption commence - ! 

déplaire au Roi, $40. tlt. élu 

Grand-Maîtrcdc Saint Jacques. 

541-, Le Roi lui donne Albti- 

qucrquc & Azayala , ^44, Fê¬ 

te» qu'il donne au R-oi & à la 
Reine, 571-, 6 1 6. Sédition que 

fés demandes excitent à- Tolè¬ 

de, 579, Son entrevue, &ac- 
cord avec le Prince Don Hen¬ 
ri , 5Si. Il tente en yain~dc 
tbtcér la Porte de Vilagra à 

Tolé le , 585 & fmv. Si de. rçl 


té, <88. Il fe fauve d’un grand 

danger, 605. £99. Ses précau ¬ 

tions comte les ennemis, 6n6. 
Il palfc à Valladolid avec je 

Roi, où ilmanqued’être arrê¬ 

té , 0 17 & fmv. Se défait d‘un 
de fes ennemis dune maniéré 

barbare 6 10. Il eft inverti dan» 

fa maifon, gia. Se rend pri- 

fonnier , 6i . Lieux où on le 

transféré ; on lui fait fon Pto - 

ccs , 6 6. Il eft condamné à 

mort, 617. Conduit au fuppli- 
ee , 618. Sa mon, 619. Prin¬ 
cipale caufe de fa perte , 619, 
Juge mens différons portés tou- 
chanr fa mort, 6jo. Ses biens 
font confifqués , 6?t & fmv. 
Lune ( Louis Goaçalez de ) va 

trouver le Roi de Grenade. j6t 

Lune,( Don Rodrigue de) Prieur’ 

de Saint Jean », 

M. 

M Adere , découverte de cette 
Me, xjt 

Madrid. Les Etats Généraux de 
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CafVilley font convoqués , ao 

&/mv. -o, ito &l iï: - 

Mahomet Guadiv, Roi de Grena- 

de ; fa mort, 1 î 

Mahomet Alcagi .Gentilhomme 

de la Mailon de Tamerlan, 8<r 

Mahomet Aceri, fais d'Abul Ha- ~ 

gcz T inveftic Ccuta par mer, 

Mf 

Mahomet le gaucher cède là Coir- 

ronne,& prend la fuite, 517, 

Eft rétabli lur le Trône , 5,1 

CT fmv. Propolitions qu'il en¬ 
voie faite au Roi de Caftillc , 
3-4Ü. Scs- Troupes font malttai- 

nes, Son pays eft ravagé,. 

17o & Imv. Son Armée eft dé¬ 

faite, 574- & fmv. Il eft détrô- 
né, & le retire à Malaga , $79" 

& Imv. fcnvoie demander du'fc- 

cours au Roi de Tunis, 581. Il 

eftrôahli pour la troificmc fois, 

tçi Ç^/îwT 

Mahomet le Petit s’empare du 
Royaume de Grenade .117. H 

envoie ravager les cnviroiis~dc ■ 

Lorca , 11 7 Sa tyrannie, iïf 

Lit détrôné, 8c mis à mort . 

111 & fmv. . 
Mahomet Ben Nacer, Roi de Gre¬ 
nade , eft détrôné, ? 4 8 & fmv. 
Mahomet Ben-Ofman détrône fon 
oncle, 548 & fmv. Ses conquê¬ 
tes en Caftillc ,555 &fmv. j 66. 
fur les frontières de Jaén , 575 
tÿ-juiv. 6u & fmv. &• de Mur¬ 
cie, 57 6 & fmv. Se lette dans 
7 l'Andaloufïe, 59}.Ses Troupes- 

font battues , 607 Crjurv. 11 eft 

détrôné,. É77- 

Mahométans. Défaite d’un de leur» 

Corps dans le Royaume de 

Murcie, 19. Leur irruption aux 

environs de Carthagene ,81. 
dans le Royaume de Murcie , 
90, <$07 & fmv. Leur guerre 
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avec le« Chrétiens, 22,95 » 
toi. 104 . tQ7 ,111, 118 

&fiÙV. H4 Vfiùv. l_ifi , 141* 
Attaquent en vain Priégo, un. 
dont ils s’emparent cependant, 
114 & puv. Viennent fondre 
fur Canete , qu'ils abandon¬ 
nent avec perte , 111. Pil¬ 
lent Zahara151 &Jhiv. Ils 
four défaits, , jgj & 

408 & fith>. 410. auprès 

d'Archidona , 141. aux envi¬ 
rons d’Alcaudete, 52+ 
à la prife d’Huefcar , 401. Ils 
ont leur revanche , 403.Jrtup-, 
lions qu’ils fonr , i ±Z & Jtuv. 
\y6 & {hiv, 61 4. Ils s’empâtent 
dcBéiumaurel, ££3. &de Ben- 
çiléma, jjg 

Mairon (Jean de )•, 77 

Malafaya- f Pierre de ) Ambatla- 
deur de Portugal en Caftille , 
i7T. ÎÜ 

Maldonado ( Warrantes ), lôn ou¬ 
vrage fur le régné J’Henri III. 
Roi de Caftille, 6a 

Maldonado , Evê |ue de Cuença , 
Amballâdeur au Cbftclle de 
Conftancerit 
Malique ( Alaber ) Alcayde de Vi¬ 
ra go 7 

Malla, ( Philippe ) Archidiacres* 
, Barcelone, eft un des Eleâeurs 
pour nommer un Pape, 114 
Mallades, ( Pierre ) Seigneur Ara- 
gonnois, s’empare du Château 
d’Hurtal,. 103 

Manrique , ( Don Jean Garde ) 
Archevêque de Sainr Jacques, 
J , 10, 11 , 13 , H ,.ii, H, 
Î4_i iS, îî , It » LE, 41- Va 
trouver le Duc de Benaventé , 
12, Serendà la Cour,.4t. 
Serment qu’il prête au Rqi„ $2 
Manrique (Garde Ferdinand) , 
agi , 170. S’oppofeà l'incur- 
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lion des Mahomitans fur le ter- 
riroite de Médina-Sydonia, j 12. 
Si â celle de l’Alcavde de Mo- 
farres fur la frontière de Caftil¬ 
le , 1 1-?. Il fe diftingue au ficge 
d’Antéquéra, i«j & fiùv. 144 
& fiùv. Son attentat, it2i Plu- 
fieurs de Tes Partifans font pu¬ 
nis, i£2i Eft arrêté prifonuier^ 

. a7o. Ses biens (but iiiiïs , 171, 
Il eft élargi, 313. Eft fair Com- 
re de Caftaneda, m. Arrête le 
Comte de Lune, 198. Il meurt,: 

314 

Manrique, { Don Jean).fils dit 
précédent , 414 

Manrique, ( Pierre ) Sénéchal, 
■_i 14,301. Son expéditioncon«» 
tre les Maures, 95 , iof , 157, 

. Se diftingue au liège. «fAnté-. 

quéra, i 44 . Sollicite fortement 
- la reftitution des biens Si effets 
de Don Henri, 505 & fiùv. Fo¬ 
mente la divifion , jog & fiùv. 
Seigueurs avec lefquëiT il fe li- 
gue , 5 -opi Attaché au Conné- 
rable /il fait réfoudre à la guêtre 
contre le Roi deGrenade, 518. . 
Il entre en pourparier avec Don 
Henri, 554. Prend le Château 
d’Afta, 545. Il eft gratifié d’u¬ 
ne partie des biens des Infans, 
515. Sollicite Soto-Mayor de 
lui remettre Don Pedre « 58g- 
Eft arrêté, 454. Se fauve de 
ptifon, 441. Ses> intrigues, 4 + 7r 
&Cmv. 'a morti T 
Manrique ( Gome/ ) , 114, 157. 
Se diftingue-au fiége d’Antéqué- 
ra , L44 

Manrique, ( Rodrigue ) Gouver¬ 
neur de Ségura , 415. Bat les - 
Maures, & s’empare de Huef- 
car, 40! &fiùv. Il eft blefte, 
401. U eft battu par Don Jean 
Ramirez de Guzmau, 5 03. 1 a. 
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Grande-Maîtrifê de Saint Jac¬ 
ques lui eft promitè, Il 
en prend le titre, <17. S'em- 

• pare de toutes fes Places ; ftra- 
tagcme dont il s'avife contre le 
Maréchal Don Diégue Fernau- 
dea de Cordoue, g. Château* 
qu'on lui livre , 

Manrtque , ( Diégue ) Comte de 
. Trivino; {<9. Eft contraint de 
fe foumettre au Roi Don Jean, 

- T70. Il eft arrêté, 6 r© 

Waiirique ( Garcie ) accourt au fe- 
couts de Lorca , 607 

Marche.. Comte de la Marché 
Jacques de Bourbon, 22» tod, 

< 108. 148. 

Marino , ( Diégue ) Religieux de 
l’Ordre de Saint François, ij> 
Marie, Reine de Sicile ,11. Re¬ 
tourne dans ion Royaume avec 
Don Martin fon mari, 15 <S” 
Jmv. Sa mort j fon.Teftament, 
St 

poha Marie, femme de Don Mar¬ 
tin, Roi d’Aragon, gouverne 
à la mon de ion mari, r j. Faic 
anêter pluiieurs Seigneurs Bc 
Jurifconiiiltes, IJ. Ses démar¬ 
ches pour entretenir la Paix dans 
fes Erats, (7. Renforts de Trou- 
pes quelle envoie en Sicile, j 9. 
Elle meun , sy 

Dona Marie ,• l'une des filles du 
Comte Jean de Hongrie 8j 
Dana Marie , Infante de Caftille, 
eft reconnue par les Etats héti- 
tiete dé la Couronne, 8 f. Bc 
promife en mariage à Don Al- 
tonfe, fils aîné de l’Infant Don 

• Ferdinand.' 118. Elle fe rend à 

Valence ; fon mariage y eft èé- 
lébré, 107 

pona Mark , Roine d'Aragon ; 
fes étions pour empêcher les 
Rois d’Aragon ; de' Navarre- 1 & 
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de Caftille d’en venir à une Ba- 
*«11*> Ht. Lila U 8 » 4ti. 
4/0. Iil . 6 } t, 6J7, 6 9. 

Dona Marie , Infante d’Aragon ; 
dés fiançailles, 11 6. Son ma¬ 
riage avec Jean II. Roi de Ca¬ 
ftille eft célébré, ni. Obtient 
la liberté de Don Diégue de 
Caftille, ; 98. Sa mort, y 1 

Mat ridas Valencie ( Don Pedre ) 
patTe à la tête d’une Flotte en 
Sidle, 76 

Marffdlle eft prife Sf faccagée , 
i4+ 

Matfeilloifcs 5 leur reconnoitlànce 
envers le Roi d’Aragon , 184. 

Don Martin , frere de Don Jean, 
Roi d’Aragon, 6c Duc de Mont- 
blanc } Vicerois qu’il envoie en 

- Sicile , 1 1. Aflïége , avec fon 

fils, Catane -, il eft fait prifon- 
nier & délivré, w 

H eft prodamé Roi d’Aragon , 
Domte les Rébelles, Allure 
• à fon fils la potTeffion de la Si¬ 
cile, qu’il quitte pourpafter en 
Sardaigne, (y. Pafle à l'ifle de 
Corfe, va à Avignon voir le 
; Page Benoît XIII, Inveftitures 

- qu il reçoit, 6e> Son zélé pour- 
1 extirpation Hu Schifme ; il fe_ 
rend en Catalogne, puis a Bar-- 
celone, où il prononce une Sen¬ 
tence contre le Comte de Foix, 
firL Envoie des Troupes en Sar¬ 
daigne , é£ &fmv. U pa(Te à 
Saraeofle, où il confirme les 
Privilèges, les Loix Sc les Li¬ 
bertés de fon Royaume , 67. 
Convoque les Etats dans cette 
Ville, 73 &{mv. Où il faitre- 
connoître Don Martin fon fils , 
fon fuccefleur, ±k. Sa guerre 

' contre le Comte de Foix, jh 
Son facre & fon couronne- 
ment, ji± . Son accommode- 
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ment avec Archambaud de 
Grailli , héritier du C'opu* de 
Fois; fe ligue avee Vilconti , 
Duc de Milan ; envoie une 
Flotte en Sicile , 7 6- St des 
Troupes à fon fils Don Mat- 
tin , jh. Il fait paiTer Doha 
Blanche fa bru en Sicile84, 
Donne le Gouvernement d’A¬ 
ragon à Alfonfè d'Aragon , 
Comte de Dénia ; fon attache- 
ment au Pape Benoit XIII. 8y. 
Invite le Roi de Siale fon ms 
à venir en Efpagne, 82, Envoie 
en Sicile Don Gérard Alamaa 
de Cervellon, 84, Fait cchaper 
Benoît XIII. du Palais d’Avi¬ 
gnon , £4 Convoque les Etats 
a Maélla, §ÿ. Eft guéri d’un 
mal de jambe par l’intercellioft 
de Saint Sévére , sj_. Envoie du 
iecours à fon fils en Sardaigne , 
dont il apprend la mort, 1 14. 
Il nomme le Comte d’UrgelAd- 
miniftrateur général du Royau- 


époufe Dona Marguerite , fille 
de Don Pedre, Comte de Pra- 
des , no. Il envoie du fecouTs 
en Sardaigne à fes Généraux , 
Hi. Son embarras fur le choix 
d’un fucceiTeur k là Couronne , 
149 & fiiv. Sa mort , i;o,. 
Troubles fufdtés dans lès Etats 
après là mort, 

Martin, ( Don ) Roi de Sicile , 
fils du précédent, s’én retourne 
dans fon Royaume, 19 & fmv.- 
Alüégé avec fa femme dans Ça- 
tanc, Sc délivré, 33. Alfiége 
Catane, qu’il oblige de fe ren¬ 
dre , 42 

Il eft reconnu fuccefleur de Ion 
pere au Royaume d’Aragon , 
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, • ffJ Sa réponfe à lôn pere Don 
Martin, Rot d’Aragon , Sa. Il 
va à Barcetonne, & s’en retour¬ 
ne dans Ibn Royaume, 91. Il 
équippe une Flotte qu’il envoie 
en Sardaigne , m, Parte en 
Sardaigne contre les Rébelles , 
118. Sa Flotte bat les Génois, 
128 (F fmv Viftoire complette 
près de Salori, dont il le rend 
maître, 129. Ses amours , là- 
mort, les enfans, 1 29 

Martin, (Pierre) Provincial de 
l’Ordre de S. François, 74. 

Martin ▼. Pape, 224. Mécontente - 
le Roi d’Aragon’, 227. qu’il tâ* 
che de gagner, 228, 274 294. 

3 16. Grâces ou’il accorde au* 
Roi de Portugal ,13e. qu’il cite 
à Rome , 308, 317. Difpenfe 
qu’il donne, 1 u.Refufe du fe- 
cours à la Reine Dona Jeanne, 
249. & en donne au Duc d’An¬ 
jou , i6± &fuiv. Sa mort, 278 
Martinez ( Ferdinand ) Archidia¬ 
cre de Niébla ; effet de fon zélé 
pour la Réligion, ç & fn' 

on dont 0 

des Juges, ta' 

Matthieu, Comte de Foix ; époule 
Dona Jeanne , Infante d’Ara¬ 
gon , 20 & fmv. U ptétend à la 
Couronne d’Aragon, Leve^ 
des Troupes 3 appuis qu’il re¬ 
cherche s envoie en vain des 
. Amballadeuts en Aragon „ & au 
Confeil Général de Catalogne, 

; 56. Il parte les Pyrénées ; lès 

exploits, 5 y&fmv. Il entre en 
Aragon, oïl il ptend le titre de 
Roi,, 18. Il eft contraint de fe 


retirer en ftavarre, {4 Lui Sc 
fa femme font déclàreTtraitres î 
leurs Domaines font confifqués, 
4L Aheurte à faire valoir fes 
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prétendus droits iùr l’Aragon, 
il afTemblc des Troupes , palTe 
les Pyrénées, & entre en Ara¬ 
gon ; la mort., 21 

Maza de Lizana , -( Don Pedre ) 
Amiral d'Aragon , Te rend au 
licge de Carane, ( 49 

Médina Céli rie Comte de) battu 
Sc fair prilonnier, *75. S'em- 
pa e de plulieurs Places en Ara¬ 
gon, <1 .. Fait échouer les pro¬ 
jets de* Aragonnois, f 

Medina-d'cl-Campo : les Çtats de 
Caftille s’y tiennent, , 

Melgatéjo ( Alfonfe-Fernandez) •, 

. fon expédition fur Agrazalema, 

117, JaiftiBc au fujet du fac de 
_ Zâhârà par les Mahoméuns, 
iU 

Meliorati de Sulmone ( le Cardi¬ 
nal Cofmat ).eft élu Pape, 89. 
Voytz. Innocent VJ U r _ 

• Mella, ( Alfonfe de j fedateur des 
Begghatds Béguins , s’intro¬ 
duit en Efpagne j Ta mort tragi¬ 
que , * 42i 

Mello ( Martin-Alfonfe de ) tente 
de S'empâter'de Badajoz, 

Mendez, ( GarCie ) Seigneur d’El- 
Carpio, fait une incurfion fur 
les Mahométans, 10 6 & fmv. 

Mendoça ( Jean de 1 fait une ir¬ 
ruption dans le Royaump de 
Grenade du côté de Gjiadix , 
408 

Mendoza , ( Don Jean Hurtado 
de) premier Majordome du Roi 
de Caftille , 7,9 , ia_, t j, 14, 
iy, Xv-, x<s. a9, }7..Ami- 

rante de Caftille, 40,41. Mar¬ 
che contre Don Antoine de Lu¬ 
ne , 1 Bc contre le Comte 
d’Urgel, 19t. Va au fe- 
cours de la Ccrda , & repoufle 
-ceux dp Balaguer, 195.Manque 
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ion entreprise fur Cucnea, fgy 
Reprend Je Château d'Huéla- 
•mo, {67 

Mendoza , ( Don Diégue Hurtado 
de) fib du précédent, Sc Grand- 
Maître de Calatrava, fe rend à 
la tête de trois cens Lances à 
Valladolid,7 & fmv. Défend 
Jaén , 111. Amirante de Ca¬ 
ftille , 40 & fitv.. Enlève fept 
Galères Portugal fes , & fmv. 

Marche contre le Comte d’Ur¬ 
gel , 19}. Il manque fonentre- 
,. prile iurCueuça ,. 1 66 

Mendoza , ( Don Loup de ) Evê¬ 
que de Mondpuedo, v. Allifte 
à la cérémonie du matiage du 
Prince d’Aragon, 107. Arche¬ 
vêque de Saint Jacques de Com- 
poftelle ; (à mort, c u 

Mendoza ( Ruy Diaz de) ; combat 
où ij le trouve, 180. Violences 
qu’il commet à Salamanque , 
4 f 4 

Mendoza , (Lopez de) Seigneur 
de Buitrago, & Sénéchal de 
Jacn , s'empare d’Huelma, 450 
Mendoza , (Jean Fernandez 3e) 
Alcalde d’Alcala de Guadayra , 
«Il fait prifonuier , ; 14 

Mercader ( Berenger ) enlevelc 
Comte d’Urgel, 

Merçader, ( Michel ) Ambaflâdeur 
auprès du Roi de Caftille, 
Milan. Archevêque de Milau. Pi- 
largi de Candi, ij 1 

Milice , on la dre en Aragon , 

t^4 

Modica. Comtes de Modica. An¬ 
dré de Clermont, 10. Don Ber¬ 
nard Cabrera, 10 

Mojar, Général de* Mahomctans, 

Molincto. Comte de Molineto 
Don Anal d’Alagon ,49 , 71, 
LU » 


Moncada 
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Moncada ( Don Roger de ) mar¬ 
che contre les Rébelles de la 
Sardaigne , M 

Moncada ( Don Pedre de ) défait 
les Génois en Sardaigne, ijo 
&fuiv. Ses expéditions fur mer, 
14.8. il marche contre les Cor- 
faires Algériens, 119 

Moncada ( Don Guillaume Ray¬ 
mond de ) -, l’Ifle de Malte lui 
eft donnée , avec le titre de 
Marquis , & il eft nommé 
Grand Sénéchal de Sicile, 6±. 
Va en Sardaigne au fecours des 
Généraux de Don Martin, Roi 
d’Aragon, 1} 1. du Comte d’Ur- 
gel, 194 & (Hiv. & de Don 
Alfonfe , Roi d'Aragon, a8r. 
Eft fait prifonnier, 1 

Moncada ( Don Jean de) vole au 
fecours de la Reine de Sicile, 
J £ r. Se fignale au fiége d’A- 
verîe, 181 

Moncada ( Don Raymond de ) 
eft envoyé vers le Comte d'Ur- 
gel, 182 <$" fiùv. & en France , 
£lS 

Moncades ( les } fe déclarent pour 
la Reine de Sicile contre le 
Comte de Modica, iji 

Mondera, {Garcie ) Seigneur d'et 
Carpio ; fan irruption fur les 
frontières d’Antéquera , 107 
&fniv. 

Mondonédo. Evêque de Mondo- 
nédo. Don Loup de Mendoza , 
12, 107 

Moneda , Monnoie } caufede cet 
impôt, 

Monroy ( Ferdinand de ) fe fignale 
au fiége d'Antéquera, 1 

Montalegre. Comte de Montale- 
gre. Don Henri - Emmanuel, 
'H . lüj 

Monr.nches ( la Ville de le Châ¬ 
teau de ) (ont bloqués , ut, & 

Tomtn. 


fe rendent, £±8 

Montblanc. Due de Montblanc. 

Don Martin, 10 

Montemayor ( Martin-Alfonfe de) 
foumet le Château d’Audita, 
109. Danger qu'il court dans 
Alcaudete, 1 

Montemayor ( Diégue de ) défend 
Alcaudete , 1 14 

Montobe ( Braccio de ) marche au 
fecours de Jeanne, Reine de 
Naples, a<C 

Morales , ( Don Jean de ) Evo¬ 
que de Badajoz , Ambafladeur 
au Concile de Confiance, ul 
t: nommé pour l’élcékion du 

Morel de Montmorenci, Ambafî 
fadeur de Charles VI!. Roi de 
France , auprès de Don Henri, 
Roi de Caftille, 4 

Moron ( le Commendeur de ) 
marche au fecours de Zahara , 


i:z 

Moros (Jean Ruyzdc) eft afliégé, 
it;8- Sc fait prifonnier , 169 

Muhoz , ( Gilles ) Chanoine de 
. Rarcci on ne, eft élu Pape, en¬ 
voie fes Légats au Concile de 
Sienne , 18g. Il abdique, ; <o. 
11 eft abfous, £' fait Evcque de 
Majorque, 1 1 1 

Mur ( Arcart de ) pafle à la tête 
d’un Corps de Troupes en Sar¬ 
daigne , 1 8£ 

Mur ( Raymond de ) va au fecours 
du Comte d’Urgel, 19} 

Mur ( Don Alfonfe de ) eft envoyé 
ail* Roi Dou Alfonfe , 416 & 
fmv. 4? y 

Murcie, troubles en ce Royaume, 


8, ü, 

Mure ( Broylode ) confpire contre 
le Roi Don Alfonfe ; comment 
puni , i r 1 

Murillo , ( Jean-Martinez ) Abbé 

Rr rr 
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de Monte-Aragon, Cardinal, 
fe fépare de la communion de 
Benoit XIII. ix8 

N 


A pies. Affaires de ce Royaux 

Naples ( la Ville de) eft aflîégée , 
M° , 44} , 4S3,494 , & «li¬ 
vrée , 1,444. Sa prifc par 

le Roi d’Aragon , iSx , 4:4 
& fuiv. Elle eft emportée d’at 
faut, 497 

Narbaez ( Rodcric ) marche con¬ 
tre les Mahométans, iij. Se 
diitingue au Cége d’Antéquera, 
15 y & fuiv. 144 & fuiv. Re¬ 
prend Xevar, 147 & fuiv. 
Narbonne ( Guillaume II. Vicomte - 
de), taj. Fond fur Algeri, 
186. Il palfe à Barcelonne, 199. 
Il trouble de nouveau la Sardai- 
gne, 119 

Nicolas, Evêque d’Acqs, eft un 
des Eleâeurs pour nommer un 
Pape, 114 

Nicolas V. Pape, f fo. Interpole 
fon autorire pour foumettre les 
Rébelles de Cartille, 599 
Nicbla. Découverte 6c fondation 
d’une Egliiè dans cette Ville, 
«9 

Comtes de Niébla. Don Henri, 
6 ,8, i} , iO). Don Pedrc 
Ponce de Leon , »j4 , t}6 , 
1 }7, 57», 4*4- 

Nunea de Cuença ( Ferdinahd ) ; 
fon ouvrage furie regne d’Henri 
111. Roi de Cartille, 61 

Nunez ( Alvar ) j fa fidélité pour 
fon Maître ; il eft mis en liber- 
, }19 

Nuza ( Martin de la ) trouble Sa- 
aagûife, 89 
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Œ Uf ( le Château de 1’ ) affïégé 
& pris , 4 &fmv. 

Olmédo. Cette Ville fe rend à 
Don Jean, Roi de Cartille, 4)5 
& fuv. 

Orellana ( Pierre d’) livre le Châ¬ 
teau de Truxillo , j 47 

Oria ( Brancaléon d ’) lift*. Doria, 
trouble la Sardaigne , 11, 

6 6 , 11t. ACfiége Longofardo 
„. Algeri, ijo. U eft 

dcfair , 1 ? 1 

Oriftan, Ville de Sardaigne, aflié- 
gée par le Vicomte de Narbon¬ 
ne , & fécourue , i;i 

Orrexica ( la Ville d’) prfe par le 
Grand-Maître de Saint Jacques,. 

ni 

Ortiz de Zuniga, ( Don Diégue ) 
Hirtorien du regne d’Henri III. 
Roi de Cartille, 6\ 

Ortiz de Zuniga, ( Don Loup ) 
Grand Alcayde de Séville ,119 
&fiùv. 

Ofma. Evêques d’Ofma. Don Pe- 
dre, i.6, 19. Don Pedre Arias„ 
1° 

Ortorio ( Martin Dîaz ) , 19 , 
107- 

Ortorio, ( Don Alvar Perez ) 
Seigneur de Villalobos. 11, zj, 
19, 107. Eft ariêté , 364, 
494. S’empare de Tordcfillas , 
4*a 

Ortoria ( Gardé Alvarez ) ; fon 
expédition contre les Mahomé¬ 
tans, 95 

OlTorio ( Ferdinand Alvarez ) 
trempe dans le complot du 
Comte de Lune , 494. Son 
fupplice, Î98 1 

Oyos, ( Jean Gardé d’) premier 
Chef d’tfcadre r 19 
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P Acheco, ( Jean Fernandez ) 
Portugais , 51 , m. Se 
met au fervice de Don Henri , 
Roi de Caftille, 6t. Va s'em¬ 
parer du Mont Rabita , 153. 
Seigneur de Belmonte, il ac¬ 
compagne Don Henri , Infant 
de Cafiille, 161. dont il devienc 
le Favori, 463. 6c qu'il fèduic 
par fes confeils , 471, 317, 
j 38 &fmv. Eft fait Marquis de 
Villéna, j 41. Son ambition, 3 3 j. 
Devient fufpsél au Prince Don 
Henri, 396 

Padilla ( Jean de) fécondé Ferdi¬ 
nand Alvarez de Tolède , dans 
fon expédition fur Huelma, 407 
& f*iv. Il vole au fecours de 
l'Evcque de Jaen, 409 

Padilla ( Pierre Lopez de ), 501 
Padilla, ( Don Ferdinand de) Cla¬ 
vier de l’Ordre de Calatrava , 
marche concre Jean Ramirez 
de Guzman , qu’il défait 6c fait 
prifoanier, 495. Eftftlr Grand- 
Maître de cet Ordre ; accorde 
l’élargiiTement à Jean Ramirez 
de Guzman , 8c à d'autres , 
301 

Paez de Sainte Marie, ( Alfonfe) 
Ambadadeur auprès deTamer- 
lan, 83 

Panades (Marthieu de ) 3 3a , 391 
Pailhars ( le Comte de ) fe trouve 
au fiége de Naples, 181 

Paix entre la Caftille 6c le Portu¬ 
gal , 3 77. Entre la Caftille, 

!’Aragon 6C la Navarre, 419. 
Fntre le Pape 6c Don Alfonfe, 
Roi d'Aragon, Î07 

Palazuelos, ( Ferdinand Sanchez 
de ) Ambadadeur de Caftille 
auprès Tamerlan , 81 
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Palence. Evcques de Palence. Dois 
Guttierre Gomez de Tolcdc , 
363. Don Sanche de Rojas , 
101, 103, 103, lia, 133 , 
143 , 147. 

Palençuela ( la Ville de ) afliégée 
pat le Roi de Caftille, 604. Se 
rend, <03 

Pampelune. Evêque de Pampcla- 
ne. Le Cardinal Martin Salva, 

«;r 

Pardo , f Louis) Gouverneur de 
l’ifle d’ivica, f it 

Pavie ( Concile de ) transféré à 
Sienne , a 8 6 

Don Paul, Evêque de Carthagene, 
183 

Don Paul, Evêque de Burgos, eft 
envoyé Ambadadeur de Caftille 
au Concile de Confiance, 6 c au¬ 
près de l'Empereur Sigifmond , 
106 

Pcccllin ( Alvar de) fait une vi- 
gonreufe défenfe contre les Gre¬ 
nadins , 556. Sa mort glorieufe, 
ff û 

Don Pedre , Comte de Traftama- 
rr ,—74 , "jrf, 40. Député vers 
l'Archevêque de Tolède, 3, La 
Dignité de Connétable lui eft 
promifè, 6 - qu'on lui donne, 7. 
Se rend à Pérales , 9. Il eft mis 
au nombre des Tuteurs du Roi 
de Caftille, 9. Se trouve aux 
Etats de Burgos , 10 , 11 , 1 j. 
Son mécontentement, 3 4,141. 
Fait fa Paix avec le Roi, 4$, 
48. Va trouver la Reine de Na¬ 
varre , 44. Se retire en Galice , 
4<>. Demande un fauf-conduit, 
6 c l'obtient, 47. Va à Sara- 
gofle, 101. Seconde le Roi Don 
Jean I. 143. Tente en vain de 
le délivrer, jif 

Don Pedre , Infant de Portugal. 
Sa nail&nce, 30. Se (îgiule à 

Rrrr ij 
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Ceuu, tu. Eft armé Che¬ 
valier, ti±. Eft fait Duc de 
Coimbre, 114. Son mariage , 
311. Eft Régent de Portugal, 
4.6 S. Marie fa 611e avec le jeune 
Roi, <76. On le noircir auprès 
de lui, 37g. Eft tué dans une 
Bataille, jri 

Don Pedre , Evêque d'Ofma , 19. 
Eft arrêté, uL Bc élargi i tl 
affidé à l’Abfolution donnée au 
Roi de Caftille & aux Régens, 
pour l’emprifonnemcnt de l'Ar¬ 
chevêque de Tolède, 13 
Don Pedre , 61s de l'Infant Don 
Jean , eft élargi, «o 

Don Pedre, 61s du Roi de Sicile, 
meurt, tt£ 

Don Pedre, Comte de Prades , 
tjo 

Don Pedre, Infant d’Aragon, 15 y. 
Se rend à Naples, iCg, Com¬ 
mande en Sicile, 183. Son em¬ 
barras, ijt, 348. VifuelaCôrc 
d’Afrique , 308. Revient en 
Caftille, 311. Son violent pro¬ 
cédé , 340. Ce qu'il fait dire au 
Connétable de Caftille , 3.4t. 
Se (âifft d’Albe de Lifte, 3 ; 4. 
Eft arrêté par Soto-Mayor, 5 8 ;. 
Eft transféré à Valence d'Alcan- 
tara, 38g. Obtient fa liberté , 
389. Garde la Sicile en l’abfen- 
ce de Don Alfonfe, Roi d’Ata- 
gon, 414. Se rend maître de 
Gayette , 411. Eft tué au 6ége 
de Naples, 443 

Penafiel ( Château dé) pris, 33 t. 

Raie, 320 

Peniicola ( Ville de ) donnée au 
Roi d’Aragon par te,Pape, 


Penuela ( Don RuyzGarcie de*la ) 
» défend Quefada , jj 

Perafan de Ribera, 103. Com- 
ptandant de l'Andaloube, ioj. 
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trj. Va au fecours d'Arcatu 
dete , 117. de Zahara, 131, 
Se rend au fiége d’Antéquéxa r 

Perafan de Rivera , Grand-Séné¬ 
chal d'Andaloufte. Sa part au 
Gouvernement de cette Provin¬ 
ce , ij!f. Obtient la place delôn 
pere Diégue de Rivera , 3 99. 
Marche au fecours de Lorca 
<07 

Pcrales ( Aflemblée de) g &fwv. 

Péréa , ( Rodrigue ou Raideric de ) 
Sénéchal de Cazorla 3 fa que¬ 
relle avec Diégue Ferez Sar- 
mîento , ni. Battu par les 
Grenadins ,371. Se 6gnale à 
l’expédition d’Huefcar , 40a» - 
& contre un patti Mahomé- 
tan, 409. Eft tué , 440 & fiùv, 

Péréa ( Jean de ), £87 , 389 & 

Perellos, ( Ponce de ) oncle du 
fuivant, 1 $4 

Perellos ( Raymond de ) paffe en- 
Valence à la tête d’un Corps 
de Troupes Gafconnes , 179. 
Député avec fon onde par le 
Comte d’Urg el . à Don Ferdi¬ 
nand , Roi d 7 Aragon , r8o. Dé¬ 
livre Naples ; prend polie (lion: 
de la Calabre, 241 & ftùv. Eft 
fait pri/ônnicr, 18 1. Il eft échan¬ 
gé , lSJj. Eft mal reçu en Ca¬ 
talogne , 316. Ambairadeur en- 
Caftille , 3 go. Commande la’ 
Flotte envoyée au Roi Dotti 
Alfonfe, m 

Pereyra, ( Don Nune Alvarez) 
Connétable de Portugal, veut 
fe retirer du Royaume, 30 & 
fiùv. U fair une irruption en 
Caftille, gj & fniv. Il eft nom¬ 
mé Plénipotentiaire en Caftille, 
6g, Sa mort, & fon éloge r 
Ht 
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Perez ( Benoît ) rentre dans le 
lein de l’Eglifè , 607 

Perianex , Docteur , Plénipoten¬ 
tiaire je Don Alfbafe , Roi 
d’Aragon, 36» 

Pertnfa, (Jean Ret) Comman¬ 
dant d’Averfd, qu'il remet au 
Connétable Sforce à fa premiè¬ 
re fcmmarion, 181 

Philippe , Duc de Bourgogne , 
époufe Ifabelle de Portugal , 

~ . I 68 

Dona Philippe, Reine de Portu¬ 
gal , accouche de Don Ferdi¬ 
nand, 83 

picinino ( Nicolas ) eft follicité 
par Don Alfonlè à prendre fot» 
parti, 40d. Conduit d’illuftres 
prifonniers à Pavie , 419 & 
fa*. Efcorte le Duc de Milan 
dans Tes Etats, 411. Bat les 
Troupes du Pape, 467. Défait 
Sforce, 4$tf 

Picinino,. (François ) fils du pré¬ 
cédent , eft nommé Général des 
Troupes de Don Alfonfe , 417. 
Se rend auprès de ee Prinee, 

& fê retire^o'7! ER ^attu par 
Sforce y _ 3 19 

Pierre, Berger à Niébla ; fa dé¬ 
couverte , 19 

Pilargi de Candi, Archevêque de 
Mnan, 81. Elu Pape , 131. 
Vtjtx. Alexandre V,, 

Pimente! ( Jean-Alfonfe de ) eft 
gratifié par le Roi de Caftilie 
des domaines du Duc de Bena- 
venté avec le fimple titre de 
Comte, aor.Donne la chafle 
à Don Henri, 344 & foiv. Sa 

K n dans les biens du Roi de 
avarre confifqués par le Roi 
de Caftilie, 331. Plénipoten¬ 
tiaire pour traiter de la Paix 
«atre k Na varie & la Caftilie, 
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3do. le l’Aragon , 419. Ré¬ 
volte dans laquelle il s’engage, 
461 &fiuv. Il porte les armes 
contre fon Roi , 47; & foi-J. 
Chagrin qu’il effuie, ja 4 , 351. 
Conférence où il fe trouve , 
j 5 j. Bataille oft il a dudeffous, 
} J4< Il lé fauve ; fes domaines 
font confifqués .33$. Il tente 
de rentrer en Caftilie, 540 & 
foiv. Sa réconciliation avec le 
Roi de Caftilie ; eft commis à la 
garde de Dona Jeanne, 34a. 
Il entre en défiance contre le 
Roi, & demande à fe retirer, 
SS 1 ’ 11 acebmpagne le Roi k 
Soria, j<i. il eft arreté, 368. 
Il fe fauve de prifon , 371 & 
'faiv. Ses expéditions ; il fe re> 
tire en Portugal ,377 & fmv. 
Il permet aux habitant de Be- 
naventé de fe rendre au Roi de 
Caftilie, 38a. Il rentre dans fes 
Places, 383. Se retire de nou¬ 
veau en Portugal , 388. Son 
retour en Caftilie, & dans fes 
Domaines, 304 

«fit*» ( Martin Fernandez ) s’em¬ 
pare du Château d’Hurtal ,, 

Pife ( Concile de )' n,,îj* 
Ponce de Leon, ( Jean) Seigneur 
de Marchena, 8 , 14. Comte 
«fArcos; bloque les Infans d’A¬ 
ragon dans Albuquerque , 35a, 
Sa glorieufe expédition contre 
les Maures, É07 

Ponce de Léon (Ruy ), 41. Châ¬ 
teau dont il va le rendre maî- 
tre » 

Ponce ( Don Pedre ) va reconnoî- 
tre l’Armée Mahométane , 134 
Ponce de Léon, (Don Pedre ) Sei¬ 
gneur de Marchena, 103, 111, 
Va au (ecours d’Alcaudete r 
147. Se fignole au fiége d’Au- 
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céquéra , 154,1 J 5 &fmv. 

Pontos , { Louis de ) Gouverneur 
de Cagliari, a 14 

Porto. Evêques de Porto. Don An¬ 
toine Martinez de Chaves, 578. 

, Don Dominique Ram, j j 8 
Portocarrero ( Martin Fernandez ) 
marche contre les Mahomé- 
tans, lof 

Portocarrero ( Dona Elvire de ) ; 

ion mariage, 141 

Portocarrero ( Pierre de) rend le 
Marquis de Villéna fufpeft à 
Don Henri, Prince de Caftille, 

Prades. Comtes de Prades. Don 
Jean Foie, 42.6. Don Jayme , 
78. Don Pedre, 150 

Prades ( Dona Marguerite de ) 
epoufe Don Martin, Roi d’A¬ 
ragon , 1)0 

Priégo, attaqué par les Mahomé- 
tans , tôt.pris 8c raté, 11 a. 
Rétabli, 8c mis. en état de dé- 
fenfe, 114. Attaqué de nou¬ 
veau, il eft démantelé, 11; 

Prochita (Nicolas de). Vvytx. Co- 
- rond. 

Q Uidros ( Gonçale de ) bleiTe 
Dan Alvar de Lune à la 
joute ,i)i. Conferve au Roi 
Jean le Château de Cacmone, 
f t6 

Quêtait, ( Gerauld ) Gentilhomme 
de la Maifon de Don Jean, Roi 
. d'Aragon , Oc Ton AmbaiTadcur 
auprès de Don Henri, Roi de 
Caftille, 4. Viceroi de Sicile, 

11 

Quêtait, ( Pierre ) Député auprès 
de Boniface IX. 66 

Quecquenez ( Ifle de ) pillée , )o8 
Quefada ( Ferdinand de ) em¬ 
porte Solcta , jp4 
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Queftàda ( Jean de ) marche con¬ 
tre les Mahométans, 116 

Quexada ( Pierre Diaz de ) fe fi- 
gnale contre les Mahométans, 
108. Marche an fecours de 
Jaen, ne 

Quincoces, ( le Bachelier Garcie 
Sanchez ) Alcaydede Truxillo ; 
preuve qu'il donne de fit fidélité 
6c de fa valeur, 346 

Quinonez ( Don Pedre Suarez de) 
} , 4,9 , 15. Grand-Sénéchal 
de Léon, 64 

Quinonez ( Diégue Fernandez de ) 
Grand-Merin des Afturies, ioj, 
114. Reconnoît Zara, qu'il bat 
en brèche, 109 & f*>v. Marche 
contre les Mahométans , 110 , 
ni. Va s'emparer du Mont 
Rabita ,153. Marche contre le 
Comte d’Urgel, 188. Ambaf- 
fadeur de Caftille au Concile de 
Conftance , 8c auprès de l'Em¬ 
pereur Sigifmond , to 6. Il eft 
arrêté, j 64 

Quinonez ( Pierre de ) marche 
contre les Grenadins ,393. S en. 
ferme dans Huefcar, pour la 
garder , 401. Se jette dans le 
parti des Rébelles , Sc s'enfer¬ 
me dans Olmédo , Î3Ï- qu’il 
quitte, 534. Il eft fait prifon- 
niet, 6c s’échape, j 3 j. Rallie 
les Troupes des Mécontens , 
.. 13 6. Défend le Château de Be- 
na venté, jJz 

Quiros f Loup Goncales de ), 41. 
Châteaux dont il va prendre 
pofteifion, 43 

Quixada ’( Gutriere Fernandez 8c 
Garcie-Gon^alez ) , ti 

R, 

R Abida, Monaftere en Portu¬ 
gal , ion origine , 19 

Ragiadelo ( Em manuel ) 5 f 
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Ram, ( Don Dominique ) Evêque 
d'Huefca, propofe un expédient 
pour procéder à k déclaration 
. d’un Roi d’Aragon, i & fiiv. 

Il va de la part du Royaume 
d'Aragon, Sc du Comté de Ca¬ 
talogne , trouver Benoit XIII. 
T78 & fiiv. Il eft un des neuf 
Juges nommés pour décider le 
Procès touchant la fuccelllon au 
Trône d'Aragon , 180. Il eft 
reculé, mais en vain , »8i. Il 
reçoit une copie des fuffrages , 
si;. 11 officie à la cérémonie 
de la proclamation de l’infant 
Don Ferdinand au Royaume 
d'Aragon, 184. Cardinal, Ar¬ 
chevêque deTarragonc, & Evê¬ 
que de Poito,-meurt, 448 

Ram ( Ferrieie) va rrouvcr lé Duc 
de Milan , j 12 

Rébolledo ( Ruy Garde de ) fe 
diftingue au fiége d'Antéquéra, 
I4Î &f*v. 
Reduan, Grand Alguazil du Roi 
* de Grenade , 3 y 

•René, Duc d'Anjou , eft nommé 
par le» I d apolii i o» limJm 
de fon frété Louis à k Couron¬ 
ne de Naples, 406. Soumet la 
Cakbre, ±ai , 416. Délivré de 
prifon , il fe Tend à Naples, 
44 r. Il propofe une Bataille 
rangée au Roi Don Alfonfe, Sa 
Flotte eft battue , 44$. Eft ap- 
pellé à Cabiano, 45 1. Le Fort 
de l’œ f fe rend à lui, 4çtf. At¬ 
tachement des Napolitains pour 
ldi, 4C7. Il fort de Naples , 
466. II eft trahi & défait, 467. 
Ses propofirions au Roi Don 
Alfonfe font rejettées , 468. Il 
fe fortifie, -94. U défend Na- 
ples contre les Aragonnois , 
49<î & f* v. Quitte cette Ville, 
SL s’embarque fer un Vaiffeau 


Génois, 438 

Rcquefens ( Garceran de) Député 
aux Etats de Tortofe, jpj 
Ribelas ( Don Ponce ) palTe en 
Valence, i_i 

Riccio fert ntilement k Faôion 
Angevine, 435 

Richard , Ro! d'Angletetre, rend 
Cherbourg au Roi de Navarre ^ 

Riquelme , ( Diégue de ) Echevin 
de Murcie j AoS 

Rivera , ( Diégue de ) Sénéchal 
d'Andaloufie & Echevin de Mur- 
de ; fon Département dans la 
guerre de Gtenade , \6i. Bat 
fes Grenadins , 363. Eft kilTé 
fur la Frontière pour la garder, 
376. Ses incurlions en faveur 
de Juceph-Ben-Muley , 379. 
Défait les Maures , 380. Arrête 
les complices du Comte de Lu- 
ne, 338. Sa trifte fin t 399 
Rivera ( Payo de ) s'empare d'Ix- 
najar , 399. Eft chargé de gar¬ 
der Penahel, 44T 
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Roberr ou Rupert, Comte Pala¬ 
tin du Rhin & Duc de Bavière, 
eft élu Empereur, -jt 

Robles ( Ferdinand-Alfonfe de > 
eft l'un des Commiflaires pour 
décider fur leloigncmenr de 
Don Atvar de la Cour , 313. 
Son ingratitude , j 14 

Robles ( Jean-Alfonfe de ) entre 
en Religion, 370 

Roca , ( Atigo ) Viceroi de Sar- 
daiene, 33 

-Roeahil ( Don Raymond de ) , 

Rodriguez ( Gonçale ) eft fÏÏt 
/ Gouverneur de Zamora, 14 

Rodriguez de Salamanque - ( XI- 



*$3 TABLE DES 

fonfe) Do&eur, eftdéputé vers 
• Benoît XIII» - So 

Rodriguez ( Ferdinand ) ; fon ex- 
L pédirion lut Agraralema, » 17 
, & fûtv. Défend le Châreiu de 
Zahara contre les Mahométans, 

Rodriguez,( Diégue) Plénipoten¬ 
tiaire de Pon Alfonfe , Roi 
d’Aragon, 560 

Rojas { Loup de ) marche contre 
Don Antoine de Lune, Si eft 
tué , 162 

Rojas , ( Don Sanche ) Evêque de 
Palence , fe trouve au fïége 
d'Antéquéra, m. Confacre (a 
grande Mofquée de cette Ville 
en Eglile , 14.7. Archevêque de 
Tolède, il meurt, ajl 

Rois. La grandeur d’ame leut eft 
néceflaire, 119. Leur plus gran¬ 
de félicité, x«;S. Leur confidé- 
ration pour le Saint Siège «44g 
Romero, ( Sanche ) Secrétaire du 
Roi Jean II, 164 

Don Romeu de Montefe, Ambaf- 
fadeur du Roi Don Ferdinand 
en Sicile, 182 

'Rovira ( François ) abdique le Car¬ 
dinalat , rto 

Routiers. Plufieuts Compagnies 
. de Routiers fe répandent en 
^ragon jtroubles qu’ils caulênt, 

. 4*4-. Mefures qu'on prend con, 

tr'eux, 41 1.414 

Roxas ( Diaz. Sanchez de ) eft af. 

fadîiic, 1 x 

Roxas ( Martin Sanchez de ) -, foi» 
expédition contre les Mahomé- 
. tans, » ^ ■ 

Roxas ( Don Sanche de) Evêque 
de Palence, 101 , 10) , ioj , 

. 

Rozo ( Martin ) -, fa mort, Si 
Ruiz . ( Don Gilles ) Sénéchal 
d’Aragon , marche contre le 
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Comte de Foix, 


. r Aavedta ( Fetdinand Arias de), 
J ni. Alcayde de Ximépa, 
bat les Mahométans , j $6 <£. 
fiuv , Il enleve aux memes CaC- 
Icllar , 499, Il eft battu, & fait 
prilônnicr par eux , 

Sago, ( Jean ) Hermite ; trait ae 
la fimplicité, ou delbn impo. 
ftute , 37 

Sahagun ( l'Abbé de ), les plain¬ 
tes au Roi , 44 

Saint Etienne de Gormaz. Comtes 
de Saint Etienne de Gormaz. 
Don Alvar de Lune , 142 , 
* 4 * > x 4 î » kHj, *±M . Hl» 
>77, *Z2. hîh 3°5 • 5 0< » 
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347 , 14j_. 35 3 , iûSj Î21 . 
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440. 44^, 4(Q. 4(3 , 47« , 
473 , 47 6 . 477 , lll , 489 -, 
48 ) . 490 , ÎH, J10 , Ï33 , 

334 . 3 36, J4° » 54 1 » 1_44 > 
57». 522. tSi. t»l . 388 . 
Coj , ùaû , 602 , 616 . 617 , 
6 xS , 619 , 6 10 . Gij , 6 if , 
G16 , 617 , fioS , 619 , 640 , 
6 4 t. 

Saint Jacques. Grands-Maîtres df 
Saint Jacques. Don Lautew 
Suarez de Figueroa , ioj , too, 
i_lq , ni» 1 i-S. Don Henri , 
ng, 1S9 ■ 106 . 140» 144 . 
! >35. . >41 . a4> . >44 . 

* 43. >4 6p LLt. hlA, >37» 
l6o , 161 , 16S . 170 , 171. 
Don Jean Martinez de Contre- 
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Saint Jean (le Prieur de ) ; fa va¬ 
leur à la défenfe de Jaën , 1 u 
Sainte Paix ( Hugues ) eft Mem¬ 
bre du Confeilde Sicile , 
Sainte-Pau (Hugues de ) j lôn ex¬ 
pédition en Sicile, 42 

Saint Pons. Evêque de Saint Pons. 

Le Pere Dominique , a 

Saint Severin ( Louis de ) fe rend 
au fiége de Naples , 19a 

Salamanque, ( Jean-Rodriguez 
de) Corrégidor de Murcie, go 
Salamanque. Les Etau de Caftille 
fe tiennent dans cette Ville , 
464. Troubles de cette Ville 
appaitës, £?£ 

Salazar ( Loup 8r Jean de ) fe 
diftinguent à la défenfe de 
Cuença, j8_i 

Salva, ( Martin ) Cardinal, Evê¬ 
que de Pampelune, dj 

Don* Sanche, ComtefTe d'Albu- 
querque ; Ton mariage T ~ } 1 
Don Sanche, fils de l'Infant Don 
Ferdinand , eft élu Grand-Maî¬ 
tre d’Alcantara , m. Dont il 
prend poftèflion, 114. Sa mort, 

üA 

Sanchez, ( le Dofteur Antoine ) 
Ambaftadeur en Portugal, i_4 

Sanchez de Séville , ( Jean ) 
de) Grand-Tréforier , 16, ag 
Sanchez, ( Pierre ) Doéfceur , eft 
• établi Corrégidor à Cordoue, 
8* 

Sanchez ( François ou Ferdinand ) 
défend Priégo , 114 &fn'tv . 

Sanchez de Carthagene , ( Alvar ) 
Doéleur , va à Ocana ,• i%6 

Sanchez d’Alvarado (Garcie) lé 

Tome Fl. 
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fignale dans une efcarmouche 
contre les Mahométans, 404 
San&a-Crux, ( Jean Ruyz de ) 
Alcalde de Mula , go 

Sandoval ) Diéguc de ) fe fignale 
au fiége d’Antéquéra, 144 & 
Jûiv. 

Sandoval, ( Diéguc Gomez de ) 
Grand-Bailli de Caftille , tu. 
Marche contre Don Antoine de 
Lune, trafic le Comte d’Ur- 
gel, 179. i9t- Va au fecours 
de Louis de la Cerda , 14t. Eft 
fait Comte de Caftro, 406 . Sa 
trahifon , 419. Eft aftiégé , 6c 
capitule , 4 j 1. Eft fufpeéf au 
Roi de Caftille, 4 (6. Refufe de 
venir letrouver, |6(LSes biens 
font coufifqués, <68. Il eft dé¬ 
claré Rebelle, 477- Se recon¬ 
cilie avec le Roi de Caftille, 
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Saragofte ; troubles de cette Ville 
appaifes, 80. Ses habitans fe 
diftinguenr, i_S >. Les Etars d’A¬ 
ragon s’y riennenr , 18g , 199. 
486. Emotion populaire qui s'y 
excite ,191.' Le Roi Don Fer¬ 
dinand y eft couronné , i_£2 

Archevêques de Saragofte. Don 
Alfonle d’Arguello, \ 16. Don 
Garcie Fetnandez de Hérédia, 

Sardaigne. Troubles dont cette 
ïfle eft agitée, 11 , &L Guer- 
. res de Sardaigne, zi , ity 
Sarmiento, ( Garcie-Fernandez ) 
Commandant 6c Sénéchal de 
Galice, marche contre Antoine 
de Lune, 167. Se loge avec 
les Troupes à Saragofte, 168. 

• Marche contre le Comte d’Ur- 


gel, ' 1 SS 

Sarmiento, ( Dicgue Perez ) Grand- 
Sénéchal de Galice, 44. Va au 
fccour» de Jaen, 111 . Effet de 
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fa querelle avec Rouerie de Pé- 
téa, i ix. Se diftingue au fiége 
d’Antcquéra , i$û&furv. Dé¬ 
fait le Maréchal de Navarre , 

3 4;. Se rend fûfpeft, 4c eft ar¬ 
reté, 377. Tente d’arrêter les 
Routiers, 431. ForterelTesqu'il 
va iôumcttre. f 37. Eft fait Gou¬ 
verneur de Tolède , 44;. Se 
joint aux Mutins de cette Ville,. 
<8 a. Son avance & fes cruau¬ 
tés , p8a , <93. Fair des propo¬ 
rtions infolentës, 484. Rend 
la Ville au Prince Don Henri, 



de » tôt- Il eft chafle , <94. Se 
retire dans la Navarre, jj On 
lui fait ion Procès , & meurt 
mifétable, 601 

Satmiento ( Jean ) , m<r 

Satzane ( Thomas ) eft élu Pape. 

Nicolas V. 

Schiime j fin de celui de Benoît 
XIII. 3jo 

Secret. Combien il eft important 
de le garder , 104 

Seggi, ce que c'eft, yi 

Ségovie. Les Etats de Caftille sy 
tiennent, 10 r 

Evcque de Ségovie. Don Jean de 
Tordéfitlas, i &_ . 179 

Serna ( Roderic Alvarez de la) 
marche contre les Mahométans, 
ll Z 

. Serna ( Gonçale Lopez de la ) 
marche contre les Mahométans, 
1 17. Se diftingue au fiége d’An- 
téquéra, > «44 

Serra , ( Don Pedte ) Evcque de 
Catane, eft Membre du Con- 
feil de Sicile, ûp. Eft promû au 
Cardinalat, 48 

Se (Te, (Garde de) Aragonnois, 
fe retire auprès du Rot de Ca- 
ftille, Ji4 
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Scife ( Ferdinand de ) eft enfermé, 
4c relâché, gij. Sa fidélité pour 
fou Maître, 613 

.Sévere, ( Saint ) Evêque de Barce- 
lonne, 3». Son Corps eft trans¬ 
féré à la Cathédrale , gz 
Sévillanois. Leur expédition aux 
Ifles Canaries, 31 

Séville. Troubles de cette Ville, 
8-, rot. «17, su. Expéditions 
de lès habitans fur mer, 3 1 

Archevêque de Séville. Don Dié- 
gue d’Anaya , io4 , nr 
Sforce (le Connétable), 148. Leve 
le fiége de devant Naples , «j_r. 
Il eftbattu , afifi.Affiége Aver- 
k , dont il s’empare, 181. Va 
au fêcours de Naples, 181. Se 
noyé, 131 

Sforce , (leComte ) fils du précé¬ 
dent , m. Va envahir les Ter¬ 
res Eccléfiaftiques, 403. De¬ 
meure fidele au Duc d’Anjou, 
44a.4t p.Ses négociations, 466. 
Il eft battu , 486. Reçoit dn 
renfort, 488. Débauche deux 
Généraux dû Roi Don Alfonfe, 
49t. Cherche à s’accommoder 
avec ce Roi, 309. Bat 4c prend 
prifbnnier François Picinino , 
SIS. 

Sforce, ( Alexandre ) frère du pré¬ 
cédent , défait Caldora, 488. 
Eft maltraité dans une rencon¬ 
tre > jir 

Sicile ; guettes de Sicile, 49. F.lle 
eft pacifiée , j2± Troubles dans 
ce Royaume, ii% , tta. 4e 
Faâions, 189 

Sienne ( le Concile de ), ifi 
Sierra de la Pena de France ; ce 
qui a rendu ce lieu un des plus 
célébrés Pèlerinages de France, 
404 

Sigifrr.ond ( l’Empereur ) ; ion zèle 
pour l’extirpation du Schifme , 
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quer, 109. Eft couronné à Ro- fade & préfens qu'il envoie au 

me, Ses proportions au Roi de Caftille, 8j & fmv. 

Roi Don Alfonfe , 136 Tanger aflicgé , 418. Délivré , 

Siguença. Evêque de Siguença. 439 

Don Jean, Tarbes , Officier du Comte de 

Solera ( la Ville de ) emportée 3e Foix, marche à la tête de quel- 

force , £94 ques Troupes en Aragon , 71 

Sorda, ( Ruy) Chef des Révoltés, Tarfe, ( Frédéric de ) fus naturel 
de Don Maron. Roi de Sicile, 


Sofa (Gonçale Ruiz de) marche 
contre les Mahométans, 1 l£ 

Soto-Mayor, ( Pelage de ) Ambaf- 
lâdeur auprès de Tamerlan., 
81 

Soto-Mayor (Jean de) fe diftingue 
au fiége d’Antéquéra , ijj & 
fmv. 144 

Soto-Mayor ( Gomez de ) , fbn 
expédition fur Huefcar , 401 

Soto-Mayor, ( Guttiere de ) Grand 
Commendeur de l'Ordre d’Al- 

• cantara , .-8<. arrête l'Infant 
DonPcdre, 18 t. qu'il transfère 
à Valence d'Alcantara, <87. Eft 

* fait Grand-Maître d’Alcantara , 

;gg. ■ Eft battu par les grena¬ 
dins , 40$ 

Soufa, ( Ruy de) fait Gouver¬ 
neur de Ceuta , 114 

Spécial ( Nicolas ) envoie du fe- 
cours à Don Pedre , ao$ 

Spinola , ( François ) Gouverneur 
de Gayerte, 414 

Stuniga ( Diégue Lopez de ), 115 
& fmv. 

Suarez , ( Pierre ) Député de Bin¬ 
gos , > «4 

T. 

T Abira , ( le Do&eur Ruy 
Laurent ) Député auprès du 
Roi Don Henri, « 6 

Tagament (Betanger), parte à U 


l a9. On veut lui affiirerla fuc- 
cëftion au Trône d’Aragon ; 
les Jurifconfultes Ce déclarent 
contre lui, 149 

.Tarragone. Archevêque de Tar- 
ragonc. Don Dominique Ram, 
L48 

Tarrazone. Evêque de Tarrazone. 
Don Ferdinand Perez Calvillo , 
£8, iâ & 

Tello , ( Don Pedre) 41. Son ex¬ 
pédition fur Sant-Ervaz, £4 

Tenorio, (Don Pedre) Arche¬ 
vêque de Tolède , fomente les 
troubles de Caftille , 1 C fuiv. 
8 & fmv. Se rend à Burgos , 
-— «o . - A ' rmn an- Gouvernement 
de Caftille, ti & fmv. Rétablit 
le calme dans Zamora, tj. Va 
trouver le Duc de Benaventé, 
ai. Se retire de la Cour, î;. Il 
eft arrêté, & remis ai liberté , 
îA. Se plaint au Pape de fa dé¬ 
tention , 18 , 2Si Son crédir en 
Cour , j j. Va trouver Don 
Henri , Roi de Caftille , dont il 
a la confiance, îd & fmv. En¬ 
tre dans Roa , 46. Meutt, 74 
Tenorio, ( Alfonfe ) Sénéchal de 
Cazorla, grand Capitaine, mar¬ 
che contre les Mahométans, 
1 HL Va s'emparer du Mont 
Rabita , rt;. Accompagne le 
■Connétable Don Alvar dans Ton 
expédition en Eftcemadute, $ 

Sfff ij 
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Tête de Vache ( Nuno Fernan¬ 
dez ) fe distingue au liège d’An- 
téquéra, 14) & fitiv. 

Tétuan, prife & ruinée par les 
Caflillans, 77 

Ttxada , ( Alfonfe Lopez de ) 
Chevalier de l'Ordre de Saine 
Jacques, ij 

Theodole, Empereur, 19 

Tobar, ( Sanche Fernandez de J 

u., ij 

Tobar, ( Dona Confiance de ) 
veuve de Don Ruy Lopez d’A- 
valos, jzo 

Tolède. Les Etats de Caftille s’y 
tiennenc, 96 & fitiv. 

Archevêques de Tolède. Don Jean 
Martinez de Contreras , 17t. 
Don Guttiere, 343. Don Pe- 
dre de Lune , 88_, g8j 11 y , 

*07. zit , 112 > lîj > no. 

Don Sanche de R«ja$ , 17%. 
Don Pedre Tenorio, 1 , 8, 10, 

I_i. , St, 17, Z I , 15 , 16 , 18,. 

ii » HL 40, 7*- 

Tolède ( Ferdinand - Alvarez de ) 
cfl rappellé de la Frontière de 
Valence , 3 $7. Fait une incur- 
fion du côté de Ronda , jtfi , 
363. 11 bat les Maures en deux 
rencontres, $66 , 409 & fitiv.. 
Il eft arrêté , «si. & élargi , 
189. Il fe rend ajaén, & prend 
quelques- Places, 595- Il vole 
au fecours de Rodrigue Manri- 
que, 4GZ. Refus qu'il fait à ce 
Seigneur, 403. Fait une tenta¬ 
tive inutile fur Huelma, 408 

Tolède, ( Guttiere de ) Archidia¬ 
cre de Guadalajara , eft un des 
Prélats & Seigneurs admis an 
Confeil de Caftille, 133 
Tolède ( Don Garde Alvarez de ) 
Ponc dont il le rend maître 
contre les Rébelles , H4- Il 
donne, au Château de Villalba, 


MA TIE R ES.- 
à manger au Roi de Caftille, &r 
sc toute là fuite, 148. Il fait de* 
grands dégâts aux environs de 
] iedrahita , do8. Il fond fur les 
territoires de Guadix & de Ba¬ 
sa , fie ravage le pays , 413- 
Va trouver le Roi à Olmédo , 
447 

Tolède, (Don Gurtiètte Gomez 
de ) Evêque de Palence \ sl part 
aux biens du Roi de Navarre 
confifqués par le Roi de Caftil* 
le, MF 

Tordéfîllas. Les Etats de Caftille 
. fe tiennent dans cette Ville, 80 
& fiÙVr 

Tordéfîllas, ( Don Jean de) Evê* 
que de Ségovie , fe rend à Ro¬ 
me , 76. Il s’enfuit en Valence, 

Torellas ( Pierre dé) bat les Gé¬ 
nois en Sardaigne, 1 30 & fitiv. 
Il- reçoit un reufort de Don 
Martin, Roi d'Aragon , le rem¬ 
porte une féconde viftoire, r 3 1. 
11 vend à Léonard Cubello le 
Marquifat d'Oriftan & le Com¬ 
té de Gociano , i,8. Il envoie 
du fecours à Oriftan, 1 jj_. Di¬ 
minution de fes Troupes , 1 (4.'. 
Il demande à la Principauté de- 
Catalogne du fecours contre le 
• Vicomte de Narbonne , avec 
lequel il. traite, " 1 yj 

Toro, (Jean-Alfonfe de) Doc¬ 
teur., eft écabli Corrégidor de 
Séville, 83 

Torquemada , ( Jean de ) CaftIÉ 
lan , Religieux de Saint Domi¬ 
nique , Maître du Sacré Palais, 
eft fait Cardinal, 378 

Torres ( Agnès de) exilée de la 
Cour de Caftille, 117 

Torres ( Guderre die ) fé diftingue 
au fiége d’Antéquàra, 144 

Torres (; Pierre Rodriguez de) 
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fait une irruption dans- le Royau- Trivino. Comte de Trivino. Dié- 
ire de Grenade du côté de Gua- gue Mantiquc , SÜ2’ 

) le renaaü 


dix. 


Torto(ê ( Concile de ), Les 
Etats de Catalogne Se tiennent 
dans cette Ville, } 

Evcque de Toriofe. Don Hugues 
de Vages, j j 

Toftat de Madrigal ( Alfonfe ) va 
fc juftifier à Rome, f_i t 

Touloufe ( Univerfité de) ; fujet 


408 Truxillo ( la Ville de ) 1 


Connétable Don Alvar , 34g. 
prife du Château, 54^ 


Aca , { Nune de ) premiet 


Porte-Enfeigne de la Cou- 

_, _ w , ronne de Navatte , ij8 

de fa conccftarion avec celle de Valdaura, ( Nicolas ) Valencien, 
Paris * 8-f Général de la Flotte du Roi 

graille , ( François de la) Député d’Aragon pour la Sicile , 114. 

vers Don Henri, Roi de Caftil- Valdes ( Garde Gonzalez ) fe fi- 
le, 4 gnale contre les Mahométans, 

Tralis commande les Troupes Ec- 10S 

elefiaftiques, i6t Vages ( Raymond de) eft fait pri- 

.Traité entte les Cours de CaftÏÏÏe lonnier, ±3 

& d’Aragon, 153 Vages, ( Don Hugues de ) Evê- 

- ■ D’accommodement entre que de Tortofe , 

Don Jean, Roi de Caftille , & 
le Prince Don Henri fou fils, 
f >a&r*v. 

Traftamaee. Comtes deTraftama- 
re. DonFrédétic, loi. Don 
Pedre Alvarez Oflorio , 610. 

Don Pedre 9 » »v»» f 

, }4» > 44> 4^. 


Valence agitée d’un tremblement 
de tertc, tj. Troubles dans ce' 
Royaume, léj , 166.178. 
180. L’Etendard de Valence eft 
pris , 1 8o. Le calme commence 
a fë rétablit dans ce Royaume,. 

ie» côte, tout htieftéet par 
les Corfaires Algériens , tiy 


; emre lfcSWlè & îe^- Evêque de Valence. 


& fittv. 

_ . Alfonfe de 

tugal, il, ij-, I <6, i72i En- Borgia, • 35°, fjo 

tre les Rois de Caftille & de Valladolid. Grands troubles en' 
Grenade, £ 2,6}, 148 > »vt. cette Ville, ; 10 

>11, ui , 160. Entte Garce- Vallecillo ( Ferdinand Rodriguez 
ran de Caftro fie. Don Loup de ) s'enferme dans le Château 

dUrréa, 160. Entre les Génois de Zahara, qu’il défend contre 

ftc Don Ferdinand, Roi d’Ara- les Mahométans , in 

gon, 186. Entre le Roi d’Ara- Vafquez ( Alfonfe ) va trouver le . 
gon & le Duc d’Anjou , lAA. Roi Don Henri , 6.1 

Entre la Caftille, 1*Aragon & Vafquez ( Don Martin ) va à' la 
la Navarre, i£i , 4.1i. Entre découverte deRonda , 100 & (.. 
Don Alfonfe , Roi d’Aragon fie Vafquez ( Fortun ) rétablit le cal- 
1c Pape , soi. Entre les Caftil- me à Séville, 211 

Uns & les Aragonnois limitro- Véga ( Ferdinand Gutierrez de),, 

phes ,< 12I 1 t,i- 
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Vcl, ( Simon ) Parificn, fc rend ViccntcUc d’Iftrie , pacifie lifta 
en Efpagne, .découverte qu’il y de Sardaigne , 89 

fait, 404 Villa ( Jean de ) fe diftingue au 

Vclafç®( Jean de), j, rj , 115. lièged'Antéquéra, 145 &fmv. 
Eft arrête, sd. Eu. chargé de Villa-Réal, ( Alvar Martinez dç) 
l’éducation du jeune Roi, qu'il fameux Juriiconfulte, 1 » 

abandonne à Pona Catherine. Yillaréal ; fidelité de fes habitant. 


Reine de Callillc, 100. Grand 
• Chambellan, marche contre les 
Mahométans, ioj , ni. Se 
retire de la Cour, ixo. U re¬ 
vient à la Cour, 117. Se fignale 
au fiéee d’Antéquéra, x 54 . EU 
mandé a la Cour , n(. EU 
nommé Conkillcr, 117. Ses 
ennemis veulent l'éloigner, ait 
Velafco ( Pierre de) , 557. Scs 
exploits en Navarre, 545. A 
part aux biens confifqués des 
Infans, 5 5. Eli (ait Comte de 
Haro. & rappellé en Caltille , 
558. Eli arreté , ;81. Sou géné¬ 
reux procédé, 4 j 1. Efteneagé 
dans la révolte , 461. Il délivre 
Lopcz d'Ayala, yos. llagiten 
faveur du Roi, ; 14. Son entre¬ 
tien avec le Prince Don Henri. 
j 1 j. Vers lequel il cft envoyé, 

5 57 

Volez ( Rodcric ). Son origine j 
Projet qu’il d«.couvre à l’Infant 
Don Ferdinand, 13*;. Il en ell 
magnifiquement récompenfê , 
141 

Vcnceflas dépoféde l’Empire, 78 
Vcra, { Martin de ) Seigneur de 
Fayos, 5 1 

Vcra, ( Ruy Martinez de ) Com- 
mendeur, & Jean de Vcra, fon 
fils, 547 

Veuves. En quel teins & pourquoi, 
en Efpagne, il leur (ut permis 
de -fe remarier fix mois après la 
mort de leurs maris , 80 

Vie ( Guillaume dç ) -, combat où 
>1 fc trouve, 180 


Villa Garda ( Guttîcre Fernandez 
de ), Commendeur, conduit les 
habitant de Gaza en lieu de fû. 
reté, , «cÿ 

Villaizan ( Nunc Nune» de) veut 
livrer Zamora au Duc de Béna- 
venté, 17. Sa fécondé trahifon, 

15 .Se démet du Gouvernement 
de Zamora, 14. Jl cft trompé, 

Villalobos , ( Don Ferdinand Ro¬ 
driguez ) Grand Maître d’Al- 
cantara -, fa mort, ira 

Villcgas , •( Pierre Fernandez de) 
Grand Mérih de Burgos, ; 

Villéna ( Don Henri de ), 10 ; 

Vintimille (Jean de ) bat Sforcc, 
178. Eft fait prifonnict, a81 
Viarimille ( Antoine de ) eft en¬ 
voyé en Sicile , 570. Défend 
, Capoue, 4 si. Sa fupetchetie le 
fait Marquis de Crocone, j 11. 
Prend lafuite , 519. Perd toutes 
fes Places , & refufe de fe fou- 
mettre, y 50. Eft afiiégé, pris 
& envoyé à Naples, 

Virves ( Ferdinand - Sanchez & 
Diégue ) Députés vers l’Ar- 
. ehcvéque de Tolède , . * 1 

■ Yifconti, Duc de Milan. Son Am- 
baffade à Don Alfonfe , Roi 
d’Aragon, 7 6 ,174. Qui le tra- 
verfe, 501. Et avec lequel il 
fait alliance, 505,4SI. Vkaire 
de l’Empire,- 405. Il iè déclare 
pour le Pape ,415. Envoie (c- 
courir Gayette , 4U. Traite 
noblement fes prifçnnicrs, 4 19. 
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Relâche Ton prifonnier le Roi 
Don Alfonfê, 411. Se ligue 
contre lui, 489. Propofitions 
qu’il lui fait, 494. Négociation 
qu'il fait échouer, 50a. Ses ef¬ 
forts pour détourner le Roi 
Don Alfonle de marcher con¬ 
tre Sforce, 509 &futv. Inter¬ 
cède pour le Marquis de Cro- 
tone, & demande du fecours 
à Don Alfonle , 54$ 

.Viteliefqui, ( Jean ) Patriarche 
d’Alexandrie , commande le* 
Troupes du Pape , 43 ç. Sur¬ 
prend Alife, 43 ç. Excommunie 
les Partifans d’Alfonfe , 433. 
Bâtie Prince de Tarente, 436. 
Eft aflicgé à Salerne , 43 
Viole la Trêve , 437. Eft aban¬ 
donné de fes Troupes, 44a 

Vivéro £ Alfonfe Perex de ) folli- 
cite la perte du Connétable 
Don Alvar, 607 & fuiv. 616. 
Périt miférablement, 619 

Utgel. Comte d’Urgel. Domjay- 
me, 113,397. 

Urréa, ( Don Pedre Ximenez d) 
Vicomte de Rueda , marche 
contre Don Antoine de Lune , 
167.&C le Comte d’Urgel, 193, 
193. Places dont il s’empare, 
167. Eft mandé à l’AtTembléc 
d’Alcaniz, 168. &fuiv. Sédi¬ 
tieux qu’il contient, 191. En¬ 
voie du fecou» à Don Ferdi¬ 
nand, Roi d’Aragon, 193. Va 
défendre la Frontière , 198 

Urréa , ( Don Pedre Lopez d’) 
Général des Troupes de Sara- 
gotle, eft battu & fait prifon- 
nier, 177 

Urréa ( Loup d’) marche contre 
le Comte d’Urgel, 188 
Urréa, ( Jean-Lopez d’) Gouver¬ 
neur d’Aragon, fait une irrup- 
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tion du côté d’Agréda, 3 43 

Urries , ( Philippe d’) Seigneur 
d’Ayerbe, eft Eût prifonnicr', 
'9J 

Unies, ( Charles d’) Cardinal, Ce 
fépare de la communion de Be¬ 
noît XIII. 118 

Urfms , ( Raymond des ) Comte 
de Noie, 4x9 

Utlins ( Ours des ) bat les Napo* 
litams, 43J[ 

X. 

X imenez, ( Sanche) Commert- 
deur , & Gouverneur de 
Bedmard, perd la vie à la dfc. 
fenfè de cette Place, 108 

Y. 

Y Anez (Ferdinand) refufel’Ar¬ 
chevêché de Tolède, 70 

Dona Yolande, Infante, fon ma¬ 
riage , ror 

Yorch ( le Duc d’) envoie des Aro- 
bafTadeurs en CaftHle. 193 

Z. 

Z AfWlla, ( Albert ) Député 
vers le Roi de France, 66 
Zagarriga, (François) Membre 
du Confeil de Sicile, 6f■ 
Zahada ( la Viile de) furprife par 
les Mahométans , Sc pillée , 
13* 

Zaïd Alemin , Ambaftadeur vers 
Don Ferdinand, Infant de Cat 
tille, 138. Tente en vain de 
mettre le feu au Camp des 
Chrétiens , 138. Il fe rerire à 
Archidona, 13 9 & Juiv. Il ame¬ 
né à Séville cent Captifs Chré¬ 
tiens , 148. A Siège Ceuta, a 3.3 
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Zalva, ' Don Martin ) Cardinal ; 

fa mott, ' 87 

Zalva ( Don Michel ) Cardinal, 
(a mort, 99 

Zamora. Troubles dans cette Vil¬ 
le, ?io 

Evêques de Zamora. Don Dicgue 
Goniez de Fuenfalida, joj 

Zapata ( Roderic de ) •, fon expé¬ 
dition en Sicile, +9 

Zara ; prife de cette Ville, 108. 
dont on conduit les habitant à 
Villa-Garda, . 109 

Zaval ( Raimond), 5 ç 

Zerbera ( Frànç >is d’Almao de ) , 
189 

Zerda ( Louis de la ) marche con¬ 
tre le Comte d’Urgel, « 79 

Zopo , ( Othon ) Gouverneur de 
Gayette , 4 fj. Eft affiégé, 41 6 
Zuniga ( Don Diégne Lopez de ), 
’ Gouverneur du Château de Pe- 
nafiel, «(,17, ?ç,4i.Grand- 
Sénéchai de Caftille, iof. Va 
trouver l'Archevêque de Saint 
Jacques, }7. Sc la Reine de 
Navarre, 4*. Rapport qu’il fait 
au Roi de Caltille, 40. Marche 
À Roa, 46 &Jmv. Grand-Maî¬ 
tre d’Alcantara , il afficgc Mi¬ 
randa de Ducro', 64. Eft chargé 


de l’éducation du jeune Roi 
ioa. Il quitte la Cour,110. Se 
y revient, 117 &fitiv. Grand. 
Bailli de Caftille, il part pour 
P Aragon, 199. Il eft envoyé, 
en qualité d’Ambaflàdeur de 
Caftille , au Concile de Con¬ 
fiance , Sc auprès de l’Empe¬ 
reur Sigifmond , 10t. Eft man¬ 
dé à la Cour, Sc nommé Con- 
feiller pendaut la Régence, a 17. 
Expédition dont il eft chargé, 

Zuniga ( Ferdinand Lopez de ) , 
1 oS 

Zuniga, ( Pierre de ) fils du Séné¬ 
chal Diégue de Zuniga, recou¬ 
vre Ayamonte , fur les Maho- 
métans , no. Se fignalc au 
fiége d’Antéquéra , « 54 & fmv, 

Zuniga „ ( Diégue de ) fils du Ma¬ 
réchal Vnigo de Zuniga, <17, 
Se fignale au fiége d'Autéquéra, 
»H 

Zufiiga , ( Don Alvar de) fils du 
Comte de Plafencia ; Mefures 
qu'il prend pour enlever Don 
Alvar de Lune, 618, 6 19, 
dri. 11 inveftît la maifon de 
Don Alvat de Lune, <5ra. Qu'il 
fait prifonnier, 
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